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HISTOIRE 

GÉNÉALOGIQUE 

D E LA  MAISON 

DU  CHATELET. 

BR  ANTIHE  PUÎNÉE 

DE  LA  MAISON 

DE  LORRAINE 

JUSTIFIÉE  PAR  LES  ‘TITRES 

les  plus  autentiques , la  plupart  tirés  du  'tréfor  des  Chartres 
de  Lorraine  , Tombeaux , Sceaux  , Mormoyes  0 autres 
anciens  Monumens  publics.  • 

Par  le  Révérend  Pere  Dom  Aücustir  Calmet  , ^^bé  ide  Senone. 


A NANCY, 


De  rimprimeriedelaVeuve  de  J®***'®*^'*'**^*  Cüsjom,  Luprimeur-Iibraixe, 
fur  la  Place , au  Nom  de  ]»*»*• 

KTDTrmi 

AVE.C  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROT.  ' 
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ou 

AVANT-PROPOS 

SUR  r HISTOIRE 

DELA 

MAISON  DU  CHATELET- 

L cft  de  l’interet  de  toutes  les  focietes  de 
connoître  les  Maifons  les  plus  illuftres  î 
ceux  qui  ont  l’honneur  d’en  être , doivent 
y trouver  un  avertiflement  de  leurs  devoirs, 
les  autres  un  objet  d’émulation  , & ceux  qui  traitent 
les  afiàires  publiques  , des  connoiflances  fouvent  né- 
celîàires. 

I/amour  de  la  ve'rité  & de  l’antiquité  nous  avoit  en- 
gagé à donner  au  Public  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Lorraine , les  mêmes  motifs  nous  portent  à écrire  le 
Supplément  de  cet  Ouvrage,  & à faire  connoître  tou- 
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tes  les  Branches  d'une  Mailbn  dont  l’Hiftoîre  a cté,  & 
fera  encore  long-temps  celle  de  l’Europe.  Nous  entre- 
rons félon  notre  coutume , dans  tous  les  details  qui 
peuvent  répandre  un  nouveau  jour  fur  l’Hiftoirc  de 
ces  temps  recule's , notre  principal  but  eft  toujours  d’in- 
ftruire  le  public , de  ne  flater  jamais  les  particuliers. 

I. 

La  Maifon  du  Châtelet  n'avoit  pas  eu  jufqu’ici 
d’Hilloricn  particulier  , les  Généalogifles  le  conten- 
toient  de  dire  quelle  delcendoit  des  Ducs  de  I.orrai- 
ne , & la  voix  publique  d’accord  avec  l’Hiftoirc  for- 
moit  un  confcntcmcnt  unanime, auquel  on  s’eft  tenu 
juft]u’à  prefent,  fans  s’occuper  du  foin  d’en  ddmontrer 
l'évidence  ; mais  ce  qu'il  y a de  remarquable  dans  cette 
uniformité  de  fentimens  des  Généalogifles,  c’eft  qu’en 
la  reconnoillânt  tous  pour  une  Branche  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  aucun  n’a  varié  lùr  le  nom  de  Ibn  Auteur; 
tous  ont  unanimement  rcconnu  Thierry  d’Enfer  ou 
du  Diable , comme  fa  Souche  certaine. 

Albcric  ( <*  ) de  trois  Fontaines , & Richer  (t)  de  Se- 
nones , Auteurs  contemporains  nou$  donnent  des  lu- 
mières sûres  pour  Thierry  & l’un  de  fes  fils.  Jean  de 
Bayon  ( f ) qui  vivoit  peu  après , défigne  clairement 
l’appanagc  que  la  Maifon  polTcda  dès  fon  origine , & 
qu’elle  polîedoit  alors.  La  Chronique  de  Lorraine 

qmndtcim  Itbras  fro  rmedio  mime  fa* 
acquitxvit.  Richerius  cliron.  Seno- 
nicnl.  Lib.  I V.  cap.  ij.  apud  Dache- 
ry,  tom.  3.  Spieileg. 

( ‘ ) Joannes  de  Bayon , chron.  chap- 
jS,  réimprimé  dans  notre  Hiftoiredo 
Lorraine,  voici  fes  paroles:  uni  cum 
Thtodonco  DtehoU  Dao  CaJltlUti  frvfi 
AbbatKWidiBtm  tEtmche  /îtmù. 


( * ) Cornes  Barri  coefit  ipfim  Dueem 
cum  duobus  f ram  bus , quorum  unus  Tbta- 
doTicus  de  Inferno  dtcius  ejî.  Alheric,  ad 
annum  120S. 

( ’’  ) Simon  Canonicus  SanBi  Deodati 
cognomeiito  Diabotiis  ( quia  fiUus  efedt- 
cebatur  nobiliscujufdam  mtlitis qui  Theo- 
doriCHS  Diabolus  Vocabasur  ) hoc  cogno- 
men  acceperat,  quindecim  libres  Abbati 
comulit . . . .fed  morte  preyentus  dielas 
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écrite  il  y a plus  de  500.  ans,  afsûre  que  les  defcendans 
de  Thierry  avoient  confervé  jufqu’à  ce  temps  l’hérita* 
ge  de  leurs  peres. 

Le  Pcre  Benoît  qui  cite  cette  Chronique,  rapporte 
dans  Ton  origine  de  la  Maifon  de  Lorraine,  ( * ) ouvra-^ 
ge  de'dié  au  Duc  de  Lorraine , le  même  fentiment,  & 
le  répété  dans  Ton  Hiftoire  de  Toul  ( ^ ) & dans  le  Fouil- 
le du  même  DioecTe  ( ) comme  une  tradition  ancienne 
ôc  générale  du  pays.  Le  Pere  Vignier  ( <^  ) & M.  le  La- 
boureur Abbé  de  Juvigny  ( f ) paroillent  également 
perliiadez  de  ce  fentiment,  pour  lequel  M.  Hugo  Evê- 
que de  Ptoléma'ide  & M.  MulTey  Curé  de  I.ongwic, 
fe  font  aufli  déclarez  d’une  maniéré  bien  pofitive,  le 
premier  dans  ion  Traité  hiftorique  &;  critique  de  la 
Maifon  de  Lorraine , ( f)  dans  la  Difl'ertation  qu’il  a 
donnée  fur  la  Maifon  du  Châtelet  en  1736.  (g)  &.  dans 
fon  Nobiliaire  du  pays  ; l’autre  dans  iâ  I.orraine  an- 
cienne & moderne  dédiée  au  Duc  Léopold  en  171  j.  ( * ) 
dit  que  Thierry  Seigneur  dû  Châtelet  près  de  l’Abbaye 
de  l’Etanche,  fut  fils  de  Ferry  de  Bitche , & tige  de  la 
plus  ancienne  ( '.)  Maifon  de  Lomine.  Monlicur  Lar- 

( ‘ ) page  164.  d’Enfcr , leur  fentiment  a été  confir- 

(’’)  page  650.  nié  dans  ce  fïctle  par  le  Duc  Léopold 

(‘)  page  151.  * & par  le  Parlement  de  Nancy  dans  les 

( ^ ) Origine  de  la  Maifon  de  Lot-  Lettres  d’treélion  du  Marquifat  de 
raine,  page  13 1.  Grandleille  en  faveur  deM.  le  Mar- 

( ' ) Additions  aux  Mémoires  de  <]uis  du  Châtelet.  Des  hommes  par- 
Caftelnau,  tom.  II.  page  «71.  faitement  infhuits  de  l’Etat  & de  la 

page  51.  Noblefle  de  Lorraine,  n’ont  pûigno- 

( ' ) Voyez  cette  Diflcrtation  au  rer  qu’il  y a plufieurs  M.rifons  qui  ont 
Supplément  des  Preuves , page  ijj.  été  très  connues  dans  cette  Province 
( ''  ) page  z)4.  avant  l’an  1x47.  où  nous  voyons  Ferry 

(‘)  Cette  exprefTion  qui  efl  com-  du  Châtelet  nommé  pour  la  première 
inune  à tous  les  Auteurs  qui  ont  par-  fois  ; Se  s’ils  ont  jugé  là  Maifon  la  plus 
lé  de  la  Maifon  du  Ch.îtelet , eft  une  ancienne  de  Lorraine , ce  ne  peut  être 
nouvelle  preuve  qu’ils  n’ont  jamais  <jue  par  rapport  â fon  origine  dont  ils 
douté  qu’elle  ne  defeendjt  de  Tliierry  ctoient  convaincus. 
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cher  ('»)  Intendant  de  Champagne  &M.  l’Intendant  d« 
Lorraine  dans  les  Mémoires  qu’ils  ont  drelTés  de  l’état  de 
ces  Provinces  vers  l'an  i6<)6.  par  ordre  de  la  Cour,  pouç 
fervir  à l’inftruélion  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, Mémoires  qui  n’ont  jamais  été  fufpeéis  de  flate- 
rie,  attribuent  la  meme  origine  à la  Maifon  du  Châte- 
let. Enfin  M.  Dunod  dans  fon  Hiftoire  du  Comté  de 
Bourgogne  (^),  & nous -même  dans  notre  Hiftoire 
de  Lorraine  dédiée  au  même  Duc  Léopold,  avons  fuivi 
ce  fentiment  inconteftable  ( f ). 

Le  concert  de  tant  d’Hiftoriens  du  même  pays,  éerî- 
vans  fous  les  yeux  des  Souverains  fans  autre  intérêt  que 
celui  de  la  vérité,  à laquelle  ils  rendoient  témoignage 
dans  des  ouvrages  dédiés  ?u  Duc  régnant,  & préfentés 
aux  premières  Perfonnes  de  l’Etat , eft  une  preuve  très 
folide  de  l’origine  de  la  Maifon  du  Châtelet,  d’autant 
plus  que  ces  témoignages  n’ont  jamais  varié,  ni  jamais 
été  contredits  •,  qu’il  ne  fc  trouve  pas  un  feul  Hiftorien 
ni  Généalogifte , qui  foit  contraire  à cette  vérité,  qui 
d’ailleurs  eft  atteftée  par  la  voix  publique , ancienne 
& définterefiée  de  toute  la  Province.. 

On  verra  dans  cet  ouvrage  que  la  Maifon  du  Châ- 
telet remonte  de  mâle  en  mâle  jufqu’à  Ferry  de  Bitche, 
fils  & frere  des  Ducs  de  Lorraine , Duc  fouverain  lui- 
même  pendant  quelques  mois  , &:  ayeul  de  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Au  delà  de  Ferry 


( * ) Voici  fes  paroles  : Cette  Maifon  1 
du  Châtelet  tire  fin  origine  en  droite  ligne  I 
de  Thieny  de  Lorraine  premier  Baron  du 
Châtelet , fils  de  Matthieu  frere  de  Frt- 
deric  Vues  de  Lorraine.  Mémoires  de 
CliampagncjT.  IV.  p.  i73.àlaBiblio- 
téqueduRoy.  Il  y a faute  dans  la  qua- 
lité qu’il  donne  à Thierry  de  fils  de 


Mattliieu  ; il  devoir  dire , Ton  petit  fils. 
M.  de  Boulainvilliers  qui  a adopte  ce 
fentiment  dans  fon  Etat  de  la  France , 
T.  III.  p.  87.  n’a  pas  corrige  la  faure. 

( ’’  ) Voyez  rHiftoirc  du  Comté  de 
Bourgogne  par  Dunod  , .1  la  fin  du 
tome  1 1. 

( ‘ ) Imprimé  en  1718.  com.  I.  p.  1 3 4- 
de 
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de  Bitchc  cette  Maifbn  fe  confond  dans  la  tige  de  celle 
d’Allâcc  , fans  que  dans  cette  longue  chaîne  qui  dure 
depuis  tant  de  ficelés,  il  y ait  un  fcul  chaînon  qui  man- 
que, (ans  qu’il  y ait  eu  dans  cette  filiation  un  feul  Sei- 
gneur du  Châtelet,  dont  il  ne  foit  refté  des  monumens 
autentiques  ; on  en  trouvera  dans  cette  Hiftoire  une 
fuite  confiante. 

Ferry  de  Bitche  fils  de  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine, 
dpoufa  vers  l’an  ii6f.  Ludomillc  fille  de  Miceflas  Duc 
de  Pologne,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  & deux  filles, 
les  fils  furent,  i°.  Ferry  qui  lui  fucceda  dans  fes  Etats, 
2°.  Thierry  furnommé  d’Enfer  ou  du  Diable,  Seigneur 
du  Châtelet  & tige  de  laMaifon  du  meme  nom,  ■5°.  Phi- 
lippe Seigneur  de  Gerbe'villcrs , 4°.  Matthieu  Prévôt 
de  S.  Diey , & enfuitc  Evêque  de  Toul,  f.  Henry  le 
Lombard  ( " ). 

1 I. 


Thierry  d’Enfer  reçut  pour  appanage  le  Val  de  Re-  Du  Htm 
moville  ( ^ ) & autres  terres  adjacentes  lîtuc'es  près  de 
l’Abbaye  de  l’Etanchc,  dans  le  voifinage  du  Neuf-châ- 
teau  ( O î il  y fit  bâtir  une  FortcrclTe  dans  laquelle  il  y 
avoit  une  grofiè  tour  qui  fut  appel  lee  le  Châtelet , & 
donna  le  nom  à toute  la  Seigneurie , la  feule  qui  l’ait 
jamais  porte'  en  Lorraine  \ Thierry  lui-même  en  prit  le 


( * ) Le  Pere  Benoît  de  Toul , dans 
fon  origine  de  la  Mailon  de  Lorraine , 
page  X53.  & tous  les  Hiftoriens  làns 
exception,  placent  ces  Princes  dans 
l’ordre  que  nous  leur  donnons  ici. 

( ^ ) Depuis  ce  temps  Removille  a 
toujours  été  compris  dans  ce  qu’on 
appelle  le  fiége  ou  la  Baronnie  du 
Châtelet.  On  voit  par  un  titre  de 


1406.  qu’il  étoit  cchû  en  partage  â 
Meflirc  Regnier  ou  Renault  du  Châ- 
telet qui  prenoit  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Removille , il  dépend  en- 
core aujourd’hui  de  la  même  terre. 
Voye?,  Preuves,  N°.  XXXVIII. 

( ‘ ) Le  P.  Benoît  ubifùfri,  & dans 
lePoüillé  deToul,  anicle  Châtelet, 
&c  Jean  de  Bayon,  chap.  9C. 

U 

e 
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furnom , qui  eft  auffi  le  feul  fous  lequel  il  foit  connu 

dans  les  Titres  ou  dans  les  Hiftoires. 

T el  étoit  l’ulâge  du  fiécle,  qui  a continué  long-temps 
après.  Un  Cadet  de  Maifon  Souveraine  prenoit  le  nom 
de  l’appanage  qui  lui  étoit  échû.  Ces  appanages  n’ap- 
portoient  avec  eux  d’autres  titres  que  celui  de  la  Sei- 
gneurie des  terres  ; fi  c’étoit  une  Baronnie  [ ce  qui  n’é. 
toit  pas  commun  alors  ] le  fils  du  Souverain  n’avoit 
que  le  nom  de  Baron  ; fi  c’étoit  une  fimple  Châtclenic, 
il  étoit  Seigneur  Châtelain , de  même  que  les  Cadets  des 
Rois  de  France , s’ils  n’avoient  qu’un  Comté,  s’cn  te- 
noient  au  titre  & au  rang  de  Comtes  ; le  Chef  de  la 
Maifon  portoit  feul  le  nom  de  l’Etat  dont  il  étoit  Sou- 
verain , fès  Cadets  étoient  fimples  Seigneurs  régaliens 
de  quelques  terres  qu’on  leur  alfignoit  ; ils  y jouïlToient 
d’un  honneur  plus  réel  que  du  titre  de  Prince,  de  Com- 
te, de  Marquis  ou  de  Duc,  que  plufieurs  ont  pris  dans 
les  derniers  temps.  Ils  avoient  une  autorité  abfoluë  fur 
leurs  fujets  ; ils  faifoient  même  la  guerre  à leurs  Prin- 
ces ou  à leurs  voifins  ; & Ferry  lui-même  avant  que 
d’être  Duc  avoit  long-temps  armé  contre  le  Souverain 
fon  frère.  Il  n’eft  point  de  Maifons  Souveraines  en 
Europe  qui  ne  puiffent  nous  en  fournir  des  exemples 
très  fréquens , fi  nous  n’en  trouvions  afiez  dans  celle 
de  Lorraine , pour  nous  dilpenferd’en  chercher  ailleurs. 

Combien  de  Rameaux  n’a-t-ellc  pas  poulfés  depuis, 
le  XI'  fiécle  jufqu’à  la  fin  du  xi  v'.  Ceux  de  Toul , de 
Lunéville,  de  Coufley , de  Bayon , de  Vaudémont  an- 
cien, de  Florenges,  &c.  ontfubfifté,  les  uns  jufqu’aux 
XII'  & XIV'  fiécles,  & les  autres  julqu’au  xv',  tous 
ont  produit  un  très  grand  nombre  de  Seigneurs  con- 
nus dans  les  Hiftoircs  & mentionnés  dans  une  infinité 
de  Chartres,  aucun  d’eux  n’a  porté  le  furnom  de  Lor- 
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raine,  aucun  n’en  a pris  d’autre  que  celui  qu’il  avoir  tiré 
de  fon  appanage.  Sans  aller  plus  loin , Philippe  de  Ger- 
béviller  frere  de  Thierry , Ferry  de  Bitche  fon  pere, 
Renaud  de  Caftres  fon  neveu , font  rappellés  fouvent 
& dans  les  Auteurs  & dans  les  Titres , & jamais  fous 
d’autres  noms  que  ceux  que  nous  leurs  donnons  ici  (a). 

Le  P.  Benoît  a fait  cette  obfervation  après  M.  Hugo , 
nous  rapporterons  ici  fes  termes  (b)  ,&c  nous  ajoute- 
rons feulement  que  Ferry  Comte  de  Vaudémont  fré- 
té de  Charles  & fils  de  Jean  Ducs  de  Lorraine,  efl:  le 
premier  qui  s’eft  furnommé  de  Lorraine,  environ  l’an 
1390.  Laliiite  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  Prince 
fage  & avifé  avoit  fes  vûës  dans  le  changement  qu’il  in- 
troduifit  à l’ancien  ftile  : cependant  ni  lui  ni  fès  delcen- 
dans  n’ont  pris  la  qualité  de  Princes  jufqu’à  Claude 
Monfieur  de  Guife  fils  du  Duc  Antoine,  à qui  elle  fut 
donnée  à caufe  de  (à  Principauté  de  Joinville  ; en  quoi 
il  a été  imité  par  tous  les  Princes  qui  font  venus  après  lui. 

Il  eft  donc  aifé  de  voir  pourquoi  les  Seigneurs  du 
Châtelet  n’ont  jamais  porté  le  furnom  de  Lorraine  ; 
leur  Branche  fut  formée  dans  un  fiécle  où  l’ufagc  con- 
traire étoit univerfellemcnt  établi.  Parla  même  raifon 
les  Maifons  de  Florengcs,  de  Coufley,  de  Toul , & au- 
tres qui  ne  l’ont  jamais  porté , ne  le  porteroient  point 


( • ) Les  Hiftoriens  modernes  ont 
donné  quelquefois  à ces  Seigneurs  le 
furnom  de  Lorraine  & la  qualité  de 
Princes,  quoique  les  anciens  ne  leur 
donnent  ni  l’un  ni  l’autre.  Nous  en 
avons  ufé  de  même  que  les  premiers , 
parce  que  cela  nous  a paru  plus  pro- 
pre à mettre  le  Leâeuraufâit  de  leur 
origine. 

(°)  AfrisUmaft  deThiltff!  Comte  de 
fUndret  J U nom  et Aljice  t'éteignit , 


celui  de  Lorraine  lui  ficcéda,  quoiqu'àU 
tinté  Us  Cadets  de  cette  Matjia  n’ont 
commencé  que  fort  tard  à U prendre,  com- 
me on  r apprend  par  les  Titres  par  t Hif 
toire,t! dfu^t  de  lap.-..  courir  pour fe  con- 
vaincre qùils  navoient  point  cT autres  fur- 
noms  que  celui  qu’ils  tiroient  de  leurs  ap- 
panages.  Ce  font  les  paroles  du  P.  Be- 
noît dans  (on  Supplément  à l’Origine 
de  laMailôn  de  Lorraine , page  44. 


\)UJ  J.  JZj  J.'  ^ Hj, 

aujouïd’huî  fi  elles  fubfiftoient  encore.  Thierry  du 
Châtelet  fils  & frere  des  Souverains  de  Lorraine’,  ne  l’a 
jamais  pris  lui-même , comment  auroit-il  pû  le  tranfi 
mettre  à là  poftêrité  ? Il  lui  a tranftnis  avec  Ion  appa- 
nage  le  furnom  qu’il  en  avoit  reçu , & ces  deux  carad:e- 
res  perpétues  fans  changement , fans  interruption  6c 
fans  mélange,  fuffiront  à tous  Juges  équitables  pour  la 
rcconnoître. 

Il  eft  vrai , & nous  l’avouons  fans  peine,  qu’il  ne  nous 
relie  aucun  titre  original  où  Ferry  du  Châtelet  foit  ap- 
pellé  exprelTémcnt  fils  de  Thierry  d’Enfer , quoique 
nous  en  ayons  de  pofitifs  pour  tous  fes  defeendans  juf 
qu’au jourd’hui  : mais  les  preuves  que  nous  avons  d’ail- 
leurs (Je  fa  filiation , équivalent  à l’énonciation  la  plus 
claire;  ce  qui  nous  a déterminé  à en  tracer  ici  un  précis 
fimple&fidele.  LeLeéleurferaen  état  par  ce  moyen  de 
juger  plus  lurement , fi  nous  avons  eu  raifon  de  penlèr 
qu’elles  étoient  à l’épreuve  de  la  critique  la  plus  févere. 

Le  nom  du  Châtelet  n’a  point  été  connu  en  Lorrai- 
ne avant  le  commencement  du  x 1 1 1' fiéclc , il  n’a  mê- 
me pû  l’être,  puifque  le  fcul  Château  qui  lui  a donné 
nailTance , ell  pollérieur  h cette  époque , f comme 
nous  l’avons  obfervé  après  le  P.  Benoît  (!>).  Ceft  un 

nom  de  l’Etanche  que  portoic  i'Ab- 
baye  voifine , de  la  caufè  qui  avoir  fait 
appcilcr  cette  contrée  le  Froieul. 

( ''  ) Poüillé  de  Toul , tome  1.  p 457. 
Le  Châtelet  , Caftelhtum  , Château 
très  ancien  dont  Theodoric  de  Lorrai- 
ne J llirnommé  Thierry  d’Enfèr  a été 
le  Fondateur.  Il  apaflS  à une  des  plus 
illuftre  famille  de  Lorraine  qui  porte 
ce  nom , &:  qui  fublîfte  encore  avec 
éclat.  On  croit  que  cette  Maifon  tire 
fon  origine  de  ce  Theodoric  Prince 
cadet  de  Lorraine. 

flic 


(*)  Il  paroit  qu  une  grande  partie, 
au  moins  du  canton  ou  diflriét  qui  fiit 
compris  dans  la  terre  du  Cliâtelet , 
s’appelloit  le  Froieul,  avant  queThier- 
ry  eut  fait  édifier  le  Château  qui  don- 
na occafion  au  changement  de  ce 
nom.  Ce  qui  nous  oblige  à penfer 
ainfi , c’eft  un  titre  de  l’an  i a 9 1.  où  il 
eft  dit  en  parlant  de  Beinville  & autres 
Villages  delà  terre  du  Châtelet,  que 
ce  diftriét  s’appelle  Froieul  Çÿ’  dou  Chaf 
tclUt.  Voyez  ce  titre  aux  preuves,  pa- 
ge 8.  N”.  XL  On  peut  juger  par  le 
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fait  inconteftable  & que  l’on  peut  vérifier  fiir  tous  les 
titres  qui  nous  reften^  Thierry  d’Enfer  eft  le  premier 
qui  l’a  porté  ; Jean  de  Bayon  le  lui  attribué  expreflTé* 
ment , Pheodoricus  Dominus  Cajielkti.  Ce  Seigneur 
vivoit  encore  en  i2z^.  & fign?  conjointement  avec  le 
Duc  Matthieu  fon  neveu  & Philippe  fon  frere  un  aéle 
pafTé  au  mois  de  Décembre  de  cette  année  (“j.  On 
ignore  combien  il  a furvêcu , ce  qui  eft  d’ailleurs  peu 
important  pour  la  matière  que  nous  traitons  •,  mais  des 
titres  inconteftables  (!>)■,  & les  Auteurs  contempo- 
rains ( c ) nous  apprennent  fon  mariage , le  nom  de  fa 
femme  & celui  de  Simon  l’un  de  fes  fils. 

Nous  fçavons  par  la  même  voye  (<i)  que  ce  dernier 
vivoit  après  l’an  ufo,  qu’il  étoit  Chanoine  de  S.  Diey, 
où  fon  oncle  Matthieu  (‘)  l’avoit  vraifemblablement 
attiré , qu’il  fut  bienfaiéleur  de  l’Abbaye  de  Senones , 
à laquelle  il  avoit  réfolu  d’accorder  une  nouvelle  grâce, 
s’il  n’eût  été  prévenu  par  la  mort.  La  datte  de  fon  décés 
n’eft  pas  certaine , mais  l’Hiftorien  dont  nous  tirons 
ceci,  qui  vivoit  peu  après  l’an  uyo,  ne  nous  permet  pas 
de  douter  qu’il  ne  fut  arrivé  depuis  peu  d’années. 

Dans  le  même  temps , c’eft  à dire  en  U47.  au  plus 
tard , du  vivant  même  de  Simon , Ferry  du  Châtelet 
déjà  majeur,  quoiqu’encore  jeune , comme  il  fe  recon- 
noît  par  le  temps  de  fon  décés,  qualifié  de  Cou  fin  par 
le  Duc  Ferry  de  Lorraine , fe  trouve  en  pofTelfion  du 


(*^  Preuves,  N“.  I. 

( ’’  ) Titres  du  Prieuré  de  Relanges 
communiqués  au  Pere  Benoît  par  M. 
l’Abbé  Riguet , & cités  par  le  premier 
tlans  l’origine  de  la  Mailôn  de  Lorrai- 
ne, page  154. 

( ' ) lÛcher , Croa  Scnonient  liv. 


4 chap.  15.  & Spicileg.  de  D.  Luc  d’A- 
chery,  tom.  3. 

( * ) Richer,  ubi  Jùpri. 

( * ) Matthieu  fils  de  Ferry  de  Bit- 
che  Duc  de  Lorraine , fut  Grand  Pré- 
vôt de  S.  Diey,  & Evêque  de  Toul. 


/ 
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nom  & de  l’appanagc  de  Thierry  (“J  &.  en  difpofe  en 
maître  ; s’il  ne  les  a pas  reçus  par  le  droit  de  fa  nailTance, 
on  demande  comment , & par  qui  il  les  auroit  polîl-dds? 

Si  la  poftéritd  de  Thierry  étoit  finie,  fon  appanagc 
a dû  être  réuni  à la  Couronne  de  Lorraine.  Ainli  les 
Terres  de  Gerbcvillers  & de  Bitche  furent  réunies  dans 
ce  même  temps  par  la  mort  de  Philippe  fon  frere  & de 
Renaud  fon  neveu.  Il  en  a été  de  même  de  toutes  les 


autres  qui  avoient  été  données  à des  Cadets , lorfque 
leur  poftérité  s’eft  éteinte  ; c’étoit  une  loi  inviolable 
que  l’intérêt  des  Souverains  n’a  jamais  permis  de  négli- 
ger. Si  quelques  unes  font  entrées  en  des  Maifons  étran- 
gères, l’Hiftoireou  les  Titres  ne  nous  laiffent  pas  igno- 
rer par  quelle  voye  elles  y font*paflees.  Au  milieu  da 
tant  de  ré’v^olutions , la  feule  Terre  du  Châtelet  deve- 
nue le  partage  d’un  Cadet  de  I^orraine  au  commence- 
ment du  XIII'  fiécle,  n’a  jamais  été  réunie  au  Domai- 
ne ; elle  n’a  pas  celTé  un  feul  moment  dès-lors  d’avoir 
des  Seigneurs  de  même  nom,  qui  fe  font  fuccedé  im- 
médiatement par  le  Icul  droit  de  la  naifîànce  jufqu’au 
XV 1 1' fiécle  , fans  que  dans  tout  cet  efpace  de  temps 


( * ) Nous  ne  nous  étendons  point  I 
à prouver  que  la  Terre  du  Châtelet,  ' 
appanage  connu  de  Thierry  d’Enfer, 
ejt  la  même  qui  a été  pollcdée  par 
Fen  y 8c  parfes  defcendans.  C’eft  un 
fait  hors  de  doute , par  le  témoignage 
de  Jean  de  Bayon  qui  en  défigne  clai- 
rement la  pofition , par  les  dixmes  que 
le  Prieuré  de  Relanges  pofléde  enco- 
re aujourd’hui  dans  les  lieux  de  Nou- 
ville,Gignéville,  8c  autres  membres 
de  la  terre  du  Châtelet , enfuite  de  la 
donation  de  Thierry  d’Enfer,  parles 
partages  de  la  Mailôn , 8c  par  toute  la 
fuite  des  titres  que  nous  rapponons 


dans  les  Preuves  : mais  ces  indications 
paroiflent  peu  néceflàites , parce  qu’il 
n’y  a jamais  eu  en  Lorraine  d’autre 
Château  8c  d’autre  Terre  du  Châte- 
let, ce  qui  fitffit  pour  ne  pas  expofer 
leLeéfcurà  aucun  doute  fur  ce  fait. 

( ‘ ) La  terre  du  Châtelet , comme 
on  peut  le  voir  par  les  titres  rapportés 
aux  Preuves,  avoit  été  fort  divifée  à 
j caufe  de  l’attachement , 8c  fi  on  l’ofe 
I dire  , de  l’obftination  que  chaque 
Branche  témoignoit  pour  en  obtenir 
j quelque  portion.  Cetteterre,  dis-je, 
fc  trouvoit  prelqoe  entièrement  réü- 
I nie  vers  la  hn  du  XVI*  fiécle  dans  la 
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il  foit  inten'^enu  ni  vente,  ni  mariage,  ni  donation,  ni 
échange , ni  autre  elpéce  de  contrat  tel  qu’il  foit , qui 
puilîent  faire  Ibupçonner  une  acquifition  nouvelle.  I.a 
Terre  du  Châtelet  eft  donc  reftée  dans  la  ligne  de  fes 
premiers  Maîtres  jufqu’au  xvi  l' fie'cle. 

Mais  pourquoi  nous  prévaloir  de  la  loi  des  appana. 
ges  , puifquc  l’ordre  commun  & néceflaire  de  toute 
fucceflîon  nous  fournit  une  pteuve  d’autant  plus  évi- 
dente, qu’elle  eft  plus  fimple&  fondée  for  des  princi- 
pes connus  de  tout  le  monde  ? 

Si  la  poftérité  de  Thierry  fut  éteinte  par  le  décés  de 
fes  enfans,  quel  autre  héritier  eût-il  pu  avoir  que  le  Duc 
Matthieu  fon  neveu  fils  de  fon  ffere  aîné,  & comment 
ce  Prince  fi  jaloux  de  fes  droits , & qui  entreprit  des 
guerres  très  difficiles  fur  des  efpérances  doutellfos  & 
bien  moins  confidérables  , ( -*  ) auroit-il  abandonné  la 
focceffion  de  fon  oncle  qui  ne  pouvoir  lui  être  difpu- 
tée  ? comment  l’auroit  - il  cedée  à un  jeune  homme 
étranger , incofmü,  qui  n’a  pas  même  d’autre  nom  que 
celui  qu’il  uforpe  avec  la  filcceffion  ? 

Ce  n’eft  point  ici  une  fimplc  préfomption  ; jamais  il 
n’y  eut  de  fait  avéré  en  cette  matière , ou  bien  il  doit 
pî^er  pour  confiant  que  la  focceffion  de  Thierry  n’é- 


Branche  du  Châtelet-Sorcy.  C’eftee 
qu’on  reconnoît  entr’autres  par  le 
ceftament  de  Pierre  du  Châtelet  des 
Seigneurs  deSorcy  Evêque  de  Toul , 
qui  donne  au  Seigneur  de  la  grofle 
tour  rouge  du  Châtelet , la  nomina- 
tion de  deux  places  dans  le  Séminaire 
uilavoitfondéàToul.  L’extinclion 
e cette  Branche  la  plus  opulente  de  la 
Maifon,  fitpaflêtlaterredu  Cliâtelet 
dans  celle  de  Ballbmpierre.  Confultez 
encore  les  Preuves  au  N°.  LUI. 


( * ) On  peut  voir  dans  les  Preuves 
N“.  XXXVIII.  & XXXIX.  fur- 
tout,  que  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
acheté  a un  prix  exceflifjxrur  le  teins, 
quelques  portions  de  la  Seigneurie  du 
Châtelet , & qu’ils  ont  obligé  d’autres 
fois  les  Seigneurs  de  ce  nom  à leur 
céder  une  place  dans  le  poulpry  du 
Bourg , où  ils  bâtirent  une  cour , la  fi- 
tuation  du  lieu  leur  paroillànt  d’une 
grande  conféquence  à l’Etat. 


toit  pas  ouverte  en  1347.  à fon  neveu , fon  Prince  héri- 
tier le  plus  prochain  au  défaut  de  Tes  enfàns.  La  pofté- 
rité  de  Thierry  fubfiftoit  donc  alors,  & fans  doute  on. 
ne  la  cherchera  pas  ailleurs  que  dans  la  perfonne  de  Fer. 
ry  fon  héritier  univerfel  ; elle  fubfille  donc  encore  au- 
jourd’hui dans  les  defeendans  de  ce  dernier,  qui  font 
tous  prouves  très  folidement. 

Dilbns  par  la  même  raifon  qu’elle  a été  continuée 
dans  la  ligne  mafeuline,  puifque  Ferry,  outre  l’appana- 
ge  d’un  Cadet  de  Lorraine,  a hérité  du  nom  qui  étoit 
atî'eélé  à fa  Branche. 

L’ufage  des  furnoms  étoit  parfaitement  établi  dans  les 
maifons  nobles  au  13'  fiécle.  Ferry  n’en  eut  jamais  d’au- 
tre que  celui  du  Châtelet , il  l’a  porté  dès  fa  première 
jeunelfe , & l’a  confervé  avec  une  uniformité  confian- 
te dans  des  adles  de  toutes  efpéces  palfés  la  plûpart  avec 
fes  Souverains  durant  près  de  cinquante  ans.  Nous 
voyons  même  qu’il  y efl  appelle'  indifféremment,  tan- 
tôt Ferry  du  Châtelet,  tantôt  le  Seigneur  du  Châtelet, 
preuve  évidente  qu’il  n’a  pas  eu  d’autre  furnom  que 
celui  de  fa  Terre.  Si  Ferry  a confervé  le  nomdefaMai- 
fon , Thierry  d’Enfer  efl  le  feul  qui  ait  pu  le  lui  avoir 
tranfmis  par  droit  de  fucceflion , puifqu’aucun  antre 
Seigneur  dans  la  Lorraine  ne  l’avoit  porté  avant  lui. 
I/7\uteur,  l’origine  & jufqu’à  la  datte  précife,  tout  en 
efl  connu , nous  n’avons  donc  à craindre  ni  erreur,  ni 
équivoque. 

Mais  ne  l’auroit  - il  point  reçu  d’ailleurs , foit  par 
alliance , car  on  convient  que  les  filles  étoient  lucceflî- 
bles , foit  par  une  autre  voye  ? Suppofition  arbitraire 
qui  fe  détruit  fuffifamment  par  le  filcnce  univerfel  de 
tous  les  aôtes , qui  nr-  nous  fourniffent  pas  le  moindre 
prétexte  d’attribuer  des  filles  à Thierry , qui  certaine- 
ment 
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ment  a eu  des  fils  ( « ).  Mais  nous  allons  plus  loin,  & 
nous  n’aurons  pas  de  peine  à faire  voir  qu’elle  eft  chi-» 
mérique  ; car  fi  Ferry  coufin  du  Duc  rdgnant,  & cer- 
tainement l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de  l’Etat,  a 
changé  de  nom , comment  s’eft-il  pû  faire  qu’il  ne  refte 
pas  aujourd’hui  le  moindre  veftigc,  pas  la  trace  la  plus 
légère  de  fon  ancien  furnom , qui  a dû  être  illuftre  & 
connu,  qu’on  ne  découvre  pas  au  moins  quelque  indi- 
ce éloigné,  quelque  foible  lueur  qui  nous  laiflè  entre- 
voir ou  ce  changement,  ou  les  raifons  qui  peuvent  l’a- 
voir caufé  ; & cela  parmi  tant  de  lumières  que  nous 
avons  fur  lui  &:  fur  fa  poftérité , tant  de  Chartres  , de 
Chroniques,  de  Nobiliaires  & dcMonumensde  toute 
forte  ? 

La  tradition  même,  ce  bruit  Ibuvent  incertain,  mais 
jamais  flateur , qui  nous  a confervé  tant  d’autres  faits 
de  même  efpécc , auroit-elle  entièrement  oublié  celui- 
ci  ; les  Auteurs  qui  ont  traité  depuis  400.  ans  de  la  No- 
blefiè  de  Lorraine , fe  lèroient-ils  auffi  accordés  pour 
nous  en  dérober  la  mémoire,  fans  qu’aucun  eût  imagi- 
né defyftême,  ou  propofé  feulement  un  doute,  une 
conjeélure  qui  pût  faire  naître  quelque  foupçon  ? 11  fe- 
roit  encore  bien  difficile  à croire  qu’entre  les  defeen- 
dans  de  Ferry , fi  nombreux  & divifés  en  tant  de  bran- 
ches , il  ne  s’en  foit  pas  trouvé  un  feul  qui  ait  peiifé  à 


( ’ ) Les  perfômics  qui  font  verfées 
dans  l’Hiftoirede  ce  temps , jugeront 
aifément  par  le  parti  que  Simon  avoir 
pris  dès  la  jeunellè  d’embraflèr  l’état 
Ecclcfiaftiquc  à S.  Diey , qu’il  n’etoit 
pas  l’unique  héritier  de  la  Branche. 
O n voit  dans  la  G énéalogie  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  un  très  prand  nombre 
de  cadets  qui  ont  étc  Chanoines  à 


TouI&àS.Diey,&aulquels  cespla-" 
ces  fervoient  comme  de  degrez  pour 
arriver  aux  diguitez  de  l’Eglifo,  que 
le  crédit  de  leurs  frcrcs  leur  procuroit 
ordinairement  imais  on  n’en  trouve- 
ra pas  un  foui  qui  ait  embralle  ce  parti, 
étant  héritierde  là  Brandie,  ni  c^iii  ait 
abandonné  l’héritage  paternel  a une 
focur,pour  obtenir  une  Prébende. 
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faire  revivre  le  nom  de  fês  ayeux  pour  fervir  de  diftin-: 
élif^  fà  branche , fuivant  l’ufage  ordinaire  alors , & que 
pendant  plus  de  ifo.  ans,  tous  fans  exception , les  ca- 
dets comme  les  aînez , n ayent  pris  d’autres  titres  que 
ceux  qu’ils  ont  tires  de  la  Seigneurie  du  Châtelet  (<»),  ou 
defesdifferens  membres,  l’ancien  & l’unique  patrimoi- 
ne de  leur  Maifon. 

A ces  preuves,  dont  la  force  devroit  fuffire  aux  Le- 
dleurs,  & fur- tout  à ceux  qui  feront  verfés  dans  cette 
matière , nous  en  ajoutons  d'une  autre  efpéce  qui  for- 
ment la  conviction  la  plus  entière.  Dans  le  même  fiè- 
clc  dont  nous  traitons,  &;  dans  le  fuivant , plufieurs  hé- 
ritiers des  branches  cadettes  de  Lorraine  ont  porté  leurs 
appanages  à des  Maifbns  étrangères  : c’efl  un  honneur 
qui  eft  arrivé  aux  I-udres , aux  Paroyc , aux  d’Harau- 
court , aux  du  Saulcy  ôc  à d’autres  ; aucune  n’a  penfd 
à le  confondre  dans  les  titres  que  lui  apportoit  cette, 
alliance  illuftre , & il  feroit  encore  facile  de  le  démêler 
aujourd’hui , fi  l’on  avoit  tenté  d e le  faire.  De  plus , Ifar 
belle  époufe  de  Ferry  eft  connue  ( i),  les  Généalogi- 


( ' ) De  tous  les  Scigneiuï  de  la  Mai- 
(ôn  du  Châtelet,  on  n’en  trouve  au- 
cun julqu’en  1391-  cjui  ait  ajouté  au 
nom  de  là  Maifon  celui  d’une  terre, 
à l’exception  de  Henry  & de  Jean 
Chanoine  de  Mayence,  qui  ont  pris 
tous  deux  la  qualité  deSeigncursd'Au- 
tigney , village  dépendant  de  la  Forte- 
reflé  du  Châtelet. 

( ^ ) Il  eft  remarquable  que  nous  ne 
voyons  aucune  Terre  ni  aucun  Fiefi 
confidérableàFerry  du  Châtelet,  que  I 
ceux  qu’il  avoit  reçus  de  Thierry  (on 
pere , & qui  font  prefque  tous  com- 
pris dans  la  Châtelenie  du  Châtelet. 
On  voitfeulcmentqu’en  1 1 5 6.  il  pot 


ledoit  30.  livres  de  rente  en  fief  fiir 
desterresdeChampagne,  &il  eft  dif- 
ficile denc  pas  juger  que  c’etoit  la  doc 
qu’il  avoit  reçue  de  (a  femme  Ilabel- 
Ic , puilqu’il  ne  polledoit  aucune  autre 
terre  en  cette  Province.  Cette  ré- 
flexion eft  très  propre  â confirmer 
l’opinion  ancienne  & générale  qui 
veut  que  cette  Dame  fut  originaire  de> 
Champagne  & de  la  Maifon  de  Join- 
ville. On  peut  voir  fans  aller  plus  loin 
par  le  traité  de  mariage  d’Ilàbelle  fille> 
de  Ferry , qu’il  étoit  fortordin.aire  d’af 
fooit  la  dot  des  filles  de  qualité,  fur 
certaines  rentes  en  terre  qui  leur  fèr- 
voient  d’hypotéques. 
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ftes  s'accordent  avec  l’opinion  commune  à lui  donner 
le  furnom  de  Joinville,  les  titres  ne  lui  en  donnent  au- 
cun , & c’eft  allez  pour  nous  empêcher  de  lui  donner 
lefurnom  du  Châtelet,  que  perlbnne  ne  lui  a jamais  at- 
tribué , qu’elle  ne  porte  nulle  part  elle-même , tandis 
que  fon  mari  le  prend  par-tout  dans  le  cours  de  fa  vie  & 
de  fes  affaires.  Enfin , & cette  raifon  feule  doit  paroî- 
tre  décifive , Ifabclle  n’eft  pas  même  rappelléc  dans  des 
A£tes  (<«)  où  fon  intervention  auroit  été  principale,  & 
abfolumcnt  effentielle,  fi  la  Terre  du  Châtelet  lui  eût 
été  propre  & héréditaire. 

' Ferry  du  Châtelet  n a donc  pas  abdiqué  le  nom  de 
fes  peres , ou  il  faut  renoncer  aux  lumières  les  plus  cer- 
taines que  les  titres,  les  exemples  & les  ulages  du  temps 
puiffent  nous  fournir  ; il  a reçu  avec  le  fang  de  l’hierry , 
le  nom  & l’appanage  du  Châtelet  qui  lui  étoient  pro- 
pres, & ne  l’avoient  jamais  été  qu'à  lui.  Nous  fçavons 
avec  certitude  qu’il  ne  peut  les  avoir  empruntés  ailleurs , 
puifqu’ils  ne  lui  font  point  venus  par  alliance,  la  lêule 
voye  qui  pourroit  être  propofée  avec  quelqu’ombre  de 
vrai  - femblance.  C’eff  lui  qui  les  a tranfinis  aux  Sei- 
gneurs du  Châtelet  par  une  filiation  claire  & incontc- 
ftable,  qui  nous  afsûre  que  la  Branche  de  Thierry  d’En- 
fer  Seigneur  du  Châtelet  au  xiii'  fiécle,  a été  conti- 
nuée julqu’à  préfent  Ibus  le  nom  de  fon  premier  Auteur. 

Nora.  Qiie  dans  l’ade  meme  de  re-  membres  de  la  Terre  du  C/i  jtclct  par 
f>ri(ê,  page  ifi.  de  l'Hiftoire , il  eft  dit  Ferry  feul , lans  qu’il  y (bit  fait  men- 
HÙdnitott  homme-lige  de  Monf.  le  Comte  tiondefon  époiile  nide  lès  fils.  L’ulà- 
de  Champagne  qu  après  Monf.  le  Duc  de  ge  de  tous  les  temps  a été , comme  il 
lorraine.  eft  encore  aujourd  liui , que  les  mari» 

(*)  Voyez  les  Preuves  N“.  IX.  N*,  ne  pufl'ent  difpolêr  des  biens  propres 
X I.  N°.  X 1 1.  tous  ce»  titres  con  tien-  de  leurs  femmes , fans  leur  interven- 
nçnt  des  aliénations  faites  en  differens  tion  & leur  confentement  exprès. 
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^ ./s.  L,  XL. 

III. 

DiiTi-  i c tcinoignage  des  Souverains  de  Lorraine,Chefs  de 
Cm/»/  Maifon , nous  fournit  une  autre  preuve  dont  il  fera 
fw  Us  facile  à tout  le  monde  de  fentir  la  force.  Deux  titres' 

jjucs  de  ^ . 

zerrà-  autcntiques  échapez  aux  accidens  qui  en  ont  enlcve'  tant 
d’autres  à la  Maifon  du  Châtelet,  nous  apprennent  que 
»»«>».  Jans  les  xiii'  & xiv'  fiéclc-s  les  Ducs  de  Lorraine  avoient 
t»x  Sa-  coutumedetraiterdeCouunslesSeigncursdu Châtelet. 
fucL.  Le  premier  eft  une  donation  ( -ï)  , ou  plutôt  un  echan- 

tcUr.  ge  fgjf  |g  Ferry  III.  & Ferry  du  Châtelet  qui 
commence  ainfi  ; ye  domg  ^ odroi  à mon  amei  Co'ifki 
Ferry  Seigneur  du  Chqftelkt  Chevalier.  ' 

Dans  le  fécond  qui  eft  un  cautionnement  ( ^ ) fourni 
par  le  Duc  Ferry  IV.  au  Comte  de  Porcians  Connéta- 
ble de  France,  enfuite  d’un  traité  de  paix  conclu  entre 
eux , ce  Prince  qualifie  de  même  Erard  &;  Henry  du 
Châtelet  petit  fils  de  Ferry  ; les  termes  en  font  remar- 
quables. Nous  aiens  mis  eti  pkiges  en  principauls 
rendours  nobles  hommes  ^ faiges  nos  ameis  Coujins  ^ 
féaiibles  Monjignour  Errar  Signour  du  Chqftelkt,  ^ 
Monjîgnour  Henry  fon  frere  Signour  dtAutigney  ( c ) 
Chevaliers. 

Or  ce  titre  de  Coufin  n’eft  pas  ici  une  diftinélion  ar-  . 
bitraire,  ni  un  fimple  titre  d’honneur,  tel  que  tout  Sou- 
verain le  peut  aujourd’hui  donner  à ceux  qu’il  veut  di- 
ftinguer.  Le  ftile  & les  ufages  de  ces  temps  reculez  font 
parfaitement  connus  par  une  infinité  d’aéles  qu’ont 
publiez  les  Duchefne,  les  Godefroy,  les  Dachery,  les 
Martenne;  il  eft  ailé  de  les  confulter,  & defo  convain- 

( * ) Preuves , N’.  IX.  Châtelet 'qui  a toujours  fait  partie  da 

( ) Preuves , N°.  X I V.  cette  Seigneurie. 

( ' ) Autigney  eft  un  village  près  du 

cre 
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crc  qu’on  n’abufoit  point  alors  de  ces  termes  ; le  nom 
de  Coufin  n’avoit  que  fa  fignification  véritable  & pré- 
dfe  *,  on  ne  le  donnoit  qu’à  ceux  dont  on  c^oit  parent 
depuis  le  troifiéme  degré  jufqu’au  feptiéme. 

Le  titre  de  Coufin , comme  appellation  honorifique, 
eft  récent,  & n’a  été  donné  quedans  ces  derniers  temps 
par  les  Rois  à des  Souverains  peu  puififans,  qu’ils  ne  vou* 
loient  pas  traiter  de  freres,  c’eft  à dire,  confrères,  ou  à 
des  grands  Seigneurs  qu’ils  vouloient  honorer.  Or  par 
les  preuves  rapportées  dans  cette  Hiftoire , il  eft  aifé  de 
voir  que  Ferry  du  Châtelet  étoit  réellerrient  Coufin  en 
ligne  mafeulinede  Ferry  III.  Duc  de  Lorraine,  & que 
Monfeigneur  Errard  & Monfeigneur  Henry  du  Châ- 
telet étoient  Coufins  du  4'  au  y'  degré  du  Duc  Ferry 
IV.  comme  on  le  voit  par  la  table  luivante. 


FERRY  de  BITCHE. 


FERRY  II.  Duc. 


THIERRY  cTEnfer,  Seigneur 
du  Châtelet. 


MATTHIEU  II.  Duc. 


I 


FERRY  III. 


Thiebaut  il 

I 


FERRY  Seigneur  du  Châtelet. 


JEAN  Seigneur  du  Châtelet. 

'erÀrd  & henry!^ 


FERRY  IV. 


Il  paroît  que  Louis  XI.  eft  le  premier  qui  ait  donné 
le  titre  de  Coufin  au  Comte  dcDammartin  grand  Maî- 
tre de  France,  dont  on  ne  trouve  aucune  alliance  avec 
la  Mailbn  Royale  ( " ).  Ce  titre  fut  encore  très  rare  jufi 
qu’à  François  I.  qui  le  communiqua  dans  la  peribnne 

( * ) Mémoires  de  Comines , Tome  I V. 
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du  Connétable  Anne  de  Montmorency,  aux  Gentils- 
hommes avec  la  Pairie,  laquelle  jufqu’alors  n’avoit  ap-i 
partenuc  qu’au  SangRoyal  ou  à des  Souverains.  La  qua- 
lité de  Coufm  fut  un  acceflbire  h leur  nouvelle  dignité^ 
parce  que  les  anciens  Pairs  l’avoicnt  reçue  comme  pa- 
ïens des  Rois;  on  l’accorda  en  même  temps  & par  des 
raifons  femblables  aux  grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne. Il  eft  confiant  que  dans  le  xiv'  fiécle,  & dans  une 
partie  du  x v',  les  Rois  n’ont  jamais  traité  de  Confins  les 
plus  grands  Seigneurs  ni  les  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne , qui  ne  leur  étoient  pas  parens  ; ils  en  ont  ainfi 
ufé  avec  les  Connétables  de  Châtillon,  Comte  de  Por- 
cians , Bertrand  du  Guefclin , Olivier  de  Cliflbn , les 
Maréchaux  de  Boucicaut,  d’Antrechau , &c.  Conful- 
tez  les  Preuves  de  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Châtillon, 
de  celle  de  Montmorency  par  Duchefne,  l’Hiftoire  du 
Guefclin  aux  preuves,  celles  de  Charles  V.  &de  Char- 
les VI.  pu  jliées  par  M.  Godefroy , &c.  Il  eft  certain 
que  les  Ducs  de  Lorraine  ont  imité  en  cela  l’exemple 
des  Rois  de  France,  & n’ont  pas  même  changé  de  ftile 
jufqu’à  préfent.  On  peut  voir  à ce  fujet  un  grand  nom- 
bre d’aâes  que  nous  avons  rapportez  dans  notre  Hifi 
toire  de  Lorraine,  Tome  III. 

Fouillez  dans  toutes  les  Archives , vous  trouverez  le 
nom  de  Coufin  donné  par  des  Ducs  de  Lorraine  à des 
Comtes  de  Luxemboui^,  à des  Comtes  de  Bar,  à des 
Seigneurs  d’Apremont,  pourquoi  ? parce  qu’ils  étoient 
leurs  parens  par  les  femmes  au  degré  qui  admettoit  ce 
titre,  quoiqu’ils  ne  fuflent  pas  de  leur  Maifon,  comme 
les  Seigneurs  du  Châtelet;  mais  ce  degré pafîe  vous  ne 
trouverez  plus  le  mot  de  Coufin. 

Les  principaux  Officiers  de  Lorraine  ne  l’ont  point 
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reçu  de  leurs  Souverains.  Entre  les  a(3:es  râppofte2  dans 
les  preuves  de  notre  Hiftoire  de  Lorraine,  il  s’en  trou- 
ve en  grand  nombre  des  Ducs  Ferry  IV.  & V.  de  Thie- 
bault  II.  de  Jean  & de  Raoul,  oîi  ces  Princes  s’adrelFent 
aux  Maréchaux  , Sénéchaux  & grands  Baillis  de  Lor* 
raine , aucun  d’eux  n’eft  qualifié  Coujtn.  A quel  titre 
Ferry  du  Châtelet  & fes  petits  fils  auroient-ils  pû  avoir 
cette  préférence  inouïe,  fi  le  droit  de  leur  naifiànce  ne 
l’a  leur  eût  pas  acquilê  ? Elle  n’étoit  accordée  ni  à la 
puiflance,  ni  aux  richeflès,  ni  à aucun  titre.  Errard  & 
Henry  cadets  de  leur  Branche , n’étoient  revêtus  d’au- 
cun employ  principal , cependant  ils  étoicnt  traitez  de 
.Confins  par  les  Ducs,  & cette  appellation  étoit  rcfufée 
dans  le  même  temps  aux  Cheft  des  Maifons  les  plus 
puiflantes  & les  plus  accréditées.  Concluons  donc  de- 
là que  fi  les  Ducs  de  Lorraine  les  ont  traitez  de  Confins, 
c’eft  parce  qu’ils  étoient  tels  efièélivement , comme 
nous  le  prouvons. 

..  Il  faut  remarquer  ici  que  dans  les  traitez , quand  on 
donnoit  des  otages  ou  des  cautions , l’ulàge  ordinaire 
étoit  de  ftipuler  en  premier  lieu , qu’on  fourniroit  des 
Seigneurs  du  Sang  ; c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  alors  ceux 
de  la  Maifon  régnante , & ce  n’étoit  qu’à  leur  défaut 
qu’on  fournilToit  des  Barons  & des  notables  Cheva- 
liers. C’eft  ce  premier  titre  ( « ) qui  fit  choifir  par  le 
,Duc,  les  deux  Seigneurs  du  Châtelet  ; c’eft  par  cette 
même  qualité  que  le  Prince  leur  Coufin  les  défigne  ex- 
preflement  dans  l’aâe  de  cautionnement,  & on  ne  peut 
les  méconnoître  fans  s’écarter  des  ufages  les  plus  ordi- 
naires alors  & les  moins  incertains. 

( * ) Voyez  dans  les  Recueils  de  du  des  traitez  de  Paix  de  Dumont , ceux 
.Tillet  les  traitez  paflèz  entre  la  Fran-  qu’il  rapporte  des  xiv'  & xv'  fiédes. 
ce  & l’Angleterre , & dans  les  Recueils 
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De  quelque  dignité,  ou  de  quelque  puifîànce  qu’un 
Seigneur  du  Châtelet  foit  revêtu  dans  la  fuite,  on  ne  le 
verra  point  qualilîéde  Coufin  parles  Ducs  de  Lorraine, 
mais  bien  de  Monfeigneur , s’il  eft  Chevalier  ; parce 
qu’alors  aucun  Seigneur , s’il  n’étoit  Souverain  d’un 
grand  Etat,  ou  s’il  n’étoit  armé  Chevalier,  n’avoit  le  ti- 
tre de  Monfeigneur  ; mais  celui  de  Coufin  ne  lui  appar- 
tiendra plus,  parce  qu’à  mefure  que  les  branches  s’éloi- 
gnent , la  confanguinité  s’aâbiblit , mais  fans  être  pa- 
rent confanguin , on  refte  toujours  de  la  meme  Maifon, 

IV. 

Disjtr-  Si  après  avoir  vû  une  filiation  confiante,  non  inter- 
rompue , prouvée  par  des  titres  autentiques , une  Terre 
duchL  donnée  en  appanage  à un  Cadet  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine , & demeurée  dans  fà  Branche  pendant  tant  de 
fiécles , le  nom  de  cette  Terre  toujours  porté  par  les 
Seigneurs  du  Châtelet , des  reconnoifiànces  publiques 
d’une  confanguinité  avoiiée  par  les  Ducs  de  I.prraine  J 
fi,  dis-je , après  tant  de  preuves  il  en  làlloit  encore,  elles 
ne  nous  manqueroient  pas. 

La  Branche  du  Châtelet  avoit  les  mêmes  Armes  & 
le  même  Cri  de  guerre  que  la  Branche  régnante.,  Com- 
mençons par  les  Armoiries. 

Nous  invitons  tout  LeeSteur  à examiner  judicieufe- 
ment  les  revers  des  trois  fceaux  qu’on  trouvera  aux  pa^ 
ges  17.  & 18.  du  corps  de  l’ouvrage , ces  fceaux  font  du 
X 1 1 fiécle  ; la  copie  en  efi  juridique  & fidele  jufqu’au 
' fcrupule  ; ce  font  les  fceatix  de  Ferry  du  Châtelet  fils 
de  Thierry  d’Enfer.  On  ne  peut  graver  les  trois  Alé- 
rions  de  Lorraine  plus  exaélement  qu’ils  fe  trouvent 
furies  contre-fcels  de  ces  trois  fceaux  ( ) , les  dentelu- 


ils  ont  été  gravez  à Nancy  par  1 les  originaux  qui  font  aux  Archivesde 
le  Sieur  Nicole,  fous  les  yeux  Reparles  Lorraine. 

foins  des  plus  habiles  Antiquaires , fur  | fCS 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xxi 

rcs  des  ailes,  les  queues  y font  dcflinces  d’une  manière 
qui  n’ell:  pas  équivoque  malgré  les  injures  du  temps  qui 
en  a effacé  une  partie. 

On  voit  fur  un  feul  de  ces  fceaux , page  i8.  un  écuf 
fon  où  les  trois  Alérions  pourroient  être  aifément  pris 
pour  des  fleure  de  Lys  ; nous  ne  pouvons  penl'er  autre 
chofe  de  cette  différence,  fînon  que  le  Graveur  n’avoit 
pas  fl  bien  réulTi  en  dellînant  les  Alérions  du  fceau,  que 
les  Alérions  du  contre-feel , ou  que  le  temps  a plus  al* 
téré  l’éculfon  de  ce  fceau , que  les  autres.  En  erfèt  les 
pièces  des  armoiries  de  ce  foeaii  font  beaucoup  plus  pe* 
titesque  cellcsdes  troiscontrc-fccls  ; ainfi  il  cft  vrai-lcm* 
blable  que  la  main  du  Graveur  y ait  mal  figuré  les  trois 
alérions,  & que  le  temps  les  ait  altérés. 

Rien  ne  rcfftmble  tant  à un  petit  oifeau  informe, 
que  cette  pièce  d’armoiries  qu’on  a nommée  fleur  de 
Lys , quoiqu’elle  ne  reffemble  en  rien  à un  lys  ; il  eft 
même  très  vrai  - femblable  que  ces  fleurs  de  Lys  qtie 
portent  les  Rois  de  France , doivent  leur  naiflànce  à 
une  femblable  origine.  On  fçait  qu’on  trouva  à Tour- 
nay  en  uSfy.  le  tombeau  du  Roy  Childcric , dans  lequel 
étoient  beaucoup  d’abeilles  d’or  ; c’étoit  probablement 
l’ufage  des  premiers  Rois  de  France  de  porter  des  Abeil- 
^ks  fur  leurs  cottes  d’armes.  Or  une  abeille  éployée  & 
mal  dclîînée  a pû  aifément  être  transformée  avec  le 
temps  en  fleur  de  Lys  ; fur- tout  fi  l’on  fait  réflexion 
qu’il  eft  très  aifé  qu’un  Alérion  mal  formé  rdfemble  à 
une  fleur  de  Lys , mais  qu’une  fleur  de  Lys  mal  delïi- 
née  ne  peut  jamais  relfcmbler  à un  Alérion , car  les  den- 
telures des  ailes,  celles  de  la  queue,  & tout  l’Alérion 
enfin,  exigent  des  traits  plus  finis  & plus  attentifs  que 
la  fleur  de  Lys , & ne  peuvent  jamais  par  conféquent 
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être  l’effet  de  la  négligence  du  Graveur , ni  de  l’injure 

des  temps.  . 

Qiioiqu’il  enfoit  de  cette  conjedlure,  il  réiiilte  que 
Ferry  du  Châtelet paroît  avoir  pour  armoiries  au  xi  ii* 
fiéclc  les  armes  du  Duc  de  Lorraine,  on  les  voit  dans 
ces  trois  contre-fcels.  Elles  font  aullifur  le  Bouclier  de 
Ferry  du  Châtelet,  dans  le  Livre  des  Médailles  qui  eft 
entre  les  mains  de  M.  Saint-Urbain  Graveur  de  S.  A.  R. 
à Vienne  ; il  n’y  a que  Ferry  du  Châtelet  & le  Comte 
de  V audémont  qui  y foient  placés  au  rang  des  Ducs, ar- 
més comme  eux,  fans  avoir  régné,  & on  ne  les  diffin- 
guc  des  Ducs  que  par  leurs  inferiptions.  LesHiftoires 
manuferites  & la  tradition  appuyent  encore  la  force  du 
témoignage  de  ces  monumens.  M.  Hugo  Evêque  de 
Ptolémaïdc  certifie  qu’on  a toujours  regardé  ces  (beaux 
comme  chargés  de  trois  Alérions  {*).  M.  Maillard  an- 
cien Garde  du  Tréfor  des  Chartres  de  Lorraine,  a don- 
né un  certificat  autentique  qu’il  reconnoît  les  trois  Alé- 
rions dans  les  fccaux  de  U72.  & 12  77.  ( ^).  Nous  les  y 
avons  cru  voir , & fi  des  trois  écuffons  que  nous  rap- 
portons  aux  pages  16.  & 17.  de  cette  Hiftoire,  il  y en  a 
deux  vifiblemcnt  chargés  d’Alérions,  & un  feul  où  on 
croit  voir  des  fleurs  de  Lys , le  bon  fens  exige  qu’on 
explique  ce  feul  fceau  équivoque,  par  les  deux  autres 
qui  ne  le  font  pas. 

Mais  quand  même  Thierry  d’Enfer  & fon  fils  eulTent 
porté  les  fleurs  de  Lys  comme  leurs  defeendans,  il  s’en 
faudroit  beaucoup  que  ces  trois  fleurs  de  Lys  pulTcnC 
donner  la  moindre  atteinte  aux  droits  de  cette  Branche, 

( * ) Voyez  fà  Diflènation  fur  la  Mai-  ( ‘’  ) Ce  Certificat  eft  imprimé  à U 
fôn  du  Châtelet  au  lupplément  des  fin  du  fiipplément  des  Preuves, pag. 
Preuves , page  195-  i?7- 
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Les  Armoiries  que  nous  regardons  aujourd’hui  com- 
me des  fignes  conftans  pour  diftinguer  les  Maifons , 
dtoient  dans  le  xni'  liécle  aflêz  arbitraires  (“).  On  ne 
prenoit  pas  à la  vérité  celles  d’une  Maifon  dont  on  n’é- 
toit  point  ; ainfi  li  Ferry  du  Châtelet  n’avoit  pas  été  de 
la  Maifon  de  Lorraine,  il  n’eùt  point  porté  les  Alérions 
qui  étoient  alors  les  armes  de  la  Branche  régnante,  mais 
il  auroit  pû  en  porter  d’autres  que  celles  de  cette  bran- 
che aînée  \ l’on  voit  que  dans  ces  temps  les  cadets  por- 
toient  rarement  les  mêmes  armes  que  leurs  aînez,  & 
l’on  n’en  avoit  que  lorfqu’on  était  armé  Chevalier,  {h) 


(*)  OnvoiefuruneChanrederan 
iiofi.  conlervée  dans  l’Abbaye  de 
Moyen  - moutier  le  plus  ancien  des 
Iceaux  que  nous  connoillions  de  Ferry 
de  Bitche , lûr  let^uel  font  les  trois  Alé- 
rions en  bande.  L écu  de  Simon I.  mort 
en  1153.  ctoit  chargé  de  quatre  elpeces 
de  rôles  rangées  du  haut  enbas  de  l’é- 
cu‘,  qui  finit  en  pointe,  on  en  trouve 
les  focaux  dans  1 Archive  de  S.Diey, 
où  l’on  conforveaulli  crois  foeaux  très 
entiersdeSimonII.mortcn  iio&.  Sur 
le  premier  & le  focond  qui  font  de  l’an 
ii8(j.  & fur  le  croificme  qui  eft  de  1194. 
il  y a comme  trois  rangs  de  perles  dif- 
pofées  diagonalemcnL  Mattliicu  de 
Lorraine  Comte  dcToul,  frerede  Si- 
mon 1 1.  porcoit  dans  fon  écu  un  pal 
fleury  ; la  preuve  en  cft  à l’Abbaycdc 
Clair-lieu  où  l’on  voiefom  focau  fur  un 
litre  de  la  donation  de  la  Cenfode  Bcl- 
don.  Théodoriefreredesdeux  Princes 
prccédcns  portoit  un  bâton  palloral 
avec  un  aiglon  qui  prend  fon  volau- 
deifos. 

(^)  On  en  voit  la  preuve  dans  le  fo- 
cond volume  du  Carrulairc  de  Cham- 
pagne , appelle  vulgairement  Liber 
"ËJiLcu , qui  ell  à la  Bibliotéque  du 


Roy  ; on  en  trouve  fousTan  11  jS.  une 
Cliarcre  de  Henry  fils  de  Thibault 
Roy  Je  Navarre  & Comte  de  Cham- 
pagne, dans  laquelle  ce  Prince  décla- 
re qu’il  s’eft  Icrvi  du  Iceau  de  fon  pere , 
arcc  que  n’étant  pas  encore  Cheva- 
er  il  n'avoit  pas  de  foeau  qui  lui  fût 
propre.  Que  s’il  arrive,  dit-il,  à la  fui- 
te que  je  change  de  foeau , foit  en  re- 
cevant l’Ordre  de  Chevalerie , foie  p.u 
l’acquifition  de  quelque  nouveau  Do- 
maine. Cumffoflei  tel  innova  militia, 
vcliii  reqmrendo  Do)mniofi(illum  nuita- 
ri  contmgat.  Je  promets  d’appolêr  à la 
ptefonte  Chartre  le  foeau  que  fautai 
alors.  Ce  pailàge  cft  digne  d’une  gran- 
de attention  : en  effet , il  démontre 
clairement  combien  les  changemens 
d’armoiries  étoient  fiéquens,  même 
dans  les  Maifons  Souveraines  jiilques 
vers  la  fin  du  x 1 1 1.  liécle , puilque  la 
nouvelle  Chevalerie , l’acquifition  de 
uelqucs  terres  conlidérables  étoient 
es  motifs  ordinaires  &:  luffilàns  pour 
en  cluinger.  Il  cil  arrivé  vrai-lèmbla- 
blement  aux  Cadets  de  la  Maifon  de 
Lorraine  dont  nous  écrivons  l'Hilloi- 
re,  ce  que  le  Comte  de  Chanip^gije 
avoit  prévu  lui  pouvoir  arriver. 
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on  en  changeoit  même  fouvent  lorfque  l’on  changeoit 
de  Domaine. 

Les  Comtes  de  Vaudémont  avoientpris  desBurelles 
d’argent  & de  fable  de  douze  pièces,  & les  ont  toujours 
portées  -,  Robert  Sire  de  Florenges,  Gaultier  & Philip- 
pe de  Gerbéviller,  Renaud  de  CoulTey , Renaud  de  Bit- 
che  Comte  de  Caftrcs , Matthieu  Sire  de  Bclroüard 
ou  de  Beauregard , Ferry  Sire  de  Plombières , Mat- 
thieu de  Teintru , Hugues  de  Rumigny , tous  Seigneurs 
du  Sang  de  Lorraine  , n’ont  jamais  porté  les  trois  Alé- 
rions  ; on  en  voit  les  preuves  dans  l’ancien  Armorial  de 
ce  Pays. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  il  cft  évi- 
dent que  fi  Thierry  de  Lorraine,  dit  d’Enfer,  & Ferry 
fon  fils  ont  porté  les  trois  Alérions  dans  leurs  écus,  com. 
me  Ferry  de  Bitche  , cela  confirme  que  les  Cadets 
avoient  quelquefois  des  armes  communes  avec  leurs 
Aînez  dans  certains  cas.  Si  au  contraire  Thierry  a pris 
les  fleurs  de  Lys , il  n’a  fait  en  changeant  les  armes  de 
fon  pere , que  fuivre  un  ufâge  qui  a été  fi  ordinaire  dans 
la  Maifon  de  Lorraine , comme  nous  l’avons  fait  voir 
ci-defTus.  Enfin  fi  les  Seigneurs  du  Châtelet  n’ont  quit- 
té les  Alérions  pour  prendre  les  fleurs  de  I>ys  que  quel- 
que temps  après  Ferry,  comme  quelques  anciens  mé- 
moires le  rapportent,  les  variations  alors  fi  communes 
dans  les  armoiries , foit  pour  diftinguer  les  branches , foit 
par  quelqu’autrc  motif , ont  occafionné  ce  changement 
dont  le  temps  nous  a dérobé  l’époque  & les  raifons. 

Ainfi  nous  ne  ferons  point  d’ufàgc  de  celles  que  quel- 
ques Hiftoriens  ('»)  ont  crû  avoir  trouvées,  pour  expli- 
quer le  changement  des  armes  des  Seigneurs  du  Châte- 

( * ) Voyez  la  Dillërtadon  de  M.  Hugo , Preuves , page  i>j. 

let. 
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let.  L’ignorance  Ci  commune  dans  les  xiv'& 
des,  prenoit  fouvcnt  pour  des  faits  certains,  des  fables 
ingénieufement  inventées  *,  la  fimplicité  de  nos  peres 
n’en  a que  trop  introduit  dans  des  Mailons  illuflres  qui 
n’en  avoient  pas  befoin,  & celle  dont  nous  écrivons 
l’Hiftoirc , ne  veut , ni  ne  doit  y avoir  recours. 

11  paroît  d’ailleurs  que  dans  tous  les  temps,  les  Sei- 
gneurs du  Châtelet  ont  porté  fur  leurs  armes  les  mê- 
mes omemens  que  les  Ducs  de  Ix)rrainc.  Le  Duc  Jean  I. 
mort  en  1390,  prit  deux  Griffons  pour  fupports  («), 
ces  Seigneurs  fuivirent  fon  exemple.  A l’égard  du  Man- 
teau Ehical , ce  fut  par  une  femblable  imitation  qu’ils 
commencèrent  à le  porter  dans  les  premières  années 
du  dernier  fiéclc  (^) , comme  les  Ducs  Antoine  &.  Char- 
les 111.  qui  s‘t:n  font  lervi  les  premiers. 

Les  livrées  des  Ducs  de  Lorraine  ont  varié  long-tems, 
enfin  Charles  V.  dit  le  V iélorieux , fe  fixa  au  rouge  dou- 
blé de  jauneavec  des  galons  aurore,  bleu  & blanc  ; Léo- 
pold 1.  prit  le  verd  fans  galon,  lorfqu’en  1698.  il  vint  s’é- 
tablir dans  une  des  Maifons  de  Chall’e  de  fès  Etats,  mais 
il  le  quitta  en  1718.  pour  reprendre  le  rouge  doublé  de 
jaune , & ordonna  aux  Princes  cadets  de  la  Maifon  ,de 
conferver  le  verd.  Alors  la  Ilranchc  aînée  des  Seigneurs 
du  Châtelet  établie  en  Lorraine  Rattachée  à lui,  qui 
portoit  le  rouge  doublé  de  jaune, comme  toutes  les  au- 
tres établies  cnFrance,prit  le  verd,ainfi  que  les  autres 
Branches  cadettes  de  la  Maifon  de  Gnrainc,  & elle  le 
porte  à préfent. 

Nous  ne  rapportons  tous  ces  détails  que  pour  faire 

(■  ) Voyezlefceaud’ErarilduCliî-  lict  fur  le  fronton  du  château  de  Cirey. 
teletautitrederani435.  preuves  pag.  M. le  Marquis  du  Cliâtclctcn  rebâtit 
aiv-N’-LX!.  (ânt  ce  Château  J a hit  ôter  le  fronton. 

( '■  lOnvoyoit  encore  ilyapeud’an- 
nôes , le  Manteau  Ducal  qui  avoit  été 
mis  fur  les  armes  du  Châtelet  au  com- 
mcnceinent  du  dernier  fiécle , en  re- 

ïi 


Ce  Mtnteau  fe  trouve  pareillement 
lut  les  troisFrontilpiccs  du  Château  de 
Loifey  en  Barrois , b.îti  en  ififio. 
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voir  la  conformité  qu’il  eft  aifé  d’y  trouver  avec  les  preu- 
ves que  nous  donnons  de  l’origine  des  Seigneurs  du 
Châtelet.  ,!> 

V. 

Si  les  Branches  cadettes  d’une  Maifon  Souveraine 
prenoient  fouvent  d’autres  armoiries  que  leurs  aînez, 
elles  ne  prenoient  prefque  jamais  d’autre  Cri  de  guerre^ 
elles  y ajoûtoient  feulement  quelquefois  le  nom  de  leur 
Branche.  Les  Seigneurs  Suzerains,  fur- tout,  ne  fouL 
froient  pas  que  leurs  vafTaux  ufiirpalFent  leurs  Cris  d’ar- 
mes *,  cette  ufurpation  eût  caufé  dans  les  batailles , dans 
les  tournois  & dans  les  combats  à la  barrière , une  con- 
fufion  trop  grande,  & le  cri  de  guerre  étoit  une  diftin- 
dlion  dont  l’ancienne  Chevalerie  a été  le  plus  juftement 
jaloufe. 

Les  Ducs  de  Lorraine  avoient  pour  Fortere/Te  le 
Château  de  Pri ny  ( <»  ) fur  les  frontières  du  Pays  Meffin. 
Cette  Place  tenoit  en  rclpedt  la  Ville  de  Metz  *,  elle  a 
donné  occafion  à plufieurs  guerres  entre  les  Lorrains  &: 
les  Evêques  de  cette  Ville , qui  étoient  riches  & puiL 
fans.  Il  y avoit  dans  une  des  groITes  tours  de  ce  Château 
efearpé,  une  cloche  appellée  Mande-guerre,  Mandans. 
hélium.  Ce  fut  le  nom  de  cette  Place  quç  les  Ducs  dp 
I,orraine  prirent  pour  cri  de  guerre  ; quelques-uns  efen- 
tr’eux  mirent  ce  mot  redoublé  fur  leurs  Cafquesenfor- 
me  de  devife,  on  en  voit  l’antiquité  par  ces  vers. 

Ils  ment  Priny  yPrïny  ', 

L’EnJeigne  au  riche  Duc  Ferry 
Marchis  entre  les  trois  Royaumes. 

Des  Monumens  certains  nous  apprennent  que  les 
Seigneurs  du  Châtelet  avoient  il  y a plus  de  300.  ans  le 
même  cri  de  guerre  que  leur  Souverain.  Nous  l’appre- 
nons entr’autres  par  un  ancien  manuferit  original  ( i ), 

{‘)  Voyez  l’origine  delaMailôn  de  | ('’lCeManulcritappartientauSieur 
Lorraine  par  le  P.  Benoît  ,page  518.  | de  VilÜez  demeurant  à Nancy. 
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compofé  félon  les  apparences,  par  quelque  Héraut  ou 
pourfuivant  d’armes,  dont  le  nom  s’eft  perdu  avec  les 
derniers  feuillets.  Les  titres  des  48.  Chapitres  qu’il  con- 
tient font  aflèz  bien  confervés  ainfi  que  la  plus  grande 
partie  du  Livre,  l’écriture,  le  ftile,  l’ortograpne,  les  Mai- 
ions  même  qu’il  rapporte  comme  fubfiltantes  alors,  en 
un  mot  tous  les  caraâeres  qui  peuvent  fervir  à fixer  l’â- 
ge d’un  manuferit , juftifient  qu’il  n’a  pû  ctré  écrit  qu’à 
la  fin  du  X I V'  fiécle , ou  au  commencement  du  x v'  au 
plus  fort  des  guerres  de  la  France  contre  les  Anglois , 
dont  il  y eft  fouvent  fait  mention.  La  naïve  fimplicité 
de  l’Auteur  qui  paroît  être  Lorrain , n’cft  pas  moins  re- 
marquable que  la  grande  connoiflànce  qu’il  a du  Bla- 
2on  de  toutes  les  Maiibns  diftinguées  de  l’Europe , fur- 
toüt  de  France,  de  Bourgogne,  Lorraine,  Savoye,  An- 
gleterre, Ecofle,  Allemagne,  &c. 

Au  Chapitre  33.  intitulé  Lorraine , voici  comment 
il  s’exprime. 

^ous  les  Crois  crient  en  armes  Princes , 

Fous  les  Rendes  crient  à couvert') 

‘ Fous  les  amaux  crient  iMpy. 

Enfuite  dans  le  même  Chapitre , voici  fes  fermes  ; 
Cy-aprés  s'enfuivent  les  Armes  du  Duc  de  Lorraine  ^ 
des  autres  Seiÿteurs  de  fon  Pays  à Barmieres. 

Le  Duc  de  Lorraine  ) dor  à lahende  de  gueule  àtrois 
'Alérions  d argent  fur  la  hende , Cri  Priny. 

Celui  du  Chajielkt , à la  hende  de  gueule  à trois  fleurs 
de  Jjys  d’argent,  ^ Cri  Priny. 

A la  fin  de  ce  Chapitre,  il  répété  ce  qu’il  avoit  dit  de 
la  Maifon  du  Châtelet , car  les  répétitions  font  fréquen- 
tes dans  l’ouvrage,  & paroilTent  entrer  dans  les  vues  de 
l’Auteur. 

Pour  fentir  toute  la  force  de  la  preuve  qui  fe  tire  de 
la  conformité  du  Cri  de  guerre  des  Ducs  de  Lorraine 
& des  Seigneurs  du  Châtelet,  il  n’eft  befoin  que  d’une 
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connoiflànce  médiocre  des  ufagcT  de  l’ancienne  Cheva-' 
lcrie,perfonne  n’ignore  que  les  Princes  & les  Seigneurs 
Bannerets  étoient  lêuls  en  droit  d’avoir  un  cri  qui  leur 
fut  propre  ; qu’aprés  avoir  étédertinés  d’abord  pour  les 
feules  opérations  militaires  y il  palîà  bien- tôt  dans  les 
J(XJtes,  dans  les  Tournois,  dans  les  pas  d’armes,  & au- 
tres exercices  de  cette  nature. 

Il  n’efl  point  ici  queftion  de  ce  Cri , ou  plû-tôt  du 
mot  que  tout  Général  donnoit  à fon  arntée  en  un  jour 
de  bataille,  nous  parlons  du  vrai  cri  d’armes,  tel  qu’il  efl: 
connu  dans  l’art  Héraldique,  de  ce  cri  qui  devint  héré- 
ditaire dans  les  plus  grandes  Maifons , qu’elles  arbo- 
roient  dans  leurs  Enfeignes , dans  les  Ecus , daivs  les 
Sceaux &:  julquesdans  les  ameublemens. 

Les  Hilloires , les  Romans  anciens  ëc  les  Livres  de 
Chevalerie  nous  apprennent  afîèz  combien  nos  peres 
étoient  jaloux  de  cette  marque  d’honneur,  & peu  dit 
pofez  à en  foutirir  l’ufurpation  ;la  raifon  en  ell  fenfi- 
ble,  le  nom  propre  de  la  Mailbn,  ou  feul , ou  avec  quel- 
qu’addition,  un  exploit  glorieux,  une  avantiire  fingu- 
liére  ôc  célébré  ; & quand  c’étoient  des  Souverains,  le 
titre  même  de  leurs  Etats , d’une  Ville,  ou  d’une  For- 
terelïê  principale,  en  failbient  ordinairement  la  matiè- 
re. Ces  interets  étoient  alîèz  confiderables  fans  doute, 
pour  empêcher  les  familles  de  communiquer  à ceux 
qui  n’y  avoient  pas  de  droit,  un  titre  qui  étoit  regardé 
avec  juftice  comme  le  monument  le  plus  durable  &:  le 
plus  certain  de  leur  origine  ou  de  leur  gloire  ; je  dis  le 
plus'ccrtain , parce  qu’il  étoit  moins  füjet  àlaconfu- 
fion  & au  changement  que  les  armoiries  même. 

Mais  quand  ces  confidérations  n’auroient  pas  eu  en 
général  tout  le  poids  qu’on  peut  diflicilement  leur  re- 
fûlèr , ne  feroit-il  pas  hors  de  toute  apparence  qu’un 
Souverain  eût  permis  à fes  vaflaux  de  lé  parer  du  cri 
d’armes , qui  de  tout  temps  étoit  afièbté  à la  Maifon  ré- 
gnante. 
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gnante , qu’elle  portO’.*:  dans  fa  Bannière , qu’elle  avoit 
choifi  pourimmortalifer  le  fouvenir  defes  exploits,  & 
le  nom  d’une  forterelîè  qu’elle  regardoit  comme  le  bou- 
levard de  fon  Etat  ? Un  titre  clair,  ancien , & hors  de 
foupçon , nous  afsûre  que  les  Seigneurs  du  Châtelet  a- 
voient  le  même  cri  de  guerre  il  y a plufieurs  fiècles  que 
les  Ducs  de  Lorraine , s’en  ferv’^oicnt , & le  joignoientà 
leur  blazon,  peut- on  douter  que  les  Seigneurs  du  Châ- 
telet ne  l’ayent  reçu  avec  le  fàng  de  ces  Princes  dont  ils 
font  defeendus  ? Et  quand  on  voit  d’un  côté  le  même 
cri  de  guerre,  de  l’autre  le  même  fond  d’écuiîbn , les  mê- 
mes émaux , la  même  bande  & feulement  trois  fleurs  de 
I,ys  au  lieu  de  trois  Alérions,  ne  faut -il  pas  en  conclu- 
re que  ces  trois  Alérions  s’étoient  changés  avec  le  temps 
crt  fleurs  de  Lys. 

Enfin  de  toutes  les  branches  qui  font  fortics  de  la  Sou- 
che de  Lorraine  depuis  le  1 1' fiécle  jufqu’h  la  fin  du  x i v% 
il  n’en  eft  point , comme  on  peut  s’en  convaincre  par 
notre  Hiftoire,  dont  l’extinélion  ne  foit  au  moins  aullî 
connue  que  la  naiflànce.  Quelques-unes  ont  fubfifté 
long-temps , la  durée  de  plufieurs  a été  fort  courte , mais 
la  fin  de  chacune  eft  marquée  par  des  traits  qui  ne  nous 
lailTentaucun  lieu  de  la  révoquer  endoute.  La  feulebran- 
che  formée  par  Thierry  du  Châtelet  n’a  pas  eu  le  même 
fort , le  nom  & l’appanage  de  fon  premier  Auteur , carac- 
tères lumineux  de  fon  origine,  la  conduifent  jufqu’ànos 
jours  fans  l’abandonner  un  moment  dans  toute  la  fuite 
des  temps.  Nulle  variation  dans  les  titres,  nul  embarras, 
nulle  interruption  dans  la  filiation,  rien  d’obfcur , dé  fuf- 
pcôl  ni  d’équivoque  dans  les  preuves,  le  rapport  le  plus 
exa£t des  temps,  des  circonlhances,  des  exemples,  une 
conlànguinité  reconnue  parles  Ducs  de  Lorraine  dans 
les  fiécles  où  la  mémoire  en  étoit  encore  récente,  la  con- 
formité du  blazon , l’identité  du  cri  de  guerre,  une  gran- 
deur toujours  plus  fenfible  à proportion  qu’elle  fe  rapro- 
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che  davantage  de  fa  fource , toujours  foûténuë  dans  la 
mauvaife  fortune  comme  dans  la  bonne , mais  foûtenuë' 
par  elle-même  & fans  oftentation,  indépendante  desti- 
tres , des  emplois  & des  richeflês.  Toutes  ces  preuves, 
dis-je,  raflemble'es  & juftilîées  par  un  fi  grand  nombre  i 
d’aâes,  par  la  voix  publique  & par  le  fufirage  des  Auteurs  ' 
de  tous  les  fiécles , forment  la  démonftration  ly)lus  for- 
tequ’on  ait  jamais  produitenfàitd’Hiftoireaumreculée. 

VI. 

Nous  avorts  examiné  avec  la  plus  fcrupuleule  exaéli- 
tude  toutes  les  pièces  juftificatives  qui  ont  été  em- 
ployées dans  cette  Hilfoire  pour  prouver  l’origine  ôc  la 
defccndance  des  Seigneurs  du  Châtelet.  La  plus  grande 
partie  a été  tirée  des  Archives  de  I .orrainc,  les  autres 
viennent  de  la  Maifon  du  Châtelet  & de  plufieurs  Mai- 
fons  illuftres.  Nous  en  avons  trouvé  dans  les  Cabinets 
des  Gcnéalogiftes  & des  Sçavans  ; les  mémoires  deM. 
Dufourny  appartenans  au  Roy , nous  en  ont  auflî  four- 
ni beaucoup.  Nous  citons  des  Hiftoriens  contempo- 
rains , bien  inftruits , défintérelTés  & Lorrains  ; nous 
produifons  un  grand  nombre  de  contrats  de  mariage, 
de  teftamens,  de  diff'erens  adîes,  d’épitaphes,  de  tom- 
beaux , dont  les  repréfentations  ont  été  delîinées  exaéle- 
ment  fur  les  1 ieux , & les  i nferiptions  dont  la  plûpa  rt  font 
en  lettres  gothiques,  remifes  fidèlement  en  caractères 
modernes  pour  la  commodité  du  LcClcur. 

Nous  allons  donner  après  ce  fommaire  abrégé  l’Hifi 
toire  Généalogique  avec  les  détails,  dont  on  ne  peut  le 
difpenfer  lorfque  l’on  veut  & que  l’on  doit  tout  dire , & 
cnnn  on  mettra  par  ordre  des  temps,  les  preuves  auten- 
tiques  numérotées  & revêtuës  de  toutes  Ic's  formalitez 
qui  entraînent  la  conviction. 

V oici  la  méthode  que  nous  avons  fui  vie  dans  cet  Ou- 
vrage, nous  l’avons  commencé  par  Ferry  de  Bitche, 
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pere  immédiat  de  Thierry  de  Lorraine  y premier  Sei- 
gneur du  Châtelet,  & tige  des  Seigneurs  de  ce  nom. 

• Comme  depuis  la  fe'paration  de  leur  tige  ils  le  font 
partagés  en  cinq  Branches  principales,  nous  diviferons 
î’Hiftoire  en  cinq  Dvres,  qui  feront  fubdivifés  en  Cha- 
pitres pour  les  rameaux  fortis  de  certaines  Branches. 

Une  Table  générale  que  l’on  trouvera  à la  tête  du  Li- 
vre , préfentera  un  tableau  de  toute  cette  Maifon , dans 
lequel  il  fera  facile  de  diftinguer  la  féparation  des  Bran- 
ches, que  nous  détaillerons  dans  d’autres  Cartes  particu- 
lières mifes  à la  tête  de  chaque  Livre* 

Nous  croyons  à propos  d’avertir  qu’il  y a plufieurs 
Terres  du  Châtelet,  fçavoir  en  Artois,  en  Picardie , en 
Brie , en  Bretagne  & en  Auvergne , lefquelles  ont  com- 
muniqué leurs  noms  à difîérentes  Maifons,  («)  mais 
elles  n’ont  rien  de  commun  avec  la  Branche  cadette  de 
la  Maifon  de  Lorraine  dont  nous  donnons  THiftoire, 
& dont  nous  rapportons  avec  grande  exadiitude  tous 
les  defeendans.  On  verra  dans  la  Table  fuivante , ceux 
qui  fubïiftent  aujourd’hui. 

(*)  VoyezleRecueildelaNoblet|bourg,parJeanleRoyer,  Royd’Ar* 
(êde Bourgogne, LimbourgjLuiem-jmcsàLille,  en  tyij.  in  4°. 
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Branche  Aisne’e.  H*.  Branche. 

VcytT^  la  troijiimt  Tahle.  quatném  TahU, 


Rene’-François  Marquis  du 
Châtelet , Général  Major  , & 
Colonel  du  Régiment  des  Gar- 
des de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de 
Tolcane. 


Loc-Rene’  Marquis  du  Cliâte- 
letj  Chambellan  deS.  A.R.le 
Grand  Duc  de  Tofeane,  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  fis 
Gardes. 


Ferdinand-Fran- 
çois,Marquis  du 
Châtelet , ancien 
Colonel  d’un  Ré- 
giment de  deux 
Bataillons  qui 
portoit  Ibn  nom , 
retiré  avec  pen- 
flon  du  Roy. 


|ean-FrançOis, 
Marquis  du  Châ- 
telet , Brigadier 
des  Armées  du 
Roy,Major&In- 
fpedeur  de  la 
Gendarmerie. 


Iir.  Branche. 

Voyt\la  quatriime  Toile. 


Florent-Ciaüdb 
Marquis  du  Châ- 
telet, Maréchal 
des  CampsSc  Ar- 
mées duRoy. 


Florent  - Fran- 
çois du  Châte- 
let, Chevalier  de 
Malthe,  Meftre 
de  Camp  de  Ca- 
valerie, Enlêigne 
de  la  Compagnie 
de  Gendarmes 
de  M.  le  Dau- 
phin. 


Florent -Louis, 
Marquis  du  Châ- 
telet , âgé  de  13. 
ans. 


IV*.  Branche. 

f'iye^  la  quaméme  Table, 


François  - BtRr 
NARDiN,  Marquis 
du  Châtelet  , 
Maréchal  des 
Camps  & Ar- 
mées du  Roy, 
Gouverneur  de 
Vincennes. 


' '"J 

AuroutB  - Ber- 
nardin , dit  lo 
Comte  du  Châ- 
telet, Meftre  de 
Camp  de  Cava» 
krie. 


APPROBATION. 

Î’Ay  It)  par  ordre  de  Monlèigneur  le  Chancelier , [Hijltirt  GcalaUgîqistiUU  Màfi» 
d»  Châtelet,  tc  je  ny  ai  rien  trouvé  qui  en  doive  empêcher  l'iiaprellioii.  A Nancy 
le  If.  Scpcembte  1740.  Signi , THIBAULT,  Çenicur  Royal 
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HISTOIRE 

GENEALOGI  Q_U  E 

DE  LA 

MAISON  DU  CHATELET. 


CHAPITRE  PRELIMINAIRE 

Dt  FnDEiiCt  dit  de  Bitcbe,  Duc  de  Lerruiat, 


O M M E je  ne  me  fuis  propoft  que  de  donner  l’Hiftoire  . 
de  Ja  Mai/ôn  du  CHATELET,  branche  puînée  de 
celle  de  LORRAINE,  je  ne  repérerai  point  ici , ce 
que  j’ai  die  dans  un  autre  ouvrage  , auquel  celui-ci  (êrviia 
de  fupplément , fut  l’ancienne  origine  de  cette  augulle 
Mailôn  ; il  me  fuffira  de  remonter  àFERRY  ouFRIDERIC,  fur- 
nommé  de  B I T c H Z , du  nom  de  lôn  appanage , & Auteur  de  toutes 
les  Branches  qui  fubliftent  aujourd’hui.  A 


• :i 
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rniitç  ctoïc  lecoim  ai:»  uc  iviaithieu  i.  t-^uc  ae  Lorraine  ôc  de 
140.  B E R T H E de  Souabe , Sc  nàt^uit  vers  l’an  1 1 4 o.  Ainfi  il  avoir  18.  ou  1 5.  ans 
15s.  lorlqu’en  1 159.  il  figna  avec  fes  Pere  & Mere  , & Matthieu  le  plus  jeune 
de  fes  frères , deux  Chartres  ( * ) , l’une  en  faveur  de  l’Abbaye  de  Clairlieu  , 
& l’autre  ( ’’  ) pour  le  Chapitre  de  Saint  Gengoul  de  Toul.  Ces  fignatures  * 
fuppolènt  une  ceruine  maturité  d’âge  dans  ces  jeunes  Princes , laquelle 
jointe  à l’époque  du  mariage  de  Matthieu  &:  de  Berthe,  contraifré  l’an  1156. 
fett  de  baze  à celle  de  leur  naillànce. 

De  ce  mariage  lortircnt  d’autres  Princes  & quatre  Princellês.  Simon, 
l’aîné  de  tous , fuccéda  à ion  Pere  le  1 4.  May  n 76 . & vécut  juiqu’à  l’an  1107. 

Frideric  étoit  le  fécond  ; Thierri  Evêque  de  Metz  cil  reconnu  jiour 
letroifiéme,&  enfin  Matthieu  Comte  de  Toul,  tige  de  la  première  bran- 
che de  ce  nom  ( ‘ ) &:  de  Couffey , eft  le  dernier  ( ''  ) des  enfâns  mâles  du 
Duc  Matthieu. 

Ils  eurent  tous  leurs  appanages  , ftiivant  la  coutume  introduite  dans  la 
Maifon  de  Lorraine,  depuis  près  de  deux  cens  ans. 

\ Mais  Frideric  ( ' ) ne  frit  pas  content  de  la  Terre  de  Bitche  que  fon  Pere 
lui  avoir  lailfce  pat  teftament , cette  Seigneurie  compofée  alors  de  quinze 
villages,  avoir  été  l’appanage  ordinaire  du  premier  Prince  du  Sang,  com- 
me on  le  voit  ( ' ) pat  une  lettre  de  Mattlrieu  I.  qui  en  étoit  lui -même 
poffen'eur  dans  le  temps  qu’il  mourut. 

Frideric  demanda  un  fupplément  d’appanage  à Simôn  , qui  le  lui 
refiifà , ce  qui  l’engagea  à lui  déclarer  la  guerre  en  1 1 7 7.  environ  un  an 
apres  la  mort  de  leur  Pere.  Il  arma  fes  fujets,  fie  lâns  autre  fècours  il  entra  lut 
les  Terres  de  Lorraine,  fit  s’avança  julqu’â  Lay  dans  le  territoire  d’Aman- 
ce,  où  la  bataille  fe  donna.  Frideric  fit  des  efforts  dignes  de  la  hardielTe  de 
lôn  entteprife  -,  là  petite  armée  féconda  Ion  courage  , mais  là  brave  réfi- 
ftance  n’empccha  pas  quelle  ne  fut  accablée  par  la  multitude.  Li  plùp.art 
de  fes  troupes  y périrent , fie  le  Duc  Simon  après  cette  vicfoire,  crut  fon 
frere  hors  d'état  de  faire  aucune  entreprife  contre  lui. 

Ferri  de  Bitche  ne  perdit  pas  pour  cela  l'envie  de  pourfuivre  fes  préten- 
tions. Il  employa  ( • ) d’abord  la  voye  de  la  négociation.  L’Empereur 
Henry  VI.  à fa  priere,  écrivit  au  Duc  Simon  IL  qui  promit  de  donner 
GtisfiéUon  à fon  frere.  Il  fut  convenu  que  Ferry  auroit  en  augmentation 
d’appanage.  Vienne,  Conche,NcufrChatcauficChatenoy.  Cet  accordre- 


( * ) Ego  Mitlhios  Dm . . . cum  iniore  Ducifs 3 
Berthj  » & filiis  mcis  Matthxo&  Friderico  cum  ex- 
tern I & rMtfc  mco  Roberto  , «dedi  » &c.  iv.  Nonas 
Marfii  M.  CI.IX.  /^o. 

( **  ).QuosMariha:u$  vencrabilisDux&  uxorejus 

Berdu  cum  filns  fiiîs  Matthxo  & Fthicrico  > Ecdeüx 
vcflrx  conrulcnint»  âcc.  Aduin  ann.  M.CLIX. 
ytimet  f fge  n t . . . j 

{ * } Il  y eut  une  autre  branche  des  Comtes  de 


ToultCjui  commenta  à Jean  Comte  de  Toul  > fils  du 
Duc  Ferry  III.  de  Ur.tem.  i.j>.  2j7. 

( **  ) Fcdcricus  & junior  eorum  Matthxus. 
herr  U Myre  épifd  filmer , pA^e  1 2j. 

( * ) Htji.d*  Loi.i.Il.p.  126.  P. 

( f ) y^nser^p.  1 1 7.  La  Lettre <J} de Pa»  t ! so. 
\^  ) k'ie  m^.  dit  Duc  Sit/iaH.  HijK  de  Lerrutne  $ 
tcmc/Lpu^*  I2â.  CeneUtp.tee  2ft. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  / 
tiblit  pendant  quelques  mois  la  paix  entre  les  deux  frères,  & Ferry  le  (ër- 
vit  de  cet  intervalle  pour  donner  la  chafle  à quelques  Seigneurs  Allemands 
qui  avoicnt  lait  des  courfès  en  Lorraine.  Il  les  battit  près  de  Remich. 

L’année  luivante , Fkideric  donna  de  nouvelles  inquiétudes  à Ibn 
frété.  Le  Traité  £iit  entt’eux  n’avoit  pas  été  fidèlement  exécuté,  ou  ne 
rempliflbit  pas  lès  prétentions.  Ferry  fit  inutilement  de  fortes  inftances 
pour  obtenir  une  compofition  raifonnable  ; ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
d’aller  trouver  { ’ ) Pliilippe  d’Allàce  fon  coufin , qui  étoit  alors  Comte  de 
Flandres , pour  le  prier  de  travailler  à lui  faire  donner  une  augmenution 
d’appanage. 

Philippe  ne  putfê  refofer  aux  demandes  de  Frideric,  & confentit  d’être 
le  médiateur  de  ce  différend.  Pierre  de  Brixey  Evêque  de  Toul  fe  joignit 
à lui  , mais  le  Duc  demeura  toujours  inflexible. 

Enfin  le  Comte  de  Flandres  entreprit  de  l’amener  à un  accommode- 
ment par  la  force  des  armes.  L’approche  de  fes  troupes  détermina  Simon 
à y confentir.  La  paix  fo  conclut  à Riblemont  en  1179.  la  veille  de  la  n 
Sauite  Croix , en  prélènce  de  la  Duchefle  Bertlie,  mere  des  deux  Princes, 
par  la  médiation  & fous  la  garantie  de  Philippe  d’Allâce.  Les  principales 
conditions  du  Traité  furent , que  Simon  donncioit  à fon  frere  fon  frano- 
alcu  d’Ormes  avec  fes  dépendances , le  Château  de  Gerbevillers , le  Fief 
du  Comte  Seybert , la  Cour  de  Chancey , Sc  tout  ce  qui  appartenoit  au 
Duc  Simon  , depuis  Metz  julqu’à  Trêves.  Le  Traité  en  excepte  quelques 
Fiefs  appattenans  à d’autres  Seigneurs.  Moyennant  ces  cellions.  Ferry  ren- 
dit le  Château  de  Bruyères. 

Le  Duc  Simon  le  conftitua  aulli  héritier  du  Duché , au  cas  qu’il  vien- 
droit  à mourir  fans  enfâns , Sc  les  vaflàux  du  Duché  firent  ferment  de  le 
reconnoître  pour  tel.  Hoc  aufem  prxterrmttcndum  non  eft , quod  frxfatus  Dux 
fratrem  fuum  tonus  Ducatûs  hxredcm  conjlitmt  forte  tffum  fine  legitimo  hxre- 
de  froprix  carnis  fux  decedere  continent  , tfjum  fer  hommes  fuos  dfecurarife- 

cit , (5"  pro  likitu  fuo  de  his  eleemoJÿ/Mm  facere  poterit.  Frideric  avoir  tout  à 
craindre  du  reffcntiment  de  fon  frere  ; & ce  fût  fans  doute  pour  le  prévenir, 
que  cette  condition  fût  inférée  au  Traité. 

La  paix  fût  ainfi  rétablie  entre  les  freres , de  telle  forte  néanmoins  que 
Simon  paroît  n’avoir  jamais  oublié  les  mécontentemens  qu’il  avoit  reçus 
de  Feriy  ; auflî  remarque-t-on  que  Simon,  'trois  ans  avant  là  mort,  ne  le 
conTjite  pas  ( '’  ) au  nombre  de  fés  héritiers , mais  feulement  Matthieu 
fon  frere  Comte  de  Toul  Sc  Frideric  fils  du  Comte. 

Quoi  qu’il  en  loit , cette  réconciliation  forcée  aflura  à Frideric  un  ap- 

( * > Fttmjf.du  Duc  Ssmt»  l^rrMue,  f kn(îs  fratris  mcl  ArFridcfici  nepotis  met.  Aâum 

( b ) Simon  Lothariii^icr  Dut. ...de  confèndi  j apud Caftinetum  annoDomini  M.CCiV.  x.Kal. 
luKduinmeotum,vidclitctMa«I»fiComic«Tui- 1 Auguili. ///^.  Àt  Lan.  frtnvcs  tsmtll p.  ccccxiv. 


fiSo. 


vfItS. 
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fanage , tel  à peu  près  qu  ü 1 exigeoit  de  Ion  trere , pour  le  laiiier  regner  en 
repos,  mais  non  pas  tel  qu’il  lui  fuflfilbit  pour  y vivre  lui-même  & fixer  fon 
ambiàon.  Il  chercha  bien-rôt  à étendre  fes  limites  aux  dépens  de  les  voi- 
fins.  Il  le  crut  faire  à coup  lur,  en  tournant  fes  armes  contre  l’Archevêque 
de  Trêves,  fur  les  terres  duquel  il  fit  plufieurs  incurfions,  comme  on  peut 
le  voir  dans  Brouverus  ( * )• 

Cet  Auteur  nous  reprélente  Frideric , comme  un  Prince  brave  & belli- 
queux , qui  afpiroit  à imiter  les  vertus  héroïques  de  les  Ancêtres  ; il  n eft 
pas  moins  loué  par  nos  Hiftoriens  , Sc  ce  font  làns  doute  lès  vertus  mili- 
taires & morales  qui  lui  ont  mérité  le  nom  de  Ferry  le  Grand,  que 
fon  fils  lui  donne  dans  un  titre  du  Prieuré  de  Lay  de  1 an  1 1 9 8 ( ). 

Les  Ecrivains  étrangers  nous  en  donnent  la  meme  idee.  Les  Hiftoriens 
de  Pologne  ( * ) , fur-tout , nous  le  repréfentent  comme  un  Prince , qui 
(âifoit  dans  fon  temps  une  figure  plus  digne  d’un  Duc  de  Lorraine  , que 
d’un  Seigneur  de  Bitche,  dont  les  domaines  étoient  très  bornez.  L Empe- 
reur Henry  VL  le  qualifie  Duc  de  Bitche  ( •*  ),  dans  un  jugement  qu’il  ren- 
dit à Toul  en  118  8, 

Enfin  les  monumens  du  Pays  concourent  a nous  le  faire  envifager 
comme  un  Prince  pieux  K libéral  envers  les  Eglifes.  En  n 8 o.  ( * ) il  figna 
avec  Ferry  fon  fils  & Simon  fon  frere  , une  donation  faite  par  Henry 
Comte  de  Bar  , à l’Abbaye  de  Sainte  Marie  aux  Bois.  Le  Cartulaire  de 
Beau-pré  dans  Vignier  page  113.  nous  fournit  deux  titres  qui  fervent  de 
monumens  de  fon  affeéhon  pour  cette  Abbaye,  qu’il  refpeéfoit  en  mé- 
moire de  fon  pere  , qui  l’avoit  aimée  & favorifée  : l’un  eft  datté  de  fon 
Château  de  Gerbéviller  -,  & l’autre  expédié  dans  celui  de  Rambervillcr. 

L’Eglife  de  Saint  Diey  fe  redèneit  auffi  de  fes  libéralitcz , comme  il 
prok  par  un  afte  ( ' ) de  l’an  n 8 8.  & deux  autres  de  l’an  1x03.  D.ms 
l’un  de  ces  deux  derniers,  Fxidexic  pere  & fils  confirment  une  donation 
du  Duc  Simon  1 c’eft  qu’on  les  regardoit  alors  comme  les  héritiers  pi  é- 
fomptifs  de  la  Couronne. 

L’Abbaye  de  Stulzbronn,  Ordre  de  Cîteaux  , fituée  dans  le  Comté  tle 
Bitche , avoit  été  fondée  tout  récemment  par  Simon  I.  ic  Mattlueu  I. 
ayeul  & pere  de  Frideric  ; aulll  fiit-elle  l’objet  principal  de  fon  amour  &: 
de  fon  anention  ; non  feulement  il  la  prit  fous  fa  proteaion , mais  il  con- 


f ■ ) Smtvtnu An, Trtvir,m.  1 17 2. t, II. f.  7 /. 
( fc  ) Htfiftrtdt  Lorrtunt . tomni.  f4ge  c\iu 

( ■ ) «'A  ^ 

I Rttm.Pilm.tef.XXW.a 

( i ) Hu'iüsr«teft«funtPctrusTullen&  Epfc. 

Simon  Dus  Lwhiringii  confanguiocM 

dtricuiDiixdellitii  tooûnguuinu  noftei.  Albc  tius 


Om.es  de  Da(borg.8tc.llc(lirom«oucrc|neCh» 

pin  M-  H-  diflurAfol,!.  f’-  ‘9*- à Be,«l , tffi- 
% f-tfe  2t>-  rctMnchcnt  du  /"‘''''î' 

cm  Dax  de  Bm,.  Mmi  wyet.  UifrcAVe,  de  fJi#. 
de  Lternin*  > tome  fl.  cccciji 

( * ) IhPtre  de  I.orrn,ne.  M.  ccclvui. 

( f ) ^.  Benoît  . fftfi.  de  Ui-r.p.  iJi-O 
Celmel,  H, jl.de  Lnr.freievei  um.  U.f.  «ccsiv. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  5 
firma  (•  ) tous  les  biciis  que  lès  Ancêtres  & autres  lui  avoient  faits,  & y 
en  ajouta  de  nouveaux.  On  voit  dans  la  Chartre  qui  fût  expédiée  à ce 
fujet , l’idée  que  ce  Prince  avoir  de  les  ayeux,  & l’élévation  de  (es  fenti- 
mens.  C’eft,  dit-il,  pour  ne  pas  dégénérer  de  la  nobleflè  de  les  Ancêtres, 
& faire  connoître  à la  poftérité  qu’il  s’étudioit  plus  à leur  être  & devenir 
lèmblable  p.ar  une  fidcle  imitation  de  leurs  vertus , que  par  l’union  d’un 
même  fàng.  On  montre  encore  cette  Chartre  avec  le  fceau  en  lôn  entier 
en  cire  rouge  : les  alérions  y paroillênt  fur  l’écu  du  Prince  repréfênté  à 
cheval  ; le  fceau  cft  pendant  à queue  de  foye  rouge  , blanche  & verte* 
C’eft  la  première  fois  que  les  trois  alérions  paroiflênt  dans  l’écu  de  Lorrai- 
ne , qui  n’a  plus  varié  depuis  Frideric , dans  les  fceaux  des  Dua  les  fucceflèurs  ; 
mais  feulement  quelque-fôis  dans  ceux  des  Cadets  delcendans  du  même 
Frideric,  qu’on  regarde  avec  raifon  comme  l’auteur  des  Armes  de  fàMaifbn. 

Le  Duc  Simon  s'étant  retiré  en  ixoj.  dans  l’Abbaye  de  Stulzbronn, 
Frideric  de  Bitche  lui  fûccéda  dans  fôn  Duché. 

Quelques  Auteurs  modernes  ( ''  ) ont  voulu  lui  difputer  la  qualité  de 
Duc  de  Lorraine  ; mais  il  cft  confiant  par  les  Hiftoriens  de  Pologne  & 
autres  étrangers ,(')  par  les  Auteurs  & les  monumens  du  Pays , qu’il  a régné 
pendant  quelques  mois.  Il  fuflît , pour  écarter  les  doutes  qu’on  a formas 
de  nos  jours  fur  ce  fûjet,  d’avertir  que  les  Auteurs  qui  donnent  Frideric 
fils  de  Frideric  de  Bitche  pour  fucccflcur  immédiat  à Simon , ne  font  tombez 
dans  cette  erreur  hiftorique,  que  pour  n’avoir  pas  afièz  examiné  les  titres  ; 
d’où  il  eft  arrivé  qu’ils  ont  mis  en  preuve  de  la  fucceflîon  immédiate  de  Fri- 
deric fils,  les  monumens  qui  prouvent  celle  de  Frideric  le pere.  L’Epitaphe 
de  Stulzbronn  qui  fuit , fera  la  feule  preuve  que  nous  rapporterons  ici 
Hic  circumfulti  virtutis  flore  Jifulti 
Sunt,  qui  hune  Cotrventum  fundârunt,  monumenta. 

In  medio  dici  débet  Comitts  Fedir  ici 
De  BniSffridem  Lotharûm  Dux  fuit  idem. 

Ad  dextrum  lotus  efl  Dei  amieus  tumulttus 
Trinceps  MATTHje.vs,  alter  Moebabous. 

Nec  yirtute  minor  fuerat  Cornes  hic , ut  opiner, 

^ui  jacet  ad  Uvam  cum  Chnflo  yiyat  in  xvum, 

Homine  Rvbertv  s , in  cunStis  y aidé  dtfirtus. 

Duke  melos  pulfet  Calos  ex  mente  fldeli 
Et  Dominas  toUat  faemus,  detgassdia  Coeli.  » 

( * ) PÎH€tnt  KAdlHbkoH  1 Ub.  / Fi  dtp.  U.  hb. 
Fl,  câp.  F II.  iib.  F.p.  sz3.  MidtttHhM 

sMchnm.C4p.XJJ J.  Cf  XJF.  Jirchiv.de Bostxwrtt 
4nne  1 206.  Archtv.  de  StmhtJfroHMi  amm*  s 
Theedere Godefroi , Ftgnter . TebUs gtfsèeJof^. Bress-. 
versa  ftsts  Iam  styo.  VAbbe  Rsgstet  dtQtrs.m^, 
MtsJeji de  Lerr.p.  zjz.  Htfi. meteJlt^sset 
6 


{ * ) Fri(}eri«us , Dct  &vcntc  gntiâ  > Dnus  de 
Blris . . . Feudum . . . Heut  & cerrera  in  proprietarrm 
pleno  afrenfu  tuoris  ôc  liberorum  mcorum , cttm 
duobitt  manfts  concradidi.  AdU  funt  hxc  an.  M.  C. 
XeVi.  Utfi.deLorr.  Prtnvtt  tvm.  JJ.p.  cccci. 

{^)  Le  F.  Bessoit  Fùârt , Utji.  de  Lar.  Bélei-^ 
(^$,HsJi.delArr» 
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Nous  fçivons  par  les  Hiftoriens , que  Ferry  de  Bitche  ëpoulâ  Ludomillt 
de  PoiOGNE  , fille  de  Miczdaus  le  vieux.  Duc  de  Pologne. 

Kadlubkon  Polonois , Auteur  contemporain  , prouve  qu’il  ëtoit  déjà 
marié  en  1173.  mais  le  mariage  de  Thibaut  Duc  de  Lorraine  lôn  petit  fils 
en  iioi.  fait  juger  qu’il  l’ëtoit  même  vers  iiif. 

Ettfans  de  F RI  D ER  IC  j/urno^nnié  de  Bitche^ 
Duc  de  Lorraine,  ^ de  Ludomille de  Pologne. 


I.  M E R R.  Y 1 1.  qui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine , continua  la  lignée 

JL  des  Ducs  de  Lorraine.  On  peut  voir  dans  notre  Hiftoire,  la 
vie  de  ce  Prince,  duquel delcendent toutes  les  branches  qui  ont  confervë 
le  nom  de  Lorraine. 

II.  THIERRY  de  Lorraine,  furnomme  d’ENPER  ou  du  Diable^ 
Fondateur  6c  Seigneur  du  Chateiet,  eft  Auteur  de  la  Mailôn  du 
CHATELET,  dont  nous  donnons  ici  l’Hiftoire  Généalogique. 

III.  Philippe  de  Lorraine,  Seigneur  de  Gers evillers,  eft 

mentionné  dans  le  Cartulairc  de  S.  Diey  ez  années  1109.  (‘) 

Celui  de  Beau-pré  ( ' ) en  fait  auffi  mention  fous  cette  dernicre  année , 5c 
le  défigne  par  le  nom  de  lôn  appanage. 

Richer  rapporte  que  Philippe  chagrina  beaucoup  Henry  Abbé  deSeno- 
nes,  ôc  que  celui-ci  effrayé  de  fes  menaces , députa  ce  meme  Richer  ( '*  ) 
vers  le  Duc  Thibaut  pour  implorer  fa  protedion.  Thibaut  étoit  comme 
prilônnier  à la  fuite  de  l’Empereur  , vers  l’an  1 l i S.  lorfque  ce  Religieux 
alla  le  trouver  à ’'5f'iffembourg. 

Le  Traité  d’accompagnement  ( ' ) entre  Henry  le  Lombard  8c  Henry 
Abbé  de  Senones  en  1115.  le  Vendredi  avant  Noël , rappelle  Philippe 
Sire  de  Gerbévillers  8c  Thierry  furnommé  d’Enfcr  ; 8c  dans  un  autre  titre 
de  la  même  Abbaye  de  Senones  ( f ; , Pliilippe  eft  appelle  Seigneur  de 
Gcrbevillers  6c  de  Rozicres. 

Nous  avons  vû  ailleurs  que  la  terre  de  Gerbevillers  fût  donnée  en  appa- 
nage à Vautier , fils  de  Simon  I.  Duc  de  Lorraine , qu’elle  fit  partie  de  ce- 
lui de  Frideric  de  Bitche  , que  celui-ci  la  donna  à Frideric  fôn  fils  aîné, 
lequel  étant  parvenu  à la  Couronne,  la  donna  (*)  en  partage  à Plûlippe 


( ‘ ) Fridcricus  Diix , Ticricm , & Philippus  fia- 
trcsnoiiri.  apud  f-'ignm'tf.  is*> 

( Hip.  de  LerrMtte  tom.  /.  clxitj. 

(*  ) Philippus  Dominiis  de  Gerbevillari , uxor 
Philippi  Agnes  > Agatha  Ibror  Abbatiila  Romarici- 
Monfis.  Hp.dt  Lorràinetùme  I. 

( ^ ) Egoquidem  ntnc  temporis  ab  Abbatc  Heo- 
rico  Senonlenii  ad  iprum  Ducem  Loduringix 


(TheobaIdum)m5fnis  (ûm,eoq«od  Philippus  Do- 
minus  de  Gerbevitiari  didum  Abbarem  meum  in 
quibuflumquc  poccrat , roolcflabar  « & ci  fâris  peri- 
colascminabarur.0.iro«.5^WM.  j.  cap 
( * ) Archtv.  de  Senones.  luette  BentUe, 

( f ) lip.  mjf.  de  Senones , pj.»/  i / /. 

( * ) Beneis  , Juppltm.  <f /.  (S  4-6. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  7 
lôn  &ere,  avec  les  Seigneuries  de  Bremoncoun  Sc  de  Morhenges,  5c  ap- 
paremment celles  de  Rozieres,  comme  on  vient  de  le  voir  par  le  titre  de 
Senones. 

Les  Evêques  de  Metz  lui  donnèrent  l’Avocatie  de  tiembentllers , Sc  en 
1115.  Eudes  de  Sorcy  Evêque  de  Toul , ayant , du  conlêntement  de  lôn 
Chapitre  , cédé  à Matthieu  1 1.  la  terre  de  Beruim  en  Allàce  , ce  Prince  la 
céda  à Philippe  lôn  oncle,  qui  lui  en  fit  hommage. 

Le  même  Duc  Matthieu , après  la  mort  de  Philippe , en  donna  l’an  114^, 
l’invelliture  à Hugues  Seigneur  de  la  petite  Pierre  , comme  il  paroît  par 
un  titre  ( ‘ ) imprimé  dans  Baleicourt  page  loC.  Sc  duquel  on  peut  inlcrer 
que  Plùlippe  étoit  alors  décédé,  Sc  qu’il  ne  laillà  point  d’enfens,  comme 
le  prouve  encore  la  réunion  de  la  terre  de  Gerbevillers  laite  au  Duché  de 
Lorraine  lôus  le  régne  de  Ferry  III. 

Philippe,  qui  fonda  ( ‘ ) le  Prieuré  de  Gerbevillers  dépendant  de  l’Ab- 
baye de  S.  Urbain , avoit  époufé  Aone’s  , fille  de  Simon  de  PARO YE 
III.  du  nom,  Sc  d’Anne  de  Romont. 

IV.  Matthieu  ou  Ma  HE  rus  de  Lorraine,  Grand  Prévôt  de  S.  Diey 
& Evêque  de  Toul , Hit  tué  en  1 1 1 7.  Sa  vie  Sc  là  fin  tragique  font  décrites 
fort  au  long  dans  Richer  ( ' ). 

V.  Henry  de  Lorraine,  lùrnommé  le  Lombard,  a été  oublié  par 
nos  Généalogilles  ; il  eft  cependant  certain  qu’il  étoit  fils  de  Ferry  de  Bit- 
che,ce  qui  eft  prouvé, tant  par  le  témoignage  de  Jean  de  Bayon  ( '*  ) qui 
dit  exprelTément  qu’il  étoit  frere  de  Thierry,  Seigneur  du  Châtelet,  de 
Matthieu  Evêque  de  Toul,  Sc  de  Philippe  de  Gerbevillers,  que  par 
un  titre  de  l’an  iiifi.  { ' ) dans  lequel  Agnès  Duchelle  de  Lorraine  , dit 
qu’il  étoit  oncle  de  Matthieu  II.  Il  eft  qualifié  de  meme  dans  une  Bulle 
du  Pape  Innocent  IV.  de  l’an  i a 50.  qui  unit  à là  priere,la  Cure  deRem- 
bervillers  à l’Abbaye  de  Senones.  ( ' ) Hugue  Abbé  de  Senones  ( ‘ ) l’allô- 
da  , pour  là  vie  feulement , à la  Cour  Franche  que  l’Abbaye  poflTe- 
doit  à Borville.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre  d’accompagnement  pallee  à 
Senones  le  Vendredy  avant  Noël  1115.  mais  par  d’autres  lettres  du  mois 
d’ Avril  1149.  l’Abbé  Beaudouin  ( '')  lui  donna  en  fief  la  moitié  de  la  me- 


(*  ) Noverint  untvcrnprapfcntcslirterasinfpcc- 
tori , aiièd  e^o  Hugo  de  Patva-Petra  fum  Homo 
illuftrmimi  viri  M3icha;i  Dticis  Lotharingie  > Si 
KlarcKionis  de  terri  » üctm  honx  mémo* 

rtx  D.  Philipmts  de  Getbevtllari  de  diâi  terri  fuus 
homo  erat.  Datumanno  Domini  M.CCXLV  I. 

( ^>  ) fifnos/  , Hiji.  de  7«hI  , fa^e  4-1  SS  repii-^ne 
à Baie:cfttrf. 

( ' ) Xicher , Uh.  JII. CAp.  1.2.  s-  SS 4^ 

(•^  ) dAjamtCAp.XCiy, 


{ ‘ ) Qnx  Macthxiis  Dux  Locharingix . Htle  data 
mcoiculando  > ccram  Domino  Henrico  Lombar- 
do  e|us  avunculo»  promilîr.  Hiji.de Larr Aine  ttotu, 
H.  pA^e  ccccxxxix. 

( ^ ) Ad  prcccmNobilj^ viri Hcnrîcijdidli Loin* 
batdi  ) avunculi  Nobilis  viri  Ducis  Lotharing-x. 
llijl.  de  lénrrAine , (om.  /,  pA^e  cliv. 

( * ) Preuve: , pjee  / .»./. 

( ^ ) Arehive:  de  Sensue: , SS  Htf}.  mjf. p.t 36. 
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me  dcigiicune  revcnioïc  a i /vDuayc, s u arnvoïc  (ju  nenry  je  i^omoara  6C 
lès  enûns  Philippe  , Jacques  & IfMle  décéJafl'ent  (ans  hoirs  légiti- 
mes. Ce  Prince  aima  & fàvori(â  l’Abbaye  de  Senones  tant  qu’il  vécut.  Il 
avoit  époufé  Agnès , Dame  de  B A Y ON,  dont  il  eut  les  enfâns  ci-de(Tus 
nommez.  Ces  deux  époux  fondèrent  un  anniverlâire  dans  ladite  Abbaye, 
où  ils  forent  enterrez.  Le  Nécrologe  en  foit  mémoire  le  ii.  Janvier. 

Quelques-uns  croyent  que  Jean  de  Bayon  l’a  confondu  avec  Henry  1 1. 
de  Salm,  Seigneur  de  Bayon , dont  il  eft  parlé  dans  Richer , Lib.  IV.  caf. 
XXVII.  D’autres  le  font  fils  du  Duc  Ferry  III.  maisfoppofons  que  Jean  de 
Bayon  le  foit  trompé , dira-t-on  la  même  choie  de  la  DuchelTe  Agnès  5c 
d’innocent  IV  ; D’ailleurs  leurs  tombeaux  féparez,  leurs  armes,  leurs  fon. 
dations  , leurs  femmes  Agnes  Sc  Joate  ou  Judith  les  diftinguent  allèz.  Henry 
deSalmdc  Judith  là  femme , donnent  en  1144.  la  rente  de  30.  livres  tou- 
lois  pour  leur  anniverlâire  à l’Abbaye  de  Senones,  avec  laquelle  fomme  on 
devoir  acheter  un  fond  ; & Henry  le  Lombard  6c  Agnès  (â  femme  40. 
fols  à prendre  for  les  tailles  de  Borville.  Les  uns  6c  les  autres  font  enterrez 
dans  l’Eglilè  de  Senones , ôc  on  y voit  encore  leurs,tonibes  avec  leurs  armes. 

L’ancienne  Maifon  de  Bayon  portoit,  fuivant  l’ Armorial,  i U 

htatde  de gueuk,  chargée  de  trois  Aigles,  ou  Altrions  £or. 

De  tous  les  enfâns  du  Duc  Firut  de  'Bitche,/*  fini  THIEKRt , fùmowmi 
dEïttis., étant  le  fujet  de  cet  Ouvrage , nous  ne  nous  attacherons  ici  qu'à  Juivre 
Jâ  généalogie , à parler  de  fa  pojlertté,  qui  a confirvé  le  nom  de  fin  appanage. 

A compter  par  les  degres^  de  la  généalogie  des  Ducs  de  Lorraine, ce  Thierki 
^ Enfer  firoit  au  VI.  depuis  Gérard  et  Alface , premier  Duc  héréditaire  de  Lorrai- 
ne défit  Maifin,  mais  comme  je  détache  cette  branche  du  CHATELET  de  fors 
tronc,  ti  que  f en  fais  une  généalogie  particulière,  je  le  mettras  en  L degré,  com- 
me te  Chef  de  cette  Maifin. 


histoire 


ejy.nr/àt/ic. 


LIVRE  PREMIER 
Des  Seigneurs  du  Châtelet. 


ARTICLE  PREMIER. 

THIERRI,  Seigneur  du  CHATELET.fumommi  le  Duslb 
»u  itENTER  ,fili puîné  de  Ferri  de  Bitche  Duc  de  Lorraine. 
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Stvmi, 

A Filiation  ell  prouvée  par  le  témoignage  d’Alberic  ( * ) 
Moine  de  Trois-Fontaines  qui  vivoit  en  i a 40.  par  celui  de 
Jean  de  Bayon  ( ^ & par  deux  titres,  l’un  de  S.  Diey  de 

1 an  1 109.  ( ‘ ) , & 1 autre  de  l’Abbaye  de  Senones  de  l’an 
* ^ ^ 5-  ( '*  ) en  faveur  de  Henry  le  F.ombard , dans  lefquels 

Thierry  eftrapellé  avec  fesfreres,  Ferry,  Philip  PE  &Henry. 

( )Fi.dcu™Duz.T.Tiiicui&Phili,p«,  Vj  W. 
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HISTOIRE  GENEALOGIQUE 

DE  LA 

maison  du  CHATELET- 


Il  Vint  au  monde  vers  l’an  1 1 7 5.  & fût  lûrnommé  dans  la  fuite  Thierri 
d’IlNFER  , comme  nous  l’apprend  Alberic  (*). 

Richer(‘’)&  Jean  de  Bayon  (')  l’appellent  Thierri  du  Diable. 
Ces  fortes  de  fobriquecs  fe  donnoient  dans  ce  temps-là  aux  Princes  & aux 
Seigneurs  les  plus  diftinguez , fans  qu’ils  s’en  oôcnlad'ent.  Nous  trouvons 
en  l’an  i o 5 1.  un  Seigneur  qui  s’appelloit  ( ''  ) Albert  du  Diable.  Simon , un 
des  fils  de  Thierri,  ell  nommé  de  meme:  Henri  Cadet  de  Lorraine  avoir 
le  lurnom  de  Lombard , c’eft-à-ilire  , Changeur  ; Jean  du  Châtelet  fut  fur- 
nommé  Sarras^m  ; un  Duc  de  Bavière  eut  le  furnom  de  Don  ; un  Prince  de 
Saxe  celui  d’0«rs.  Ces  furnoms  défignoient  le  caraiüere  de  ceux  à qui  on 
les  donnoit.  Si  l’on  juge  de  celui  de  Thierri , par  le  furnom  qu’il  porta, 
on  peut  le  regarder  comme  un  Prince  inquiet,  ou  plein  de  valeur &d’in- 
trepidité , dont  la  vie  doit  avoir  été  marquée  par  quelques  évenemens 
firiguliers , que  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  tranfmettre,  parce  qu’ils 
ne  parlent  d’ordinaire , qu’en  padant  ou  par  occafion , des  Cadets  de  Lor- 
raine, qu’ils  laident  fouvent  dans  l’oubh , à moins  que  leur  vie  ne  fo  trouve 
liée  avec  les  affûtes  générales , ou  avec  les  intérêts  publics.  C’en  ainfi 
qu  Alberic  ( ' ) fait  mention  de  Thierri  d’ENFER  , à l’occafion  de  la 
I i07.  guerre  que  Thibaut  Comte  de  Bar  commença  en  1 107.  contre  FredericIL 
Duc  de  Lorraine , Sc  nous  apprend  que  ces  deux  Princes  & leur  frcrc 
Philippe  de  Gerbevillers , curent  le  malheur  d’être  pris  prifonniers  au 
•loS.  mois  de  Février  12.0S.  par  le  Comte,  qui  les  tint  enchaînez  dans  fes  pri- 
fons  pendant  fept  mois. 

Il  femble  que  les  trois  frétés  demeuroient  alors  enfcmble , n’ayant  pas 
encore  eu  le  temps , depuis  la  mort  de  Frédéric  de  Bitchc  leur  pere,  de 
panager  les  biens  provenans  de  fa  fucceflion.  Mais  lorfiju  ils  commencè- 
rent à jouir  des  biens  de  la  paix  & de  la  hberté , par  le  Traité  conclu  avec 
le  Comte  de  Bar  le  4.  des  Noues  de  Novembre  r i o 8.  Thierri  & Philippe 
reçurent  leurs  appanages. 

Thierri  fit  bâtir  dans  la  principale  Terre  du  fien  une  forterefle,  qu’on 
appella  le  Châtelet  {^)  d’où  il  fût  appellé  du  Châtelet , fuivant  l’ulâge  de  ce 
temps,  de  nommer  les  cadets  du  nom  de  leur  appanage.  Il  fit  bâtir  cette 
forterefle  prés  d’un  bourg , qui  en  prit  aufli  probablement  fon  nom, 8c ce 


{*  ) Albertc.  chr«n.  ad  an.  tJ$t. 

( ^ ) Ruhrntu  Ith.  iij.  cap.  xxv, 

(^ ) Joan.  <U  Hayon,  cap.  xevj. 

( "*  ) Ihfi.  de  Làrr.  preuves  pa^.  cceexh. 

(*  j Cornes Biuri cepic  ipfumDuccm  Ferricum 


itim  duobus  framlnis  > quoram  urms  T h i o d o- 
Kicvi  de  Infirno  divins  cft.  Albrric,  chroa, 
adetn.  120S. 

(f  ; P.  Btneifi  Pomlle  de  TcmL 
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DE  LA  MAISON  I?U  CHATELET.  Uv.l  it 
fût  pour  tenir  en  relpcdt  les  Comtes  de  Vaudemont , qui  l’ont  afliégée 
plulîeurs  fois  inutilement  Elle  devint  enfuite  formid.ible  aux  MelTins,  qui 
virent  fouvcnt  les  iôldats  de  là  gamifon  venir  julqu’à  leurs  portes  piller  & 
brûler , làns  que  les  Mefllns  olàflcnt  les  alliéger , apres  les  avoir  pourluivis 
iufqu’au  pied  de  leurs  murailles.  Les  Ducs  de  Lorraine  en  prirent  aufli  om- 
brage au  X I V.  fiécle , & obtinrent  par  accord  une  place  pour  y bâtir  une 
tour,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Le  Pere  Jean  de  Bayon  Dominicain , Auteur  de  la  Chronique  de  Moyen- 
Mouticr , qui  écrivoit  dans  le  X I V.  fiécle , marque  diftinétement  le  partage 
ic  l’appanage  des  enfans  de  Frideric  de  Bitche,  8c  en  paniculier  celui  de 
Thietri,  tel  qu’il  l’a  vû  podedé  parplufieurs  de  fes  defeendans.  Il  marque 
avec  loin  la  pofition  du  Châtelet,  qui  lcrvit  de  titre  à Thierri  8c  a la  pol- 
térité , proche  l’Abbaye  de  l’Etanche  ,fropè  Abhatiam  dilîam  t Etanche.  Voici 
le  texte  de  Jean  de  Bayon  cap.  XCVl.  Htc  { Alaherus  Tullenps  Epifeopus) 
ex  ficunda  uxore  Daeù  Mathæi  , qua  ex  lumbà  procejferat  Regù  Polonia,  diolo 
Mathaa  genttia  fuit  , und  cum  Theodokico  Diaboli  Domino  Casteheti, 
propè  Abbatiam  diSlam  [Etauche  fituati , Domino  Philippo  Domino  de  Celli- 
bertrviUa,  ac  Domino  Henneo  Lombardi,  qui pradium  de  Biq)on  acquirent,  imbi 
fortaUttum  erexit. 

Il  faut  obferver  ici  qu’il  y a faute  dans  le  texte  de  Jean  de  Bayon  , 8c 
qu’au  heu  de  ex  ficunda  uxore  Ducù  Mathai , il  &ut  hre  ex  uxore  Ducù  Fri- 
derici.  On  prouve  cette  correction  par  l’Auteur  même  , qui  au  Chapitre 
fuivant  (*)  reconnoît  Matliieu  Evêque  deToul  8c  Frideric  IL  pour  neveux 
de  Simon  1 1. 8c  fils  de  Frideric  de  Bitche  , qui  avoir  époufé  Ludomille  de 
Pologne  j S:  non  de  Mathieu , qui  s’étoit  allié  à Benhe  de  Souabe. 

La  vallée  de  Removillc  f'’)  joignant  la  terre  de  Rouvre, entre  Châtenoi 
8c  l’Abbaye  de  l’Etanclic,  fit  partie  de  l’appaïuge  de  Thierri,  On  voit  par 
les  titres  des  années  izyz.  1177.  & rapt,  que  Ferri  du  Châtelet  Ibn  fils 
polledoit  Dombaille  prés  de  Darney , qu’il  l’échangea  contre  le  val  de  Va- 
hengney , qu’il  tenoit  en  fief  du  Duc  de  Lorraine,  plufieurs  autres  terres, 
8c  des  droits  dans  celle  deFranconville,Beinville,la  NeuveviUe  8c  Flevillc, 
qui  depuis  Thierri  furent  toujours  comprifes  fous  le  nom  general  du  Châ- 
telet 3 dont  elles  fàifbient  partie.  Ainfi  le  Domaine  de  Thierri  paroît  avoir 
été  aflez  confidérable,  mais  épars,  parce  que  fes  coufins  Frédéric  de  Toul 


( * ) df  CMp.  xcvij.  Maherus  veto 
âtmo  uni  iioj.  rcmporc  Stmonis  Duc«  patnii 
iîü . . . . Caftrum  erexenr  propc  Sanâum  Dcoda- 
lum  » <juod  non  Jongo  pecflicit  tcrnporc  » quia 


con(tiio  Dticis  LotUaringix  Friderici , ac  etîam  pa* 
cris  iplbrum  Fridcrkidc  Bichem. ...  everfum  cft. 
(^]  P.  Sfipplem.  À t Htji.  d*  htrrAirtt , 
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& Renard  deCoufley,  fîlsde  Mathieu  Comte  de  Toul,po(Ièdoient,  l’un 
Châteiioi,  Se  l’autre  Coullêy,  qui  font  dans  le  voifinage  du  Châtelet. 

Thierri  du  Châtelet  fit  de  fi  grandes  liberalitez  au  Prieuré  de 
Rclangc  * qu’il  paile  ( * ) pour  en  être  un  des  fondateun.  On  ignore  le 
détail  des  terres  qu’il  ajouta  aux  anciennes  polTclfions  de  ce  Monafterc. 
Nous  fçavons  Iculcment  qu'il  poflede  depuis  ce  temps  les  Dixmes  de  plu- 
fieurs  villages  dépendant  de  la  terre  du  Châtelet  ; ce  qui  fait  encore  aujour- 
d’hui la  plus  confidérable  panie  des  biens  de  ce  Prieuré.  Thierri  fut  inhu- 
mé dans  l’Eglife  de  Relangc  lâns  que  nous  puiffions  dire  précifomenc 
le  temps  de  fa  moit.  Il  vivoit  encore  à la  fin  de  Décembre  de  l’an  11x5. 
qu’il  mit  fon  foeau  à un  ade  ( ‘ ) de  Hugues  Abbé  de  Senones , en  faveur 
de  Henri  le  Lombard,  On  ne  trouve  plus  rien  de  lui  depuis  cette  année, 
quoique  nous  ayons  confervé  des  titres  de  fes  frétés  Philippe  Sc  Henri, 
qui  nous  apprennent  qu’ils  vivoient  encore  long-temps  après, comme  nous 
l’avons  obfervé  dans  leur  anicle. 

T H 1 E R R I du  Châtelet  avoir  époufé , comme  le  dit  le  Pere  Benoift  de 
Toul  ( , fondé  fur  des  ritresdu  Prieuré  de Relangcs, qu’il  affure  lui  avoir 

été  communiquez  par  M.  l’Abbé  Riguet,  Grand  Prevpt  de  S.  Dicy  , Ger- 
trude  de  MONTMORENCI,  fille  de  Matliieu  II.  du  nom,  Connéta- 
ble de  France  , furnommé  le  Grand , & de  Gertrude  de  Néele-Soillôns. 
Comme  le  mariage  de  celle-ci  ne  fut  fait  que  vers  l’an  1 1 9 6.  ( ' ) celui  de 
là  fille  ne  peut  être  placé  que  vers  l’an  1110.  ou  ma. 


Enfans  de  ‘t HIE RRI  d’ Enfer,  Seigneur  dit 
C HA T^E  LE^t î iS  de  Gertrude  de 
MON‘tMORENCI. 


II.  I.  r Imon  du  CHATEtET,  qui  fut  furnommé  du  Diable,  furnom  qui 
lui  fut  donné , au  rapport  de  Richet  ( ' ) , Auteur  contemporain , 
parce  qu’il  étoit  fils  d’un  noble  Chevalier  appellé  T htem  du  Diable.  Le  mê- 


* Ce  Prieuré  fut  fondé  au  commencement  du 
XI.  lîécle  par  Ricuin  de  Darncy  & Lancede  fâ 
femme , Ôe  confirmé  par  le  Pape  Leon  I X.  vers  Tan 
I Ï49.  On  compte  ( fuivant  le  PouUIc  de  Toul 
tom.II.  fag.jjÿ  Cf  j juftju’iquarorzeCnrcs 
à la  nomttiaeton  du  Prieur  huit  villages  dont 
il  eft  Seigneur. 

{*)  P.  Benoffl  1 Origmt  de  U Matfen  de  Ltrr. 
pag.  364.  Saffiem.  p.  44. 

Ihji.  dn  Diecefe  de  Tmipdg.  lot.  PomtU  de 


Toultom,  I i-f.  iS9  ^ 34^0. 

Ht[i.  de  Lorrtune  tom.  II.  pag.  lit  io6u 
( b ) Jd.  Snpplem.  pag.  44. 

^ ‘ ) Prettvet  p4g,  1».  I. 

('^)  P.  Benoift  Snpplem.  À fOrig.  Je  U Mdifon 
de  LarrAine  pute  44. 

('  ) A.  du  chej  'ne  Hift.de  Mentmerenci  p.  126* 
( * j Richer.  iib.  4.  cMp.  2 /.  imprime  eut  tem.  lit* 
du  Spiatege  de  D.  Lus  dAehert  pdge  jpi. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  U-v.l  15 
me  Auteur  dit  pofitivement  qu’il  fut  Chanoine  de  S.  Diey,  & qu’il  donna 
à Baudouin  Abbé  de  Senones  xv.  livres  d’argent  pour  l’aider  à conftruite 
un  moulin  à Reclonville  , à condition  qu’il  en  tircroit  moitié  de  profit 
pendant  la  vie  ; mais  que  Simon  du  Diable  étant  mort , fid  morte  prieventM , 
avant  que  la  choie  fut  exécutée  , il  donna  pour  le  repos  de  Ion  ame  ces 
XV.  livres  à ladite  Abbaye,  d.uis  laquelle  Philippe  de  Florenges  (*)  Evêque 
de  Metz  Ibn  coufin  , Henri  le  Lombard  ( ^ ) fon  oncle,  & là  tante  Judith 
ou  Jeannette  de  Lorraine  (')  & Henri  II.  de  Salm  lôn  mari,avoicnt  choilî 
' leur  fépulture  Sc  fondé  un  Obit  : & ce  fut  apparemment  à leur  imitation 
que  Simon  témoigna  Cl  bienveillance  à cette  Abbaye,  il  y fût  inhumé, 

&;  le  Nccrologe  de  ce  Monaftere  , écrit  il  y a plus  de  500.  ans , en  &c 
mention  en  ces  termes  au  3.  des  Ides  ou  1 3.  d’Oéiobre  : Obiit  Simon  Cnno- 
ntcu4  qui  dédit  xy.  librta  ad  molendtnum  conjlmendum  ,fro  quo  lafirmaritu  debet 
in  anniyerfàrio  fùo  quinque  folidos  ad  Fratrum  fitantiam.  L’Abbé  Baudouin , 
qui  fit  avec  Simon  l’accord  rapporté  par  Richet , quelques  années  apres 
qu’il  fût  Abbé , n’ayant  commencé  à gouverner  l’Abbaye  de  Senones 
qu’en  1139.  on  peut  fixer  le  décès  de  Sûnon  vers  l’an  1145. 

Un  peu  d’attention  fur  le  pallâge  de  Richer , qui  prouve  clairement, 
aulTi-bien  que  l’Obituaire  de  Senones , que  Simon  du  Diable  fût  Chanoine, 
auroit  prévenu  l’erreur  dans  laquelle  cft  tombé  M.  Dunod  , qui  fait  ce 
Simon  perc  de  Ferri  du  Cliâtelet.  Il  n’a  pas  eu  d’ailleurs  connoiHâncc  du 
dire  de  1x48.  qui  fait  voir  que  Ferri  étoit  majeur  avant  cette  année  ; car 
Simon  qui  ne  pouvoir  être  né  qu'en  1 it  i.  ou  1 x 1 4.  ne  pouvoir  avoir  un 
fils  majeur  vers  l’an  1x47. 

X.  FERRI  I.  du  nom.  Seigneur  du  CHATELET,  qui  continua  u. 
la  lignée , fera  rapporté  dans  l’article  fuivant. 

3.  PiEXK.a  du  Chatelbt  ne  nous  eft  connu  que  par  la  fondation  IL 
qu’il  fit  d’une  Chapelle  dans  l’Eglifè  des  Cordeliers  de  Neuf-château,  fous 
l’invocation  de  S.  Hilaire  , fûivant  M.  du  Fourny  C*) , qui  dit  qu’il  y fut 
enterré  , & qui  le  qualifie  Cheyaltcr  tÿ"  Seigneur  du  Châtelet  en  Lorraine.  Il 


( * ) //»/?.  *n£^.  de  Senones  f*ge  1J7.  \ 

(^j  Ibid,  page  ///.  j 

ibid.pAge  s 3t. 

( '^  ) Dm  tostrny  art.  XI.  de  U Mosfin  de  Dessdlj. 

Voici  le  partage  de  ccc/^areu^. 

D’Ahx  de  DentUj , éponfe  de  ^ean  de  Chase^oser  » 
fonn  J t Anne  de  Chnaffour  Dame  de  Denillj , femme 
deRiKAVD  Setgneisr  du  Ch  AT  E LÈT  y mort 
en  t4Jf.  Ce  Seignear  dn  Châtelet  tiroit  Jon  origine 
de  PsEKES  Setgnenr  du  Châtelet  en  Lorraine ^ 
Chevalier , e^Ht  fonda  nm  Chapelle  dans  I EgUft  dei 


I CerdeUert  de  Ne»f-<hâteati  ,fom  tinvecatien  de  S. 

I MiUfre imdfmt  enterre,  iflaifad'AÿnKifafem- 
\tme  F BEE  I ^igmettr  du  Châtelet , CSevalter , ^at 
' èsoit  hoenmedtge  de  Miufeif^nenr  le  Comte  de  Cham- 
pagne envtron  tan  tz70 Jlefi  (jnalsfièeoM- 

fm  de  Ferri  II.  Dmc  de  Lorraine  , dans  nn  contrat 
ttéchange  pajfelan  t ttf.  UtffatCVÎaheWz  fafem- 
me,  entr' antres  enfant  , En Akd  /.du  nom  Sei- 
gnenr  dn  Châtelet  , d'^imigny  (S  de  Chatevirey  , 
Chevalier  en  t jat-  dnqnel  tjl  defcendne  tonte  la 
Maifon  dn  ChA  TtLST  en  Lorr.ttue. 

D 


en  fviic  dedendre  la  Maifon  du  Châtelet , lui  donnant  de  là  femme  Jgnrs 
|>pur  fils  Ferty  Seigneur  du  Châtelet.  Il  ell  facile  de  prouver  qu’ici  M.  du 
Fourny  prend  le  Irere  pour  le  fils,  & qu’il  le  trompe  évidemment,  com- 
me il  a fait  à l’égard  de  la  poftéritc  de  ce  même  Ferri , le  failànt  pere  im- 
médiat d'Erard , duquel  delcend  la  Mailbn  du  Châtelet , au  lieu  qu'il  étoit 
inconteftableincnt  fon  ayeul , comme  nous  le  juftifierons  dans  la  fuite. 

Les  Cordeliers  ne  furent  établis  à Neuf-château  qu’en  i a 4 9.  par  la  piété 
de  Mathieu  IL  Duc  de  Lorraine,  dont  le  fils  Ferri  Sc  Marguerite  de  Na- 
varre achevèrent  l'Eglilê , qui  fut  dédiée  en  1 1 <>  i.  ( *)  par  Gilles  de  Sorcy 
Evêque  de  TouL  Ce  ne  fût  donc  qu’aprés  l'an  1149.  que  Pierre  du  Châ- 
telet put  y fonder  une  Chapelle.  Il  vivoit  donc  après  l'an  1x49.  & par 
confequent  Ferri  du  Châtelet , en  le  fiippolànt  (on  fils , ne  devoit  point 
être  encore  en  polfclTion  des  biens  paternels , ni  en  droit  d’en  diljKilêr: 
cependant  nous  voyons  par  un  titre  de  l’an  1 148.  ( '’)  que  celui-ci  avoit  cédé 
au  Duc  de  Lorraine  des  droits  qu’il  avoit  à Barville,ce  qui  montre  encore 
que  Ferri  ctoit  alors  majeur , Sc  qu'il  ne  pouvoir  par  confequent  être  fils 
de  Pierre  du  Châtelet , & petit-fils  de  Thierri , qui  n avoit  été  marié  au 
plutôt  qu'en  1 1 1 o. 

La  qualité  de  Seigneur  du  Châtelet  en  Lorraine , qui  eft  donnée  à 
Pierre  , ne  nous  laide  aucun  lieu  de  douter  qu’il  ne  fut  fils  de  Thierri, 
avant  lequel  on  ne  connoidbit  point  en  Lorraine  le  nom  du  Cliâtelet. 
Ferri  la  prend  en  même  temps  que  lui,  parce  qu’en  qualité  de  fon  firere, 
ou  aîné  ou  puîné  , il  avoit  une  part  dans  cette  Terre  , ulàge  que  nous 
voyons  pratiqué  conllamment  dans  la  pollérité , de  donner  à tous  les  en- 
fans,  une  portion  dans  la  terre  du  Châtelet. 

( * ) P0HÜI9  de  Ttul , tem.  l.  fo^e  4.0  7. 

( Prettvet  tj.  n,  II. 
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de  F E B a I de  Bitche  , Duc  de  Loraine 
Cmrj/ir  de  Mojjtmobenci, 
oiflbns-Nefle. 


1 


JC  de  Loraine  en  P i E a a e du  Chaielet. 

L le. 


Z 


*NT-,  EbabD 

X i 70, 


i«.K  du  Châtelet,  dp  Henri. 
Comte  de  S a l«.. 


S 


d’ANTIftNT,  PtCRRE 

IcBAUfRtMONTî  da  Châtelet. 
N Y , fans  lign. 


-^»èr,  t en  IJÏ»;  dp,  Thierri 
de  N A N c 1. 


4 


ép.  du  Châtelet 

‘ ^p.  Ferri  de 

Lvores. 


Liebautou  PiEaai  L 1 1 b a u T,  Sein,  en 
pâme  du  Châtelet , ctoit  mort  en  1 40  i ; 
ép.  A’, . . fille  de  Jean  du  V a c. 


K A ou 

N A 1. 

laelet. 


Pierre,  Seîg.  du 
Châtelet , étolt  mort  en 
1 4 ? P fans  lig.  ép. 

, Dame 

dcBxoNCOURT. 


E R A R D , dit  le  Petit , 
Seign.  du  Châtelet, 
t le  I a Décembre 


Jei74tie , femme 
de  Jean  de 
Bovxii^Rtc, 


î 

6 


clct 

Y 

S 


Bi4trix  du  Châtelet 

O 

Pierre  de 

Baufremont. 


ffaixlie  du  Châtelet^ 
ép.  Simon 
d’ASGLURB, 
Seign.  de  Domjeti. 


7 


"N 


^fanat , 

E R A R D du 

Cmhtrine  , 

?e4ftne . 

éj,. 

iillauffle 

Châtelet , 1 ige  des 

ép. 

ép. 

r ‘'Pj 

Seigneurs  de 

le  17  Août 

de 

BULGNEVILLE. 

1458 

14^7 

P A R 0 T S.* 

nsBut, 

TdiU  VI. 

Simon  de 

Elion  de 

ign.  de 
lémont. 

G R A N SON, 
Seig.  de  Poix. 

Gr  A N SO  K. 
t en  I JOJ. 

' A Z A R du  Châtelet , 
de  S.  E%tc  de.  Tou!  , 

».  Vincent  de  Metzÿ 
t le  ^ Mais 


Catherine  , ép.  Gérard 
d’HARAüCOURT, 
Seig.  de  Paioy^a 


, mariée  le  i 5 - 

Déc.  1474  avec  7 

Pierre  du  F a t, 

Seig.  de  BazelUe. 


du  Châtelet  ; 

Rcmiremont,  10 

:n  I Ï4J. 


tnfii/t  du  Châtelet , 
Sccretie  de 
^emiremoat  xj^p. 


ftirmllt  du  Chateletÿ 
Dame  à 
Remiremont. 


II 


t flgnifie  mtrt , 
ép.  époufa. 
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ARTICLE  IL 

IL  F E R R I I.  du  nom  , Seigneur 
Dégré.  du  CH  AT  EL  ET. 


ERRI  du  Châtelet  , porta  le  nom  de  Ferri  de  Birche 
fon  grand  pere  , comme  Simon  lôn  frété  aîné  avoir  reçu  le 
fien  du  Duc  Sunon  fon  grand  oncle.  Les  Titres  qui  nous 
reftenc  de  lui  en  allèz  grand  nombre , prouvent  bien  claire- 
ment qu’il  frit  fils  de  Thierri  , Seigneur  du  Châtelet , dit  d’Enfcr,  & frere 
de  Simon  du  Diable.  Le  furnom  duCliâtelet  uniquement  affeifré  à Thierri 
& à fes  Defrendans , les  premiers  & les  feuls  qui  julqu’alors  reuflent  porté 
dans  les  Etats  de  Lorraine  ; La  poflcflion  de  la  terre  du  Châtelet , & de 
divers  fiefi  qui  avoient  compofé  l’appanage  de  Thierri  ; le  titre  de  Coufin 
dont  les  Ducs  de  Lorraine  l’ont  honoré , .ainfi  que  fes  Defrendans  ; lôn 
Tombeau  qui  a été  placé  dansl’Eglilè  de  Neuf-château,  ancienne  fépulture 
des  Seigneurs  du  Châtelet  -,  enfin  le  rapport  exact  des  temps  & de  toutes 
les  circonftances  que  nous  avons  expliquées  plus  au  long  dans  la  Préface , 
ne  peuvent  permettre  de  chercher  ailleurs  (ôn  origine.  Nous  avons  vù 
dans  farticle  de  Simon  fils  aîné  & héritier  principal  de  Thierri , que  & 
mort  ne  peut  être  reculée  au  de-là  de  l’an  1 1 4 7.  Il  eft  évident  que  Ferri 
lui  fucceda  immédiatement  & fans  interruption  , puifqu’avant  l’année 
1148.  & au  plus  tard  en  1 147.  il  difpofbit  déjà  de  la  terre  du  Châtelet, 
dont  il  portoit  le  nom , & qu’il  en  avoit  aliéné  quelques  portions  en  faveur 
du  Duc  Matthieu  II.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  titre  le  plus  ancien, 
qui  nous  parle  de  ce  Seigneur  , il  eft  de  1148.  & nous  marque  qu’il  avoir 
aliéné  en  faveur  de  Mattlueu  II.  Duc  de  Lorraine , ce  qu’ilavoit  à Barviilc, 
village  fitué  prés  lafortercffe  du  Châtelet , dont  Henri  le  Lombard,  frere 
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de  Thicrri , pofTcdoic  une  partie  de  la  Seigneurie.  Cette  aliénation  &ite 
par  Ferri  avant  1148.  prouve  cju’il  écoit  alors  majeur. 

Il  étoit  vers  l’an  1 1 5 <>.  homme-lige  du  Comte  de  Champagne , com- 
me on  l’apprend  d’un  regiftre  ancien  du  Roi  ( * ) , des  hommages  tou- 
chant les  fiefs  de  Nogent  en  Bafligny  au  1 1 1 6'.  Il  fit  fon  hommage  à Thi- 
baud  Roi  de  Navarre  Comte  de  Champagne  en  i z 5 tf.  & depuis  , dont 
voici  les  termes:  Monf.  Ferri  du  Chatbiet  </l  homme-lige  de  Monf.  de 
Champagne , après  le  Dm  de  Lorraine,  comme  il  dit  , de  xxx.  lèvres  en  bourjè  â 
Bar  de  yttry  devant  Nogent , de  ce  qu'il  a à MtsUej  à Mamap.  Il  eft  à 
préfumer  qu’il  tenoit  cette  rente  & ces  fiels  du  chef  de  (à  femme , puif. 
qu’il  ne  paroît  pas  qu’il  les  eût  de  celui  de  lôn  pere. 

Ce  Seigneur  qui  traita  en  1163.  (’’)  avec  Henry  IV.  du  nom  Comte 
de  Salm,  fut  du  nombre  des  quarante  Chevaliers  que  Ferri  III.  du  nom 
Duc  de  Lorraine  , donna  pour  garands  du  Traité  d’alliance  fait  entre  ce 
Prince  & le  Comte  de  Luxembourg,  par  lettres  palfées  le  Vendredi  après 
la  mi-careme  de  l’an  iiC*.  (') 

Deux  ans  après  Ferri  du  Cliâtelet , Tfabelle  là  femme  & Frard  leur  fils, 
.•endirent  à Robert  Evêque  de  V erdun , la  moitié  du  bois  de  Freval , qu’ils 
tenoient  de  lui  en  fief,  par  aéte  du  mois  de  Mars  1170.  Icellé  de  quatre 
fceaux  (').  Celui  de  Ferri  eft  de  même  que  ceux  que  nous  avons  de  lui 
attachez  aux  aéles  de  izyi.S:  de  1Z71.  & reprefentez ci- apres. 

Cette  Ifabelle  femme  de  Ferri  du  Châtelet,  qui  eft  encore  men- 
tionnée dans  l’aéle  de  1163.  & dans  l’obituaire  des  Cordeliers  de  Neuf- 
château  , étoit  de  l’illuftre  Maifon  de  ]OINVILLE('),  lui  vant  les  plus 
anciens  Mémoires  Sc  les  Généalogies  de  celle  du  Châtelet,  & Iccur  du  cé- 
lébré Jean  , Sire  de  Joinville,  premier  Baron  de  Champagne,  fidele  Hif 
toricn  du  Roi  S.  Louis , qu’il  avoit  accompagné  dans  lôn  expédition  d’ou- 
tre-mer.  Ils  étoient  cous  deux  enfans  de  Simon  , Sire  de  Joinville,  & de 
Beatrix  de  Bourgogne  Dame  de  Marnay,  fille  d’Etienne  Comte  d’Auxerre. 

Ferri  eut  de  cette  alliance,  à laquelle  l’ordre  des  temps  &:  une  tradition 
conftante , font  également  favorables , une  fille  qui  porta  le  nom  de  là  mcrc. 
Il  conclut  le  mari.igc  de  là  fille  avec  Franckon  de  Longxi’  ic  par  lettres  de  l’an 
ii7z.(')conçuésencestermes:ye  Ferrù  Siresdou  ChaJlclct,faùfcvoirà  tous. 


Dm  Ftttmy  m,  xv.  dt  U Atufin  dt  D<hJIj 
(S  Csdunttât  M.  ClutremhdMt. 

( ^ MÂnuferit  de  A4.  N.  de  BwfmMr, 

( ' ) Hifi.  de  Lerr.  um.  11.  fage  Siç,  (S  Ar- 
chtves  de  Lerr.  Ujelie  Luxembourg. 


( J Archives  de  U Ckemire  des  Comptes  dâ 
Aieti.  y ÇS  Prettves  puge  ij,  n.  lit. 

Dntted,  Hxp.deBûHrgegnestm.  Il.p.Jji* 
{ ^ ) Prettves  pstge  ùj.  h,  J K 

que 
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tjM  ftti  dannei  IsAvtLLzma  fiUe  four  femme  à Sigaor  Francvm  de  Loagmct 

Chevalier lui  ai  donnei  en  mariaige  vingt  livres  de  terre  * i Freve- 

nefens  à faare  â avoir  à Rotevre  . .. . ti  cefi  fait  far  le  las  ti  U étant  de 

nohle  homme  Fstti  Duc  de  Loxrigns  ti  Marchù Au  bas  de  ces  let* 

très  eft  le  fccau  d'.i  Seigneur  Ferri  du  Châtelet  en  cire  blanche.  Il  y eft 
repréfènté  à cheval , tenant  d’une  main  fbn  épée  élevée,  & de  l’autre  (bn 
écu  avec  cette  Infcription  , S.  N.  D.  CASTELLETL  Si  fur  le  contre- 
fcel , les  mêmes  Armes,  avec  ce  mot  FEDERICUS. 


riyt  « 
fw  mus  sh 
<vouso^Jsn4 
dmuLsfri» 
fmttmjuiff 

iltsSetmM 

iu  Arn 
mAritt  dtut 
êlUt  Jiuf 
tkmtéu.  . 


Le  même  Duc  Ferry  de  Lorraine,'  qui  donna  Ibn  agrément  à ce  traité 
de  mariage , fe  rendit  pluiîeurs  fois  caution  pour  Ferri  du  Châtelet , comme 
le  prouvent  des  lettres  reverlâlles  données  au  Duc  par  ce  Seigneur.  Les 
premières  font  du  mois  de  Septembre U77.  (*)  auquel  eft  attaché  un  Iceau  1177- 
tel  qu’il  eft  ici  repréfencé.  x 


Les  autres  font  dattées  du  mois  de  Décembre  de  la  même  année 
mais  le  Iceau  n’y  paroît  plus.  Enfin  les  dernières,  qui  font  du  mois  de  Fc- 

(•)  Prtmufi^i  iv.  ».  TC  (<>)  HùLf^e  vüj.  ».  Xt. 

E 
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I J J 1 . vrier  1 1 9 1.  ( * ) nous  &nt  connoitre  que  Ferri  du  Châtelet  avoit  traité  lôus 
le  cautionnement  du  Duc  Ferri , avec  le  Chapitre  de  Toul , au  fujet  des 
pâturages  de  Franconville,  de  Beinvillc  & de  la  Neuvevilie,  membres  de 
la  terre  du  Châtelet.  A ces  lettres  eft  attaché  un  Iceau  en  cire  blanche  liir 
queue  de  paichemin , dont  void  l’exaâe  reprélèncation. 


tiSa 


Ferri  du  Châtelet,  qui  en  qualité  d’exécuteur  du  teftament  de  Louis  de 
Dompmartin,  certifia  l’an  ii  So.  que  ledit  Louis  avoit  donné  cinq  francs 
fur  Rus  6c  Dorchées  à l’Eglilè  de  Toul , avoit  été  peu  de  temps  aupara* 
vant  plcige  & garand  ( ’’  ) d’une  vente  de  certaines  rentes  faite  en  faveur 
du  Prieuré  de  S.  Jacques  au  Mont  prés  le  Neufchâteaa , par  Ferri  de  Couflêy 
fott  coufin  iflU  de  germain , comme  le  montre  la  Généalogie  fûivante. 


MAT'HIEU  1.  Duc  de  Lorraine* 

_J 


I 


F s K Kl  de  Bicche , Duc  de 
Lotrainc. 


1 


I 


Mathieu,  Comte  dcTouL 
u-i 


Thieari  d’Eafer,  Seigneur 
du  CMcelet. 


Renaud,  Sire  de  Couilcy. 


I 


r 


\ 

_ Ferri  , Sire  du  Châtelet.  Ferri,  Qerc  de  Couilêy. 


( ) HietUlH  Bnfmtr  Bfijnf.  Vintmi.  Ctltt- 1 ( “■  J Prtmts  fMt  iv.  *.  /'/. 


Digitized  by  Google 
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L’adle  que  fit  à ce  fujet  Ferri  du  Châtelet , eft  du  mois  de  Décembre 
1 17  7.  i*)  8i  fe  confervc  err  original  dans  les  Archives  de  S.  Manfui , mais 
le  fceau  en  eft  rompu. 

On  en  conferve  un  autre , qui  n’a  pas  été  inconnu  à M.  du  Fourny 
& qui  eft  d’autant  plus  important  pour  laMaifondu  Châtelet, qu'il  juftifie 
d’une  maniéré  décifive , l’origine  de  Ferri  du  Châtelet.  Ceft  un  aéle  d’é- 
change de  l’an  1185.  (‘)  , dans  lequel  Ferri  Duc  de  Lorraine  traite  de 
coufîn  Ferri  Seigneur  du  Châtelet , & lui  cède  ce  qu’il  avoir  à Vahengney, 
en  échange  de  ce  que  Ferri  du  Châtelet  avoir  â Dombaille.  ft  Ferru  Dite 
Je  Lnraigne  Marchù  ,faû  à ffxvoir  i tout  ejue  je  doing  o^où  à mnamei 
cotfin  Fr  s Kl  Seigaeur  du  Châtelet  , mon  homme  t/  mon  feaul  à fit  hoirs 
i toujours , en  accrojffement  des  autres  fiés  qutl  tient  de  mot  en  cotnfenfs- 
tion  de  ceu  qu'il  niait  donnei  ceu  quil  avoit  à DemiaiUe  prés  de  Damap  ..... 
tout  ce  quant  que  je  as  , ti  puis  tfi  doiye  avoir  on  ban  (fi  on  finage  de  Fahen- 

gney Cette  qualité  de  coufin  que  le  Duc  de  Lorraine  donne  dans 

cet  âéte  â Ferri  du  Châtelet , étoit  fondée  fut  la  proximité  du  lâng , étant 
confins  du  troifiéme  au  quatrième  degré , comme  on  peut  le  voir  par  la 
Table  Généalogique  fuivame. 


FERRI  de  Bitche  Duc  de  Lorraine. 


r 

Fekki  II. Dl 

ic  de  Lorraine. 

MathieuDuc  de  Lorraine. 

Ferri  III.  Duc  de  Lorraine. 

VuiEKKi  d’Enfcr , Sdgocuc 
du  Châtelet. 


» — — ^ ■ 

Fekr.1,  Seigneur  du  Châtelet. 


On  peut  remarquer  que  dans  tous  les  titres  qui  font  venus  à notre 
connoiflànce,  Ferri  du  Châtelet  y paroît  avec  la  diftinétion  qui  convient 
à là  naillànce.  Il  y traite  comme  d’égal  â égal  avec  le  Duc  de  Lorraine. 
Les  titres  de  Sire,  de  Signour , de  Noble  Homme , de  Melfite,  leur  font 
communs  ; la  feule  qualité  de  Duc  de  Lorraine  établit  l’inégalité  qui  étoit 

(’)  Ji«l-  \m.  XI. 

DiiFoifrmtoIri.tiê  UMâifm  OtDeniSj.X  f*)  PrntVfi  fo£e  v.  o.  I X. 


encre  eux  ; ce  qui  joint  aux  caucionnemens  mutuels , aux  aftes  d’échaiigc 
qu’ils  firent  enièmble , démontre  la  liaiiôn  du  fâng , d’amitié  & d’interèf^ 
qui  étoit  entre  eux. 

Fe  RR  I du  Châtelet  donna  auxCordeliers  de  Neuf-château  des  marques 
de  Ùl  libéralité,  à l’e-xemple  des  Ducs  Mathieu  II.  & Ferri  III.  quienavoienc 
été  les  fondateurs.  Il  leur  accorda  leur  affouage  { ou  chaufage  ) & la  per- 
miflion  de  prendre  tous  les  jours  la  charge  de  deux  ânes  dans  fes  bois  de 
Rouvre , & au  défaut  de  ceux-ci , dans  les  autres  qui  lui  appartenoient , par 
lettres  du  mois  de  Novembre  ir  j i (*).  Cet  aéleeft  le  dernier  que  nous 
ayons  de  ce  Seigneur,  & il  elf  à prélümer  qu’il  mourut  peu  de  temps  après 
âgé  d'environ  7 5.  ans.  Il  fut  inhumé  au  milieu  du  Cheeur  de  l’Eglifo  des 
Cordeliers  de  Neuf-cliâteau , d’où  là  tombe  , qui  eft  ici  repréfencée,  a été 
transférée  dans  la  lâcriftie  ( *’  ) , lorlque  ce  Choeur  fût  reédifié  il  y a plus  de 
ioo.  ans.  L’Obituaire  de  ces  Religieux  fait  mention  de  la  femme  de  Ferri  l ‘ , 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  quelle  fût  inhumée  auprès  de  fon  mari , & 
peut-être  même  dans  le  même  tombeau.  Depuis  ce  temps,  les  Seigneurs 
du  Châtelet  ont  choifi  cette  Eglife  pour  leur  fépulture , où  l'on  voit  encore 
pluficurs  de  leurs  maufolées. 

Enfans  de  F E RR  RI  du  CHAtE  LEt  I. 
du  nom , ^ d’Ifaheüe  de  JO  IN  VIL  L E. 

III.  i'  / du  Châtelet  , ne  nous  eft  connu  que  par  un  titre  de 

JC/  l’an  1170  ( “*  ). 

III.  1.  JEAN  du  CHATELET  I.  du  nom,  continua  la  lignée,  & fora 
mentionné  dans  l’article  fuivant. 

III.  3-  du  Châtelet,  fut  mariée  avec  Franckon  de  LONGWIC, 
xo.vcrtc  par  traité  de  l’an  1171.  & eut  en  dot  40.  livres  de  rente  à prendre  fur 
iaàt  i-tr.  Rouvre,  dont  la  moitié  ne  lui  devoit  revenir  qu’aprés  la  mort  de  Ferri  fon 
pere.  La  Mailbnde  Longvric  qui  a poffodé  la  ville  de  Longwic,  dont  elle 
droit  fon  nom,  avant  quelle  appartînt  à la  Maifon  de  Luxembourg,  droit 
fon  origine  de  celle  de  Châlon , fuivant  Brantôme  & M.le  Laboureur  dans 
fos  addiuons  aux  mémoires  de  C.iftclnau , en  fâilânt  mendon  de  Jaqueline 
de  Longw'ic  Comteifo  de  Bar  fur  Seine  , mariée  à Louis  de  Bourbon  IL 
du  nom.  Duc  de  Montpenfier. 

t 

( * ) PreMves  vuj.  n,  X IL  \ mim  lerrici  de  Cttntllet». 

f **)  Dnnod.  Hifl.  de  P»»ur^9gne  tem.  IL SS7>  I ( ^ Preuves  f.x^e  sj.  n.  IIL 
( * ) Domina  IfakelU  uxer  quendam  Do-  | 

4.  Laure 
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DE  LA  MAISON  DÜ  CHATELET.  Liv.l  it 
4.  L«i«  da  Châtelet  , époulà  (*)  Henry  Comte  de  S ALM  J qui  lïf* 
vivoit  encore enii.88.('’J  & étoic  delcendu  d’Herman  de  Luxembourg , 
qu’un  parti  de  6«aieux  foutenu  par  le  Pape  Grégoire  VIL  élut  en  :o8o. 
Empereur  contre  Henry  IV. 

Du  mariage  de  Laure  du  Châtelet , naquit  Jean  î.  Comte  de  Salm»  2!^'^ 
dont  la  pofténté  s eft  partagée  en  trois  Branches.  L’une  eft  fondue  dans 
la  Mailôn  de  Lorraine,  par  le  mariage  de  Chnjiiat  de  Salm,  avec  François 
de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont , Trilàyeul  du  Grand  Duc  de  Tolca- 
ne.  Jeamutu  de  Salm , héritière  de  l'autre  Branche , eft  entrée  dans  la 
Maifcn  des  Rhingraves.  La  troiftéme , (ùUifte  encore  dans  les  Comtes  de 
Salm-Ncubourg. 


ARTICLE  I I L 

III.  JEAN,  Stre  du  CHANEL  Et,  L 
du  nom. 


'tAtiÀ- 
VAUT, 
tttr  d dttui 
fdfctt  à$ 
gundit  ât- 

frit. 


L tiroir  probablement  fan  nom  de  Jean  Sire  de  Joinville  fort 
oncle  maternel.  Il  eft  qualifié  fils  de  Ferry , Seigneur  du  Châ- 
telet , dans  un  Aifte  d’échange  fait  au  mois  d’Avril  1 185.  (') 
avec  Ferry  Duc  de  Lorraine , auquel  Jean  du  Châtelet  & là  femme  cédè- 
rent Charmes  & Fontenay , pour  une  rente  de  feize  livres  afllgnée  for  le 
vJ  de  V^aingniez.  Cet  A<fte  nous  apprend  en  meme  temps  que  Jean  du 
Châtelet  avoit  epoufo  Gifle  de  PASS  A V A NT , fille  de  Wichart  Sei- 
gneur de  Pallàvant,  & veuve  de  Vàlon  ou  Eudon,  Comte  de  Toul,  pe- 
tit-fils de  Matthieu  de  Lonaine  Comte  de  Toul , lequel  étoit  frere  puîné 
de  Frédéric  de  Bitche  Duc  de  Lorraine.  (*J  Eudon  étoic  par  confequent 
coufin  du  troifiéme  au  quatrième  degré  de  Jean  du  Châtelet.  Les  deux 

( ) 1 Ori^tmeieU  ia  hgrrtùnt  ,p* 

V)  Prtnts  f.  *.  m PUI.  I ^ 


IlSJi 
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aaiaucoac  vjmc  ucr4ujavujuavccuc:».jci^iicui»  uc  ui  iviajiuiiuciA>rruinC| 
Sc  le  titre  de  Man/tgnor  qui  eft  donné  à fon  [>efe  dans  l’adc  de  1185. 1‘) 
montrent  allez  en  quelle  confîdération  étoit  la  Mailôn  de  Pallâvant-,  on  le 
reconnoit  auHi  par  un  grand  nombre  d’ades  des  Seigneurs  de  cette  Mailôn  , 
qu’on  a confervez  dans  les  cartulaires  de  Champagne  qui  font  à la  Biblioté- 
quc  du  Roi.  Elle  tiroit  fon  nom  d’un  Bourg  fitué  dans  le  Bailliage  de  Volgcs , 
& ne  doit  pas  être  [confondue  avec  deux  autres  de  meme  nom  , toutes  très 
illuftrcs  ; l’une , originaire  de  Poitou  ; & l’autre  du  Comté  de  Bourgogne. 
Celle  de  Lorraine  ou  de  Vol^s  eft  éteinte  depuis  long-temps. 

Jean  du  Châtelet  le  trouve  encore  mentionné  dans  une  lettre  de  l’an 
iijo.  1190.  ('’)  parlaquellece  Prince  donnant  en  fiefauxenfans  de  Villaume  d’Or- 
me , ce  qui  lui  appartenoit  à Fléville , en  échange  d’autres  terres , réferve  un 
bois  bannal,qu'ils  dévoient  tenir  en  fief  de  Jeaa  du  Châtelet , Etirer, 

‘}0f-  Ce  Seigneur  vendit  l’an  i3oj.(‘^  à Charles  Comte  de  VaUois& à Cathe- 
rine de  Courtenaylon  époufe,  ce  qu’il  avoitàPiffon  &à  Fougerolles, moyen- 
nant lafommede  treize  cent  livres.  Dans  cet  acte,  la  femme  de  Jean  du 
Châtelet  eft  nommée  Agnès , & lâns  fijrnom,  foit  que  ce  fut  une  féconde  fem- 
me de  Jean  du  Clùtelet,  foit  quelle  ait(x>rté  le  nom  d’Agnès  avec  celui  de 
Gifle.  Elle  eft  encore  nommée  Delenote  dans  l’Obituaire  ( ‘‘  > des  Cordeliers 
de  Neufehâteau , qui  la  reconnoit  elle  fie  fon  mari  pour  bienfiiteurs  de  ce 
Couvent.  Ils  y furent  inhumez,  comme  il  paroit  par  cet  Obituaire  ; mais 
on  n’y  retrouve  plus  leurs  tombeaux , dont  la  connoiflânee  nous  a été  enle- 
vée vrai-fémblablement  par  les  diiferens  changemens  qui  ont  été  faits  dans 
ceue  Eglilé. 

Enfans  de  JEAN  du  CHAT" ELE7',I.du  nom^ 
e de  Gifle  de  PASSAVANT. 

IV.  1,  I R ARD  I.  du  nom,  mentionné  dans  l’article  fuivant,  eft  rapporté 
JL^  ici  le  premier,  parce  que  nous  Içavons  qu’il  étoit  l’aîné  de  Henry, 
quoique  d’ailleurs  nous  n’ayions  aucune  preuve  qu’il  fut  aîné  de  Ferry  fon 
ftere  , qui  jouillôit  avec  lui  de  la  terre  du  Châtelet. 

IV.  a.  Ferry  du  Châtelet  , eft  nommé  fils  de  Jean , fie  qualifié  Sei- 
gneur du  Châtelet  dans  un  aéte  d'échange  ( ' ) qu'il  fit  le  a 5.  de  Man  13x5. 

(*)  Vifitz.uttiPit4uxfreuvtsf4^.v.n,VIlI.  I (^)  Obinis Joannis i CalHIIefo & Deinotx e|ds 
’ (^)  IM.  p4j^e  vJ.  H.  X.  ^ I axons  » qui  mulra  6c.  mulriplicia  boiu  fcccHMU 

( * j DmhU  , fhji,  tme  II.  p.  SS9.  | Conventui  6c  Fratribus  in  parciculad. 

CbâTfnrr  ÀM  I C)  Preuves pf^t x/.  u.  XXVI. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  IA»,  i;  “ M ' 
avec  Henry  (fAprcinont  Evêque  de  Verdun,  d’un  quart  de  trois  moulins 
à lui  appartenans , fur  le  rup  de  Creuë  ; Içavoir , deux  à Mczay , & un  a Ré-  ' ’ 

Encourt , contre  fii  muftis  d’avoirte  que  l’Evêque  lui  donna  à prendre  (iir 
les  dûmes  dudit  Mezay. 

On  ne  fçait  pas  précifément  le  temps  de  la  mort  de  Ferry  , ni  s’il  fut 
marié  -,  mais  il  paroît  au  moins  qu'il  n’éut  point  d’enfâns,  puilque  la  terre 
du  Châtelet  paflà  à fon  neveu , fils  d’Henry  lôn  fiere. 

3.  HENRY  du  CHATELET,  qui  continua  la  lignée , fera  rap-  jy, 

porté  après  (ôn  frere  Erard  , article  VI.  . • > ^ 

4.  Pierre  du  Châtelet,  qu'une  Généalogie  manulcrite  de  laMai-  IV. 
Ion  du  Châtelet  dit  avoir  été  Lieutenant  Sc  Chef  de  l’Armée  de  Marie  de  ' 
Blois  Duchelle  de  Lorraine,  étoit  en  1548.  Gouverneur  de  Château-Sa- 

lins,  lorlque  les  troupes  d’Adhémar  de  Monteil , Evêque  de  Metz.fe  pré- 
fenterent  pour  en  faire  le  fiége;  mais  il  ne  leur  en  donna  pas  le  temps.  Il 
les  attaqua , & apres  un  combat  opinûtre , il  les  força  à abandonner  leur 
entreprife.  Pendant  la  trêve  dont  on  convint  la  même  année , rtveque*  ' 
remit  fon  Chateau  de  Beau-repaire  entre  les  mains  de  Pierre  du  Châtelet  ’ 
Sc  de  trois  autres  Gentilshommes.  On  ignore  le  temps  de  fâ  mort  & le 
Eeu  de  fa  fépulture. 

J.  du  Châtelet  fiit  mariée  vers  l’an  1 300.  à Thierry  (“)  fils  TV. 
de  Gérard  de  N A N C Y , Chevalier  de  l’une  des  plus  illuftres  Maifôns  de  nanci. 

' ' ■ ■ • J 1 I II'  1 * 

Lorraine,  qui  pofleda  long-temps  la  Ville  de  Nancy , & prit  dans  la  fuite 
le  nom  de  Lénoncoutt.  Du  mariage  d’Agnès  du  Châtelet,  qui  mourut  en 
1 3 5 a.  ou  1 5 5 5.  & fût  inhumée  à Clairlieu , naquit  une  fille  unique  nom-  ' 
mée  Vhiüfic  de  Lénoncoutt.  Une  Généalogie  de  la  Mailôn  de  Savigny,  ^ 
qui  nous  apprend  ce  mariage , marque  la  mort  d’Agnès , après  l’an  1355. 

& ajoute  que  Thierry  époufâ  en  fécondes  noces  Jeanne  de  Paroye. 

(^ ) jiftkivtt  de  Lanmm. 
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ARTICLE  IV. 

IV.  ERJRD  du  CHA^  ELE^  l du  nom. 
Degré.  Chevalier , Seigneier  du  Châtelet , c. 


E Seigneur,  qui  l’an  ijifi.  (*^  vendit  conjointement  avec 
fon  époufe , Lucy  & U Thuillerie  au  Chapitre  de  Verdun, 
nous  eft  connu  plus  particuliérement  par  trois  titres  très  im- 
ponans.  Le  premier , qui  eft  du  a #.  ]uin  i j 1 1.  (‘  ) & qui  eft 
rapporté  pat  du  Chêne  & par  Vignier , nous  apprend  qu’Erard  du  Châtelet 
& Henry  fon  frere  fe  rendirent  caution  de  Ferry  IV.  Duc  de  Lorraine, 
pour  une  fomme  de  vingt-cinq  cens  livres  enven  Gaucher  de  Châtillon 
Connétable  de  France , beau-pere  du  Duc.  Le  fécond , eft  une  lettre  re- 
yetlâlle  (')  donnée  à ces  deux  ftetes  pour  ledit  cautionnement  par  le  me- 
me Duc  Ferry  , qui  les  qualifie  »bUs  hommes  fi  faiges  nos  me»  coi^ns  fi 
feadles  Mmjsgnour  Erard  du  Châtelet  fi  Monpgnour  Henry  fin  frere  , Seigneur 
dAntigxy , Chndiers.  Cette  qualité  de  confins , défigne  la  parenté  qui  étOit 
encre  lui  fie  les  Seigneurs  du  Châtelet  du  Cinquième  au  fixiéme  degré, 
conune  le  démontre  la  Généalogie  fuivante. 


(')  M.  Otmttkfu mf. 

C * ) Primas  fs^.  ix.  ».  XUl. 


( * ) Prtmiii  X,  ».  XIP. 


hERRT 


‘ --d  by  i_-='OgU 


de  la  maison  du  CHATELET.  I^r.L 

FE  R RT  de  Bitche , Duc  de  Lorraine. 

1 


Feilhy  11.  Duc  de  Lorraine. 


Matthieu  II.  Duc  de 
Lorraine. 


FerryIII.  Duc  de  Lorraine. 


Thiebaut  U.Ducde  Lorraine. 
- » 


F E R R T 1 V.  Duc  (\c  Lorraine. 
c_  . ■ . - 


1 


Thierry  d'Enfti,  Seigneur 
du  Chicclct. 


Ferry  Seigneur  du  Châtelet. 


Jean  Seigneur  du  Châtelet. 


Eraro  Sc  Henry  du  Châ- 
telet. 

< -■ 


Enfin  le  troifiéme  Adle  qui  eft  du  mois  de  Juillet  i } (*  ) eft  tiri îji^; 

comme  les  prccédens,  des  Archives  de  Lorraine,  & nous  apprend  qu’Erard 
du  Châtelet  Ca  cautionna  feul  pour  Henry  Comte  de  Vaudémont  envers 
le  Ouc  Ferry  IV.  [K>ur  la  lômme  de  doie^e  cens  Itvrts  de  koins  petits  uumois, 
dont  le  Comte  lui  donna  lès  lettres  reverlàlles. 

Il  avoit  époufë , fuivant  tous  les  Céiiéalogiftes,  Clémence  de  MURAUT, 
fille  de  Jean  Seigneur  de  Ville  fur-lUon.  Voici  ce  qu’on  trouve  dans  une 
Généalogie  manulcrite  de  la  Mailbn  de  Ville  fut-Illon,  écrite  vers  l’an 
1490.  Jean  de  Murant  latjft  deux  fils  fis  héritiers.  Robin  tÿ  JiHAra.  Celui- 
a décéda  en  1307.  (fi  Lujfa  trois  enfaas  , un  fils  appelle  Robin,  (fi  deux  filles, 
Clémence  (fi  Marie.  Clememe  époufà  Erard  du  Châtelet,  (fi  Marie  épouja  Gui  de 
Sorbon  Seigneur  de  Turterin.  Üetnence  (fi  Erard fin  mort  rendirent  le  quart  dt 
Lucçp,  (fie. 


{'')Fremit,fap  x.  ».  xv. 
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ARTICLE  V. 


IV.  HENRTdu  CHATELET',  Chevalier 
Degré.  Seiÿteur  âAnti^y  ,frere  àExasri  I. 


En*.ÿ  qui  eut  en  parage  U Seigneurie  <f  Antigny  en  Vofge, 
dont  il  porta  toujours  le  titte , eft  nommé  fteie  d’Eratd  dans 
les  deux  Aâ:es  du  cautionnement  de  u 1 1.  ôtez  d-delTus , dans 
l’un  defquels  le  Duc  de  Lorraine  les  traite  de  Omfins.  Ce  Sei- 
gneur, qui  fuivant  une  ancienne  Généalogie,  accompagna  le  Comte  de 
Vaudémont  en  Sicile  , pour  y combattre  en  feveur  de  Charles  de  Sicile 
contre  le  Roy  d’Arragon,  vendit  le  15.  Août  1 51J.  O à Henry  d’Apre- 
mont  Evêque  de  Verdun,  tout  ce  qui  lui  appanenoit  à Maizé,  Rouvroi, 
Relincourt,  GerbeuviUe,  que  Hugue  de  Bar  Evêque  de  Verdun  vendit  de- 
puis ê Erard  du  Châtelet  fik  de  Henry.  Cene  vente  flit  ratifiée  ( M le  14- 
du  même  mois  par  AdtUne  là  femme,  fille  de  Jean  Seigneur  de  GERMI- 
N Y ou  GERMIGNY  Chevalier  & fœur  de  Henry  Doyen  de  Toul,élu 
Evêque  de  Verdun  en  13  49.  Ce  Jean  Seigneur  de  Germigny, d’une  Mai- 
lôn  fort  ancienne  de  nom  & d’armes  fous  le  Bailliage  de  S.  Mihiel , ( ‘) 
fût  un  des  trois  Seigneurs  qui  Icellerent  de  leurs  (ceaux  le  teftament  du 
Duc  Ferry  en  1 3 o 3.  par  ordre  de  ce  Prince  ( ' ).  Odet  de  Germigny  eft 
compté  parmi  les  principaux  Chevaliers  qui  furent  pris  a la  bataille  de 
Bulgnéville. 

Cette  alliance  de  Henry  du  Châtelet  qui  nous  eft  connue  par  un  titre 
de  1 3 a J.  & qui  avoir  été  &ite  en  1 3 a o.  félon  les  mémoires  de  la  Maifon , 
ne  fût  pas  la  feule  que  ce  Seigneur  conuaéla.  Il  avoit  été  marié  en  pre- 

C)Prnvtt,ftgtxi.m.xvij.  I (^)OrigmtdtUMMfixdt  fxr  P.Bt- 

( ^ ^ lind.  ».  xvttf. 


Digitized  by  Google 


DÉ  LA  MAISON  DU  CHATELET  17 

mieres  noces  dans  l’illuftre  Maifôn deBAUFREMONT,  une  des  plus 
anciennes  du  Royaume,  qui  a eu  plufieurs  Chevaliers  de  la  Toilôn  d’Or, 
& deux  de  l’Ordre  du  S.  Elprit,  8r  qui  a reçu  dans  ces  dernlen  temps  un 
nouveau  luftre  par  le  mariage  de  M.  le  Marquis  de  Bauèemont  avec  The* 
ritiere  de  la  dernicre  Branche  de  la  Mailôn  de  Counenay,  i/Tuc  du  Roy 
Louis  le  Gros,  & d’Adelaide  de  Savoye.  On  ne  Içaic  pas  comment  s’appel* 
loit  cette  première  femme  d’Henry  du  Châtelet.  Dunod  ( ' 1 la  croit  fille 
de  Pierre  de  Baufremont , que  Jean  de  Bayon  ( * ) qualifie  ftmo/lu  mtlts, 
& qui  tua  le  Duc  de  Brabant  dans  un  Tournois  l’an  1174.  Il  ell  au  moins 
certain  quelle  étoit  Iceur  de  Huet  de  Baufrehiont Seigneur  de  Bulgné- 
ville , qu’Erard  du  Châtelet  fils  de  Henry  appelle  fon  oncle  dans  une  re* 
prife  de  fief  qu’il  fit  en  1 5 5 7.  de  cette  terre  de  Bulgnéville.  Elle  ne  peut 
avoir  palTé  aux  enfans  de  Henry  du  Châtelet,  que  comme  delcendans  d’une 
Baufiremont.  Un  Aâe  du  1.  Août  1 440.  ( ‘ ) dans  lequel  Erard  du  Châ- 
telet arriéré  petit-fils  de  Henry,  eft  reconnu  héritier  du  côté  paternel  de 
Huet  Seigneur  de  Bulgnéville , & une  Sentence  du  i.  Juin  1491  ( ‘ 7 qui 
maintient  J<uqMts,  Phtùiert  & Pierre  du  Châteler  en  pofleflion  de  la  moi* 
tié  de  la  terre  de  Bulgnéville  , contre  Jean  d’Arberg  fils  de  Jeanne  de 
Baufremont , font  de  nouvelles  preuves  que  ces  Seigneurs  du  Châtelet 
defeendoient  d’une  fille  de  la  Maifôn  de  Baufi'emont -,  5c  les  anciens  (ceaut 
de  la  Seigneurie  de  Bulgnéville  où  l’on  voit  les  Armes  du  Châtelet,  5e  i 
gauche  celles  de  Baufremont,  prou  vent  que  c’étoitparune  alliatKedireâe. 

Il  y a dans  l’Eglife  de  Bulgnéville  une  tombe  au  pied  du  Crucifix,  fin* 
feription , qui  eft  en  lettres  gothiques  eft  fort  ef&céc  ; on  y lit  feulement 
le  nom  de  Barie  de  Baufremont,  qui  pourroit  bien  être  la  femme  de  notre 
Henry  du  Châtelet. 

On  ne  fçait  pas  précifément  le  temps  de  la  mort  de  ce  Henry,  mais  la 
qualité  de  Seigneur  d’Antigny  qui  eft  donnée  à fbn  fils  Erard , dans  un 
titre  de  1 3 4 1.  fèmble  prouver  qu’Henry  étoit  décédé  alors. 

( * ) Frttrvtt  » fé£e  îiv.  m,  IxxiVu 
(^)  Archives  4e  Leije. 


(*  ) fftjf.  4e Stmpgne, terne  U.Ys^e  j6e, 

( Htftnrt4etjuheye4eMojtn~meHtiertim'‘ 
frmèeÀStréuhmr^en tjêf,  fefee/^o 
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Enfans  de  Henry  du  Châtelet  Seigneur  àAntiÿiy , ^ \ 

de  N...  de  Baufremont  fa  première  femme.  \ 

V.  I.  R ARD  du  Châtelet  I L du  nom , continue  li  lignée.  \ 

V.  1.  1 J Arm  du  Chàtelit  fut  mariée  âFerry  de  LUDRES  (‘  ) qui  iüdu  \ 
vivoit  en  1 5 5 J.  La  Maifon  de  Ludres , qui  prétend  tirer  fôn  origine  de  la  \ 
première  race  des  Ducs  de  Bourgogne  , dont  elle  pone  les  Armes , eft  l 

d'ailleurs  très  illuftre , tant  par  (es  alliances , que  par  (es  emplois.  L’hiftoi-  1 

re  de  Lorraine  nous  fournit  un  grand  nombre  de  Sénéchaux,  de  Marè-‘“*^  \ 

chaux  de  Lorraine , Sic.  de  ce  nom.  Ferry  de  Ludres  grand  pere , comme  i 

il  paroît  de  l’époux  d’Agnès  du  Châtelet,  avoir  époufé  en  ii,4o.  1 ‘ ) la  l 

fille  Si  héritière  de  Mathieu  de  Lorraine  Sire  de  CoufTey.  i 

V.  i.Btatrix du  Châttlet  fat  mméc  3.  Henry  de  DO MPBASLE  Ecuyer 
Seigneur  de  Dompbafle , de  la  Maifon  de  Salm.  Je  trouve  dès  l’an  n 1 1- 
que  Haimon  Si  Thierry  de  Dombafle  avoient  fondé  le  Prieuré  de  S.  Don 
près  de  Dombafle.  Thierry  étoit  ayeulde  yiri  illullrijjmi  Vidric,  & bilàyeul 
de  Thierry  de  Dombafle.  Voyez  Tome  1 1.  Hilloire  de  Lorraine  , page 
cclxviij  parmi  les  preuves,  & en  1x3 5.  Le  Seigneur  de  Dombafle  étoit 
frere  du  Comte  de  Salm.  Voyez  Hift.  de  Lorraine  , tome  L p.  ccxj  dans 
la  Généalogie  des  Comtes  de  Salm.  Beatrix  du  Châtelet  fut  mete  d’Etatd  de 
Dompbafle  qui  époufà  Margueritte  de  Nancy , Si  en  eut  Jean  de  Domp- 
bafle , dont  le  premier  mariage  avec  Margueritte  de  Flévillc  , fût  ftérile. 

Jean  époufà  en  fécondés  noces  Jeanne  de  Marcheville  , fille  de  Jean  de 
Marcheville  & de  Margueritte  de  Nancy.  De  ce  dernier  mariage  vint 
Margueritte  de  Dompbafle  alliée  à Jean  de  Lucy  Chevalier , auquel  elle 
porta  en  14x0.  la  terre  de  Dompbafle. 

4.  Jean  du  Châtelet  furnommé  Sahrazin,  nous  eft  connu,  non 
feulement  par  une  ancienne  Généalogie  mfC  trouvée  dans  les  Archives  de 
Gerbevillers,  mais  encore  par  un  titre  du  1.  Avril  1 5 30.  ( ' ) dans  lequel 
• il  fè  qualifie  Seigneur  du  Châtelet,  Si  en  cette  qualité,  donne  à Hue  de  Lor- 
raine * Seigneur  de  Rumigny  , un  dénombrement  pour  ce  qu’il  tenoit 
relevant  en  fief  de  la  Châtellenie  de  Rumigny.  Ce  Seigneur  fe  trouva  à 


( * ) GentMlogie  d*  Lsêdres  tS  celle  des 

Salles dt  Âtrtt , page  s to  v^. 

(*’)/’.  Benoifl,  ers^tne  da  la  Aiaijut  de  Larras- 
ue , pa^e 

( ‘ ) Preuves,  pa^e  vs/  n.  xx. 


• Ce  Hue  de  Lomine  Seigneur  de  Rumigny 
n’eft  pas  connu  dans  b Généalogie  des  Ducs'  de 
Lorraine.  U avoît  probablement  pour  pcrcHugue 
de  Lorrwnc  qui  ^ noya  en  t & qui  étoit  hls 
du  Duc  Thiebaur,  0c  d'IiabcUc  de  Rumigny. 
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DE  LA  MAISON  DU  C H A T E L E T.  Dr. /.  .19 
la  bataille  de  Ligny  ( * ) donnée  le  4.  Avril  1 3 C 8.  contre  les  MelTins , il  y 
fût  fait  prifonnier  avec  Roben  Comte  de  Bar , Je  70.  autres  Seigneun  ou 
Chevaliers , qui  ne  furent  élargis  quen  1370. 

5.  Jean  du  Châtelet,  qualifié  Sire  ttAntigiy,  Ea^er  , Chanoine  de 
Mayence  dans  un  aâ:e  d’Æanchiflèment  * qu’il  donna  le  1 6.  Décembre 
1358.  ( '’  ) en  faveur  de  Jean  d’Antigny  Je  de  Chrétienne  fâ  femme. 
Ambedousd’Antigny-la-Tour,ne  peut  être  que  fils  de  Henry  du  Châte- 
let Seigneur  d’Antigny. 

<>.  LiebauTjOU  Pieiuie-Liebaüt  du  Châtelet  (noms  qu’il  prend 
indifféremment  enfêmble  ou  féparément , eut  une  partie  de  la  terre  du 
Châtelet , comme  on  le  voit , tant  par  le  traité  d’accord  qu’il  fit  le  1 3. 
Août  1371.  ( ' ) avec  fon  frere  Erard  & avec  Renauld  fon  neveu , renou- 
vellé  en  1395,  que  dans  des  lettres  de  Robert  Duc  de  Bar  du  z.  Février 
D * 3-  ( ''  ) par  lelquelles  ce  Prince  donne  à fon  bien  orné  Meffre  Uehaut  Sei- 
gneur du  Châtelet,  Chfvalter  , tü*  pour  fis  hoirs  tÿ  fiscctjfeurs  Seigneurs  du  Donjon 

Châtel  dudst  Châtelet,  en  récompenfi  de  fis  firvices , une  rente  de  40.  petits 
florins , rachetable  pour  la  (ômme  de  400.  petits  florins , Je  de  laquelle 
rente  Liebaut  du  Châtelet  & fes  fucceffeurs  feront  hommes-liges  du  Duc 
de  Bar  après  le  Duc  de  Lorraine.  Liebaut  fut  du  nombre  des  40.  Seigneurs 
que  ce  même  Duc  de  Bar  donna  ( ' ) le  1 5.  Décembre  1585.  pour  caution 
de  la  fômme  de  cinq  mille  florins  d’or,  qu’il  devoir  à Erard  Comte  de 
Deux-Ponts.  Il  le  fût  auffi  de  celle  de  1400.  florins  ( pour  le  Duc  Charles 
de  Lorraine , envers  Pierre  de  T ournay , citain  Je  Amand  delaVilledeMetz. 
Ce  Seigneur  Je  fôn  fils  Renald  du  Châtelet  eurent  différend  avec  Villau- 
me  de  Thuillieres , Simon  fôn  fils  & Perrin  de  Deüilly , au  fujet  de  la  fûc- 
ceffion  de  feu  Meflire  Jean  du  Val , Chevalier  , donc  ils  remirent  la 
décifion  à l’arbitrage  du  Duc  de  Lorraine  par  a£te  du  Dimanche  apres  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  de  l’an  i j8j.  ( ‘ ) fcêllé  de  quatre  fceaux, 
dont  l’un  , fçayoir,  celui  de  Liebaut  efl  à la  bande  de  trois  fleurs  de  Lys 
avec  ces  mots  autour  , LIEBAL  DU  CHATELET.  On  juge  par  cec 
afte  cjue  Liebaut  du  Châtelet  avoit  epoufé  une  fille  de  Jean  DU  VAL, 
du  chef  de  laquelle  il  prétendoic  â la  fucceffion.  Il  étoit  décédé  en  1 4 o i. 


(*)  Isorr.ttmtJI.f.  jjt,  WaJfeb^Hrg 

itv.  i.  v°. 

* Cet  cicmpJe  d’affranchiilêmcnt  de  perfbn- 
nés  Tait  voir  que  les  habirans  d’Anngny  étoient 
(tthic  lûjets  à la  main-inorre . & nepouvotenc 
ni  aller  demeurer  ailleurs  a ni  ic  marier  iaasl'agrd>  I 
Beat  de  leur  Seigneur.  1 


( *»  ) Preuves  xuj.  h.  XXI. 

( ' ) DstnoÀ  , lUfioirt  de  , terne  //. 

f.  s6o. 

( ) PrcHves  fog.  seviti.  tP.  XXt'UL 
( * ) Ibtd.  xviij.  H.  XXIX. 

( f ) Preuves  Sufflémem  lettre  C. 

Preuves  xxi.x.  n.  XXXI, 
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comme  il  fe  voit  pat  ua  aâe  du  1 1.  Juillet  de  cette  annie , pa(K  par  fou  \ 

fib  Pierre  du  Châtelet  ( * ) > au  commencement  duquel  il  eft  nommé  \ 

(împlement  Uebaut , & fut  la  fin  ^ Fierte-Uebaut.  \ 

Enfm  de  PIERRE-LIEBAU1[  du  Chat&lbt,  \ 

^ de  N.  DU  VALj  fa  femme.  \ 

I-  "f)  Enal  ou  Rene’  du  Châtelet  Ecuyer,  mentionné  avec  I 
XV.lôn  peredans  un  awle  de  oSpjétpit  probablement l’alné  I 
& mourut  avant  lui.  I 

i.  Pi  ELLE  du  Chat  EiiT,Chev^iec,efi  nommé  filsdePiene  I 
Liebaut  du  Châtelet, Chevalier, dans  un  adedu  11.  Juillet  i+oi.  ) j 
dans  lequel  il  hypotéqua  la  dote  de  là  lirut  Jenatie , (iir  tout  ce  que 
ledit  Pierre-Liebaut  (bn  pete  polTedoit , fçavoir  tn  yilU  Itu  de 
Hokdemm , du  Valgrange , de  Froicoutt,  de  Remirecourt,  de  Ville 
devant  Nancy,  & de  Vitetné.  Pierre  du  Châtelet  fût  un  des  Che- 
valiers que  Charles  Duc  de  Lorraine  donna  pour  caution  de  la  fom- 
me  de  aïoo.  florins , relUnt  duc  de  celle  des  2400.  â Pierre  de 
Tournay, CitainScAttund  de  Metz, par  aéfe  du  1.  Août  1403  ( * ). 

On  nel^t  pas  le  temps  de  la  mort  de  Pierre  du  Châtelet  i mais 
on  apprend  par  un  aâe  du  6.  Juin  1439,  ( ') 
que  Jacquette»  Dame  de  BIONCOURT, 
qui  avoir  été  la  femme  de  Pierre  du  Châtelet, 
droit  alors  veuve  de  Cm  fécond  mari  Jean  de 
Puligny,  Ecuyer.  La  Mailbn  de  BIONCOURT, 
noble  de  nom  & d’armes , eft  éteinte  depuis  long- 
temps. André  de  Bioncourt  fils  de  Geofttoi,  8e 
de  Catherine  de  Lénoncourt , ne  laiflà  de  & 
lènime  Laurette  de  Haraucourt,  que  deux  filles  ; Içavoir,  Helvide 
de  Bioncourt,  mariée  à Huart  de  Serrietes , 8e  Jeannette  de  Bion- 
coutt,  qui  épouÉi  Henri  de  Guennanges.  La  poftérité  de  Henri  'J 
po/Teda  les  Seigneuries  de  Roncourt  8e  de  Guermanges  jufqu  en 
1540.  que  Huan  de  Guennanges  ne  laiflà  de  là  femme  Alix  de 
Liocourt , qu’une  fille  nommée  Françoilè , laquelle  porta  ces  Sei- 
gneuries dans  la  Maifôn  de  Cuftine. 

( ■ ) Prfwtt  P*!’  xxiij,  ».  XXXy.  I ( * ) Pr*x9ts  Utw*  P. 

(fc)  Ibti,  I (^J  Ibtd.UtST9K. 
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J.  Ekard  du  CHATiLET,fîimotnmé  U Pff<> £rW , eft  rap^ 
poné  comme  lïls  de  Liébaut  duChâteiet,dans  un  cicre  du  a.  Août 
1 4 O S.  ( * ) qui  eft  un  aâe  de  ceflkm  & traniport  que  ledit  Erard  du 
Châtelet  J & Henri,  ScKarlot  de  DeuiBy,  firent  à Châties  Duc  de 
Lortaine , d’une  partie  du  Bourg  & Fotterellc  du  Châtelet , recon- 
noinânt  ce  Prince  comme  Souverain  du  tefte , dont  ils  demeurent 
fës  hommes-liges. 

Cet  adle  ne  donne  point  d’autre  motif  de  cette  ceflion  , que 
celui  du  bien  & de  l’utilité  commune.  Les  Ducs  de  Lorraine  ren- 
dirent depuis  à laMailôn  du  Châtelet  cette  partie  de  leur  héritage. 
Erard  mourut  (ans  alliance  le  1 1.  Décembre  14  r?.  & fût  inluimé 
dans  l’Eglilê  des  Cordeliers  de  Neufchâteau , où  l’on  voit  Ion  tom- 
beau, comme  il  eft  ici  reprélênté,  avec  fon  Epitaphe: 

Neile  homme  Eeiffrr  Erard  du  Ch  atrirt.  Seigneur  dudit 
lie»  , qui  trépüjfk  tan  M.  CCCCXXIX.  le  x 11.  four  de  Décembre. 
Die»  luy  fi^  pardon. 

L'Obituaire  des  Cordeliers  de  Neufchâteau  porte  que  ce  Sei- 
gneur , par  un  efprit  de  dévotion  , fe  fit  revêtir  au  lit  de  la  mort 
de  l’habit  de  S.  François  , & qu’il  fit  de  grands  biens  â l’Ordre  des 
Francifcains  , fie  en  particulier  au  Couvent  de  Neuf-château,  jinno 
Domiui  7 4 J j.  ytam  unduerfa  carmi  ingreditur  MobiUt  ac  ingenuue  Ami- 
ger  Domimu  ErardUs  a Casteilrto  , tpù  teaerrimi  Comentum  if- 
tum  tufrum  delexit , plaira , dum  yrreret , eidtm  contulit  bénéficia, 
Ordinemque  aafirum  décorant;  Habitum  Patrû  S.  Francifii  fu/cipiens  m 
morte  quo  indutue  ( mgtntem  primo  cùm  erogafiet  elemcfipnam  ) fipultiu, 
facet  i»  Choro  Ecclefia  noflra  fuxtà  Juperiortm  partem  fiSlium  ad  fimf 
trum  com».  Il  eut  pour  héritier  ( ‘)  (ôn  coufin  Erard  du  Châtelet, 
dit  le  Grand,  Gouverneur  de  Lorraine. 

4.  Jenatte  du  Châtelet  , fut  mariée  à noble  Jeaii , Sire  de 
Bouxieres,  Chevalier  , fie  eut  en  mariage  mille  petits  florins  d’or, 
qui  lui  furent  affignez  par  (bn  frere  Pierre  du  Châtelet , (ùr  toutes 
les  Terres  de  leur  Pere,  comme  il  (ê  voit  par  l’aéte  du  1 1.  Juillet 
1 4 O I.  ( ' ) Paul  Raoul  de  Coucy , Evêque  de  Metz , oonibtua  à leur 
profit  une  fente  de  1. 5.  petits  florins  vieux  de  bon  or  , à prendre 
fur  les  Salines  de  Mariai  fie  de  Moyenvic , par  aéfe  du  a 9.  Juillet 

(*)  PrtMvti  fa^.  Kxviij.  m.  XXX/X.  I {^)  frntves  xxtv.  n.  XXX f. 

( ) Prfxw/  ffg.  ixêv.  «.  LXXm.  1 


il4i- 


'J4»- 


i4o<».(')  Jean  deBoiuderes  fût  un  des  Chevaliers  de  Lorraine  com- 
mis au  gouvernement  du  Duchë  pendant  la  minorité  du  Duc  Char- 
les 1.  ( ‘ ) il  eft  nommé  parmi  les  principaux  Seigneurs  dans  laflêm- 
blée  de  la  Noblcflè  de  Lorraine  en  1 3 9 a.  La  Maiiôn  de  Bouxieres, . 
qui  eft  éteinte  depuis  long-temp, avoit  pris  lôn  nom  d’un  Village 
de  Lorraine,  où  eft  fituée  l’Abbaye  noble  du  même  nom. 


ARTICLE  VL 

V.  ERARD  du  CHAtELET'  IL  du  nom. 
Degré.  Seigneur  du  Châtelet  iS  dAntigtty. 


CRJVru 

X£7. 

/aut  à U 
h4oUi  ttr , 
êet«mf0pé^ 
dt  7.  hUft- 
utétmim. 


L fuccéda  vers  l’an  1 5 41.  à Henri  lôn  pcre  dans  la  terre  d’An-’ 
tigny , dont  il  eft  qualifié  Seigneur,  dans  une  donation  en  datte 
du  10.  Juin  1341.  (‘)  que  lui  ht  la  Dueheflè  de  Bourgogne 
de  vingt  livres  de  terre,  à prendre  fur  les  tailles  de  Juflèy.  La 
mort  de  lôn  oncle  Ferry  du  Châtelet  arrivée  peu  d’années  après  fans  en- 
Éms , le  mit  en  poflèllion  de  la  Seigneurie  du  Châtelet,  qu’il  partagea  avec 
fes  freres,  & dont  il  prend  le  titre  dans  des  lettres  du  13.  May  134S.  ( ') 
produites  avec  celles  de  pluheurs  Princes  & Seigneurs  dans  l’aflembiée  de 
Montfaucon  en  &veur  des  habitans  de  Neuf-château , qui  y font  déclarez 
francs,  en  venu  des  lettres  de  Franchifès  accordées  le  4.  Août  1340.  par 
le  Duc  Ferry,  & ne  pouvoir  être  arrêtez  ni  en  biens  ni  en  corps  pour  les 
dettes  perlônnelles  du  Duc  de  Lorraine  leur  Seigneur.  * 

rie  des  biens  de  leurs  Seigneurs.  On  crouve  dans 
les  mouumens  de  la  Province  pluAeurs  exemples 
de  ces  fil  jets  aînfi  pris  Sc  arrêtes  avec  Jeun  chevaux, 
cluriocs  & effets , pour  les  derres  de  leurs  Sei- 
gneurs ; mais  depuis  les  affraiichiflcmens  y les  fûjecs 
étant  devenus  libres  de  leurs  corps  & de  leurs  biens, 
n’ontplus  été  expolez  à ces  fortes  d'avanies.moyen- 
nant  certains  droits  payez  ■ ou  certaiiulérvicesren- 
dos  à leurs  Seigneurs , comme  corvées , cailles , dcc. 

Une 


( ) /iid.  Sap/em.  Uttrt  E. 

(^)  T,Benatfi,Ongtntdilé  Mdfmdt  Ltrrjù- 
36^ 

(‘)  Prewyet  p4^.  xij  m.  XIX, 

* lleff  bon  de  remarquer  qu’anciennemcnc  les 
peuples  de  ce  Pays  étoient  férfs , on  pouvoir  les 
arrêrer  par  cotps  & en  leurs  biens  pour  les  dettes 
perlbnnellcsdn  Seigneur,  auquel  ilsappartenoicnt  : 
les  corps  de  les  biens  de  ces  fujecs  (crfs  faiiânr  par- 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  IJy.L  jî 
Une  ancienne  Généalogie  manulcrice  nous  apprend  qu  Erard  du  Châ- 
telet fut  Maréchal  de  Lorraine  en  1343.  lôus  le  Duc  Raoul.  Il  donna  au 
Duc  Jean  Ibn  fils  & fucceflêur  des  marques  de  lôn  zele  & de  là  valeur  dans 
la  guerre  qu’il  eut  contre  Henry  V.  Comte  de  Vaudemont  ; Erard  y fût 
&it  prilbnnier  avec  Jean  un  de  fês  fils,  & il  lui  en  coûta  une  forte  rançon 
pour  la  liberté  de  l’un  & de  l’autre.  Le  Duc  pour  les  dédommager  leur 
accorda  par  lès  lettres  du  ii.  Septembre  1357.  ( * ) tel  droit  & railbn  qu'il  15(7.' 
pouvoir  & devoir  avoir  pour  caulè  de  bourgeoifie  & de  garde , en  deniers 
Se  en  gellines  Cir  les  hommes  & habitans  des  Villes  du  Châtelet  & de  Hor- 
chechamp  ; droits  que  lelHits  Erard  & Jean  du  Châtelet  Ibn  fils  permirent 
au  Duc  Jean  & â lès  hoirs  de  pouvoir  racheter  pour  la  lômme  de  100. 
petits  florins,  de  bon  or  & de  jufte  poids  ; & qu'ils  lui  remirent  par  lettres 
de  i3iî4.  ( ^ ) Icellées  de  deux  Iceaux  de  cire  verte  : l’un  n’exifte  plus  -, celui  ijf^' 
qui  relie  eft  aux  Armes  du  Châtelet,  la  bande  accompagnée  d’un  alérion 
ou  merlette  en  chef  fie  une  étoile. 


L’an  1 3 5 S.  Erard  fecourut  Hugues  de  Bar  Evêque  de  Verdun , dans  la  1 3 ; l- 
guerre  qu’il  eut  à Ibutenir  contre  Yoland  Regenre  de  Bar.  Ce  Prélat  re- 
connut les  fervices,  en  lui  rendant  les  terres  & rentes  que  Henri  du  Châ- 
telet Ibn  pere  avoit  cedées  à fes  ptédecelTeurs,  ( ' ) Ce  Seigneur  qui  fiit 
un  de  ceux  qui  voulurent  bien  être  pleiges  pour  les  bourgeois  de  Nancy, 
pour  la  vente  d’un  certain  fond  faite  à ceux  de  Metz  l’an  1 3 6 3.  ( ■*  ) termi-  i s<». 
lU  par  accord  du  13.  Août  1371.  le  différend  que  lui  & lès  fils  majeurs  ij7‘- 
Renaud  Stjean  du  Châtelet,  avoient  avec  Liebaut  du  Châtelet,  à l’occafion 
de  leurs  prétentions  réciproques  dans  la  Mailôn  fbne  du  Châtelet  ; & cet 
accord  fût  confirmé  par  les  fulHits  Seigneurs  le  8.  Août  1395.  ( * ) lôus  la  mé- 
diation & garentie  de  plufieurs  Seigneurs  qui  le  lignèrent. 

( “ ) frettvts  f,  xiv.  m.  XXIII.  i ( *•  ) Prrttvej  xü/.  n.  XXII. 

{^)  IkU.  f.  XV.  m.  XXIf^.  I (*) 

'Wj^tkwrilivrt  4-2S*(S 


by  L^OOgk 


VI. 

VI. 

IJ5I, 


Depuis  ce  dernier  traité  il  n’eft  plus  fait  mention  d*£rard , qui  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé. 

Erard  avoit  époulc  Odette  ou  Eude  deCHAUVIREY.  é L’Abbé  Hugo 
l’appelle ^Dame  du  châreau&  terre  de  Cbauvirey-lc-Vielj  au  Comté 
de  Bourgogne.  Elle  fût  héritière  avec  la  foeur  P mariée  à Jean  de  Mont- 
juftin , Chevalier,  ) de  Phdippe  de  Chauvirey  , comme  il  le  voit  par  une 
commillîon  du  Parlement  de  Paris  du  1 1.  May  iJ4j,  ( * ) Elles  étoient  filles 
de  Vauthier  de  Cliauvircy  d’une  des  plus  anciennes  Noblellès  de  cette  Pro- 
vince, & d’Elilâbcth  d’Oifelet , iflùc,  comme  perfonnc  n’ignore,  des  an- 
ciens Comtes  de  Bourgogne.  Cette  alliance , dit  M.  Dunod , eft  la  pre- 
mière caulc  de  l’établiflcmcnt  de  la  Maifon  du  Châtelet  dans  le  Comté 
de  Bourgogne. 

Enf ans  GERARD  du  CHAT' ELE^l  ll.dunom, 
0 d'Odette  de  CHAUVIRE!  fa  femme. 

».  I j ENAUD  du  CHATELET,  qui  continua  la  lignée,  Icrarap- 
Jl.  V.  porté  dans  l’Article  lùivant. 

i.  Liebaut  du  Châtelet,  fut  Bailly  de  Nancy  & l’un  des  Seigneurs 
de  fon  temps  des  plus  confiderez  par  le  Duc  Charles  II.  de  Lorraine , qui 
donna  en  plufieurs  occalîons  des  marques  de  la  confiance  dont  il  l’hono- 
■ roit.  Ce  Prince  ayant  conclu  l’an  1 3 9 !.('’)  un  traité  d’alliance  avec  Raoul 
de  Couci  Evêque  de  Metz,  Robert  Duc  de  Bar,  & les  Maires , Echevins 
& Communauté  de  la  Ville  de  Metz,  choifit  Mellïre  Liebaut  du  Châtelet, 
Bailly  de  Nancy  , 'avec  Jean  de  Fleville  Bailly  de  Vôges  , en  qualité  de 
Commiflàires  de  là  part , pour  veiller  à l’oblcrvation  des  réglemens  fiiits 
pour  le  maintien  de  la  paix. 

L’année  liiivante  ce  Duc  le  conliilta  fur  les  différends  mus  entre  lès 
Officiers , ceux  de  Rozieres  aux  Salines  , & une  partie  de  la  Noblellè , à 
l’occafion  de  l’entrecourt  ii  contremont  de  Bourgeoifie  de  la  Senechauffée 
de  Rozieres  ; & la  même  année  ce  Prince  donna  à Liebaut  & à Jean  de 
Ludre  procuration  en  datte  du  lo.  Avril  ('),pour  fommer Robert  Duc  de 
Bar  d’accomplir  le  mariage  arreté  le  5.  Avril  1379.  entre  Ferry  de  Lor- 
raine & Bonne  de  Bar , fille  de  Robert  ; mariage  qui  cependant  ne  s’ac- 
complit pas. 

( * î Pretevet  Suf^em.  Uttre  A,  I ^ f‘  ■*''*‘*V*  »•  XXXIJL 

( *»  ) PrtHVtJ  xxj.  n.  XXXII.  J 
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Liebauc  du  CIûtclet,qui  fût  préfènc  lorique  les  Regens  * de  Lorraine 
rendirent  le  y Août  1395.  au  Duc  Charles  II.  les  Iccaujt  de  la  Province, 
qu’ils  avoienc  tenus  julqu’alors , fût  nommé  l’an  1 3 9 9.  ( * ) avec  Jean  Willè 
de  Gerbevillers  Bailly  d’Allemagne , Commilfiire  de  la  part  du  Duc  Char- 
les , pour  faire  obfetvet  les  articles  de  l’alliance  laite  avec  Robert  Duc  de 
Bar.  Le  meme  Duc  de  Lorraine  le  donna  ( ^ ) avec  d’autres  Seigneurs , pour 
caution  d’une  lômmc  de  1174.  florins  d’or, qui  lui  avoient  été  prêtez  par 
Mellire  Jean  Dieu , Chevalier , & George  Léaivain  citain  & Amand  de 
Metz. 

3.  Jean  du  Châtelet  , qui  eft  nommé  avec  lônpere  dans  les  a£tes 
de  1 3 5 7.  6c  1 3 6 4.  citez  ci-defTus , fût  pris  avec  lui  en  1 3 4 1.  dans  la  guene 
contre  le  Comte  de  Vaudémont , Sc  n’eut  pas  un  fort  plus  heureux  à la  ba- 
taille de  Ligney , où  il  combattoit  contre  les  Mefllns  en  faveur  de  Robert 
Duc  de  Bar,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  traité  (‘)  de  paix  que  ce  Prince 
conclut  le  9.  Août  1370.  avec  la  cité  de  Metz , à laquelle  il  donna  Jean  du 
Châtelet , avec  plufieurs  autres  Seigneurs , pour  caution  de  la  fomme  de 
40000  petits  florins  d’or  ( '*  ) accordée  par  le  Duc  Robert,  en  dédommage- 
ment des  pertes  caufées  aux  habitans  de  cette  Ville.  Jean  du  Châtelet 
vivoit  encore  en  1 57 1.  6c  fo  trouve  mentionné  dans  l’accord  fût  cette  an- 
née avec  fes  confins. 

4.  Charles  du  Châtelet,  Seigneur  de  Fontenoy,  que  nous  con- 
jeébuions  par  le  temps  auquel  il  vivoit , être  fils  d’Erard , eft  mentionné 
dans  un  compte  de  l’an  1 5 S 5.  ( * ) fuivant  M.  du  Fourny , qui  nous  apprend 
qu’il  avoir  époufé  Jeanne  de  C E R I Z , veuve  depuis 
1374.  de  Simon  de  Deuilly , Chevalier , comme  on  le 
voit  par  un  compte  du  Bailliage  de  Chaumont , qui 
porte  que  la  femme  de  Simon  de  Deuilly,  Sc  fon  fils 
Perrin  de  Deuilly , tenant  le  pani  du  Roi  d’Angleterre, 
avoient  introduit  les  ennemis  du  Royaume  dans  la  fbr- 
tereflè  de  Removille.  Ce  Perrin  vivoit  en  1407.  ce- 
pendant Renaud  du  Châtelet  efl  qualifié  Seigneur  de 
Removille  dans  un  aeïe  du  11.  Juillet  de  cette  année.  Il  s’étoit  aparem- 
ment  emparé  de  cette  fbtterefle  par  les  droits  de  la  guerre. 


* Ces  R^gem  ^ienc  Jacquet  d'Amance, 
Maréchal  > Jean  de  Parroje  Sencchal  , & Gé- 
rard dTIaraucoart. 

(* ) Prtnvtt  SMffUm.  ittirt  B. 


(^)  Ihid.  Smppttm.  irttr*  J. 

( ' ) Prtuves  . XV.  (S  xvj.  ».  XXVi. 

C ^ ) Ihtà.  wi).  ».  XXVIt. 

O V»  Fm/mj , m.  dt  U MMfin  dt  DtiàSj. 
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V I.  J.  J$amie  (JuChatïiet  épouià ('* ) Jean  fils  de  Feny  de  GERMI- 
GNY,  dont  naquirent  liâbelle  de  Germigny,  mariée  à Gérard  de  Serau- 
^ de  Germigny , qui  s’allia  à Ermengarde  de  Ravil , & en 

eut  Beatrix  de  Germigny  femme  de  Vary  de  Lutzbourg. 


ARTICLE  VIL 

RENAUD  du  CHAtELE Chevalier, 
V I.  Seigneur  du  Chàtekt , de  Deuiï^  en  partie , 

DegrJ.  de  Removiüe  , de  TbeuHieres  , Bailly  de 
Bafftgnj. 


CHAVTPiVti, 
Atr^tnt  tM  rhtf 
lit  gutiAi  lim- 
gé  it  dtMX  rtjit 

d'tr  iiuttiméth 


tjSS. 


<40^. 


L eft  nommé  avec  fôn  pere  Erard  dans  l’accord  de  r 3 7 a.  (‘) 
qu’il  renouvella  en  1 3 9 5.  avec  lôn  coufin  Liebaut , Sciled 
qualifié  Confèillcrde  Louis  Cardinal  Duc  de  Bar,  &fcn  Bailly 
dans  un  aéle  du  dernier  May  1 4 1 S.  ( ‘ ) par  lequel  ce  Prélat 
reconnoît  lui  devoir  la  Ibmme  de  neuf  cens  livres,  pour  argent  prêté,  tant 
à défunt  fôn  fiere  Duc  de  Bar,  qu’à  lui-même.  Il  eut  dilFcrend  avec  Phi- 
lippe de  Naflàu-Sarbruk  Seigneur  de  Commerci,  auquel  ayant  enlevé  fêpe 
hommes  & i <;.  ou  1 7.  chevaux,  il  comparut  le  8.  d’Avril  13S8.  ( ‘‘  ) a Vau- 
couleurs,  où  l’on  prit  jour  après  la  Pentecôte, pour  parvenir  à un  accom- 
modement. 

Renaud  du  Châtelet , qui  fût  nommé  ( * ) avec  Ferry  de  Ludres , exé- 
cuteur  du  Teftament  de  Philbert  Seigneur  de  Baufremont , du  13.  d’Oc- 
tobre  140^.  remit  le  ij.  Janvier  fuivant,  que  l’on  comptoir  encore  i40<>. 

( ' ) en  exécution  d’une  tranfâéUon  du  1 7.  Oélobre  1 3 9 8.  à Robert  de  la 


( * ) O-ajvu  dt  LtfrrAiHt  de  Maihieu  ÜuJfM, 
Prettvet. 

{ * J PrtHvtt , Supplem.  lettre  H. 

{"*  ) Rrettvet  page  xix.n,  XXX» 


) Dm Fturnj , Uyette  tefiamettf  pttrtictdier  m, 
p,  vol.  II. 

{^)  Dm  Fonrty  , Ujette  U AUrthe  n.  t ts- 
vol.  7-  pfg.  6J77. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Uv.I.  37 
Marche  Prieur  de  Deuilly,  le  fbur  bannal de  Serécourt,  dépendant  defôa 
Prieuré.  Il  avoir  été  engagé  pour  80.  livres  aux  prédecellèuts  de  Jeannt 
deCHAUFFOUR, femme  de  Renaud , laquelle conlèntit  à cette  refti- 
tution  , étant  autorifée  par  lôn  mari.  Cette  Dame  étoit  fille  de  Jean  de 
Chauflbur,  Chevalier  d’une  .ancienne  Mailôn  de  Lorraine,  décorée  alors, 
lêlon  quelques  Auteurs,  du  titre  de  Comte. 

Elle  avoir  pour  mcrc  Ali.x  de  Deuilly,  héritière  de  la  Branche  aînée  de 
Deuilly,  alliée  aux  Comtes  de  Vaudemont,  qui  étoient  puînez  de  laMai- 
fon  de  Lorraine  ; & ce  ftit  du  chef  de  cette  Alix  que  Jeanne  de  Chauffour 
apporta  à lôn  mari  la  moitié  de  la  terre  de  Deuilly,  & une  rente  de  <o. 
livres  de  terre  en  la  ville  d’Ainville  dans  la  Prévôté  de  la  Marche  , tenue 
en  fief  du  Duc  de  Bar  , auquel  Renaud  du  Châtelet  la  remit  (“)  par  ade 
du  J.  Avril  1 41 0,  le  1.  du  même  mois  & an.  Il  donna  quittance  de  la  lôm'  M'o- 
rne de  700.  florins  pour  le  rachat  de  deux  étangs  de  Doncouft  & la  Sene- 
chaulTée  de  la  Mothe  ( ).  L’acquifition  que  Renaud  avoir  faite  par  cette 
alliance  d’une  partie  de  la  Seigneurie  de  Deuilly , fût  l’origine  d’un  diffé- 
rend qui  éclata  dans  une  guerre  ouvene  contre  Perrin  Seigneur  de  l’autre 
partie  de  Deuilly , & lès  fils  Henry  & Karlot , fur  lelquels  il  prit  la  forte- 
telle  de  Deuilly  & la  fit  abbatre. 

Les  Sires  de  Deuilly  de  leur  côté  ayant  gagné  la  tour  ic  forterelTe  que  1407, 
Renaud  avoir  au  Châtelet,  voulurent  fe  vanger  de  la  même  maniéré; 
mais  le  Duc  de  Lorraine  , auquel  Renaud  reconnoiflbit  que  là  foreerellè 
étoit  rendable , ne  voulut  pas  permettre  qu’ils  l’abbatiflênt  ( * ) pour  ne  point 
amoindrir  lôn  fief  ; il  obligea  même  Henry  & Karlot  de  Deuilly  â la  lui 
vendre,  Sc  il  l’acquit  pour  la  lômme  de  dix  mille  francs  par  aiTe  du  lo. 

Février  1408.  ' 40*- 

Deux  ans  ('  ) auparavant , les  plaintes  que  les  Officiers  du  Roi  de  France 
firent  que  plufieurs  Chevaliers  Sc  leurs  complices  étant  cz  forterellês  du 
Châtelet,  où  iis  avoient  trouvé  retraite,  caulôient  des  dommages  aux  fûjcts 
du  Roi , engagèrent  le  Duc  de  Lorraine  â remettre  lelîlites  forterellcs  entre 
les  mains  de  fes  Commillàires,  pour  les  gouverner  jufqu’â  ce  que  le  Duc 
fit  ouï , & qu’il  en  fit  autrement  ordonné. 

Le  i(.  Août  1411.  Renaud  du  Châtelet  l'jreconnut  tenir  en  fief &hom-  m'»-' 
mage  de  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont,  tout  ce  que  Madame 

( ‘ ) frfm/.  Itttrt  G. 

( •»  ) ilr.4,  Itttrt  F. 

( ‘ ) PrtKVfSyfdi  xxiij  n.  XXXHll. 

K 


( ^ ) Jtui.  xxij.  H.  XXXni. 
( * ^ Ihtd,  pa^.  xxtx,  H.  XL. 
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Ifabellc  \'oucre/Iê  d’Epinal , jadis  femme  de  feu  Mefllre  André  de  Ville, 
tenoir  en  fief  & hommage  de  lui  en  la  ville  de  Freine  au  Comte  de  Vau- 
denionr. 

Vers  le  même  temps  il  eut  différend  avec  le  Prieur  de  Relanges  (Eden- 
ne  d’Amoncourt  ) & lûr  le  refus  que  ce  Prieur  fit  de  lui  laiflèr  lever  quel- 
ques rentes  qu’il  prétendoit  fur  les  dépendances  de  lôn  Prieuré , il  le 
fit  juffice  lui-même,  en  enlevant  par  force  hommes  Sc  beftiaux  dans  le  vil- 
lage de  Viviers.  Il  fût  traduit  au  Parlement  de  Paris  &c  condamné  comme 
ayant  fbrligné  la  garde  du  Roi,  lôus  laquelle  étoient  le  Prieur  & les  habi- 
»4i4-  tans  de  Viviers;  mais  le  tS.  Avril  1414.  (*)  il  le  fit  un  accord  qui  termina 
ce  différend,  moyennant  certaines  rentes,  bled  Je  avoine,  &c. 

Rciuud  du  Châtelet,  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  voulut  pascompren- 
14'  5-  dre  dans  le  traité  de  paix  ( ) conclu  le  4.  Décembre  1415.  avec  le  Cardi- 
nal Duc  de  Bar,  fut  reçu  avec  Erard  lôn  fils  au  nombre  de  quarante  Che- 
141^.  valicrs  Lorrains  (‘)  qui  firent  à Bar  le  dernier  Mai  1416.  une  Allôciation 
pour  cinq  ans , ou  un  Ordre  U Fidélité.  Les  Chevaliers  dévoient  por- 
ter en  broderie  un  levrier  blanc , ayant  un  collier  lûr  lequel  étoit  écrit  : 
141S.  T OUT  UNG.  Il  reçut  en  1418.  l’hommage  de  J.i  veuve  de  Richard- 
Ménil  pour  Provencheres , & reprit  en  141}.  de  fief  de  l’Abbaye  de 
Clairlieu  jxiur  Betoncourt. 

Ce  fut  probablement  pour  faire  là  paix  avec  Charles  1 1.  Duc  de  Lorrai- 
«41?.  ne,  qu’il  céda  â ce  Prince  (‘)  par  aéte  du  11.  Janvier  1419.  la  portion  qui 
lui  appartenoit  dans  la  terre  & forterellè  du  Châtelet , où  le  Duc  fit  bâtir 
une  tour  appellée  communément  la  Tour  du  Duc  de  Lorraine.  Peu  d’an- 
nées après  la  mort  de  ce  Prince , la  Duchellè  Ilàbelle  la  remit  aux  enfans 
de  Renaud.  Ce  Seigneur,  qui  eft  nommé  le  premier  après  le  Seigneur 
•4i5-  de  Baufremont  lôn  oncle,  dans  un  ade  de  témoignage  donné  l’an  1425. 

par  la  Noblellè  de  Lorraine  (')  fiir  le  droit  des  filles  à laluccellion  du  Du- 
1417.  ché , fit  l’an  1417.  le  partage  de  lès  biens  entre  les  trois  fils,  & mourut  le 
*419.  it.  Mars  14x9.  dans  un  âge  fort  avancé , puilqu’il  étoit  majeur  en  1372. 

Il  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Neuf-château  , & là  femme  , qui  lui 
furvêcut  julqu’en  1435.  fût  mile  dans  le  même  tombeau  , fiir  lequel 
font  couchées  deux  figures  de  ronde  boffe.  Autour  du  tombeau  qui  eft  ici 
reprélènté , on  lit  ces  mots  : 

(*)  Æftdft  Prtefcrt  de  Reléuges  du  su.  Juin  t ('*)  Aid.  f.tgexxx.  n.  XLÎII. 
tS  //.  O^iebre  14H.  (S  du  ü. Avril  I4S4>  ' Aid.  xxx}.».  XLl'l, 

{ Preuves .v-vix  u,  XJ.U.  | ( * ) f'ojfcùe  pne  f'î^uur , p.  i 
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Cy  gijfem  itobU  Chevalier  Mejjire  K EN  Àü  D , Seigneur  ehe  Châtelet  de 
Deutlfy  , qui  tripaffa  tan  MCCCCXXIX.  le  jour  XXII.  du  mois  de  Mars. 

Et  Dame  Jeanne  de  CHAUFFOUR  fin  époufi , qui  mourut  tan 

ele  grâce  MCCCCXXXy.  du  mois  de le  jour  de Dieu  leur 

fajjè  mercy.  Amen, 

Quoique  le  mois  & le  jour  lôient  effacez,  on  voie  par  le  partage  fait  par 
elle  & fes  enfans  le  1.7.  Novembre  1435.  & par  celui  qu’ils  firent  entre 
eux  le  dernier  Novembre  de  la  même  année,  qu’elle  mourut  le  18.  du 
même  mois. 

. Enfans  de  RENAUD  du  CHAfELEfe  de 
Jeanne  de  CH  AU  F l OU  R fa femme. 


vn. 

VIL 


RCJ. 

fort*  Uzjm‘ 


N'obûuire 

Lorraine. 

VII. 


I.  TT  R ARD  III.  du  nom,  rapponé  dans  l’Article  luivant. 

M-^  X.  Gérard  du  Ch ate le t.  Chevalier , eut  pour  Ion  prtage 
la  cour  ronde  Icante  au  Châtelet , 3c  le  tiers  du  Bourg  dudit  Châtelet,  avec 
la  Seigneurie  de  Rance,  comme  on  le  voit  dans  les  partages  de  14  a 7. 

& 1 4 3 5.  Il  fût  pris  à la  bataille  de  Bulgncville  combattant  pour  René 
d’Anjou , mais  il  échapa  de  ptilôn  f * ).  Sa  femme  Hildegarde  fille  de  Jean 
de  BOUXIERESjlui  appxjrta  en  mariage  la  ville  3c  fortereflè  d’Autrey, 
lefquelles  il  reprit  en  fief  l’an  1411.  ('’)  de  Ferry  Comte  de  Vaudémonc. 

Il  mourut  làns  poftérité  vers  l’an  1449. 

3.  PHILIBERT  du  Châtelet  eft  Chef  des  Branches  de  SORC  Y 
& de  VAUVILLARS,  rapportées  au  Livre  V.  de  cette  Hilloire. 

4.  5f4fnA-du  Châtelet,  époulë  de  Pierrè  de  BAUFREMONT,  yj[ 

dont  elle  n'eut  qu’une  fille  mariée  à Jean  de  Rupr.  Pierre  de  Baufremont  sAi  enr. 
devenu  veuf,  le  remaria  à Catherine  de  S.  Loup,  fuivant  la  Genealoirie  de 
Baufi-emont.  '*’• 

5.  Isabelle  du  Châtelet  fut  mariée  à Simon  d’ANGLURE,  VII. 
Seigneur  d’Etoges  & de  Domjeux,  Confeiller  3c  Chambellan  du  Roi,  &:c. 
auquel  elle  apporu  entr’autres  une  rente  de  90.  ccus  ( ')  fur  les  villes  de  p'thtt  d'AT- 
Mcflay,  Toillencourt , &c.  rachetable  de  900.  écus.  Ils  acquirent  le  14. 

^ * jsaudeiutit- 

May  i4<îi.  C*)  de  Pierre,  Seigneur  de  Baufremont,  la  Seigneurie  de  Ger- 
mainvillc,  moyennant  la  forame  de  300.  écus  dîor. 


(*  ) PrtHvts  page  m.  CX. 

{^ ) Uul.  pag.  xxix.  ».  XL/. 


) Preuves  5'*’^/»»».  lettre  P. 
^ ^ ^ Ibid.  SKpUm,  lettre  T. 
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Du  mariage  d’IlâbelJe  du  Châtelet  avec  Simon  d’Anglure , qui  defcen- 
doit  d’Oger  de  S.  Cheron , Seigneur  du  Mefiul , mort  en  i a 5 . & d’Hal  • 
vide  Dame  d’Anglure  , naquirent  trois  filles , dont  l'une  fût  Abbellè  de 
Remiremont , & les  deux  autres  furent  alliées  dans  les  Maifôns  d’Hauflôn- 
ville  & de  Nourroy.  Ils  eurent  auffi  quatre  fils,  le  dernier  nommé  Renaut 
d’Anglure , fiit  Abbé  de  S.  Viélor  de  Marfeille  & Evêque  de  la  même 
Ville.  Les  trois  autres , fçavoir  Jean , Saladin  & Nicolas  d’Anglure , ont  fidt 
les  Branches , 1°.  des  Seigneurs  de  Domjeux  & Marquis  de  Coublans. 
a*,  des  Vicomtes  d’Etoges.  j*.  des  Seigneurs  de  Bourlemont  Princes  d’Am-^ 
blize. 


ARTICLE  VIII. 

LRA  RD  du  CHA^fELEr  II L du  nom, 
VII.  furnommé  k Grand,  Chevalier,  Baron  Ba- 
Degr^.  remet  ^ Seiÿmtr  de  Deuilly  y Ctrey,  Bul^- 
vilk  3 Chambellan  du  Roi  ik  Skile , Marê~ 
chai  Gouverneur  General  de  Lorraine 
Barrois,  ^c. 


lUt- 
LIEU, 
éftr  * U 
CnixMHrrk 


RakO  du  Chatbist,  qui  cft  nomme  avec  fôn  pere  Re- 
naud, au  nombre  de  40.  Seigneurs  aflbciez  en  1 4 1 6.  s’attacha 
à fôn  exemple,  au  Duc  & au  Cardinal  de  Bar,  &:  ce  fut  pour 
le  dédommager  des  pertes  qu’il  avoir  fôufFertes  pour  leur  fer- 
vice,  que  Charles  Duc  de  Lorraine  en  qualité  de  tuteur  de  René  d’An- 
jou, héritier  de  la Maifôn  de  Bar, lui  paflà  une  obligation  de  la  fômme  de 
trois  mille  livres , pour  laquelle  ce  Prince  lui  engagea  la  ville  de  Saint 

Thiebaut  avec  les  tcires  de  Brainville  , Damblain,  Maixigny  Sc  S.  Julien , 

par 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  LiV.  7.  41 

par  aâe  du  x6.  May  1411.  ('}  con£rmé  jxu  le  Duc  René  le  30.  May  1411,' 
1436. 

Ce  Seigneur  qui  e(I  qualifié  Lieutenant  du  Comte  de  Converlâno  & 
de  Brienne  en  la  Ville  & Comté  de  Ligny,  Conlêiller  & Chambellan  du 
Roy,  dans  des  Lettres  Patentes  à lui  adrellées  & dattées  de  Troyes  le  13. 
Janvier  1 4 1 9 ( , fût  un  des  trois  Commiflàires , que  Charles  1 1.  Duc  de 

Lorraine , comme  le  Tuteur  de  René  Duc  de  Bar , nomma  le  j.  Juin 
1 4 1 1.  ( * ) pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  le  Duc  René  & 1421.' 
Robert  de  Sarre-bruck  Seigneur  de  Commercy , au  fiijet  d’une  rente  an- 
nuelle de  100  livres  fur  la  Prévôté  de  S,  Mihicl,  que  le  Seigneur  de  Com- 
mcrcy  répétoit. 

L’an  1415.  le  Duc  de  Lorraine  confia  la  garde  de  la  Ville  de  Verdun  (^) 
à Erard  du  Châtelet, qui  étoit  alors  Maréchal  de  Lorraine,  & qui  en  cette 
qualité  figna  l’Adle  ( ' ) des  vallâux  de  ce  Duché,  pour  certifier  qu’au  dé- 
fiiut  d’hoirs  mâles  dans  la  ligne  direéfe,  les  filles  fiiccédent  à l’exclufion 
des  mâles  en  h'gne  coUatérale.  Ce  témoignage  ne  fût  pas  fiiffifânt  pour 
prévenir  la  guerre  qui  s’alluma  peu  d’années  apres  à ce  fujet,  entre  le  Duc 
René  & Antoine  Comte  de  Vaudémont.  Elle  fournit  à Erard  de  frequen- 
tes occafions  de  fignoler  là  valeur  & fôn  zele  pour  la  Mailon  d’Anjou.  Il 
accompagna  (')  iu  fiége  de  Vaudémont  le  Duc  René , qui  étartt  obligé 
d’aller  ramaffer  de  nouvelles  troupes,  le  laiflà  avec  le  Marquis  de  Bade  Sc 
Hennemant  de  Lenoncourt  pour  continuer  ce  Siège.  Ayant  reçu  peu 
après  de  nouveaux  ordres  d’aller  joindre  le  Duc,  dont  l’armée  le  trouvoit 
en  prélènce  avec  celle  du  Comte  de  Vaudémont,  il  combattit  à la  funefte 
journée  de  Bulgnéville,  donnée  le  1 de  Juillet  1431 , dans  laquelle^  il  fût  143 <•' 
fait  prilônnier  avec  le  Duc  René.  Il  traita  de  là  rançon  avec  Antoine  de 
Vergy  Comte  de  Dampierre  & Gouverneur  de  Bourgogne , auquel  il  fût 
obligé  de  payer  1410  vieux  florins  d’or,  de  remettre  le  Château  de  Coéffy 
qui  étoit  fourni  de  munitions  de  guerre  éede  bouche  , & de  racheter  ii. 
Gentilshommes  qu’il  tenoit  prifônniers , lorlqu’il  fût  pris  lui-meme. 

Erard  ( * ) ayant  obtenu  (à  libené  au  commencement  de  l’année  1431.  i4j». 
revint  en  Lorraine  & fût  allocié  au  Gouvernement  de  l’Ei?t  par  la  Du- 
chellc  Ilàbclle  , avec  cinq  autres  Seigneurs  , qui  du  confêntement  du 


f*)  ?rettvet  psge  xxxij.  h.  XLIX. 

( ^ ) Pin  l9Krmy , irrventiurts  dts  titra  de  Lar- 
TMMe , Ujetta  etttes  Ljgny  Comté. 

(^)  Protvtx  pege  xxxv.  n.  L. 

(^)  AidtiMfçru  de  M.  de BvmfmÂr fAg. 


) Archiva  de  LarréiHt  dexu  le Pere  ytgnier 

page 

(f ; MenfireUt  terne  IL  fei.  ?J.  (S  IL/i.  de 
LerrAsne , lem.  IL  pAge  ?éç. 

( *)  Ihjî.  de  Lerr.  pAg.  dm  terne  IL 
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Comte  de  Vaudémont , dévoient  décider  le  différend  fût  la  lûccoflîon  au 
Duché  de  Lonaine  ; le  Comte  ayant  coniènti  pour  cetre  fin  à une  aéve 
de  trois  mois , apres  laquelle  les  arbitres  déclarèrent  que  l’affaire  n’étoit  pas 
de  leur  compétence , & que  la  Lorraine  relevant  de  l’Empire , c’étoit  à 
l’Empereur  à juger  du  fond  de  l’affaire.  Sigifinond  de  Luxembourg  qui 
occupoit  alors  le  trône  impérial , cia  les  deux  concurrens  à comparoître 
devant  lui. 

Erard  du  Châtelet  fût  alors  député  vers  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
pour  obtenir  la  liberté  de  René,  qu’il  accorda  enfin  pour  un  an  aux  in- 
ftantes  folliciadons  des  Ducheflès  de  Lorraine,  du  Duc  de  Savoye  & de 
plufieurs  autres  Princes  ( ‘ ).  Elle  fût  peu  apres  fuivie  d’une  paix  que  Plii- 
lippe  moyenna  entre  les  deux  concurrens.  Ils  s’étoient  rendus  pour  cet 
i4)i-  effet  à la  fin  de  l’an  1431.  auprès  de  lui  à Bruxelles , d’où  ils  revinrent  à 
Nancy  dans  une  parfiùte  union  , & rcünirent  leurs  forces  pour  réprimer 
les  voleurs  qui  troubloient  le  pays. 

Mjj-  Erard  du  Châtelet  retira  en  14  3 3.  k Ville  de  Mirecoutt  des  mains  de 
Robinet  Flogues  , dit  Floquet,  Capitaine  des  Gendarmes,  à qui  elle  avoic 
été  engagée.  Il  empruna  à cet  effet  deux  mille  florins  du  Rhin  de  cours, 
auprès  de  Bayer  Boppart  Evêque  de  Metz  ; il  s’engagea  par  lettres  du  15 
OSobre  de  la  même  année  ( ^ ) de  répondre  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
la  prife  de  Jean  d’Aigremont,Sc  en  déchargea  le  Duc  de  Lorraine.  Pro- 
fitant du  féjour  que  le  Duc  René  fit  en  Lorraine,  il  demanda  à ce  Prince 
une  fomme  de  fix  mille  florins, en  dédommagement  des  pertes  qu’il  avoit 
faites,  tant  dans  la  guerre  du  Duc  Charles  contre  ceux  de  Metz , qu’à  k 
bataille  de  Bulgnéville  , où  il  avoit  perdu  trois  Gentilshommes  de  fon  hô- 
tel , & quelques  chevaux.  Le  Duc  ayant  égard  à fes  juftes  demandes,  fo 
chargea  de  pyer  au  Sieur  Cicon  , Chevalier  de  Bourgogne , mille  livres 
que  lui  devoir  Jean  de  Nancy  Gendre  d’Erard , & accorda  à celui-ci  cinq 
mille  florins  â prendre  fur  les  Salines  de  Dieuze , comme  on  le  voit  par  les 
‘4  J s»  quittances  d’Erard  du  Châtelet  du  ij  Septembre  1433.  juin 

1457  C*)- 

Le  Duc  ne  borna  pas  là  là  reconnoifknce.  Peu  avant  que  de  Ce  remet- 
ne  dans  les  prifons  du  Duc  de  Bourgogne , il  donna  des  lettres  dartées  de 
»4>j.  Charmes  le  16  d’Avril  14  3 5.  ( ' ) par  lefquelles  en  confidéradon  des  fervi- 

^ ) Frtuvts  fég.  xxxvü).  n.  UK  I ( ^ ) Dm  Létjtttf  du  OtÀteiet  m.  i 6,  tm* 

( ^ ^ Ihd.  xlj.  n.  Ù^L  I fâtt  2t2o, 

Premfa xl;.  n»  LFJ-.  \ (*)  yoytt,  xü/f.  m.  LX» 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  In»./.  4} 

ces  que  lui  avoic  rendu  Enrd  du  Chûelec  3c  lès  fi:eres  Gérard  8c  Philibert, 
tant  es  guerres  & défènlês  du  pays  , qu’au  recouvrement  du  Château  de 
la  Moche  occupé  par  les  ennemis , lui  & la  Duchellê  là  femme  leur  re- 
mirent la  Tour  que  le  Duc  Charles  avoic  fait  bâtir  au  Châtelet,  â condi- 
tion de  la  tenir  en  fîef-lige  des  Ducs  de  Lorraine,  donc  les  Seigneurs  du 
Châtelet  donnèrent  leurs  lettres  du  17.  Avril  de  la  même  année,  Icellées 
de  trois  petits  fceaux  en  cire  vermeille , tous  crois  aux  armes  du  Châtelet, 
le  premier  plein,  le  deuxième  avec  une  étoile  fin  la  bande  chargée  de  5. 
6cun  de  lys,  & le  troifîéme  avec  un  croiHànt. 


Le  JO.  Novembre  de  cette  année  Erard  exécuta  ( * ) avec  fês  fteres  le 
partage  ^ en  1 4x7.  par  Renaud  du  Châtelet  ôc  Jeanne  du  ChaufFour,  1412* 
& le  if.  Décembre  fuivanc  (^)  le  fîége  de  Nogent  & de  Mondgny  ayant 
été  réfôlu  entre  le  Roi  & le  Duc  d’Anjou , Erard  Seigneur  du  Châtelet 
s’engagea  de  fournir  certain  nombre  de  fôldats  manoeuvres,  arbalétriers, 
coulevrines  3c  bombardes  aux  â-ais  du  Duc  d’Anjou , qui  nomma  en  143^. 
le  même  Erard  du  Châtelet  & Vary  de  Fleville,  Chevaliers,  arbitres  de  fà 
part,  pour  juger  avec  Gérard  de  Paftenhauve  3c  Colin  de  Rohauc  nommez 
par  le  Comte  de  Vaudémont , du  différend  de  ces  deux  Princfcs  ( pour 
le  déEiut  de  payement  d’une  fômme  de  1800.  florins. 

Lorfque  le  Roi  René  fût  élargi  pour  la  féconde  &is,  Erard  du  Châtelet 
fût  un  des  zoo.  Gentilshommes  qui  accompagnèrent  ce  Prince  dans  le 
voyage  qu’il  ht  en  Flandres  au  mois  de  Décembre  143  é.  ( *'  ) Le  Duc  de 
Bourgogne,  qu’il  alla  trouver  â Lille,  promit  par  lettres  du  £.  Février  fûi- 
vantjde  mettre  en  liberté  le  Duc  de  Calabre,  fils  aîné  du  Roi  René , fous 


f*)  VrtWKtfég.  xUv.  U,  LXL  |W.  /J.pUf, 

( ‘ ) n,d.  xh.  n.  LXII.  I (J)  Frixvts  f»i.  xMi.  ».  LXIK 

(‘)  D»  Ftxrxj  litfttu  Vimiimmt  ,n.  XX//.  | 
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k caution  Sc  les  Iceaux  de  Rodolfc  Comte  de  Linanges,de  Simon  Comte 
de  Salm  , d’Erard  du  Châtelet,  & autres  (*  ) &c. 

Le  Roi  René  étant  obligé  de  paflet  dans  lès  Royaumes  de  Naples  & de 
Sicile,  où  étoit  déjà  k Reine  lûbelle  fon  époufe,  établit  avant  Ibn  dépan 
pour  Régens  de  lès  deux  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar,  Conrad  Bayer 
Evêque  de  Metz,  Louis  de  Haraucourt  Evêque  de  Verdun,  transféré  peu 
après  à Toul , & Erard  Seigneur  du  Châtelet  & de  Cirey , Gouverneurs  Ge- 
neraux de  ces  Duchez , lelquels  en  cette  qualité  firent  le  14.  d’0(ftobre  1 ) 
»4J7-  1437.  confédération  &;  alliance  pour  un  an  avec  le  Comte  de  Vaudcmont, 
& le  lendemain  s’accordèrent  avec  lui  ( ‘ ) de  s’en  rapponer  à l’arbitrage 
de  quatre  Gentilshommes,  tant  pour  le  payement  des  Ibmmes  ducs  au 
Comte  pat  le  Roi  René,  que  lût  le  dédommagement  que  le  Comte  de- 
mandoit  poiu  dommages  à lui  caulèz  par  Vaultier  de  Thuillieres  & le  bâ- 
tard de  ce  nom.  Ce  fut  pour  lui  procurer  ce  dédommagement  que  ces 
i4îS-  trois  Gouverneurs  de  Lorraine  convinrent  le  i S.  Mars  1438.  avec  deux 
Commidàires  du  Comte , de  mettre  le  fiége  devant  Montreuil  lûr  Saône 
& Thuillieres.  Le  17.  janvier  précèdent,  ils  avoient  confenti  qu’on  re- 
mit la  ville  de  Sampigny  C')  entre  les  mains  de  Guillaume  Evêque  de  Ver- 
dun , lôus  k promeHè  qu’il  fit  de  n’y  admettre  garnilbn  étrangère. 

Le  pouvoir  de  ces  Seigneurs  ayant  celTé  par  la  nomination  que  le  Roi 
fit  du  Marquis  de  Pont  fon  fécond  fils , pour  Ion  Lieutenant  & Vicaire  Ge- 
neral en  fes  Duchez  de  Bar  fle  de  Lorraine.  Ce  jeune  Prince  donna  par 
»4îS'  lettres  dut  3.  janvier  i43<).( 'lune  décharge  à Erard  du  Châtelet  de  lônad- 
miniftration  ; Sc  pour  marquer  lalâtisfàction  qu’il  en  avoit,  il  lui  fit  payer, 
comme  on  peut  le  voir  pat  fa  quittance  du  14.  Janvier  1439.  ( * 1 la  lômme 
de  fix  mille  florins  du  Rhin , à caulè  de  la  dépenlè  qu’il  avoit  faite , tant 
dans  fon  emploi , que  pour  retirer  fon  fils  Pierre  du  Châtelet, des  mains 
du  Capitaine  k Hite,  auquel  il  l’avoit  donné  en  otage  , & des  appointe- 
•44'-  mens  qui  lui  croient  dûs.  La  Reine  Ilàbelle  donna  le  5.  Novembre  1441. 

une  pareille  déclrarge  au  Seigneur  du  Cliâtelet,  que  fa  capacité  & Ion  zele 
>440.  pour  le  bien  de  l’Etat  avoient  fait  choifir  le  13.  Juin  de  l’année  précédente 
pout  le  glotieux  emploi  de  confervateur  des  Pays  de  Lorraine  & Barrois, 
qu’il  reçut  conjointement  avec  Gérard  de  Haraucourt,  au  nom  du  Roi  de 
Sicile.  Le  Duc  de  Bourgogne  nomma  de  fon  côté  pour  exercer  k même 

(•)  PreHVtt  LXIIL  (*)  Prtuves  fttg.  xtviii.  n.  LXniI. 

( *»  ) Ihid,  xhtj.  »-  LXn.  ( f ) Ibtd,  fÂftxlxj*  »,  LXX. 

( ' ) Ihtd.  page  xhuj.  n.  * J Jind. 

( ^ ) Ifnd.  page  xUx,  ».  LXiX. 
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DE  LA  MAISON  DU  C H A TE  L E T.  Dr.  7.  45 

<Jiarge  fiir  Ces  frontières,  Philibert  de  Viudrey  Bailly  d’Amoiic,  & Didier 
de  Cicon  Seigneur  de  Germigny.  Ces  quatre  Seigneurs  dévoient  s’aflèiri- 
bler  tous  les  ans  dans  la  quinzaine  de  Pâques  Sc  dans  celle  de  la  Toudlint, 
à Jonvelle  & à Chatillon  fur  Saône , pour  y juger  lôuverainement  toutes 
les  cauLes.  il  n’y  avoir  point  alors  de  Tribunaux  de  Juftite  réglée  dans  le 
Pays  , prelque  tout  s’y  décidoit  par  les  armes  , ou  par  la  volonté  des  Sei- 
gneurs particuliers.  Ici  on  nomme  des  Juges  confervateurs,  pour  juger  en 
commun  les  fujets  des  deux  Provinces  ; c’eft  le  commencement  des  AiTî- 
fes  , des  Bailliages , & des  Cours  Souveraines. 

Erard  du  Châtelet  alTilla,avec  Renaud  lônfîls,au  Traité  de  Paix  conclu 
à Dijon  le  8.  May  1441.  entre  le  Roi  René  & le  Duc  de  Bourgogne  ; il  eft  M4J- 
aulh  nommé, avec  plufieurs  Chevaliers,  dans  celui  du  Bourgfredeou  accord 
ligné  le  6.  Août  1444.  (*)  entre  la  Reine  Ilâbcllc  Duchelle  de  Lorraine  & 
Conrad  Evêque  de  Metz.  L’année  fuivancc  le  Roi  René  fit  lâilir  les  terres 
& rentes  qu’Erard  tenoit  de  lui  par  gagiere , & en  particulier  une  rente  de 
40.  livres  de  terre,  allignée  furies  rentes  d’Ainville  ; mais  ce  Prince  mieux 
inftruit  dans  la  fuite  des  droits  d’Erard , lui  donna  main-levée  le  10.  Juillet 
144J.  {’’)& lui  confirma  (‘)  cette  rente  de  40.1ivrcs  de  terre,  & une  au- 
tre  gigiere  de  pareille  fômme  fiite  à fà  mere  Jeanne  de  Chauffour , par 
Henry  Comte  de  Bar. 

Les  emplois  qu’avoit  rempli  ce  Seigneur , & la  faveur  de  Ces  Souverains, 
fondée  fur  fès  lcrvices , l’avoient  élevé  au  plus  haut  point  de  gloire  & de  for- 
tune , lorfqu’il  fè  vit  tout  d’un  coup  expofé  à un  trifte  revers.  Le  Duc  de 
Calabre,  foit  qu’il  fè  fut  laiffé  prévenir  par  les  ennemis  d'Erard  du  Châte- 
let , foit  qu’il  eût  effeéfivement  quelque  fujet  de  mécontentement  que 
l’Hiftoire  nous  laillè  ignorer,  fit  éclater  contre  lui  fôn  courroux  avec  autant 
de  promptitude  que  de  violence.  Non  content  de  pouflèr  Erard  avec  fes 
propres  forces  , & de  fâifir  toutes  fès  terres , eut  recoun  au  Roi  Charles 
VII.  qui  par  fès  lettres  données  à Tours  le  zi.  Février  1448.  ( '*  ) & a Ra-  '44*- 
zilli  le  IJ.  May  de  l’année  fuivante,  manda  à fès  Baillis  de  Vermandois, 
de  Troyes , de  Vitry  , de  Sens  & de  Chaumont,  de  fiirc  défenfè  à tous 
les  fùjcts  de  leurs  Bailliages  de  favorifer  & de  donner  retraite  à Erard  du 
Châtelet;  contre  lequel  le  Duc  de  Bourgogne  accorda  de  pareilles  lettres 
( • )à  la  prière  du  Duc  de  Calabre.  Erard,  dans  ladifgrace  duquel  Ce  trou  voit 

(')  Preuves, H.  LXJCT7.  | ) Preuves,  f s^e Ivf. n.  LXXIX, 

(**)  Preuves  , fdge  hj,  u.  LXXf^II,  j ( *}  Cempre  tù  lyiuis  de  f'sfemit  CeufetHer  du 

(*)  Preuves  SMflem.  lettre  O,  \ Due.  vel.  sf.fot.  H7. 
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pailtr  la  colère  <Ju  Duc  de  Calabre  , avec  lequel  il  avoir  conclu  fon  ac- 
commodement le  1 1.  Juin  1449.  comme  il  paroît  par  les  lettres  que  ce 
Prince  donna  en  datte  de  ce  jour,  & pat  lelquelles  (*)  il  mande  à fes  Bail- 
lis de  Volges , de  Nancy  & de  Balllgny , qu’il  a donné  main-levée  des  lâi- 
fies  faites  fut  Erard  & Philibert  du  Châtelet.  La  feule  claufe  du  traité  qui 
nous  foit  connue,  eft  la  liberté  de  Marquer  2c  Hanus  de  Waldeck  , Che- 
valiers Allemans.  Ils  avoient  été  pris  à la  Bataille  de  Bulgnéville  par  Petre 
de  Haclcembach , remis  entre  les  mains  des  Seigneurs  du  Châtelet,  qui 
les  avoient  retenus  depuis  ce  temps-lâ  dans  les  priions.  Ces  deux  Etran- 
gers, en  recevant  leur  liberté,  domierent  leurs  lettres  en  datte  du  14.  Juin 
1 44  J.  ('’)  par  lelquelles  ils  promirent  de  ne  jamais  tirer  vangeance  de  leur 
longue  détention. 

Nous  n’avons  parlé  julqu’à  prélènt  d’Erarddu  Châtelet  que  par  rapport 
aux  affaires  publiques , dans  lelquelles  il  eut  tant  de  part.  Voyons  â pré- 
fent  ce  qui  le  regarde  en  qualité  de  perlbnne  privée. 

Il  fut  marié  deux  fois  ; G première  alliance  fût  avec  Alix  de  S.  EULIEN 
ou  de  CIREY,  qu’il  époufa  avant  l’an  1415.  comme  le  prouve  une 
obligation  de  mille  écus  palfée  â leur  profit  p.ar  Jean  de  Bonnieres,  Che- 
valier. Cette  Dame  qui  étoit  fille  d’Yvoin  Baron  de  S.  Eulien&tdeCirey» 
d’une  ancienne  Noblelfe  de  Champ.igne , 2c  d’Agnes  Dame  de  S.  Amand, 
lui  appona  les  Terres  & Seigneuries  de  S.  Eulicn  , de  Circy  & de  Saint 
Amand.  Erard  augmenta  Ion  patrimoine  par  d’autres  acquifitions  confidé- 
rables.  Le  Comte  de  Linanges  lui  vendit  au  mois  de  Juillet  1 45  7.  la  châ- 
tellenie & Prévôté  de  Pierrefitte  * , de  laquelle  dépendent  les  villes  de 
Pierrefitte , Nefves , Roziercs  & de  Ramont , qu’il  lui  céda  pour  la  fomme 
de  huit  mille  vieux  florins  du  Rhin , avec  tout  ce  qu’il  avoir  es  villes  d’E- 
rize-S.  Dizier  , es  lieux  de  Loifé  ,d’Erize-la~Brûlée,&en  la  Seigneurie  de 
Gremilly , qui  eft  du  Reflbrt  d’Eftain.  Cette  vente  qui  fut  confirmée  par 


( * ) PreMVff , fuplem.  lettre  S. 

( ) Pretn  et  f*ge  Iwij.  n.  LXXXh 
• Cate  OiJtclIenic  avoir  démembrée  du 
Comré  dcRar,  avant  qu’il  fur  érigé  en  Duché, 
pour  erre  le  partage  d'un  Cadet  de  h Maifon  de 
Bar.  ^llc  cA  une  des  prcraicccs  du  Darrois , & 
difpme  dcptéfcancc  avec  celle  U'Ancervillc  , & 
avec  le  Comte  de  Lignv.  La  moitié  de  cette  Ter- 
re échue  à Guillaume  du  Châtelet  (ccond  hlsd’E* 
rard , s‘c  A tou  fours  confervée  dans  là  Branche  avec 
l'augmentation  d’un  douzième  qu’un  Saim-i^ilairc 
époux  de  Maiic  du  Ciûrelct  , donna  vcis  l’an 


â Lonis-Jule  du  Châtelet , grand-pere  de 
Madame  la  Comrelîc  du  Chitcler-Lomont  , la- 
quelle réiinit  en  la  perfonne , comme  la  derniae 
de  cette  Branche , liditc  moitié  A:  ledit  donzicme, 
avec  la  Terre  5c  Baronnie  de  Cirey  en  Champa- 
gne. Le  rcAe  de  la  Terre  de  Pierrefitre  a été  ven- 
du aiu  Ducs  de  Lorraine,  par  des  hiles  de  la  Mai- 
fon du  Châtelet,  à l'exception  tonte-fois  d'un  ving- 
tième dans  la  totalité , qui  eA  encore  dans  la  Mai- 
fon de  Franqiicmonr , fvir  une  alliance  avec  une 
ftllc  de  la  Maiibn  du  Châtelet. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  U-f.l  47 
les  fi-cres  & la  lœur  tlu  Comte  de  Linangcs;  Içavoir,  Jean  Comte  de  Li- 
nanges.  Ferry  de  Linanges  Chanoine  de  Strafbourg,  &:  Henriette  de  Li- 
nangcs Douairière  de  Feneftranges , fut  ratifiée  par  le  Roi  René  (Ma  Erard 
du  Cliâtelet,  qui  confentit  le  i j.  Novembre  1 4j  7.  ( '’  ) que  ces  hommes 
de  Pierrcfitte,  qui  réfidoient  es  villes  du  Barrois  , contribuaflcnt  aux  aides 
& débits,  comme  les  autres. 

Erard  acquit  encore  les  terres  de  Bullignéville  ou  Bulgtiéville,  Proven- 
chieres  & de  S.  Julien  en  Baflîgny;  les  deux  dernieres,par  la  vente  que 
lui  en  firent  le  1.  May  i448..(‘)  Colard  des  Armoilès,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Flevillc,  & Dame  Catherine  d’Eflèy  la  femme.  Celle  de  Bulgnévillc  lui 
échut , tant  par  le  droit  qu’il  avoir  en  la  fuccclfion  de  Hue  Seigneur  de 
Buignéville,  que  par  l’accord  qu’il  fit  le  8.  Août  1440.  C*  ) avec  Claude  de  ,4^0. 
Dinteville  , Seigneur  des  Chenets , qui  lui  céda  les  prétentions  fur  cette 
Terre  , moyennant  deux  mille  làlus  d’or.  Hue  Seigneur  de  Buignéville 
avoir  déclaré  les  Seigneurs  du  Châtelet  & de  Dinteville,  lès  héritiers  &:  pa- 
ïens du  côté  paternel. 

Eiard  du  Châtelet , qui  fit  hommage  le  15.  Février  1440.  pour  la  Sei- 
gneurie de  Deuilly  & terres  de  Montigny-le-Roy , (')  donna  le  1 1.  Juillet 
I 441.  ( ' ) & le  I.  Oélobre  I449.  ( ')  Ibn  dénombrement  au  Roi  René, 
à caulê  de  la  Châtellenie  de  la  Mothe , pour  la  ville  de  Buignéville,  & de 
ce  qu’il  tenoit  à Serioville  & dans  le  château  du  Châtelet. 

Ce  Seigneur  le  remaria  par  contrat  du  1 5.  Juin  1440.  ( ’’)  avec  Margue- 
ritte de  GRANCE  Y , d’une  Mailôn  au/fi  illuftre qu’ancienne, 5c  qui  cil 
éteinte  aujourd’hui.  Margueritte  de  Grancey  étoit  veuve  de  Jean  de  Din- 
teville, Seigneur  des  Chenets,  5c fille  de  Guillaume  de  Grancey  Seigneur 
de  Larrey , 6c  de  Laurette  de  Bauvoir  de  Chatelus.  Son  fécond  mari  eut 
procès  au  fujet  de  l’hommage  qu’il  prétendoit  en  qualité  de  Seigneur  de 
Bonney  5c  de  Houdelincourt , contre  Jean  de  Ncuchâreau,  Seigneur  de 
Montaigu  5c  de  Rinelles,  contre  lequel  il  obtint  un  Jugement  du  Bailli 
de  Chaumont , confirmé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  ij.  No- 
vembre 1457.  (' ) Il  rendit  la  même  année  au  Duc  de  Calabre  5c  de  Lor-  14J7. 
raine  lôn  denombrement,  pour  ce  qu’il  tenoit  en  la  terre  du  Châtelet  5c 
en  la  ville  de  Horchechamps  ( ^ ^ 


(')  Preuvei SupUm.  lettre  M, 

( ^ ) Dm  pournyi  layette  Pterreftte  tltMjfe  Bar- 
roù  moMVMt  M,  j6,  tW.  //.  page  usq* 

) Preuves  Suplrm.  lettre  B. 

(<*  ) Preuves , pay/tv.  h.  LXXIf^.  1 

C * ) Extrtui  M Regtjires  tChemmage  de  U Cour  I 
/d,  60J.  * 


{^)  Dm  Fourny  t layette  du  Cùàielet  n.  st.tem. 
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( * ) Preuves  page  Itx.  m.  LXXl'il. 
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Deux  ans  après,  en  1 459.  la  mort  l’enleva  le  18.  d’Août , également 
illuftre  par  là  naiflànce  , là  valeur  6c  là  prudence  , qui  lui  méritèrent  la 
confiance  de  lôn  Prince  , & les  premières  dignitez  de  l’Eut.  Il  avoir  fait 
le  7.  Avril  1 4 5 8.  un  teftament , lequel  ncut  Ton  exécution  que  par  rapport 
aux  legs  pieux , les  enfans  ayant  jugé  a propos  de  ne  s en  pas  tenir  aux  dif- 
pofitions  qui  y font  faites. 

Il  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Neuf-château , où  l’on  voit  lôn  tom- 
beau, comme  il  eft  ici  repréfenté.  Son  Epitaphe  y eft  fur  un  pilier  à l’en- 
trée d’une  Chapelle  à droite  du  grand  Autel.  Sur  là  tombe  eft  repréfenté 
un  homme  armé  tenant  en  lôn  bras  droit  une  bannière  aux  Armes  du 
Châtelet,  à l’entour  on  lit  ces  mots  ; 

Cy  gifi  noble  puijjant  Seigneur  ERARD  DU  CHATELET , Cheya- 
Uer  , jidü  Seigneur  dudtt  Châtelet , Deui/i)i  d Sulgneville  , tÿ"  Maréchal  à 
Lorraine  J qui  trépajft  fan  M.  CCCCLIX.  le  xvi  1 1.  (')  jour  etAouJi.  Die» 
lut  fajfe  merci.  Amen,  lequel  fit  édifier  cette  préfente  Chapelle. 

Marguerite  de  Grancey,  qui  lui  furvccut,  eut  le  bail  8c  gouvernement 
d’Erard,  de  Jeanne  & de  Madeleine  fes  enfans  mineurs  (N,  & fit  le  1.  No- 
vembre i4«o.  ( ‘ ) une  tranlàéUon  avec  les  enfans  du  premier  lit  de  lôn 
mari , en  confequence  d’un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  ?.  Septembre 
précèdent  V‘ J,  pour  régler  les  droits  de  cette  Dame , laquelle  décéda  le 
z5.  d’Oélobre  1 46<î.  ôc  fut  inhumée  auprès  de  fon  mari  dans  l’Eglife  dos 
Cordeliers  de  Neufehâteau.  Sur  fon  tombeau  ici  rcpréfeqté  , on  lit  cet 
Epitaphe  : Cy  gifi  noble  ifi  honorée  Dame  MA  RCUERJTE  D E CRA  NCET , 
Dame  du  Châtelet  (ÿ’  des  Chenets,  qutfut  ipouji  de  feu  honoré  Seigneur  Mejftre 
Erard  du  Châtelet,  Chevalier,  Seigneur  dudit  beu,  laquelle  trépajfit  le  xxv.jour 
dOéiobre  M.  CCCCLXVÏ.  Trier,  Dieu  pour  elle. 

Enfans  dfERARD  du  CHATELET  III.  du 
nom,^  d’AlixdeS.Eulien,oude  CIRETfa femme. 

i.DIERRE  du  CHATELET  I.  du  nom,  rapporté  dans  l’Article 
XT  fuivant. 

J.  GUILLAUME  du  CiiAXEtET,  Auteur  de  la  Branche  de  PIER- 
REFITTE , rapporté  au  Livre  III.  de  cette  Hiftoire. 

{*  ) Q^l^urs-uus  Ifent  U xvij.  diautrtt  U\  ( ' ) Ihtdfm. 

XVII/.  ttAoui  Mj}.  de  M.  BeuJmAr  je.  | ( **)  I^id.  Lvix.  n,  XCL 

(■*»)  Preuves  p.tet  Ixxvj.  ».  XClll,  | 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Ih-. 7.  4» 

3.  Ide,  Odette  ou  Eude  du  Chatelït  , mentionnée  avec  les  frcres  & VIII. 
îet  Crurs  dans  l’aûe  du  1.  Novembre  1 4 C o.  époulà  en  premières  noces 
Oslard  de  MARLE  Y,  Seigneur  du  Saulcy , de  Dun,  de  Jametz  & de  uAuLtr. 
Florences,  Chevalier,  Conlciller  Chambellan  du  Roi  de  Sicile, fils  de  Tean 

° J irwt  »tmi 

de  Marley  Seigneur  du  Saulcy , 8c  de  Jeanne  de  Lénoncourt  Dame  de  ^ 
Florenges,  du  chef  de  Lize  de  Florenges  fa  mere.  J,"  ; 

Lize  étoit  héritière  de  fôn  frère  Robert  III.  du  nom  , Seigneur  de  Flo- 
renges , qui  étoit  iffu  en  ligne  mafeuline  de  Robert  de  Lorraine, fils  puîné 
de  Simon  I.  Duc  de  Lorraine  8c  d’Adelaïde  de  Saxe  ou  de  Querfort. 

Côlard  de  Marley  mourut  après  l’an  1446.  3c  avant  1449.  laillant  pour  msC. 
unique  héritière  fa  fille  Jeanne  de  Marley , dont  il  avoit  arrêté  le  mariage 
par  aéle  du  1 5.  Juin  1444.  ( *’  ) avec  Robert  de  la  Mark , fécond  fils  de  Jean 
Seigneur  cfAremberg  8c  de  Sedan,  Haut-Voué  deHalbaye.  Ce  traité  eut 
fôn  exécution  le  1 a.  Juin  1449.  (')  8c  de  cette  alliance  font  lôrtis  les  Ducs  M'tj- 
de  Bouillon , aufqueb  a fuccede  la  Maifôn  de  la  Tour-Turenne. 

Ide  du  Châtelet  étoit  remariée  en  1454.  avec  Bertrand  deBEAUVAU 

• lEat/i'au 

Seigneur  de  Précigny,  comme  il  appert  par  les  lettres  du  1.  May  de  cette 
armée  de  Gérard  du  Menil , Ecuyer , qui  reconnoit  avoir  vendu  à feu  no- 
ble  Seigneur  Meflïre  Colard , Seigneur  du  Saulcy,  Confeiller  8c  Chambel- 
lan  du  Roi  de  Sicile , Duc  de  Bar,  8c  à Dame  Ide^du  Châtelet  lots  (à  fem- 
me,  8c  à prefênt  femme  du  Seigneur  de  Précigny,  la  propriété  d’un  ga- 
gnage , fes  appartenances  8c  provenailles , affis  fur  la  Riviere  de  Meuze 
en  la  Prévôté  de  Dun. 

Idc  du  Châtelet  8c  Bertrand  de  Beauvau  acquirent  en  1 4 5 8.  de  Ferry  145 J. 
«TEfhe , Ecuyer , la  moitié  des  châtels , forterefTe  8c  Seigneurie  de  Moigné- 
ville , 8c  le  1 6.  8c  17.  Juillet  1 4 6 o.  (')  Bertrand  de  Beauvau  fit  affignet  i^^o. 
Pierre  6c  Guillaume  du  Châtelet  fes  beau-fi'eres , à caufe  de  fà  femme  Ide 
du  Châtelet , pour  avoir  la  moitié  du  tiers  de  toutes  les  rentes , revenus 
8c  Seigneuries  appartenantes  â Dame  Alix  de  Cirey  ou  de  S.  Eulien , le  jour 
de  fon  trépas  ; le  lendemain  il  fit  auffi  afîigner  Margueritte  de  Gtanccy , 
pour  avoir  la  moitié  d’un  tiers  à prendre  en  la  moitié  des  terres  8:  Seigneu- 
ries qu’avoir  Meffire  Erard  du  Châtelet  au  jour  de  fôn  trépas.  Il  tranfigea 
CS  années  1460. 14.61.  8c  1461.  avec  lès  beau-freres  Pierre  8c  Guillaume 
du  Châtelet.  Ce  Seigneur  de  Précigny,  qui  en  1463.  fè  qualifie  Confeiller  mCj- 

( * ) StifltmfHt  m FHtfi.  de  Lorreime  f.  e 9.  f * ) CAbiuet  de  M-  de  CleremhAM  re^ijl.  cmi  D. 

( *>  ) Arckivts  de  lemetHe,  Lejette  ChetiÜom  fier  I ( ^ ^ Ihtd.  Compte  de  Muthiem  Uetr.'iulet, 

Seine  «.  Dn  Fmtwj  tmelK  peee  xips»  I 
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& Clumbellaii  du  Roi  Louis  X I.  Premier  Préfidenc  en  fi  Chambre. des 
Comptes , fit  hommage-lige  au  Roi  de  Sicile  de  la  Seigneurie  de  Moigné- 
1470,  ville  à Angers  le  1 5.  O^lobre  1470.  ( * ) & il  parole  par  ces  lettres  derepri- 
fes,  dans  Iciquellcs  Bertrand  cft  qualifié  Grand  Maitre  d’Hôtcl  de  ce  Prin- 
ce , qu’Ide  ne  vivoit  plus  alors.  Elle  eut  de  fon  fécond  mari , qui  décéda 
en  1474.  trois  enfans , fçavoir , 1°.  Jean  de  Beauvau  mort  làns  alliance,  z*. 
René  de  Beauvau  Baron  de  Moigneville , qui  de  Margueritte  d’HaulTon- 
ville  eut  pour  fille  unique  Madeleine  de  Beauvau  , Dame  de  Moigneville, 
mariée  à Jacques  de  Clermont-d’Amboilè  Baron  de  Bullÿ.  5°.  Cuyonne  de 
Beauvau  mariée  à Jean  Juvenel  des  Urfins , puis  à René  de  Laval , Seigneur 
de  Bois-daufin. 

VIII.  4.  Feraette  ou  Frunette  du  CHATSLET,fiit  mariée  avec  Jean  de 
iENoij"  NANCY  ou  de  LENONCOURT,  Seigneur  de  Gombervaux,& 
contrat  de  mariage  , qui  cft  datté  du  i.  Janvier  1454.  elle  devoir 
UiIi'smZ  avoir  pour  dot  la  moitié  de  la  terre  de  S.  Amand  apres  la  mort  d’Helvis 
de  Creux  Dame  de  S.  Amand , mere  ( ou  plutôt  belle-mere  ) d’Etard  du 
Châtelet,  & mille  francs  monnoyede  Lorraine.  Jean  de  Nancy  rendit  au 
Roi  René  des  fervices  que  ce  Prince  récompenfa  par  le  don  qu'il  lui  fit 
Ï449.  le  1 5.  Février  1440.  ( ^ ) de  lao.  vieux  florins,  pour  le  payement  delquels 
il  lui  céda  la  ponion  qu’il  avoir  en  la  ville  de  Chardogne.  Pernette  du 
Châtelet  mourut  fans  enfans  vers  l’an  1 4 C i.  comme  le  prouve  une  tranf 
aefion  du  3.  Juin  de  cette  année  (‘) , paffée  entre  les  freres  fon  mari. 

5-  du  Châtelet,  nommée  dans  les  aiftes  de  i4(>o.  & i 41S1. 

cho/seIl  fut  alliée  à Guillaume  deCHOISEUL,  Seimeur  de  Clemont  en  Balli- 
Crm  à-it  jrny  &:  de  Lanques , iflu  d Alix  de  Dreux , pccite-fiUe  de  Robert  de  France 
Comte  de  Dreux  , quatrième  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  & d’Adelaide  de 
Savoye.  Elle  mourut  le  jour  de  S.  Vincent  14 Ci.  & fbn  mari  le  5.  May 
1474.  D’eux  eft  lôrtic  une  nombreufe  poftérité  que  l’on  peut  voir  dans 
l’Hiftoire  Généalogique  des  grands  Officiers  , Tome  IV.  page  804. 

VIII.  6.  du  Ch  atelet,  fut  mariée  à Jean  d’ORN  E,  Bailly  de  l’E* 
4 véché  de  Verdun  , & eut  Ci  doc  en  argent, dont  Pierre  l’aînc  de  les  freres 

S.  »nneltt$  ^ 

" 4».  ^ cliargei  de  lui  payer  la  rente  julqu’au  rembourfemcnc  du  principal , pour 
lequel  il  lui  céda  le  qu.irt  qu’il  avoir  dans  la  terre  de  Pierrefitte.  Agnès  & 
fon  mari  ne  vivoient  plus  en  14C1.  & laifferent  trois  filles  , Gillette,  UeU 

(^)  Pretats  Su^plem.  Unrt  X.  I ) Prtnvts , Ixx'd.ij.n.XCIK 

(^)  Itid,  lettre  M.  ] 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  L,v.l  5» 

^irlôus  la  tutelle  lie  François  d’Orne,  Ecuyer,  avec  lequel  Pierre  A'Guil- 
laumc  du  Châtelet  firent  un  accord  le  19.  Décembre  1461.  (*)  pour  les 
droits  d’Agnès  du  Châtelet  leur  Iccut.  Cette  Dame  cft  probablement  la 
même  Agnès  que  quelques  Gcncalogiftes  donnent  pour  autre  fille  d’Erard, 
fie  qu’ils  marquent  avoir  été  mariée  à Olry  de  Landres,  qui  apparemment 
aura  été  fon  premier  mari. 

7.  Ç/airii  du  Châtelet,  fut  alliée  à Louis  de  DOMPMARTIN,  VIII. 
Chevalier , Seigneur  de  Dompmartin  , Confeiller  de  René  Duc  de  Lor- 
raine qui  en  vertu  de  lôn  droit  de  joyeux  avènement , préfenta  leur 
fille  jIUx  de  Dompmanin  pour  remplir  une  place  de  ChanoinelTe  dans  le 
Chapitre  d’Efpinal.  Leurs  autres  en&ns  furent  Catherine  de  Dompmartin, 
première  femme  de  Gérard  d’Avillers , 'Erard,  Guillaume  & Varry  de  Domp- 
martin. Celui-ci  fût  Evêque  de  Verdun;  (on  frere  Guillaume  fiit  marié  à 
Anne  de  Neuchâtel, fille  de  Ferdinand  de  Neuchâtel  S:  deM.irgueritc  de 
Feneftranges.  De  ce  mariage  nâquirent  Anne  de  Dompmartin  , mariée  â 
George  Bayer  de  Boppart,  & Louü  de  Dompmartin  , qui  de  lôn  alliance 
avec  Phihppine  de  laMarck,  eut  pour  fille  unique  de  Dompmartin  , 

mariée  à Charles-Philippe  de  Croy , Duc  d’Havrcck. 

Enfans  (GERARD  du  CHAE ELET  IIL  du  mm , 
de  Marguerite  de  G RANG  ET fa  IL  femme, 

I.  M ^ RARD  du  Châtelet,  Chef  de  la  Branche  de  BULGNE-  \TII. 

A J V’  IL  LE,  dont  on  traitera  au  V.  Livre  de  cette  Hiftoire. 

1.  Cirfifr/w«  du  Châtelet  fut  mariée  partontrat  du  17.  Avril  1458. (‘)  VIII. 
avec  noble  Simon  deGRANSON,  Seigneur  de  Poix  , frété  do  Louife 
de  Granlôn  alliée  â Philibert  du  Châtelet,  Seigneur  de  Sorcy,4c  enfàus 
de  Guillaume  de  Granlôn,  Seigneur  de  Peines,  S:  de  Jeanne  de  Vienne. 

Par  la  tranlâéHon  du  1.  Novembre  1 4 £ 9.  la  portion  de  la  terre  de  Deuilly , Je  J.  eeijiul- 
qui  devoir  appanenir  â Marguerite  de  Grancey  & â lès  enfans , fut  char- 
gée de  ce  qui  pouvoir  être  dû  de  la  doc  de  Catherine  du  Châtelet.  Elle 
neut  point  d'enfans  de  Simon  de  Granlôn,  qui  teftale  14.  de  Novembre 
de  l’an  1471. 

La  Mailôn  de  Granlôn,  qui  eft  éteinte  depuis  long-temps  & titoit  lôn 
nom  d’une  petite  Ville  du  pays  de  Vaud  , a toujours  paU'é  pour  l’une  des 

(*)  preuves  page  lxxx.n.XCI7.  j (')  Preuves  pag.  InL  LXX.Ï/X. 

Hfsd.^age  Ixxxvj.  n.  Cl.  | 
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plus  puilliiitcs  de  Bourgogne.  W alTebourg  en  rapporte  l’origine  aux  anciens 
Comtes  de  Bourgogne.  Elle  a donné  deux  Evêques  à l’Eglifè  de  Verdun, 
& un  a celle  de  Toul.  Gérard  de  Granlbn  fût  élu  Evêque  de  Verdun  en 
la 7 7-  Si  Gérard  fon  firere  en  117  8.  Othon  de  Granlon  , qui  avoir  été 
Ambaflàdeur  d Edouard  Roi  d’Angleterre  vers  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, ayant  embrafle  1 Etat  Ecclefiaftique,  fut  élû  en  i } o 5.  Evêque  de  Toul, 
& transféré  quelques  amiées  après  par  le  Pape  Clement  V.  à l’Evêché  de 
Bâle,  qu’il  gouverna  huit  ou  neuf  ans.  { • ) 

3.  Jeanne  du  Châtelet,  mineure  en  1461.  fut  mariée  en  1467.  (‘) 
à Helion  deGRANSON,  Seigneur  de  la  Marche  , frere  de  Simon.  U 
étoit  remarié  en  148  8.  avec  Jeanne  de  Baulfremont , comme  on  le  voit 
par  un  regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  (')  dans  lequel  il 
eft  qualifié  Noble  Seigneur  Hebon  de  Cranfon  ,Chervalier,  Sénéchal  de  Boargoffte. 
Ce  Seigneur  qui  mourut  en  i 505.  laiflâ  de  fon  mariage  avec  Jeanne  du 
Châtelet , deux  fils  , fçavoit  Antoine  & CmUaHtne  de  Granlôa , morts  lâns 
lignée  les  derniers  de  cette  Maifon  ; & deux  filles  Benigne  & Loulfe  de 
Granfon.  La  première  fut  mariée  à François  de  Vienne  Seigneur  de  Lifte- 
nois , & l’autre  avec  Louis  Lallemand  Seigneur  de  Larbent  en  Dauphiné. 

Vin.  4.  Madeleine  du  Châtelet,  mentionnée  avec  là  fœur  Madeleine  dans 
ihimitltt  i une  tranfâélion  du  1.  Novembre  1460.  fût  mariée  à Ferry  de  PAROYE,' 
iuZfZ  Seigneur  dudit  lieu , avec  lequel  elle  vivoit  en  14  7 5.  ( U & dont  elle  eut 
T""-  Marguerite  de  Paroye  alhée  à Adam  Bayer  Baron  de  Boppart.  Nous  parle-j 
tons  dans  un  autre  article  de  la  Mailôn  de  Paroye. 

Une  Généalogie  mÆ  qui  eft  à la  Bibliothèque  du  Roi  & dans  le  cabinet 
de  M.  de  Clairembaut , marque  que  Madeleine  du  Châtelet  lût  femme 
de  N Marquis  de  Bade  en  Allemagne. 


f *)  BimiJI Hifl.Jti  £v!^Ka  tU  4.6^.  \ pfiu  f.  si, 

(';)Prmt,.fài.txxui.n.XCyU.  ( xtrMvu  J,  r 
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ARTICLE  IX. 

PIERRE  du  CHArELEI"  I.  du  nom, 
VIII.  du  Châtelet , Scieur  de  Deuïlly , Bulgné- 
Degré,  ville , S.  Eul'ien,  Cirey , Bouzancourt , Pierre- 
fîtte , Chainjy , Merlant , Outrepont , Ifche^ 
^ ’ Bakrme , Nancej , Quimont , . 


XOt'lOK. 

90N. 

ttMItlf  Mit 
i.  & ^.dê 
fMculei  J 3, 

fint . JH  J. 

Ui  J i-  f4- 

€ti  tnJtU 
d’fr. 

L fut  donné  en  otage  l’an  1457.  pour  (Tireté  d’un  traité  que  ms?- 
fon  pcrc  Erard,  Maréchal  fie  Gouverneur  General  de  Lormi- 
ne , avoir  fait  pour  anêter  les  dclôrdres  des  Ecorcheurs.  C’é- 
toient  des  troupes  étrangères  que  le  Comte  de  Vaudemont 
avoir  prilês  à ù.  (ôlde  ; elles  dcloloient  les  pays  où  elles  paflbient , S:  avoient 
pillé  entr’autres  les  châteaux  de  Cirey  & de  Bulgnéville. 

Pierre  du  Châtelet,  qui  prend  la  qualité  de  Seigneur  de  Cirey  fit  de  S. 

’ Eulien  dans  une  procuration  donnée  le  4.  Décembre  144C.  ( ')  épouû 
par  contrat  du  1 3.  Janvier  1449.  ( ‘ ) Manne  D’A  U TE  L Comtefle  d'A- 
PREMONT,  d’une  illuflrc  Mailon  du  Duché  de  Luxembourg.  Jean 
d’ Autel , Chevalier , fils  de  Huet  d’Autcl  Chevalier  , fie  de  Halvcfle  de  la 
Petite-pierre,  époulâ  Jeanne  fille  de  Geoffroy  d'Apremonc,  à laquelle  lôn 
pere  donna  le  Comté  d’Apremont , au  préjudice  de  Gobert  Ion  fils.  De 
cette  alliance  nâquit  Huet  d’ Autel  Comte  d’Apremont , qui  époula  Agnès 
fille  de  Wolfang  Comte  de  Hohenllein  ou  de  la  Haute-pierre,  fie  d’Alix 
Comteffe  de  Rodemach , fie  n’eut  que  deux  filles , Içavoir  Manne  d’Autel 
femme  de  Pierre  du  Châtelet , fie  d’ Autel  mariée  à Emich  Comte  de 

Linanges.  Huet  d’ Autel  conftitua  en  dot  à la  fille  aînée  lafomme  de  3000. 
florins  fur  la  quatrième  partie  de  la  Seigneurie  d’Apremont , dont  il  la  dé- 

{*)  Prtnvtsf.hj.n,  LXXyiü.  ( ■*  ) Prettves  p.tg.  L-cij.n.  LXXX, 
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clara  héritière,  en  cas  qu’il  mourût  làns  enfàns  mâles.  Le  dé&ut  de  paye- 
ment de  cette  Comme  fit  naître  un  différend  entre  le  gendre  & le  beau- 
pere.  Le  Duc  de  Lorraine  l’aflbupit  par  un  accord  qu’il  fit  faire  entr’eujc 
■*ST'  en  datte  du  13.  Juillet  1457.  (*)  & par  lequel  Huet  d’Autel  fût  obligé 
de  payer  à Pierre  du  Châtelet  une  rente  de  150.  vieux  florins  du  Rhin, 
jufqu’â  l’entier  payement  de  la  fômme  de  3000.  florins. 

La  fuccelTion  d’Erard  le  Grand , mort  en  1 4 5 9.  & qui  laiflôit  des  enfàns 
de  deux  lits , jetta  Pierre  du  Châtelet  fbn  aîné , dans  de  grandes  difcufïons , 
tant  avec  fa  belle-mere  Marguerite  de  Grancey  & lès  enfàns , qu’avec 
Guillaume  du  Châtelet  fon  fi  ere  confanguin , & avec  les  maris  de  fès  (œurs. 

Il  tranfigea  avec  eux  es  armées  1460.  & 1461.  comme  nous  l’avons  déjadit 
en  parlant  des  enfàns  d’Erard , 8c  fe  fournit  lui  8c  fôn  frere  Guillaume  , à 
l’arbitrasie  du  Sieur  Boulanser  Préfident  en  la  Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris  , de  Jean  Seigneur  de  Rupt  8c  de  Philibert  du  Châtelet  leur  oncle,  pour 
les  différends  qu’ils  avoient  avec  Marguerite  de  Grancey.  La  (cntencc  de 
ces  arbitres  du  1.  Novembre  i4<a  fut  confirmée  par  le  Duc  de  Calabre 
& de  Lorraine. 

Dans  le  panage  qui  fût  fait , les  terres  de  Deuilly , C irey  8c  Bouzancoun 
échurent  à Pierre,  avec  là  part  d’aîné  au  château  du  Châtelet.  Il  prétendit 
encore,  en  vertu  de  Ion  droit  d’.iîneflè,  avoir  la  Seigneurie  de  S.  Amand, 
8c  en  dépouilla  fbn  fi'erc  Guillaume , qui  obtint  au  Parlement  de  Paris  une 
J4C0.  commiffion  du  3.  Janvier  14  fio.  ( ^ ) pour  le  faire  affigner  devant  le  Bailly 
de  Chaumont;  mais  le  5.  Mars  fuivant  il  fe  fit  entr’eux  un  accord  confir- 
mé par  une  tranlàélion  du  10.  Juillet  1469.  par  lequel  la  Seigneurie  de  , 
S.  Amand  fût  rendue  à Guillaume. 

Les  deux  frétés  ( qui  tranfigetent  (‘)cs  années  i4tf  o.  1461.  8c  14^1. 
avec  leurs  beau-fi'etes  pour  les  prétentions  de  leurs  fèeurs  ) donnèrent  le 
5.  Janvier  1461. ('*/  en  quahté  de  Seigneurs  de  Chainei,  Merlant  8c  Outre- 
pont , un  dénombrement  de  tout  ce  qu’ils  tenoient  en  fief,  foy  8c  hom- 
mage-lige du  Roi  de  France , à caufe  de  fôn  château  de  Vitry  ; 8c  le  17. 
de  Septembre  de  la  même  année,  Pierre  du  Châtelet  fit  hommage  de  la 
Seigneurie  de  Deuilly , 8c  de  ce  qu’il  poffedoit  en  la  ville  d’Ifche  8c  ès  Sei- 
gneuries de  Changy , Balcrme , Hance , Guimont  8c  Merlant.  Il  reprit  le 
»474-  lo.  Septembre  1 4 7 4.  ( ' ) du  Duc  de  Lorraine  ce  qu’il  tenoit  mouvant  de 


( *)  Prtttvts  Ixij,  ».  LXXXVl. 

( *>  ) Aid.  fÂgt  Ixvij.  ».  XC. 

( ^ Atd.  ixxvtij.  tf>  XCiy.  fAgt  LXXX. 
n.  XCVl. 


} Petutd  ÜHmfiiAgtt  commet! fÂta  en 
yury  en  PsTtoif. 

(*)  Dm  PoMmj , l^f^etti  Fr  met , fenjîom  2. 
quet 
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fon  Duché  , & fit  en  14S0.  ( * ) fes  reprifes  à Yolande  d’Anjou  , pour  les  uSo, 
terres  qu’il  poiTcdoir  dans  le  Barrois. 

Ce  Seigneur  acquit  avec  Manne  d’ Autel  là  femme, par  contrat  du  19. 

Janvier  1464.  ime  partie  des  terres  de  Cirey  5:  de  Bouiancoutt. 

Noble  homme  Berrard  de  Montieres  vendit  le  19.  Juin  1448.  (*“)  à ms*> 
Oulry  de  Landres  le  quan  de  la  terre  de  Pierreflctc , qu’il  poffcdoit  pat  in- 
divis avec  fes  freres  Guillaume  Sc  Erard  , laquelle  vente  fut  confirmée  par 
lettres  patentes  du  Roi  René,  dattées  d’Angers  le  14.  d’Odobrc  1468. 

Il  avoit  en  14S9.  la  conduite  des  Nobles  du  Bailliage  de  Meaux , com- 
me  on  le  voit  (‘)  pat.  le  ttoificme  compte  de  Matthieu  Beauvarlet  Rece- 
veur , dans  lequel  il  eft  mentionné  pour  100.  livres  de  gages  -,  & ayant  eu 
en  147C.  celle  de  l’Articre-Ban  du  Bailliage  de  Chaumont,  il  fut  gratifié  1476- 
par  le  Roi  d’une  penfion  de  xoo.  livres,  dont  il  donna  quittance  le  i j.  Juin 
de  la  meme  année  ( ). 

Le  5.  Novembre  i48x.  Pierre  du  Châtelet  régla  le  partage  de  fes  biens  mSs 
entre  fes  fils  Erard  & Hue,  & mourut  dans  le  mois  de  Décembre  fuivant , 
puifque  le  17.  de  ce  mois  fes  enfens  exécutèrent  le  partage  de  là  fucceffion. 

Il  s’étoit  remarié  avant  i4«9.  à Jeanne  deTOULONJON,  dont  il  ne 
laillâ  point  d’enfâns.  Cette  Dame  qui  étoit  d’une  des  plus  anciennes  Mai- 
Ibns  de  Bourgogne,  fi  connue  dans  les  Hiftoires  du  XIII.  & XIV.  fiécle, 

& par  les  Généraux  d’ Armée , Gouverneurs  de  cette  Province  fore  fes  der- 
niers Ducs , eut  fâ  fépulture , ainfi  que  Manne  d’ Autel  première  femme 
de  Pierre  du  Châtelet , dans  l'Eglife  de  Bulgnéville,  où  fe  yoyent  encore 
fes  Armes. 

Pierre  du  Châtelet , qui  fit  quelques  dons  aux  EgUfes  de  Bulgnéville  Sc 
de  Blécourt,  fût  inhumé  aux  Cordeliers  de  Neuf-château,  dans  la  Chapelle 
qu’il  y avoit  fondée  en  l’honneur  de  S.  Chriftophe , Sainte  Barbe  8c  Sainte 
Marie  Madeleine  , comme  nous  l’apprend  fon  Epitaphe  qui  eft  fur  foij 
tombeau,  tel  quon  le  voit  ici  repréfênté. 

tygi/l  noble  Seigneur  PIERRE  DU  CHATELET,a!néfilsdefeuMef- 
ftre  Erard  du  Châtelet , Chevalier  Banneret  {j"  Chef  tt armes , Seigneur  dudit  lieu 
Bulgnéville  en  partie , en  fa  Chaf  elle , laquelle  ledit  Seigneur  Pierre  a fait  faire 
fondée  en  l'honneur  de  S.  Chriftophe,  Sainte  Barbe  Sainte  Marie  Madeleine, 
en  rimijfton  de  fis  pèche\  , ion  mil .......  Ce  milliaire  eft  efface,  nuis  il 

faut  lire  Décembre  t48x. 

(*)  {')  Cabintt  de  M.  df  i utembAMt* 

PriHVes  fAg.ixxxvj,H.XCyih  | \ ^ ) Prettvei  Sjffplem.  hure 
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Dans  l’Eglile  ParoifTiale  de  Blécourt  en  Champagne  prés  Joinville , on 
voit  fur  la  porte  de  la  Sacriftic  une  peinture  ancienne  (ùr  le  mur  en  fref- 
ejue , & effacée  en  plufieurs  endroits , dans  laquelle  eft  repréfènté  un  Che- 
valier armé  à l’antique , tel  qu’on  le  voit  ici.  Les  mots  de  Meftre  Pierre  du 
Châtelet  écrits  en  lettres  gothiques  au  deffus  de  ce  Tableau  , & la  figure 
de  Sainte  Barbe  , qui  eft  à côté  de  lui , nous  font  préfumer  avec  fonde- 
ment que  ce  Pierre  eft  le  meme  que  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
& qui  marqua  fà  dévotion  à Sainte  Barbe,  par  la  dédicace  d’une  Chapelle. 
Il  avoit  probablement  éprouvé  l’afliftance  de  cette  Sainte,  foit  dans  quel- 
que captivité  chez  les  Infidèles , qu’il  étoit  allé  combattre  , foit  dans  un 
Pèlerinage  que  la  dévotion  du  temps  rendoit  alors  fort  commun  ; ce  qui 
nous  eft  repréfentc  pat  le  manteau  de  pèlerin  dont  ce  Seigneur  du  Châ- 
telet a les  épaules  couvertes. 

EnfansdePIERRE  duCHA^L  ELE^l  Ldumm, 
^ de  Manne  jy  A U^t EL, 

IX.  i.TEan  du  Châtelet  , (*)  mort  avant  fon  pere  làns  poftérité.  il  eft 
J inhumé  avec  (à  mere  à Bulgnéville. 

IX.  1.  EILARD  du  CHATELET  IV.  du  nom , continua  la  Branche 
aînée,  &:  fera  rapporté  à l’Article  fuivant. 

IX.  3-  H U E ou  H U E T du  C H A T E L E T a frit  la  Branchede 
D E U I L L Y , dont  il  fera  traité  dans  le  II.  Livre  de  cette  Hiftoire. 

'IX,  4.  Baltazah  du  Châtelet  étoit  en  i 4Î  4.  ('■)  Religieux  à S.  Evra 
•484-  de  Toul,  dont  il  devint  Abbé , auffi-bien  que  de  S.  Vincent  de  Metz. 

Il  eut  en  cette  qualité  différend  {‘)  avec  le  Procureur  de  René  II.  Duc 
de  Lorraine , au  fujet  de  la  Itaute  Juftice  dans  le  ban  de  Dugney , dont  le 
Duc  & cet  Abbé  remirent  le  Jugement  aux  Evêques  de  Toul  & de  Vêt- 
is 07.  dun,  pat  lentes  du  pénultième  d’Otfobre  1507. 

1505.  llaffifta  en  1 5 09.  aux  Etats  de  Nancy  pour  la  majorité  du  Duc  Antoine, 
>S'>-  qui  le  nomma  pat  lettres  du  15.  May  1 511.  ( ^ ) un  des  Adminiftratcut* 
du  Duché  de  Lorraine  en  fon  abfence,  & le  députa  par  lettres  du  lo.Jan- 
• I jiS.  viet  1518.  ( ' ) avec  fept  autres  Gentilshommes , pour  ceder  en  fon  nom 
les  prétentions  qu’il  avoit  fur  Luxembourg,  & les  Places  & Seigneuries  de 

( * ) Mtmare  dè  U Alutftm  du  Chàtilet.  | ( ^ ) Ihjîoire  de  Lvrraine  tome  //.  l * 

Preuves  pA^.  a;.  n.CXJ.  \prettvrs  pA^eectlxij,  ^ prestvesp.cxxvf^n.CXME. 

( ' ) PrfMvet  SAppieirt,  fettre  M.  I ( * ) Prenvet  pa^.  (xxxj,  CXXXV. 
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DE  LA  MAISON  DU  CH  ATELET.  li».  1.  rr 
Danvilliers,  Verton , Chevaiicey , les  remettre  entre  les  mains  des  Dépu- 
rez du  Roi  d’Efpagne  , comme  Duc  de  Luxembourg,  îc  recevoir  d’eux 
la  fomme  de  35000  florins , dont  l’Abbé  Baltazat  8c  les  autres  Députez  don- 
nèrent quittance. 

Ce  même  Duc  8c  fon  firere  le  Cardinal  Jean  de  Lorr<dne , Adminiftra- 
teur  de  l’Evcché  de  Toul , donnèrent  à l’Abbé  Baitazar  du  Châtelet  une 
marque  de  la  confiance  qu’ils  avoient  en  (à  prudence,  en  le  nommant  (*) 
rani5iz.  avecLouisde  Stainville,  Chevalier,  pour  terminer  les  différends  M»»- 
qui  pourroient  furvenir  entre  ces  deux  Princes,  Il  accompagna  en  1 5 1 5.  , 
le  Duc  Antoine  dans  fon  expédition  contre  les  Luthériens,  8c  le  zele  quil 
montra  en  toutes  les  occafions  pour  le  maintien  de  la  Religion , anima 
contre  lui  les  nouveaux  fedaires , qui  envaliirent  un  jour  fon  Abbaye  de 
S.  Vincent,  6c  y auroient  commis  de  grands  défordres , fi  l’on  n avoit  ar- 
rêté cinquante  des  plus  mutins, dont  nois  furent  condanmez  a être  noyez. 

Au  mois  de  May  de  la  mêtn,e  année  1 s 1 5.  il  prit  polTeffion  (''  ) au  nom 
d’Hedor  d’Ailly , qui  étoit  alors  à Rome,  de  l’Evêché  de  Toul , accom- 
pagné d’un  grand  nombre  de  fes  parens  8c  amis , du  nombre  delqucls 
étoient  Jacques  8c  Antoine  du  Châtelet.  Il  mourut  trois  ans  apres  le  9. 

Mars  1519. 8c  eut  pour  fiiccefleur  dans  l’Abbaye  de  S.  Vincent,  fbn  neveu  i }»>■ 
Valentin  du  Châtelet,  qui  étoit  fon  Coadjuteur. 

5.  Agnus  ou  Anne  du  Châtelet  , fût  Chanoine  de  Langres  8c  IX. 

Archidiacre  du  Tonnerrois , comme  nous  l’apprennent  les  tables  de  cens 
Eglifo.  Il  eue  un  neveu  de  fon  nom  aufli  Chanoine  de  Langres. 

i.  P 1ER  R E du  Châtelet  , Chevalier  Seigneur  de  Deuilly , fût  Sene-  K. 

chai  de  Lorraine  ( * ) Ôc  tint  les  alfifes  à Nancy  l’an  1500.  comme  Bailly  de 
Nancy , en  l’abfcnce  de  Melllre  Guillaume  d’ A vigny, Chevalier  Seigneué 
de  Sailly. 

7.  Catherine  du  Châtelet,  étoit  mariée  en  1493.  avec  Claude  de 
HARAUCOURT,  Seigneur  de  Paroye,  qui  mourut  en  1510.  laillànt 
Catherine  mere  de  vingt-deux  enfans , fuivant  les  Mémoires  manuforits  frtiat’to'ti- 
de  la  Maifon  du  Châtelet.  Cette  Dame  mourut  en  15  itf.  A:  fut  mhumee 
. auprès  de  fon  mari. 

. 8.  Alixda  Châtelet,  étoit  Dame  deRemiremont  en  i4i5.8cépoulà  IX. 

par  contrat  du  iC.  Décembre  1474.  (^)  Pierre  du  Fey , Seigneur  de  Balâil- 
les , donc  elle  eut  un  fils  nommé  Antoine , 8c  trois  filles. 

( * ) ^rebiv.  de  Lerr.  Lejette  Metz,  cité  j.  w.  I ( ' ) Freuvet  SitppUm.  lettre  K.  , 

»>.  D*  Tettntj,  vel.  t.p.  7tt7,  l M ) Preuves  per.  Ixx.n/.  ».  Cil. 

('•)  P.£eeeit.H,Jl.deTl»l.  \ 

P 


Digitized  by  Google 


ARTICLE  X.  ‘ 

IX.  ERARD  du  CHA^ELE^ IV,  dumml 
Degré.  Chevalier , Seiÿteur  du  Châtelet , Grey  ^ Bou-' 
zancourt , Brié court,  ^c. 


d'or  d U Crrix  4ë 
M frMc 
^lurtiir  d’Mrfetu 
thnrgi  itat  U»»  A 
fMt  mné 
P<*ifr  A & 
itmmmi  itr. 


A filiation  eft  prouvée  par  le  parage  que  (bn  pere  fit  le  3, 
Novembre  1482,.  entre  lui  & fon  frere  Hue  du  Chârclct,  qui 
l’exécuterent  le  17.  Décembre  fuivant.  Ces  deux  freres  eurent 
différend  avec  leur  tante  Anne  d’ Autel , & Emich  Comte  de 
Linanges  fon  mari , au  fujet  des  droits  de  leur  mere. 

Le  Duc  René  raoyenna  un  accommodement  du  1 1.  Oétobre  1484.  (*) 
entre  Erard  & Hue  du  Châtelet , par  lequel  fe  faifânt  forts  de  Baltazar  du^ 
Châtelet  leur  ftere  .Religieux  de  S.  Evre  de  Toul , ils  cédèrent  la  part 
qu’il  pouvoient  prétendre  fur  le  Comté  d’Apremont , moyennant  5000.^ 
florins  d’or  du  Rhin.  Cet  accord  fût  fuivi  d’un  autre  fait  le  premier  Jan- 
'üjj.  ’viet  1455.  (‘l  par  la  médiation  du  même  Duc  René,'&  par  lequel  la 
Cc^ntefTc  de  Linanges  alors  veuve , confentit  de  donner  à fes  neveux  Erard 
8c  Hue  du  Châtelet , une  rente  annuelle  de  87.  florins  8c  demi  d’or,  rache- 
üble  pour  la  fomme  de  17  5 o.  florins , prometant  de  plus  de  leur  payer 
dans  cinq  ans  la  fomme  de  1050.  florins,  reftant  de  celle  de  4000.  florins, 
le  tout  fins  préjudice  de  l’appointement  de  1 4 S 4.  & pour  aflutance  de  ces 
1050.  florins , cette  Dame  engagea  la  Terre  8c  Seigneurie  d’Apremont  a 
ces  deux  frétés , qui  l’an  1506.  lui  donnèrent , 8c  à fes  enfâns  leurs  coufins, 
quittance  ( '1  des  arrérages  de  la  fomme  de  5000.  florins  , 8c  autres  men- 
tionnées ci-deffus. 


(*)  Anhwtt  it  LArrâxne  AfrtmntA  ('’)  Ilfid.  j.lujfe  n.92.  preMvesf.cix.».CXr. 

Du  r«urtij  tm.  \ ihd.  % j.hefm. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Lh>.  I.  5» 

Erard  donna  le  i.  Janvier  1 4 9 j.  le  dénombrement  de  la  tene  de  Bul-  1 495: 

•néville  au  Duc  René , avec  Hue  fon  frété , Jacques  &:  Philibert  du  Châ- 
telet Seigneurs  de  S.  Amand  fes  coufins,  & le  16.  Juillet  1 501.  1 fit  fes  1501; 

teprilès  de  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Bouzancoutt  j à caufe  de  la  Sei- 
gneurie de  Cirey  , au  moyen  des  partages  feits  entre  Pierre  du  Châtelet 
lôn  pere , 8c  Guillaume  du  Châtelet  fon  oncle. 

Le  3.  Novembre  fuivant  ( '’  ) il  fit  hommage  au  Roi  pour  la  maifon  forte 
de  Cirey  , mouvant  de  lui,  à caufe  de  (à  châtellenie  de  Valfy,  8c  le  i*. 

Décembre  1509.  ( ‘ ) il  prêta  au  Duc  Antoine  les  foi  8c  hommage  de  ce 
qu’il  tenoit  dans  fes  Duchez. 

Erard  s’accorda  le  10.  Juin  1505.  au  fujet  de  quelques  redevances,  avec  >505- 
Yolande  d’Hataucourt  veuve  de  fon  oncle  Guillaume  du  Cliâtelct , avec 
laquelle  8c  Hue  du  Châtelet  il  étoit  Détendeur  le  9.  Décembre  1 5 o i.  C*  ) 
contre  le  Procureur  du  Roi  de  Balligny , au  fujet  de  la  rémiffion  accordée 
au  Prévôt  de  Bulgnéville. 

Erard, qui  donnaquittancelc  a6.Mayi5i5.delalbmme  de  5s>oo.livres  • 
au  Comte  de  Linanges , vivoit  encore  le  19.  Avril  i5ao  (')  qu’il  fouténoitun 
procès  avec  Jacques  du  Châtelet  Seigneur  de  Sorcy  , au  nom  de  Pierre  du 
Châtelet  fils  de  Jacques , en  matière  de  fâuvegarde.  Il  avoir  époufé , comme 
il  fe  voir  par  l’aéle  de  reprife  qu’il  fit  le  x6.  Juillet  1501.  Vriwçoife  d’HARAU- 
COURT  , Dame  de  Ville-fùr-lllon  , ôc  fille  de  Jacques  d’Hataucourt 
Chevaher,  8c  d’Anne  de  Parroye. 

La  Maifon  d’Haraucoiut , qui  eft  éteinte  depuis  peu  , étoit  l’une  des 
quatre  de  l’ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  où  elle  a toujours  occupé  les 
premiers  emplois, 8c  contraéfé  diverles  alliances , tant  avec  fes  Souverains, 
qu’avec  les  plus  grandes  Maifbns  de  Lorraine  8c  des  Provinces  voifines. 

Elle  avoir  déjà  beaucoup  d’éclat  au  XII.  fiécle.  Henninges  8c  le  P.  Vignier 
rapponent  que  Vautliiet  de  Lorraine,  Seigneur  de  Gcrbevillcr , fils  de  Si- 
mon I.  Duc  de  Lorraine , époulâ  Ame  tfHaraucourt.  Au  XI 1 1.  ficelé  Ma- 
thieu IL  Duc  de  Lorraine  , écrivant  à Roger  Evêque  de  Toul , lui  mar- 
quoit  qu’il  garderoic  fidèlement  tous  les  trairez  qu’il  avoir  faits  avec  l’Ab- 
beffe  de  Remiremont,  & qu’il  donnoit  pour  caution  de  fbn  ferment,  yï» 
fuUU  cher  am  le  Chervalter  Simon  cCHaraucourt.  Louis  d’Haraucourt  Evê- 
que de  Verdun , puis  de  Toul  en  14  3 7.  fut  un  des  Régens  de  Lormine 

ê 

f * ) Célunet  de  M.  de  ClatremiAut.  | ( **  ) jirchivej  de  JjOrr.  Umte  U Ahthe  s*»-  > 7» 

( **  ) ChAfnlfre  des  Comptes  de  Parts.  j Dm  FetirHy  vel.  ?.  page  é+jt-  C 

Preuves pag.f XV}.  n.  CXXIII.  j (*)  BenetJÎ tSapplem. page  ft. 
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avec  Conrad  de  Boppan  Evêque  de  Metz  & Erard  du  Châtelet , établis 
par  René  d'Anjou  lorlqu’il  alla  dans  lôn  Royaume  de  Naples. 

Enfansd ERARD  du  CHAPELET IV. du  rumC 
^deFranqoifedHARAUCOJJRT fa  femme.  * 

HRISTOPHE  du  CHATELET , qui  continue  la  lignée’ 
V-J  fera  rapporté  à l’article  feivanc. 

i.  Jean-Baptiste  du  Chateiet  fiit  reçu  Chevalier  de  Malthe  au 
grand  Prieuré  d’Auvergne,  & devint  Commandeur  de  Beauchcmin  en 
J 5 1 0.  Il  vendit  la  pan  qu’il  avoit  au  Châtelet  & fut  tué  au  fiége  de  Mal- 
tlie  en  lyiîj. 

J.  Margutritt  du  Chateiet, fiitSecrétedel’AbbayedeRcmiremoni, 

& cft  inhumée  dans  le  cimetière  des  Dames  de  ce  Chapitre.  ~ ' 


ARTiaE 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  lirl. 
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ARTICLE  XI. 


CHRISTOPHE  du  CHATELET, 
X.  Seigneur  en  partie  du  Châtelet , de  Deuillj , 
Dcgrd  S.  Eulien , Ctrej , Bouzancourt , Pierrejîtte , 
Bulgnéville , ^c. 


L &oii  en  1505^  un  des  cent  Gentilshommes  de  UMaifon  1505: 
du  Roi  à 590.  livres  par  an , comme  il  fe  voit  par  des  états  de 
la  Mailbn  du  Roi  ( * ).  Son  oncle  Baltazar  du  Châtelet , Abbé 
de  S.  Vincent  & de  S.  Evre,  & Bernard  d’Haraucoutt,  munis 
de  la  procuration  de  lôn  pere  Erard  du  1.  Mars  1 5 1 j.  (’’)  ayant  arrêté  fort 
mariage  avec  Jacquclitit  de  B E T HUNE  , il  l’épxjulà  par  contrat  du  14. 
Oétobre  1514.  ( ‘ ) par  lequel  fbn  pere  lui  abondonna  les  domaines  des  1514: 
terres  de  Cirey  & de  Bouzancoun.  Jacqueline  de  Bethune , dont  le  douai- 
re coutumier  fut  établi  fur  tous  les  biens  de  Ibn  mari , defccndoit  des  an- 
ciens Seigneurs  de  Bethune,  Avouez  d’Arras , dont  la  branche  aînée  fondit 
dans  la  Maifôn  de  Flandres-Dampierte  pat  le  mariage  de  Mahaud  Dame 
de  Bethune , avec  Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flandres  ; par  cette  alliance, 
de  laquelle  delcendoit  la  Comtefle  Marguerite  femme  de  Philippe  de 
France  Duc  de  Bourgogne , la  Maifon  de  Bethune  a l’honneur  d’appar- 
tenir à prcfque  tous  les  Souverains  de  l’Europe.  Jacqueline  de  Bethune 
étoit  fille  de  Jean  de  Bethune  1 1 1.  du  nom , Seigneur  de  Mareuils , Baye , 
Havrincourt,  8c  de  Jeanne  d’Anglure  , fille  de  Simon  , dit  Saladin  d’An- 
glurc  , Seigneur  d’Eftoges , 8c  de  Jeanne  de  Neuchâtel.  Chriftophe  fut 
tué  au  fiége  de  Pavie  l’an  1 5 1 5.  8c  là  veuve,  qui  fut  tutrice  de  Chnftoplie 

Ht 

( ) Cahinft  dt  Jlé.  de  Clairtmlféiit.  ■ ) Preievff  pn^e  cxxvi/.  n.  CXXX//, 

( Preuves  p.  cxxvtt.  n,  CXXXU.  | 
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5c  tic  Nicole  du  Châtelet  leurs  enfàns  mineurs , fc  remaria  avant  1 an  1550' 
a\'cc  Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Pierrcfittc. 

Enfans  de  CHRISTOPHE  du  CHATELET, 
^ de  Jacqueline  de  BEL  HUNE. 

XI.  t-TC  RARD  du  CHATELET  V.  du  nom  j rapponé  à l’Article 
JL>  luivanc. 

XL  1.  Chustoph»  du  Châtelet  étoit  mineur  en  1547.  & fous  la  tu- 

•5*7*  telle  de  la  more,  avec  Nicole  la  lœur,  comme  il  le  voit  par  une  procura- 
tion ( * ) donnée  le  tj.  Février  de  cette  année,  par  Claude  du  Châtelet 
Seigneur  dudit  lieu  & de  Pierrefitte.  On  ne  Içait  s’il  fut  marié , ni  en  quel 
temps  il  mourut. 

XI.  3.  Nicole  du  Châtelet  , mineure  en  I f 17.  comme  nous  venons  de 

'J40.  le  dire , fût  mariée  par  contrat  du  14.  Avril  1540.  ( '■  ) du  conlëntement  & 
en  préicnce  de  Madame  la  Ducheflê  de  Guilê  Comtellê  d’Aumaie,  a la- 
quelle  elle  étoit  attachée , avec  Mellîre  René  de  MAL  AIN , Ecuyer.  Il 
' étoit  petit  neveu  de  Jeaiuie  de  Malain , Secréte  de  Remiremont  en  14(5. 
f')  & fils  d’Antoine  de  Malain,  Chevalier , Seigneur  de  Digoine  en  Au- 
tunois , delcendu  de  Monlêigneur  Pierre  de  Malain  (*)  Chevalier,  Con- 
Iciller  du  Conlèil  étroit  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  en  1 3 <»  4.  Nicole 
du  Châtelet  fût  dottée  de  dooo.  hvres , à condition  de  renoncer  en  fiiveur 
de  lôn  frété  Erard , a toutes  fuccelfions  paternelles  & maternelles  : renon- 
ciation qui  n’eut  point  lôn  effet  par  la  mort  lâns  enfàns  d'Erard.  René  de 
Malain  fit  lès  reprilês  auprès  du  Duc  de  Lorraine  de  ce  qu’il  tenoit  mou- 
vant de  lui,  à caulè  de  Nicole  du  Châtelet  là  femme,  par  a£te  du  17.  Jan- 
J54J.  vier  154  5.  ( * ) dans  lequel  il  eft  qualifié  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
ijjo.  Mailôn  du  RoL  Le  17.  Juillet  1350.  (^)  il  échangea,  tant  au  nom  de  û 
femme  que  de  fes  belle-losurs  Françoilê  & Pétronille  du  Châtelet,  Cha- 
noinefles  à Remiremont , ce  qu’il  avoir  en  la  terre  de  Cirey , avec  Jean  du 
ijjj.  Châtelet,  &venditpar  contrat  du  19.  Oétobre  1339.  (‘J  un  huitiémequi 
lui  appartenoit  du  chef  de  là  femme  dans  la  terre  de  Pierrcfittc,  au  Duc 


( • ) jirehivtt  Je  Lerntine , Ujem  Bdr , rnéUn. 
ges , n.  79*’  fottrnj  W.  3.  fagt  i j3ç. 

( ^ ) Prenv.  Sttfflem.  lettre  P'f'. 

( * ) Archives  de  Urreune , Uyetie  Remireimnt. 
n.  tio.  Dh  Fettrnj  W.  ttt.fag.9s72. 

( <*  ) Rtcttetl  de  fiéctt  fcttr  feri-ir  À tBtft.  de 


( ) Pre$$vet  page  exüij.  v.  CL12I. 

(^  ) Archives  de  Ctrey. 

( * ) Archives  de  Lorraiste  » Idjette  Pierre/^ 
n.  17.  Du  Feumy  » V9i.te.f.  ifS9* 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  hv.L  ci 
de  Bar  & 2 Madame  Claude  de  France  kn  époufe.  Cecte  vente  (ut  ratifiée 
k L Décembre  fuivant  par  Nicole  , & par  k lœur  Françoife  du  Châtelet, 
qui  étoit  alors  Secréte  de  l’Eglife  de  Remitemont.  Nicole  devint  veuve 
■1  Vers  le  mois  <fOélobte  1 57 }.  (*)  temps  auquel  René  de  Malain  plaidoit 
<vec  Philibert  8c  Antoine  du  Châtelet,  au  fiijet  d’une  maifon  ('“)  qu’il  avoit 
bâde  dans  le  lieu  du  Châtelet.  De  leur  mariage  nâquit  Claudine  de  Ma- 
lain,  qui  époulâ  Chriftophe  de  S.  Loup , Seigneur  de  Piertebtune , d’une 
fort  noble  8c  ancienne  Maiibn , qui  eR  étûnte,  aufii-bien  que  celle  de 
*3-  Malain. 

5 4.  du  Ch  ATEiE  T ,eft  mentionnée  avec  là  foeurPetronille  data  jq; 

■i  Faâe  d’échange  de  1 5 5 e.  comme  filles  de  Chriftophe  du  Châtelet  8c  (ôcuts 
ijJ  de  Nicole.  Françoife  étoit  alors  Dame  à l’Abbaye  de  Remiremont,8c  en 
15  5 J.  elle  eft  qualifiée  Secréte  de  l’Eglife  de  ce  Chapitre. 

ïi  5.  P«fr«i»ile du  C HATEE ETjDame à Remiremont en  1550. mentionnée  ^ 

El  AveciâfŒur  Françoüê.  Elle  étoit  apparemment  morte  en  1 55  9.  n’en  étant 
il  point  (ait  mendon  dans  l’aéle  de  vente  &ite  cette  année  d’une  portion  de 
i!  la  terre  de  Pierrefine. 

f ‘ ) Fraya  tbaxUx.  ( b ) iM.  f.  clxxxvÿ.  ».  CC4é 
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ARTICLE  XII. 


ERARD  du  CHAPELET’  V.  du  nom, 
XL  Chevalier  , Seigneur  du  Châtelet , Ctrej , 
Dcgrd  Deüilly , Bouzancourt  ^ Pierre fitte. 


JtAKGtn 
d'menu  À 
U trùx  dt 
gutmUf 
lit  di  eiof 
etqmUts 
d'tr. 


A précaution  que  ce  Seigneur  prit, en  mariant  fâ  iœur,de  I» 
Élire  renoncer  en  fa  &veur  aux  iùcceilions  paternelles  & ma» 
ternelles,  fût  rendue  inutile  par  la  mort  qui  l’enleva  peud’an-i 
nées  après  avec  fôn  fils  unique  de  même  nom  que  lui.  Il  pa- 
a 545  • roit  par  l’aéfe  de  reprifè  de  fief  fait  en  1 5 4 j.  par  René  de  Malain , de  ce 
qu’il  tenoit  du  chef  de  là  femme  Nicole  du  Châtelet , qu’Erard  étoir  déjà 
décédé  cette  année,  ayant  perdu  auparavant  le  fils  qui  lui  étoit  né  de  Ibn 
mariage  avec  Anne  deHANGEST,  d’une  des  plus  anciennes  Mailôns 
de  Picardie  , dont  étoit  Hugues , Seigneur  d’Hangeft  & d’Avefnecourt, 
Maréchal  de  France  c»  i j j 1.  Cette  Dame  qui  étoit  fille  de  Louis  d’Han- 
geft Seigneur  de  Montmor  & de  Chaleranges,  Confêiller  de  Chambellan 
du  Roi , Gouverneur  de  Mouzon  , Grand  Ecuyer  de  la  Reine  Anne  de 
Bretagne , & de  Marie  du  Fay-d’Adiies,  Dame  de  Moyencourt,  fê  rcma- 
lia  avec  Antoine  de  Stainville,  Seigneur  de  Couvonges décédé  en 


du  /.  Livre. 
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éme  fils  de  ï*icrrc  T F , Seigneur  du  Châtelet , & de  Mauoe  d*AulcI  ^ 
de  Jean  Vf^iHe , Bailli  de  Nancy , & de  Catherine  de  LénoûCOUit^ 
ion  J Cbev.  Scig.  de  Fiepape  & de  Montigni-fur-Aube  , 


9 


* Valentin,  JEAN  duCHAXEtÊt,  Griooiri 
E Abé  de  S.  III*  du  nom, Chev.  Baron  de  du  Châtelet, 
et,  Vincent  de  Tons,SouvcraindeVauvi)lers,  Seign.  de 
Metz  8c  de  Chev.  des  ordres  d\j  Roi,Gouv.  Bonnet, f 

, S.  Avolde,  deCangreSj&c.filsdcHuèdu  f.  I.  ép.  i®. 

IV»  'fie  4 Mai  ^Châtelet,  8c  de  Guillemctte  JV. ...  de 
* 5 4P*  d’Amoncourt fa  j*femme,f  en  Choiseul» 
i^jo.  cp.  I*.  en  I Ç41  Alarpttrmt  a*.  N , . . de 
de  Haussonville  , fille  de  Gafpard  Ville. 

^ Seig.  d’HaulTonville , 8c  de  N..>  dcLignevilIe. 
a . en  Sept,  lytfi.  C/4/re.^e«fV  de  Choiseul,  fille  de 
nçois , Baron  de  Clemont , & de  Margucritic  de  Livion , fa  première  femme. 


Ville. 


Métrionl 

Abcfle  de  J (J 
Ste  Claire 
de 

NeuchatCEU» 


RENE'  du 
-hatelet, 

^bé  de  Beaulieu, 
puis  Seign.  de 
Thons, 8cc.  f 
înitfi7jép.|e  C 
il  Mars  itfoo 
GatruUf  de 
.ENONCOVRT, 
le  de  Louis,  Seign. 
:oJomb«y  i t en  isjg 


Marfutriue 
t fans  ligr*. 
ép.  Claude, 
Chev.  Seig. 
de 

Chauviret. 


».  E R A R D 

TMe 

4K 


Fr4nçoife  du  Châtelet , 

Abelfe  de  Ste  GloiTînde  JJ 
de  Metz  en  1 ^ 84  » 

• f le  JO  NoVk 
»JP4* 


ANTOINE  I du  Châtelet,  Marquis  de 
Trichateau,  du  Châtelet , 8c  de  Cirey  , Baron  de 
Thons  , Bulgneville  , (icrbcviller  , Seîg.  de  Lomont , 
Komont  8c  Baflomont , 6cc. . . . ép.  1 •.  Catherine  de 
P K t E $ s A c , fille  de  Daniel  ,Chcv.  Seig.  de  PrielTac 
en  Limolîn , 8c  de  Marie  de  Bernay  ....  a®,  en 
1 tf  J J Cahrultf  de  Mailit  , Dame  deRemirc* 
monr , fille  d’Afriquain  de  Mailty , Baron  de 
Clinebamp, 8c  d'Anne  d’Anglure  > f f.lig. 


Derpthee  - Hatrietit 
du  Châtelet , 
ép.  le  a8  Sept.  ï6a8 
Claude  • François  , 
Comte  de 
Gramont- 

F A L L O N. 


DANIEL,  Marquis  du  Châtelet, f apr^s  1 ^ 4 ; ^p.  le  jo 
Janvier  F.iiz.*beih  de  la  Fo  N T a 1 N e , Dame  de  Remiremoot, 

fille  de  Nicolas , Comte  de  Verton , 8c  de  Catherine  de  RoulTé* 
d’Alembon.  fM^aheth  s'cB  remariée  \ Balthazar  deCuItz, 
Marquis  de  Saroboln  , 8c  décéda  en  1 dji  J. 


du  Charclct , 
morte  fans  lign.  vers 
l’an  itfpî  » cp*  le 
Comte dcDv  TN. 


Seatrix  du  Châtelet,  hcritiere  de  fa 
faurle  ip  Fcv.  itfpj;  ép.  Philippe- 
François  , Marquis  d’ A m s l t , Baron 
des  Ayvelles  , Capitaine  dans  le  Ré- 
giment de  Wartigoy  Dragon» 


Marie  - Catherine  - Franceife  du  Châtelet, 
née  le  »o  Janvier  t 710;  Dame  de 
Cour  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Grande  Duchefle. 
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DE  LA 

MAISON  DU  CHATELET- 


LIVRE  IL 

Branche  de  DEUIL  LT. 

ET  TE  première  Branche  collatérale  de  la  Mailôn  du 
Châtelet,  (èparée  au  IX.  Degré  de  ladiredle.s’eft  partagée 
en  deux  autres  principales,  Içavoir  celle  de  DE  U IL  L Y, 
qui  s’eft  éteinte  en  1589. & celle  de  THONS.  Celle-ci 
s’eft  de  nouveau  divilèe  dans  les  Branches  de  Thons  & de 
TRICHATEAU.  La  première , qui  eft  aiShiellement  l’aînée  de-toute 
la  Mailôn  du  Châtelet , fublïlle  dans  la  petlônne  de  René-François  & de 
Luc-René  Marquis  du  Châtelet  lôn  fils  , qui  font  attachez  au  Sers'ice  de 
S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Tofoane.  La  Branche  de  TRICHATEAU 

R 
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a formé  celle  de  LOMONT  , fub/îftante  adueliemcnt  en  deux  ra. 
meaux,  & celle  de  CLEMONT  dam  laquelle  il  ny  a que  des  filles- 
Ces  partages  de  Branches  fe  verront  plus  diftindenient  dam  la  première 
Table  Généalogique,  qui  eft  à la  tête  du  I.  Livre. 

Nous  divilêrom  celui-ci  en  fix  Chapitres , qui  répondront  aux  fix  Bran« 
ches  de  DeuiLLv,  de  Thons,  de  Tkichateau,  de  Louont,' 
& de  Clemont. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  ïï. 


CHAPITRE  I. 

DE  LA  BRANCHE  DE  DEUILLY- 


ARTICLE  I. 

HUEmHUEtdu  CHAtELEf, 
IX.  Chevalier , Baron  de  DeuiUy , Seigneur  en 
Degré,  partie  du  Châtelet , de  S.  Amand  , Cirej , 
'thons  i S,  Eulien , 0c. 


JTISSS. 

tnXfnté  i.titttd*  Mms, 

UE  du  Châtelet,  Chef  de  cette  Branche , &oit  troifiéme 
fih  de  PiERKE  I.  du  nom  Seigneur  du  Châtelet,  & de 
Manne  d’ A u T e l , comme  il  (è  prouve,  tant  pat  les  partages 
de  14 Si.  & parles  accords  laits  en  14S4.  & 1495.  avec  (à  tante 
Anne  d’Autcl  Comtede  d’Apremont , rapportez  ci-devant  à l’article  d’E- 
rard  IV.  tjue  par  fon  contrat  de  mariage  du  13.  Octobre  1486.  (*)  confir- 
mé le  I5.  du  même  mois  ( *’  ) par  Pierre  du  Châtelet  fon  pere , avec  Da- 
moifolle  Madeleine  WISSE  de  GERBEVILLER  , tjui  n’eut  que  trois 
mille  livres  de  dot , foivant  l’uiâgc  de  ce  temps  *.  Elle  étoit  d’une  très 
ancienne  Maifon  qui  tire  fon  origine  d’un  petit  village  nommé  'VilT,  pas 


iâ0aUiSdC«8IÀ!Ct»âi* 


3 g;:, 
■ttlK! 

t&a 

ÜOS;, 


f * ) Prettvet  fag.  xevj.  n.  CVIt,  I Je  renie  aflîgnées  lur  qaelqiie  fond  de  terre,  que  de 

C **  ) Aid.  f*g.  xevu}.  m.  I mille  frans/  On  pourroit  citer  pluficurs  exemples 

* Dans  ce  temps  les  plus  grands  Seigneurs  ne  de  cet  ulagc pratiqué  encore  en  Allemagne,  &qui 
donnoient  à leurs  filles  que  deux  ou  trois  mille  étoit  foixJé  mr  la  rareté  de  l'argent, 
livres  barrois  en  mariage  I o«  autant  de  cent  livres  I 


JMOîJe 
CO  (/K  T. 
dt  imtuUs 
M Jâluair 
dtr. 


14». 
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MlilUJKt  OtINtALUUl  t 
loin  de  Mar/âl.  Des  l’an  i o 5 3.  un  Seigneur  nommé  Marfride  & fà  fem- 
r.:tu!c  <ic  me  nommée  Cunegonde  , donnèrent  au  Prieuré  de  Lay  proche  Nancy, 
a WÜT,  pour  l’ame  d’Etmon  & Marrhc,  & principalement  pour 

l’ame  de  Marthe,  mere  de  Cunegonde,  dont  les  Auteurs  font  fondateurs 
de  ce  Prieure,  qui  eft  , comme  l’on  Içait , le  lieu  de  la  naiflânee  de  Saint 
Arnou  , & le  berceau  de  la  Maiiôn  de  Charlemagne.  Au  milieu  du  Xll'. 
fiécle  on  connoît  Bertrand  de  W‘Jf  ou  &Jf,  nommé  parmi  les  principaux 
Seigneurs  qui  fignerent , avec  le  Duc  de  Lorraine , une  donation  faite  l’an 
1141.  à l’Abbaye  du  Tart  ( ’).  La  pofterité  de  ce  Bertrand  a donné  pen- 
dant plus  de  400.  ans  un  grand  nombre  de  Maréchaux,  Sénéchaux  & Bail- 
lys  de  Lorraine.  Madeleine  de  Wi/I'néc  du  mariage  de  Jean  de  Wiif, 
Chevalier  Seigneur  de  Gerbevillers  , de  Romont  de  Bazemont,  Con- 
fciller  & Chambellan  du  Roi  de  Sicile , Bailly  de  Nancy,  & de  Catherine 
de  Lcnoncoun , étoit  foeur  de  Marguerite  de  Wifle  de  Gerbevillers , mariée 
à Henry  de  Ligneville,  ôcd’Olry  Wiflè  Seigneur  de  Gerbevillers, Cham- 
bellan d’Antoine  Duc  de  Lorraine , Bailly , puis  Capitaine  de  Nancy,  dont 
le  mariage  avec  Mariette  de  Paroye  , fille  de  Ferry  de  Paroye  & de  Ma- 
deleine du  Châtelet,  ayant  été  ftérile  , cette  ancienne  Maifôn  le  trouva 
éteinte  par  là  mort  arrivée  en  i 5 4 o.  & cette  riche  fiiccelfion  pallà  dans  les 
Mailôns  du  Châtelet  & de  Ligneville. 

Huet  du  Châtelet  vécut  peu  de  temps  avec  cette  première  femme , qui 
14s».  décéda  le  atf.  d’Oélobre  14  S 8.  comme  nous  l’apprend  lôn  épitaphe.  Il  le 
remaria  quelques  années  après  avec  Jeanne ào.  C I C O N,  d’une  Maiiôn  des 
plus  nobles  & des  plus  anciennes  du  Comté  de  Bourgogne , avec  laquelle  d 
1510.  acheta  en  1 5 10.  ('’ld’Antoine  Seigneur  de  Montureux  fur  Saône,  les  terres 
jjoj.  de  Thons , Boucharmais  & Larbach.  Il  avoir  en  1 503.^')  une  penfiondu 
Roi  de  zoo.  livres  , comme  il  le  voit  par  le  compte  de  Jacques  le  Roy 
Receveur  Général  des  Finances  entre  Seine  & Yonne,  pour  l’année  finie 
1505.  le  dernier  Décembre  1 5 G3.&  fit  lès  reptiles  le  10.  Décembre  i j o?.  & le 
inj.  3».  de  Novembre  1 5 1 3. 

• J 14-  Devenu  veuf  une  féconde  fois,  il  le  remaria  en  troifiémes  noces  avec 

CmUemette  d’AMONC  O UR  T , fille  d’Flion  d’Amoncourt , Chevalier 

/ 

Seigneur  de  Piépape  & de  Montigny  fiir  Aube,  & de  Guyonne  de  Malain 
Dame  dudit  lieu.  Elion  étoit  fils  de  Pierre  d’Amoncourt , Seigneur  de 

(*  ) CygiftDamcJ/MÜ/e/tffiù  fille  du  Bail-  | Dieu  pour  clic,  Amaî.  Prim.  t.Lf.664> 
ïy  de  Namy , ik  (c\i  Jemine  de  Huet  du  Châtelet , | Sou  Aiaufolee  ft  vott  encore  à Eluhimeui. 

Sei;;neur  de  Dcuilly  . , , . M.  CCCC.  IIII*.  & | ( ^ J CAtiuet  de  A4.  Ci.xsremhâut. 

VÜL  le  XXVI.  jour  du  moU  d’OÛobre,  Priex  ( ( Preuvet  fd^.cx.vxj.  n.CXXXlI- 
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Piépape  & de  Montigny,  & d’Agnès  de  Montmattin , fille  de  N de 

Montmartin  & d’Kàbelle  de  Baufremont. 

Huet  du  Châtelet  donna  avec  fon  frère  Erard  une  quittance  dattce  du 
16.  May  1515.  (',)  d’une  lômmcde  cinq  mille  livres, à Hellô  Comte  de  Li- 
nanges.  Il  acquit  par  contrat  du  ly.  Septembre  1 517.  ('’)  la  Seigneurie  de  ij'r. 
Fouchccourt , que  Fierabrasde  S.  Loup  lui  vendit,  & à Dame  Guillemette 
ù femme.  Il  ne  vivoit  pli^s  en  l’an  1511.  comme  le  prouve  la  tranfaèlion 
palTée  le  1 4.  May  de  cette  année  ( ' ) entre  Guillemette  d’Amoncourt  là 
veuve,  & Pierre  du  Châtelet  Icin  fils  d’un  autre  lit.  Il  fut  enterré  dans  l’E- 
glilè  des  Cordeliers  de  Thons,  comme  il  fe  voit  par  fon  tombeau  qui  eft 
ici  reprélènté. 

Enfans  de  HUE  du  CHATELEE  ,Seiÿteur  de 
DeuïUj , de  Madeleine  de  IVlSSE  fa  I.  femme. 

1.1^  Hilippe  du  Chaielet  eft  qualifie  Seigneur  de  S.  Amand  d.ins 
A une  pi  ocuration qu’il  paflà  le  4.  Avril  1544.  comme  curateur  defcs 
freres  , avec  lelqucls  il  partagea  le  4.  May  fuivant.  Il  mourut  fans  .alliance. 

1.  PIERRE  du  CHATELET  IL  du  nom  , a continué  la  Branche  X. 
deDEUILLY,  fie  fera  rapporté  immédiatement  après  fon  frere  Anne 
à l’article  III. 

Enfans  de  HUE  du  CH AT:  EL  Et  e de  Jeanne 
de  C ICO  N fa  IL  femme. 

^JLAUDE^ALEXIE-MARCUERITE  du  Ch  ATELEt  fut  mariée  X. 
par  contrat  du  1 4.  Janvier  1514.  (‘*)â  Jean  d’AMONCOURT,  coCRn" 
Chevalier  Seigneur  de  Tannay,  Piépape,  Montigny  fur  Aube,  S:  mourut 
en  1575. 

X.  Sabnoni  ou  Salonune  du  Châtelet,  étoit  Religieufo  en  1514.  lors  X. 
du  mariage  de  là  focur,  & fut  élûë  Coadjutrice  de  l’Abbaye  de  Ste  Glof 
finde  de  Metz , & confirmée  Abbefte  le  i x.  A vril  1 5 x o.  { ' ) Elle  eut  un  ifio. 
Procès  en  Cour  de  Rome  contre  quelques-unes  de  fes  Religieufes , & 
contre  le  Grand  Vicaire  de  l’Evcque  de  Metz  ; mais  le  Duc  de  Lorraine 
ayant  defiré  qu’il  fiât  terminé  à l’amiable , elle  doruia  pour  cet  effet  là  pro- 

rrnvii  SnpflcTnnt  Intrt  NN.  I (■<)  cxx.  n.  CXXnlI. 

( >■  ) Pmiva.ftj;  exxw.  ».  CXXiX.  ( ' ) Chrifi.  /w,.  ir.  p.  419. 

( ) li,d.  pxi.  exxv.  ».  eXXX.  I ' 
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t j2i*  curaaon  a Philibert  Se  Pierre  du  Châtelet  en  datte  du  1 5.  Septembre  1518, 
I jiy.  ( *)  Cette  AbbelTe  mourut  le  10.  Décembre  i j } j.  Voici  (ôn  épitaphe. 

(ÿ  Rtverende  Ptrfomu dit  CH  ATBL  ET , enfin  ‘weant 

Æefie  de  cenns , qw  mourut  le  Mercrtdy  n.  jour  de  Décembre  à dix  heures  i» 
matin  * Prient,  Dieu  four  fin  Ame. 

X.  3.  .jWeZ'edu  Chatilet  , Religieule  en  1314.  (’’)  étoit  en  1544.  Ab* 
belTe  de  Sainte  Claire  de  Neufchâreau , comme  il  fe  voit  par  une  tranlàc- 
tion  quelle  pallâ  cette  année  avec  le  Monaftere  de  S.  Evre. 

X.  4.  Afnes  du  Chateiei  fïit,  dit-on,  Dame  d’honneur  de  la  Reine 
de  Sicile  Duche/Iè  de  Lorraine,  il  paroît  cependant  par  les  termes  du  con- 
trat du  mariage  de  là  lœur  aînée,  qu’elle  étoit  Religieufe  €01314. 

Enfans  de  HUE  du  C H AEE LEE,  Seigneur  de 
Deuilly , ^ de  Guillemette  dAMONCOURE 
Ja  III.  femme. 

X.  r.  A Nne  ou  Agne  du  Chateiet  , Abbé  de  Flabémont , &c.  aura 
XlL  fon  éloge  à l’article  fuivant. 

X.  1-  VaieKtin  du  Chateiet  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Benoît,  &fùt 
d’abord  Coadjuteur , puis  fucceflêur  en  13  19.  de  Balthazar  du  Châtelet 
Ion  oncle , dans  l’Abbaye  de  S.  Vincent  de  Metz.  Il  obtint  depuis  celle 
de  S.  Avold  par  Bulles  de  l’an  1345.  ( ‘ ) avec  dilpenlè  pour  polTeder  ces 
1549.  deux  Abbayes.  Il  mourut  le  4.  May  1349* 

X.  3.  JEAN  du  CHATELET  a lait  laBranche  de  THONS , rap- 
portée au  Chapitre  II.  de  ce  Livre. 

X.  4.  Grégoire  du  Châtelet,  Baron  & Seigneur  deBonnay&de 
Châtillon  en  Volges , étoit  encore  mineur  l’an  1 5 40.  comme  on  le  voit 
par  le  dénombrement  donné  cette  année  par  fon  frété  aîné  Pierre  du 
Châtelet.  Il  fit  lès  reptiles  le  18.  Novembre  13  54  (■*)  & partagea  eni5É0. 
avec  lôn  frere  Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons  , Jean  du  Châtelet 


f * ) Rrtnvis  fut.  exi.  m.  CXUl. 

^ ) Arehmes  ae  Mtrit-eccurt. 

( ')  Câimet  Htfi.  dt  Lorr.  urne  tll.  fo^.  txv. 
tS  cevuj. 

(* ) Reeuetl  tUs  rtfnjts  pur  André  Mmrfal , 
Seignettrdâ  Crefye$tx  fd.  29a. 

* Ilyafâutedansl'Epiraphcj&auljcudc  *549. 
il  faut  lire  1559*  parce  «juc  cette  année  la  lecrrc 
Dominicale  étoit  E.  par  confequent  le  X.  de  Dé- 
cembre étoit  le  Mercredi  j au  lieu  qu’en  1549. 
la  lettre  Donainkalc  étoit  F.  Je  le  Mercredi  éroit  le  i 


3tT.  Décembre.  En  effet MM.  de  Sainte  Manhe» 
par  une  faute  d’une  autre  nature  > dUenc  que  Ct* 
chcrinc  fuccéda  à Saloraone  en  cfx  verni 

des  Bulles  de  Paul  III.  de  cerre  année , qui  U iâi- 
(oient  Coadjutrice.  C’eft  toujours  une  preuve  que 
SalomoQe  mourut  en  15  99.  Je  que  c’effainli  qu’il 
fautlircdans  l’Epitaphe»  au  lieu  de  ij49*  Cette 
note  m’a  été  donnée  par  Je  P.  Brice  Religieux  Bc- 
nediéi  in , Auteur  de  la  nouvelle  édition  de  (JMlié 
ChnliiMu, 
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Seigneur  de  S.  Amand , Olry  du  Châtelet  Seigneur  de  Deuilly  & Claude 
du  Chârelet  Seigneur  de  Bulgnéville.  Il  avoir  pris  alliance  dans  les  Mai- 
fons  de  CHOISEUL  Sc  de  VILLE mais  il  ne  laiflà  aucun  enfant  de 
fès  deux  femmes  , donc  les  armes  font  gravées  fur  fôn  tombeau  , qui  efl 
dans  l’Eglile  de  Thons  tel  qu'il  eft  ici  reprélênté.  Il  étok  mort  en  1584. 
puifque  cette  année  la  terre  de  Bonney  fût  donnée  en  mariage  à fôn  ne- 
veu Erard  du  Châtelet. 

5.  Mario»  du  CHATtLET,fût  Abbellc  (’)  de  Sainte  Claire  de  Neuf-  X. 
château , après  là  fœur  Ifâbelle. 


ARTICLE  IL 

X.  ANNEduCHA‘tELEr,AhhédeFla- 
Dégrd.  hémont  de  Clatrlïeu , f . 


NNE  du  Châtelet , qu’un  titre  du  4.  Avril  1 j 1 3.  ( •’)  prouve 
avoir  été  fils  de  Usut  du  Châtelet , St  de  fâ  troifiéme  femme 
Guillemettc  d’ Amoncourt , étoit  encore  mineur  eu  1 5 1 8.  & 
ayant  embraffé  l’état  Eccléfxaflique  , il  fut  Chanoine  , puis 
Grand  Archidiacre  de  l’Eglifc  de  Langres , Aumônier  du  Roi , Protono- 
taite  du  S.  Siège,  Grand  Sonner  de  Remiremont  & Abbé  Commenda- 
taite  de  Flabémont  * de  Beau-lieu  & de  Clair  lieu.  Il  obtint  la  première  de  ces 
Abbayes  parla  réfignation  du  Cardinal  de  Givry  Evêque  de  Langres , fuivanc 
des  mémoires  manulcrics  de  l’Eglifè  de  Langres.  Selon  les  Annales  des  Pré- 
montrez , Tow.  1.  p.  est.  il  l’obtint  par  la  réfignation  de  ]ean  Patel , & la  ré- 
figna  enfuitc  à René  du  Châtelet , puis  quitta  l’état  Eccléfiaftique  & fe  ma- 
ria, mort  en  1598. 8c  eut  avec  fes  Religieux  un  difièrend  fur  lequel  fonfi:ere 


c ) Prtmu.ft^e  u.r,.  ».  CCXXX!'. 

(k)  frmei , c/.v.  u.CXUIt. 

* On  voyoii  en  i ^ 7 1.  an  vitrage  de  l'Abbaye 
de  Flabéruonc  les  alliances  de  U Maifon  du  Châ- 
telet peintes  dam  fa  ccuflôns  i plulleun  pic^ces 


chacune V T^avoif  » Deuilly*  S.  Etilien  * Baufre* 
montsAmel)  Apremont,  Choifeul , Chsuvirey , 
Malain , Amoncourt  > Montmartin  * Rougemont  * 
Ldnoncourts  Haraucourt>&c.  Mânnjcrtt  de  Ai. 
Bonfrnstr 
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Jean  du  Chàcclet  Seigneur  de  Thons , S:  Ibn  coufîn  Nicolas  du  Châtelet 
'54!t-  Seigneur  de  Vauvillars,  firent  un  appointement  du  i6.  Septembre  154?  1‘). 

Il  partagea  en  1554.  ('’)  avec  lès  frétés, & eut  entr’autrcs  une  partie  de 
Ja  Seigneurie  de  Buignéville  , dont  il  prend  le  titre  dans  les  reprifes  (') 
qu’il  fit  avec  Jean  du  Châtelet  Ion  frété  le  10.  Septembre  ijCj.  dccetju’il 
tenoit  en  fief  du  Duché  de  Lorraine. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Givry  Evêque  de  Langres , Anne  du 
Châtelet,  qui  étoit  lôn  Vicaire  General  ( ) fut  propofe  par  le  Chapiue 
de  cette  Eglilê  au  Roi  Charles  IX.  pour  remplir  ce  Siège  ; mais  des  raifons 
de  politique  ne  permirent  pas  que  le  choix  tombât  fur  cet  Abbé,  qui  afllfta 
le  IJ.  Novembre  ij*o.  (‘'}â  larcdaéhon  de  la  Coutume  de  Baflîgny,cn 
qualité  d’un  des  Députez  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Le  Cardinal  de  Gondy(') 
Si  Charles  d’Elcars,  fucceffivenientEvêques  de  Langres  , confuluns  égale- 
ment & le  bien  de  leur  Diocclê  ôc  le  mérite  d’Anne  du  Châtelet,  Icchoi- 
firent  l’un  &:  l’autre  pour  leur  Vicaire  General.  Le  Chapitre  de  cette  Eglt- 
fc , par  une  diftincTion  particulière , accorda  à cet  Abbé , qui  décéda  le  «. 

1 Janvier  de  l’an  1590.  ( ^ ) une  lepulture  dans  le  Sanéluaire  de  l’Eglife  Ca-  * 
tédrale , à côté  droit  du  grand  Autel , auprès  du  Cardinal  de  Givry  , grâce 
qui  fût  rcfufée  à un  Archidiacre  de  la  même  Eglifè  nommé  TravaïUoy, 
quoiqu’il  donnât  vingt  mille  livres  pour  l’obtenir. 

Sur  la  tombe  ornée  de  cuivre,  & placée  du  côté  de  l’Epîrre, derrière 
celle  du  Cardinal  de  Givry , Anne  du  Châtelet  eft  repréfenté , comme  on 
le  voit  ici , la  crollc  en  main , le  bonnet  carré  fur  la  tète, 6c  avec  une  mi- 
tre au  dclTus  des  ornemens  en  cuivre  qui  font  autour  de  ce  tombeau.  Au 
pied  de  la  ftatuc  eft  attachée  une  pierre  noire  polie , (ùr  laquelle  on  lit 
l’Epitaphe  qui  fuit  : 

Memrix  rlh^ù  ANNÆ  DU  CHATELET , ex  tmtiqutljtmii  noht- 
UJJimo  Baronum  "vextUanorum  genere  progentt , in  ueroijue  Jure  DoCîorù,  huju 
Exclefit  Camnia  Arcbidiacom  frimi  y SanClx  Sedù  ApoflohexTrotonotarti  ,fu- 

blicù  Comitn's  po/l  obitum  Elufirijjimiac  Keverettdijfitm  Cardinatù  de  Grvry  {cujU 
fÿ’  Pétri  nunc  Cardtnalù  de  Conefy  Caroli  ePEjears  Epipoporum  fmt  yicariu 
Cenerxlù  ) ad  Eptjcopatum  Ungomenfem  poflulatt,  Elabemontù  Clart-leci  Ab- 
batù  Commendatani  , Santitque  Pétri  Bomarico-mmtenfs  Sonrarit  majorù  ; yw 
«but  dte menfîs  anno  Dommt 


(*)  Trtitvti  fÂg,  exivi.  n,  CLl^l. 

( *»  ) Preuves , fuge  cexj.  m.  CCXXXf^. 

(^)  -/Archives  eU  Lerretint  . Ixjette  Fr  âme 
Penfens  je.  71.  Du  Feuruj  tW.  f(^e  jéjf. 

( ^ ) Obetuâire  de  tEjlife  de  Langres.  Preuves 
fae.  eexxj.  n.  CCXUr. 


( * ) Archives  de  Lerrâiue , luyette  Terni  eise  u. 
77.  Tiu  fourny  vl.  S t . fâye  /*//. 

Olntuatre  de  tEghj'e  de  Lâu^res,  PretnUS 
pâg.  eexxt  n.  CCXIJy^. 

(*)  Ibsdemt^  certifcâtduiy.JutdttsjA- 
pâT le ^OKdCbxrmer  de  PE^Ufe  de  Lâuff'ts. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  IjV.//.  7i 
Le  milliaire  & le  jour  de  là  mort  n’y  font  pas'  marquez  , apparemment 
parce  qu’il  s’&oit’ lui-même  foit  dtefler  fon  tombeau  , Si  graver  fon  Epi- 
taphe pendant  là  vie.  Il  fonda  (*)  pat  fon  tedament , dans  lequel  il  fît 
de  grandes  libéralitez  aux  Eglifes  Sc  aux  pauvres , un  anniverlâire  folem- 
nel  & une  Meflè  quotidienne  dans  l’Eglilc  Cathédrale  de  Langres. 

il  avoir  demandé  d’être  nommé  Sc  recommandé  aux  prières  dans  la 
IVadon  qui  fo  foit  à la  nef  le  jour  de  Sainte  Anne  ; ce  qui  ne  lui  fût  point 
accordé  : mais  il  fut  dédommagé  de  ce  refus  par  une  grâce  plus  particu- 
lière , c'eft  que  cous  les  jours  à la  grande  Meflè  lorfque  le  Prêtre  dit  le 
Mmento  des  défunts , un  Enfiuit  de  Chœur  placé  à côté  de  l’Autel , dit  à 
haute  voix,  Memtnto  Cardindif  de  Givry , Jmue  du  Châtelet.  La  dénomi- 
nation par  les  noms  de  famille  eft  une  diftinéfion , qui  ne  s’accorde  qu’à 
des  perfonnes  d’un  mérite , ou  d’un  rang  très  diftingué. 


A R T I C L E III. 

PIERRE,  dit  PERRIN  du  CHA- 
X.  ‘I EL E‘t , Chevalier , Baron  de  DeuiU 

Degré.  ly,  Seiÿteur  du  Châtelet,  de  Bulmévilk  en 
partie,  de  Gerheviller , Romont,  Bazemont , 
Confeiller  d'Etat , Sénéchal  de  Lorraine  iS 
Bailly  de  Nancjf, 


BAVDO» 
CME. 
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L étoit  fils  de  Huet  Châtelet , Seigneur  de  Deüilly , & de 
Madeleine  de  Wijft  û première  femme,  comme  le  prouve  un 
aéfe  du  14.  May  15  a i ( * j.  Son  Pere  le  maria  par  contrat  du 
I y.  de  Décembre  1510.  ( '*)  avec  Bonne àt  B AUDOCHE 
^d  une  des  plus  ancieimes  Maifons  du  Pays  Meffin , alliée  à celles  d’Anglu- 


( ) OhiiuiTt  Oe  [E^UfiileLiumet.  Premtt 
tie  cexxj.  ».  CCXLIK 


(^)  Prettwt  e.v.w.  a.  CXXX. 

(*  ) Preuves  page  cx.xxtj.  n.  CXXXVU. 
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re , de  la  Marck  , de  Bouillon  , de  Croy  , de  Poifieu.  Elle  étoit  fille  de 
Claude  de  Baudocbe  Seigneur  de  Molin  en  Lorraine  , Chevalier;  & de  là 
fécondé  femme  Philippe  de  Serrieres , & petite-fille  de  Pierre  de  Raudo- 
chc  Seigneur  de  Molin , lequel  avoir  époule  Bonne  de  la  Marck , fille  de 
Robert  Seigneur  de  Sedan  , & de  Jeanne  du  Saulcy , dont  la  mere  étoit 
Odette  ou  Ide  du  Châtelet.  Claude  de  Baudocbe  (ceur  puînée  de  Bonne, 
fût  alliée  à Pierre  de  Bcauvau  Seigneur  de  Rorcé. 

Pierre  du  Châtelet  qui  fit  fes  reprilês  es  années  1518.  (')  ij)6.  ('"} 
151;.  1540.  C‘j  & 1 5 55  (■*)  de  ce  qu’il  tenoit  des  Duchez  de  Lorraine  , hérita 
de  la  terre  de  Gerbevillers  par  le  décès  làns  cnfâns  de  fbn  oncle  maternel 
Olry  de  Wnc  de  Gerbevillers,  arrivé  le  10.  Janvier  1540.  vieux  ftile.  Il 
1J4?-  acquit  avec  Bonne  là  femme , par  contrat  du  premier  Juillet  1545).  (')  de 
Nicolas  du  Châtelet  Souverain  de  Vauvillars,  & de  Nicole  de  Lénoncoun 
Ùl  mere,  la  moitié  de  la  terre  &c  Seigneurie  de  Deuilly , moyennant  miEe 
ÏS4»-  fi-ancs  barrois.  Ce  Seigneur,  qui  fût  en  1541.  (^)  un  des  arbitres  du  diffé- 
rend entre  Dion  de  Ludres  & Jean  de  Harauges,  s’attira  l’effime  & la  con- 
fiance du  Duc  Antoine  de  Lorraine.  Ce  Prince  le  nomma  par  lès  lettres  ( ‘) 
> si>-  du  11.  Tanvier  1 5 11  l’un  de  fes  Conlèillers  d’Eiat,  le  pourvut  en  « 5 41.  (‘) 
154J.  de  l’Office  de  Bailly  de  Nancy, & le  députa  eni54).  (’)  à la  Conférence 
de  Pont-à-Mouflôn , pour  régler  avec  les  Députez  des  Princes  Proteftans, 
quelle  fatisfàétion  on  donneroit  à Guillaume  deFurftemberg,quiavoitété 
infulté  l’année  précédente  par  le  peuple.  Ceux-ci  infillercnt  beaucoup  à 
ce  que  le  Luthéranifine  fut  introduit  dans  Metz.  La  fermeté  des  Catholi- 
ques à refufèr  cet  article , rendit  ces  Conférences  infniéleulès  -,  mais  les 
Bourgeois  de  Metz  cédèrent  dans  une  autre , qui  fut  tenue  dans  leur  Ville. 

Le  mérite  de  Pierre  du  Châtelet , joint  à là  haute  naiflânee  & au  fervice 
qu’il  avoit  rendu  à laDuchelîè  Chrifline  de  Dannemark,  en  accommo- 
>j4S.  dant  l’an  154s.  C‘)  le  différend  quelle  avoit  avec  Nicolas  de  Lorraine  Ibn 
i54«-  beau-frete  ‘ j , le  fit  revêtir  l’an  1548. de  la  dignité  de  Sénéchal  de  Lorrai- 
ne , & de  l’emploi  de  Gouverneur  du  Duc  Charles  1 1.  par  la  Duchelfe 
Douairière,  & par  Nicolas  dcLorraine  Comte  de  Vaudémont,  qui  avoient 
conjointement  la  tutelle  du  jeune  Prince.  Ce  fut  en  cotifîdération  de  l’oc- 


( * ) Prtttvef  cxl.  H.  eXUli.  \ 

( ^ ) Arthives  de  Lerretne , Ujfttt  Prânee^- 
fwu  2.n.  4».  Du  ptttrHj  v»i.  6. 

( * ) Uftd. Uytttt  U Motht  2.n.  st.  Du Fottmy 
V0I.7.  fsfe 

( ^ ) André  MarfA yreeneü  desrefnftffel,  //. 
{ * j preuves*  pM^e  fxhj,n.CLf'. 


f ) Preuves  Supplem.  lettre  XX> 

( * ) Archives  de  Cer^evtUers. 

( *»  ) Preuves  pssg,  txhj.  u.  C£J. 

( * ) thjî.  de  Lorraine , tom.  If.  pâte  / 24A- 
(*=)  Archives  de  Ijcrr.  luyette  Tejîatmnt 
U.  26.  Du  Fouruyvol.  s s,  pa^.  t9^%4: 

(*)  Archives  de  Gerhevtiîers. 
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DE  LA  MAISON  DU  CH ATELET.  Z>v.  U.  75 
cupation  continuelle  que  Iç  Seigneur  de  Deuilly  avoitauprés  de  fa  perfonne, 
que  le  Roi  Henry  1 1.  l’exempta  par  lettres  du  8.  May  1554  (*)  du  ^ 
Arriere-Ban.  Le  4.  du  même  mois  François  de  Livroii , Chevalier  Seigneur 
de  Bourbonne  , &' François  de  Baudoche  aufli  Chevalier,  qui  avoient 
été  choilîs  le  14.  juin  1553.  pour  arbitres  dans  le  différend  entre  Pierre  du 
Cltâtelet , Seigneur  de  Dcuilly  , & Jean  fon  frere,  [wur  le  partage  de  la 
fucceffion  paternelle  & maternelle,  rendirent  leur  fcncence  arbitrale,  par 
laquelle  ils  adjugèrent  à Pierre  du  Châtelet  la  maifon  entière  de  Thons, 
grand  & petit , avec  la  Seigneurie  de  Deuilly  Si  les  villages  de  Serocourt, 
Tingccourt,Fruis-les-vigncs,dc  Piencourt,  Ptovencheres , S.  Julien,  Fou- 
checourt.  Si  ce  qui  eft  de  l’ancienne  Seigneurie  de  Deuilly. 

Pierre  du  Châtelet  fit  le  9.  de  Décembre  1 5 5 5.  ( ^ ) un  teftament  figné  de 
lui , de  Bonne  de  Baudoche  fon  époufe , d’Olry  du  Cliâtelct  leur  fils.  Si 
de  Jeanne  de  Scepeaux  femme  d’Olry.  Il  rappelle  dans  ce  teftament,  qui 
eft  fcellé  de  fon  fceau  Si  de  celui  du  Tabcllionagc  de  Nancy  , fes  filles 
Philippe  , Catherine  Si  Manne  du  Châtelet , avec  Claude  du  Châtelet  là 
coufine  Si  femme  du  Sieur  de  la  Boulaye , aufquelles  il  fit  quelques  dons. 
Il  décéda  le  z3.  Août  de  l’année  fuivante  , Si  fut  inhumé  avec  fa  femme 
dans  l’Eglife  de  S.  Jean-Baptifte  de  Gerbevillers , où  ils  font  repréfentez 
en  marbre  blanc  avec  l’épitaphe  fuivant  fur  un  tombeau,  dont  voici  la  re- 
préfcncation. 

EJtterrc  gift  fins  cette  pierre 
Un  vertueux  Chevalier  nommé  PIERRE 
VU  CHATELET,  qui  de  NantyBatlijt 
Fut,  tS"  garda  équité  fouveraine. 

Vrpuù  fut-tl  Sénéchal  de  Lorraine, 

Ve  Charles  Vue, excellent  jeune  Prince, 

Tant  au  Paps  que  hors  de  la  Province , 

Fut  CoKvemeur  fins  hlâme  ne  reproche. 

Présgi/l  fa  femme,  ainfi  le  firt  Cordonne, 

Vante  tCeffet,  de  propre  nomBONNE, 

Vite  de  Sang  de  Race  BAVOCHE. 

Et  décéda  ledit  Seigneur  le  2}. 
four  eC  Août  I s St. 

Et  ladite  Vame  fa  femme  te 

O Prtttvttiag.cUv  *.  CLXll.  ( fnuver , f^e  fiv.  ».  CLJtif'. 
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Enfansde  PIERRE  du  CH AE‘ELET, Seigneur  à 
DeuïUyli^  deBonnedeBAUDOCHE,fonéÿmfe. 

^ l'^^LRY  du  CHATELET,  rapporté  dans  l’Article  luivant. 

XI.  1.  & 3.  du  Châtelet  , prirent  l’habit  de 

Religieulès  à Ste  GloITinde  de  Metz , où  leur  tante  étoit  Abbeflè.  Made- 
• 5 î »•  leine  lui  fiiccéda  en  1 5 3 9.  le  joignit  l’an  1564.  (‘)  au  Clergé  de  Men  pour 
' demander  au  Roi  qu’il  lui  plût  de  réprimer  les  entreprilès  des  Proteftans 
a Metz  & aux  environs.  Elle  choifit  f>our  Coadjutrice  là  Iccur  Catherine 
qui  mourut  avant  elle.  Leur  Epitaphe  (‘)  qui  eft  dans  l’Eglilè  de  cette 
Abbaye  nous  apprend  le  temps  de  leur  décès  : 

Cy  gijjcat  deux  fleurs , dont  tune  eft  Madeleine  de  tilluftre  Màfln  du  CHA- 
TELET, qut  f leine  de  vert  ut  a régi  ce  flxcré  Monaftere  ; t autre  eft  Cathe- 

rine , ayant  eu  cet  honneur  de  pouvoir  quelquefoùflucceder  à fa  fleur  , n’eût  été  que 
la  mort  la  ravit  la  première. 

De  ceci , 0 Pajfant  , je  t’avertis  enfin  qu’en  Voyant  le  tombeau  de  ces  deux 
chaftes  Dames , émù  de  charité  , tu  prie  Dieu  pour  leurs  ornes  , (fi  que  tu  flü  re- 
tors de  ta  derniere  fin. 

Madame  décéda  le  20.  et  Avril  i st  4.  tfi  Dame  Catherine  le  27.  Février  1 no. 
XI.  4.  Barbe  du  Châtelet  fût  tiuriée  èi  Claude-Antoine  dt  BASSOM- 
mSt"  PIERR-E  > Baron  d’Harouel , Seigneur  de  Removille  , & Bailly  de  l’E- 
vêché  de  Metz , dont  la  Mailbn , originaire  du  Duché  de  Gueldres  & des 
anciens  Seigneurs  de  Ravenlbourg,  eft  établie  depùis  plufieurs  fiécles  en 
Lorraine , où  elle  a poUedé  les  premiers  emplois.  Elle  eut  lôus  le  régne  de 
Louis  XIII.  un  Chevaher  des  Ordres  du  Roi  & Maréchal  de  France  dans 
la  perlbnne  de  François  Baron  de  Baübmpierre  , neveu  du  mari  de  Barbe 
du  Châtelet.  Cette  Dame,  qui  eut  en  dot  une  rente  de  yco.  livres,  fit  le 
ao.  Janvier  15S3.  (")  étant  autoiilce  de  Ion  époux  , un  accord  avec  OI7 
du  Châtelet  Ion  frere , qui  augmenta  cette  rente  julqu’à  la  lômme  de 
1000.  hvres, moyennant  quoi  elle  renonça  à toutes  fucceftions  paternelles 
& maternelles.  Le  Seigneur  & la  Dame  de  Baflompierre  vendirent  le  4. 
Juillet  tjfiî.  (')  la  Seigneurie  de  Neuville  & Boncourt  en  la  Prévôté  de 
Briey  , à Jean  du  Haut , Ecuyer,  pour  la  lôinmc  de  400.  livres  Barrois. 
Barbe  du  Châtelet  étoit  veuve  en  1 5 8 7.  & vivoit  encore  en  1 5 9 1.  comme 

(•j  Hijî.dt  LtmÙMe  6s9‘  I (*)  Prtuvet  p/tgf  Axwisi.  n.  CLXXXL 

CcmmHmffitt  for  D»m  Brtce.  | (*)  Ihid,  fxge  dxxxiv,  h.  CXC. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Lrv.ll.  77 
il  le  voit  par  le  tclhinent  de  là  nièce  Chrétienne-Diane  du  Cliâtelct,  qui 
lui  fie  quelque  don.  Elle  n’eut  de  lôn  mariage  qu’une  fille  unique , fçavoir 
Cabrieüc  de  BalTompierre  qui  fut  mariée  à Erard  de  Livron , Seigneur  de 
Bourbonne,  Grand  Maitre  de  Lorraine. 

J.  Philiffe  du  Châtelet,  Religieufe  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  à xi. 
Metz. 

6.  AUnae  du  Châtelet  étoit  mariée  en  1551.  avec\é’ary  de  S A VI-  XI. 
GN  Y,  Seigneur  de  Leymont,  Bailly  de  Clermont , veuf  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Linanges,  & lequel  décéda  à Paris  en  l’an  1 5 jtf.  étant  Gouver-  r»/. 
neur  de  Charles  II.  Duc  de  Lorraine.  La  Mailôn  deSavigny,  établie  dans 
le  Bailliage  de  Volgcs  , eft  une  des  plus  illullres  de  Lorraine , puifqu’elle 
eft  une  Branche  de  celle  de  Paroye  , delcenduc  des  anciens  Comtes  de 
Lunéville  , comme  nous  l’apprend  un  épitaphe  qui  eft  dans  iTglife  de 
l’Abbaye  de  Beaupré , en  ces  termes  : 

Cy  gtfi  noble  Baron  A^jjire  If^ ART  DE  VA  RO  TE,  Seigneur  deSavigny, 
tjUi  premier  s'en  fiemomma,  étoit  fils  de  Mefjire  André  de  Paroye,  defiendu direc- 
tement des  Comtes  de  Aiet\,de  Lunéville  de  Dagsbourg , premiers  fondateurs  de 

fEglifi  du  Monafiére  de  ce  Iseu , inhumé  en  ladite  Eghfè  le  jour  de  Pâques  Fleu- 
rie de  [an  M.  CCC.  LUI.  etoit  fà  femme  Adadame  IfJielIe  de  Belrams. 

L’on  trouve  Mellîre  Lourdin  de  Savigny  & de  la  Mothe-S.  Jean,  pre- 
mier Chambellan  du  Roi  Clurles  V I.  lequel  prétendit  la  vaiflèlle  d’argent 
qui  le  trouvoit  à la  chambre  du  Roi  après  Ibn  décès  , & auquel  elle  fut 
adjugée  le  ai.  Mars  I414. 

Du  mariage  de  Mânne  du  Châtelet , qui  décéda  vers  l’an  i j 7 5.  naquit 
Vary  de  Savigiy , Seigneur  de  Leymont , Bailly  de  Bar  , mari  dAntoineue 
de  Florainvillcjde  laquelle  vinrent  i*.  Catherine  de  Savigny  mariée  à Jean 
de  Nettancourt , Comte  de  Vaubecourt , Chevaher  des  Ordres  du  Roi, 
Maréchal  de  lès  Camp»  & Armées , Gouverneur  de  Châlons.  1°.  Franfoâ 
de  Savigry  Seigneur  de  Leymont  & Lieutenant  General  de  l’armée  de  Lor- 
raine. Celui-ci  s’allia  dans  la  Mailôn  de  Broubach  originaire  d’Allàce  , & 
eut  pour  fille  unique  & héritière  Antoinette  de  Savigny , Dame  de  Leymont, 
mariée  à François  de  Lénoncourt , Seigneur  de  Gondrecoun  , Bailly  & 
Gouverneur  de  Pont-â-Moullbn. 

( * ) Prtmw , fait  çîxxvUj.  h.  CLXXXJ.  ( ^ ) Pwtvts  dxxxiv.  n,  CXC, 
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OLRT  du  CHArELE^t,  ChevaKér} 
XI.  Baron  de  Deuïüy , Seigneur  de  Gerhevil  ' 
Degré.  1er  s , Romont , Bazemont  ^ Bulgnéviliel 
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L fuccéda  à (ôn  pere  en  i j 5 6.&(tt  en  1 5 <>o.(*)un  partage 
avec  (es  oncles  Jean  & Grégoire  du  Châtelet , & avec  lès  cou- 
fms  Jean  du  Châtelet  ( ) Sei^eur  de  S.  Amand , & Claude  du 
Châtelet  Seigneur  de  Bulgnéville  , avec  Icftjuels  il  poflêdoit 
plufieurs  Terres  en  commun.  Ce  Seigneur , qui  fit  en  «563.  un  accord 
avec  (à  fœur  Baibe  du  Châtelet , Dame  de  Baflbmpierre , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué,  n imita  point  la  C^e  conduite  de  Jean  du  Châte* 
let , Seigneur  de  Thoiu  (bn  oncle , dans  les  troubles  qui  agitèrent  la  Fran- 
ce , fous  le  prétexte  de  k Religion.  Pendant  que  celui-ci  (è  diftingua  pour 
k dtfenfe  de  l’ancienne  Religion , Olry  du  Châtelet  entrané  dans  le  paru 
contraire , y fignak  fon  zélé  & k videur.  Se  voyant  menacé  par  le  parti 
Catholique  d’être  affiégé  dans  Ibn  château  de  Deuilly , il  renverfa  ce  qui 
reftoit  duMonaftére  ( ‘ ) qui  en  étoit  proche , & fit  retirer  dans  (ôn  château 
les  cloches , les  calices  & les  omemens  d’Eglife , avec  les  meubles  du  Moi»- 
Rere, précaution  qui  n empèclia  ni  le  fiége  ni  la  pri(ê  du  château , dont  les 
ticheffes  deviruent  k proye  des  afTiégeans.  Non  content  d’avoir  détruit  ce 
MonaRere  ,il  fit  bâtir  en  k pkee  un  Temple  pour  ceux  de  k nouvelle  Re- 
Ugion , où  il  firifoit  prêcher , comme  l’expofe  une  Requête  prélêntée  en 
1 5 7 5.  au  Duc  Charles  de  Lonaine  par  l’Abbé  de  S.  Evre , pour  être  déchar- 
gé de  l’accord  fait  en  1 568.  entre  Jacque  de  Tavagny  Abbé  de  S.  Evre 


(*)  Noiei  dt  tjùfty,  I ( Jtîemsires  dt  t Alfv/tje  de  S,  fvr#. 
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DE  LA  MAIS-ON  DU  CHATELET,  üyrt  IL  7? 
te  Olry  du  Châtelet  Seigneur  de  Deuilly,  par  lequel  il  avoit  été  convenu 
que  l’Abbé  aurait  en  indemnité  de  la  place  du  Prieuré  de  Deuilly , ruiné 
auparavant  par  les  guerres.  Si  dont  ledit  Olry  s'étoit  emparé,  une  mailôn 
ièante  à Séraucourt.  Le  Duc  accorda  la  Requête  par  Decret  du  1 7.  Sep- 
tembre 1 5 7 5 . & la  meme  année  il  y eut  une  Sentence  en  vertu  de  laquelle 
Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons , fut  obligé , comme  tuteur  des  en- 
fàns  mineurs  de  feu  Olry  du  Châtelet , de  reftituer  à l’Abbé  & aux  Reli- 
gieux de  S.  Evre  quelques  terres  dépendantes  du  Prieuré  de  Deuilly. 

Olry  du  Châtelet , qui  6t  Ibn  rellament  le  15.  Janvier  1568.  avant  Pâ- 
ques, c’eft-à-dire  156?.  fiiivant  le  nouveau  ftile,  y recommande  qu’on 
élevât  fes  enfans  dans  la  Religion  Proteftante,  périt  dans  le  mois  de  May 
fuivantau  liège  de  la  Charité  fur  Loire, où  il  fùttué,  plus  glorieux  fi  c’eût  été 
pour  le  lêrvice  de  fa  patrie , ou  pour  la  défenfe  de  la  Rehgion  de  les  pères. 

Voici  ce  que  le  lç.rvant  Abbé  le  Laboureur  (‘)  dit  d’Olry  du  Châtelet, 
dans  les  additions  aux  Mémoires  de  Caftelnau. 

Ce  Seigneur  du  Châtelet , Baron  de  Deuilfy , Genttlhemme  très  riche  en  Lorraine  , 
(tune  Matfon  fi  tUufire  fi  ancienne  , qu’on  ne  U croit  pat  fans  raifon  ijfue 
des  Ducs  de  te  nom  ,ft  laijft  emporter  â la  creance  au  paru  des  Huguenots, 
pour  lejquels  U fi  fit  tuer  au  fiége  de  la  Charité  au  moù  de  Map  i s H».  Il  parle 
enfuite  du  mariage  d’Olry  , de  l’alliance  qui  avoir  apporté  la  Seigneurie 
de  Deuilly  dans  la  Mailôn  du  Châtelet , & de  l’extraérion  des  anciens  Sei- 
gneun  de  Deuilly , ilTus  , comme  nous  l’avons  remarqué  ci-del!ùs  , des 
Comtes  de  Vaudémont , cadets  de  la  Mailôn  de  Lorraine  , origine  dont 
on  doit  la  découverte , dit  M.  le  Laboureur  , aux  curieulês  recherches  de 
M.  d’Hérouval  ; mais  nous  ne  pouvons  en  cela  être  de  l’avis  de  M.  d’Hé- 
rouval , puilque  nous  Içavons  cenainement  que  les  Seigneurs  de  Deuilly 
étoient  très  puillâns  dés  l’an  1044.  ( ‘l  parce  qu’ris  fondèrent  en  cette  an- 
née le  Prieuré  de  Deuilly  ; te  l’on  ne  peut  mettre  l’origine  des  Comtes  de 
Vaudémont  que  quelques  armées  après  la  mon  de  Gérard  d’Allàce  I.  Duc 
héréditaire  de  Lorraine  mort  en  1070.  Ainfi  la  Mailôn  de  Deuilly  ne  peut 
appanenir  à celle  de  Vaudémont  que  par  alliance.  Il  eft  vrai  que  la  terre 
de  Deuilly  appanenoit  à la  Mailôn  de  Vaudémont  dés  le  temp  d’Orti  de 
Vaudémont,  mon  en  iitftf. 

Olry  du  Clratelet  avoit  époule  avant  1 5 5 (^.Jeanne  deSCEPEAUX, 
Dame  de  S.  Michel , de  la  Rouardiere  , de  la  Hoberdiere  & de  la  Berau- 
diere , ilTuc  d’une  nés  ancienne  Mailôn  du  Comté  de  Laval , alliée  dans 

(*)  Môtêcirfs^  CAjlelmMttnQMveUe  (ditin*  de  \ ('**)  Hijl.  de  Ijtrr.  tcm.  1.  pjf^e 
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celles  de  Briennc , Beaumont , de  Montcnay , d’Eftoutcville , de  Longvic 
& de  Rieux , &c.  Jeanne  croit  fille  & cohéritière  de  François  de  Scepeaia, 
Chevalier  Seigneur  de  la  Vielleville  3 Comte  de  Durerai , Baron  de  Mar- 
che-Fillon 3 Seigneur  de  la  châtellenie  de  la  Vieuville , Lezinc3  S.  Michel- 
du-Bois,  & de  la  Beraudiere,  Maréchal  de  France  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  3 Capitaine  de  cent  hommes  d’armes  3 Gouverneur  de  Brécagne, 
&c.  &:  de  Dame  Renée  le  Roux , fille  de  Jean  Seigneur  de  Chemans  & 
de  Catherine  de  S.  Aignan. 

>57i-  Cette  Dame  du  Châtelet  étoit  remariée  en  1 5 7 3.  avec  Antoine  d’Efpi- 
nay  , Chevalier  Seigneur  de  Broon  & de  Molay , Chevalier  de  l’Ordre  d« 
Roi  3 comme  on  le  voit  par  un  accord  qu  elle  fit  le  14.  Juin  de  cette  an- 
née ( * ) avec  Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons  3 etr  qualité  de  tuteur 
des  enfans  de  fon  premier  marij  Sc  par  cet  aéte  Jeanne  de  Scepeaux3&ute 
d’avoir  fait  faire  inventaire  des  meubles  trouvez  à la  mort  d’Olry  du  Châ- 
telet 3 eft  chargée  de  lailfer  ceux  qui  (è  trouvoient  alors  dans  les  maifons 
deDeuilly , Getbevillers  8tMetz3  & de  payer  certaines  dettes.  Fx  comme 
il  s’éleva  encore  quelque  différend  pour  le  partage  des  biens  dudit  Olty 
M7«-  du  Châtelet 3 il  y eut  une  Sentence  arbitrale  du  premier  Avril  157È. (M 
•577-  & une  tranfadion  palTée  le  14.  Juin  1577.  entre  cette  Dame  & le  même 
tuteur  Jean  du  Châtelet. 

Jeanne  de  Scepeaux  étant  veuve  de  fon  fécond  mari  3 renonça  par  A&t 
MS'-  du  premier  Juin  1591.  à la  moitié{‘)de  fon  douaire  aflîgné  fiir  la  terre  de 
Gerbevillers3  en  foveur  de  Chrétienne  du  Châtelet  là  fille  Ce  de  Jean  Ba- 
ron d’HaulTonvillc  fon  marL 

Enfans  â^OLRT  du  C H A'T  EL  ET"  ^ Seigneur  de 
DeuiUjt  ^ de  Jeanne  de  SCEPEA  UX  fon  époufe. 

XII.  1.  LAUDE  du  CHATELET  3 en  qui  cette  Branche  fût  éteinte, 
fera  rapporté  dans  l’Article  fuivant. 

Xll.  i-  Chripne  ou  Chretiennt  du  Châtelet,  fût  avec  fon  frere  & fa  feur 
' fous  la  tutelle  de  leur  grand-oncle  Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons, 
M>7.  & fut  mariée  par  contrat  du  16.  Février  1587.  ('')  à Jean  III.  du  nom 
'vi'iTt'  d’ HAUSSONVILLE  Seigneur  d’Ome , S. George , premier 

mi.'i!"  de  l’Evêché  Ce  Comté  de  Verdun  , Gentilhomme  Ordinaire  delà 

ItitUtfrtU 

ttté  triât.  .Archives  Je  Cerifevt/Urj  Preuves  » fêge  \ (*)  Preuva  fuge  cextv.  m,  CCL. 

cwii,. ca.  1 (1)  Unif.  „L,,.  „.  ccxxxni. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  L,v.  IL  81 
chambre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  Ordon- 
nances , Maréchal  de  lès  camps  & armées , Lieutenant  General  du  Pays 
Verdunois,  qui  étoit  fils  d’Africain  d’HaulTonville , Baron  d’Orne , Maré- 
chal de  Barois,  & de  Marguerite  de  Choilèul.  La  Mailbn  d’HaulIbn ville, 
qui  eft  éteinte  à ptélènc,  étoit  une  des  plus  illuftres  de  Lorraine  , tant  par 
fes  alliances , que  pr  les  emplois  qu’elle  a pofledez  à cette  Cour  & dans 
les  armées.  Chrilline  du  Châtelet  héria  en  1589.  avec  là  fœur  Anne , de 
leur  frere  Claude  du  Châtelet , & vendit  (‘)h  même  année  avec  fon  mari, 
là  lôcur  & fon  beau-frere,  la  moitié  du  quart  des  terres  Sc  Seigneuries  de 
Bulgnéville , à Jofeph  deTorniclle  Comte  de  Brionne,  Baron  de  Baufre- 
mont , qui  en  donna  le  dénombrement  au  Duc  de  Lorraine  le  8.  Juin 
1598.  Cette  Dame  qui  fut  naturalilée  par  le  Roi  au  mois  d’Août  1593.  ( ^ ) 
étant  reftee  veuve  & làns  enfàns  le  14.  May  16  o^.  renonça  à la  Cour, 
pour  fe  livrer  avec  plus  de  liberté  dans  la  retraite  , à l’exercice  de  la  piété 
& des  œuvres  de  charité  , aulquclles  elle  employoit  la  meilleure  partie  de 
lès  grands  revenus.  Aullî  attentive  aux  belôins  fpirituels  qu’aux  nécelfitez 
temporelles  des  fujets  de  là  dépendance  , elle  fonda  à Gerbevillers  ( ‘ , 
conjointement  avec  là  fœut  & le  Comte  deTotnielle  lôn  beau-frere,  un 
Monaftefe  de  Carmes  Décliauflèz , afin  qu’ils  s’employalfent  à leur  inftruc- 
tion.  Elle  laiflà  par  fon  teftaraent  du  9.  Février  1 6 1 3.  ( '*  ) la  lômmc  de 
vingt  mille  francs  pour  ce  pieux  delfein , dans  lequel  elle  fit  ennerlà  lœur 
& lôn  beau-frere  le  Comte  & la  Comtefle  de  Torniellejdellèin  dont  elle 
ne  vit  pas  l’entier  accomplillèment , & qui  fut  exécuté  avec  une  magnifi- 
cence rare  dans  les  fondations  des  particuliers , les  bâtimens  de  ce  Monaf- 
terc , les  richeffes  de  la  Sactiftie  & des  omemens  d’Eglife , la  Bibliothèque , 
annoncent  la  grandeur  & la  piété  des  fondateurs.  Ce  même  tellament, 
dans  lequel  Chrilline  donne  d'autres  marques  de  là  pieulè  libéralité  envers 
les  pauvres  & les  Eglifes,  fàit  mention  d’une  Chapelle  qu’elle  avoit  fait  bâ- 
tir en  la  nouvelle  Eglilè  de  Gerbevillers.  Elle  y nomme  pour  héritière 
univerfelle  la  Comtellè  de  Tornielle  la  lôcur , y lègue  la  lômme  de  lôixantc 
mille  francs  à là  nièce  Henriette  de  Tornielle,  en  conlidération  de  ce  que 
par  lôn  traité  de  mariage  avec  M.  de  Removille , elle  avoit  renoncé  à la 
fuccelfion  paternelle  & maternelle  ; à M.  de  Removille  cinq  mille  francs, 
& à lôn  neveu  Charles  de  Tornielle  dix  mille  francs,  déclarant  pour  exécu- 
teur Adam  Arnoul  Confeiller  d’Etat  de  Son  Altelfe  demeurant  à Mircoiirt. 


( * ) yfreluves  di  Lvrréint , Lajtttt  U Mothe  4. 
m.  Dm  Fd»rny,  W.  7.  p.  64.77, 

(^  ) CsiiMtr  de  M,  de  Oeremkéuit  vol.  2^.  des 


ChrvAlsers  dm  S.  Efprir. 

( * ) Pretfves  pa^.  cel. 

Preuves  p.  ecxlii).  n.  CCLXXri. 
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Apres  avoir  édifié  la  Lorraine  par  l’exemple  de  fes  vertus , elle  mourut 
à Nancy  en  odeur  de  fointeté  au  commencement  de  l’année  1 6 1 1.  com- 
me elle  l’avoit  prédit  en  préfencc  de  plufieurs  perlônnes.  Ses  obfeques  y 
furent  célébtées  avec  beaucoup  de  pompes,  & (ôn  Orailôn  Funèbre  pro- 
noncée en  préfence  de  toute  la  Cour  par  un  Pere  Carme. 

Trois  ans  après  , (ôn  corps  qui  fût  reconnu  entier  & (ans  corruption, 
fuivant  le  procès  verbal  inféré  dans  les  Annales  des  Carmes  Déchauflez, 
fut  transféré,  comme  elle  l’avoit  ordonné,  avec  celui  de  fon  époux,  dam 
l’Eglile  des  Carmes  de  Gerbevillers , & mis  dans  la  Chapelle  de  Notre-Da- 
me de  Pitié  quelle  avoit  fait  édifier  & deftinée  à cet  effet.  On  y voit  dans 
une  enfbnçure  (ôn  maufôlée  de  marbre  orné  des  deux  figures  d’elle  &de 
(ôn  mari  à genoux  devant  un  Crucifix  enbodei , vis-à-vis  eft  un  Ange  placé 
fur  un  petit  Autel , qui  lui  piéfentc  deux  cœurs  & deux  mains  jointes  en 
alliance , fur  une  petite  table  triangulaire  de  marbre , fur  laquelle  ce  veis 
(ônt  écrits  en  lettres  d’or. 

Je  Vouj  offre  deux  coeurs ^ ô Monarque  Suprême, 
t amour  autrefois  umt  fi  confiammtm , 
tien  quun  yife  au  ùeffia  premier  élément. 

Vautre  ru  Luffe  pas  dy  ytvre  tout  de  même. 

J^and  par  la  lot  du  fort  de  la  Parque  blême. 

Un  de  ces  coeurs  Vola  dedans  le  Firmament, 

A t heure  Foutre  coeur  le  Juiyit  promptement: 

Car  un  coeur  fuit  toujours  une  ehofi  qutl  aime. 

Tous  deux  n’eurent  jamaù  qu’un  fimblable  defir  , 

Le  Ciel  fut  leur  tréfir , Votre  amour  leur  platfir  i 
Et  [un  etyant  acquis  au  monde  la  yicioire  , 

S’il  jouit  maintenant  de  Vos  biens  infinù  , 

Vautre  ne  ceffe  point  d avoir  part  à la  gloire  .- 
Car  tous  deux  ne  fine  qu’un , bien  qu’ils  fiient  defunù. 

Les  Annale  des  Carmes , de  qui  nous  tenons  ces  pamcularitez  , nous 
apprennent  de  plus  , que  cette  pieufê  Dame  ayant  (çù  que  dans  une  de 
fe  Terre,  qu’elle  pollèdoit  par  indivis  avec  un  autre  Seigneur  qui  étoit 
Calvinifte,il  y failôit  prêcher  le  Calvinifme , elle  en  eut  tant  de  douleur, 
qu’ayant  acheté  cette  portion  de  terre  , à un  prix  exhorbitant , elle  y fit 
bâtir  un  Prieuré  de  Benediéfins. 

Ce  récit  n’eft  nullement exaéf  ; on  n’a  aucune  preuve  que  Chri/Hnedu 
Châtelet  ait  jamais  (ôndé  de  Prieuré  de  Beaediétins:  mais  elle  a contribué 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  LiV.ll  8j 
au  réubliflemcnt  du  Prieuré  de  Deuilly , poflédé  de  tous  temps  pat  les  Be- 
nedichns , Si  fondé  vers  l’an  1044.  par  Gautier  Seigneur  de  Deuilly  & 
Adille  ûi  femme.  Ce  Prieuré  fut  ruiné  vers  l’an  1478.  pendant  les  guer- 
res entre  le  Duc  de  Lorraine  Si  celui  de  Bourgogne  -,  alors  les  Seigneurs 
de  Deuilly  craignans  que  les  ennemis  ne  Ce  logealTent  dans  le  Monallere , qui 
étoit  contigu  à leur  château , en  démolirent  la  plus  grande  partie  Sc  emportè- 
rent dans  leur  fortereflè  les  cloches,  calices,  meubles  & ornemens  d’Eglilê. 

Après  cette  démolition  Nicolas  de  Valfrocourt  Abbé  de  S.  Evre , obtint 
en  1 4 8 o.  d’Antoine  de  Neuchâtel  Evêque  de  Toul , la  ttanflation  du  di-- 
vin  Service  dudit  Prieuré  dans  fon  Eglife  de  S.  Evre , laillànt  feulement  en 
la  place  dudit  Prieuré  une  petire  Chapelle  avec  un  logement  pour  un  Re- 
ligieux, qui  y devoir  dire  tous  les  jours  la  Meflè. 

Olry  du  Châtelet  ayant  embraffé  le  Calvinifme  , fît  démolir  en  1 5 tf  1. 
ce  petit  refte  de  Prieuré , Si  fît  bâtir  én  là  place  un  Prêche  pour  les  Cal- 
viniftes  , & céda  en  1568.  aux  Religieux  de  S.  Evre , en  indemnité  des  bâ- 
timens  détruits,  une  mailôn  âSéraucourt  : mais  comme  cette  maifon  ne 
convenoit  pas  à la  rcfidcnce  d’un  Religieux  , n’ayant  point  de  Chapelle  , 
Si  étant  éloigné  de  la  ParoilTe  , le  Pape  Grégoire  XIII.  en  1580.  permit 
de  faire  célébrer  l’Office  du  Prieuré  par  un  Prêtre  féculier. 

Après  diverfes  conteftations , les  héritiers  de  Mellire  Charles-Emma- 
nuel Comte  de  Torniclle  , &c.  5c  Dame  Chrilline-Claude  du  Châtelet, 
Dame  de  Deuilly,  Sic.  convinrent  avec  les  Abbé  & Religieux  de  S.  Evre, 
de  faire  bâtir  à Séraucourt  dans  l’Eglifë  Paroiffiale , ou  tout  joignant , une 
Cha|)clle  pour  y deflervir  ou  faire  deifervir  le  Prieuré.  Enfin  en  i 5 1 1.  le 
Seigneur  Comte  de  Tornielle,  heritier  des  Seigneurs  de  Deuilly,  confêntit 
au  rétablifleraent  du  Prieuré  , fous  la  Seigneurie  de  Morizccourt,  en  un 
lieu  qui  n’incommoderoit  point  ni  fôn  château  ni  là  baflè-cour,  &:  à con- 
dition qu’il  demeureroit  fous  le  titre  ancien  du  Prieuré  de  Deuilly. 

Le  il.  May  i6i}.  Louis  de  Tavagny  Abbé  de  S.  Evre , céda  à les  Reli- 
gieux ce  qu’il  polTedoit  dépendant  dudit  Prieuré  és  lieux  de  Deuilly , Sé- 
raucourt, Morizecourt,  Donvalier,  Iche,  Marey,  Martigny,Fauville,  &c. 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII.  par  une  Bulle  en  datte  du  18. 
Novembre  i<>i4. 

On  commença  l’année  foivante  â y faire  quelques  bâtimens  dans  la 
campagne  qui  eft  entre  l’ancien  château  de  Deuilly,  Si  le  village  de  Mori- 
zecounimais  les  guerres  furvenucs  en  Lorraine  furent  caufe  qu’on  n’y  put 


mettre  une  Communauté  qu’en  i é p i.  les  foins  que  Chriftine-Claude  du 
Châtelet  fe  donna  pour  procurer  le  rétabliflèment  de  cet  ancien  Prieuré, 
font  fans  doute  ce  qui  a lait  dire  à l’Analiftc  des  Peres  Carmes  qu  elle  avoir 
fondé  un  Prieuré  de  BenedicHns. 

XII.  J.  Annt  du  Châtelet  , mineure  en  1^66.  k fous  la  tutelle  de  fon 
1 590-  oncle  Jean  du  Cliâtelet  Seigneur  de  Thons,  fût  mariée  en  1 5 90.  à Char- 
Tomnt.  les-Emanuel  de  T ORNIELLE-CH  A LANT,  ComtedeSolarol&de 
a*#r  ebérii  Brionne,  Bâton  de  Baufremont,  qui  devint  Seigneur  de  Deuilly , Gerbe- 
imptrvU  etu  villers , Bazemont , Romont  & Bulgnéville  du  chef  de  fà  femme , hétitiére 
i'ifj'ÿ'’  ^ ^ morts  làns  poftérité.  Ce  Seigneur , qui  fut 

Grand  Maitre  de  l’Hôtel  5c  Surintendant  des  finances  du  Duc  de  Lorraine, 
étoit  d'une  Maifon  originaire  de  Novare  en  Italie , 5c  des  plus  anciennes 
du  p.iys.  Elle  s’étoit  établie  en  Lorraine  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiéde, 
lorfque  Jofeph  Comte  de  Torniellc  5c  de  Solarole , pere  de  Charles-Enu- 
nuel , eut  époufé  Phihberte  de  Chalant  , fille  aînée  de  René  Comte 
de  Chalant  5c  de  Valengin , Baron  de  Baufremont , Chevalier  de  l’Ordre, 
Maréchal  5c  Gouverneur  de  Savoye,  5c  de  Mende  de  Portugal  des  Comtes 
de  Lemos , de  la  Maifon  de  Bragance.  Du  mariage  d’Anne  du  Châtelet, à 
laquelle  le  Roi  Henry  IV.  accorda  ôc  à fon  mari  des  lettres  de  naturalité  du 
MJ'*'  11.  Décembre  1594.  naquirent  Henriette  de  Tornielle  mariée  en  itfio.  à 
George- Africain  de  Baflbmpierre,  Marquis  de  Remonville,5c  Chtrles-Ji- 
fifh  Comte  de  Tornielle  5c  de  Brionne  , Marquis  de  Getbevillet  5c  de 
Deuilly , Baron  de  Baufremont  5c  de  Bulgnéville , Grand  Maitre  de  la  Gar- 
derobe  5c  Grand  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine , 5c  fon  Ambaflàdeur 
en  Efpagne  en  1 <5  r i.  Il  fût  marié  en  premières  noces  avec  Claudc-Doro- 
theede  Porcelet,  fille  d’André  Seigneur  de  Valhay , Maréchal  de  Lorraine; 

' 5c  en  fécondes  avec  Sufànne  de  Hautefeuille  , de  laquelle  il  eut  de 
Tornielle  mariée  avec  le  Baron  de  Samboïn,  du  nom  de  Culrz.  Il  avoir 
eu  de  fà  première  femme  1°.  GabneUe  de  Tornielle  mariée  avec  le  Baron 
de  Clinchamp,  Meflre  de  Camp  General  des  armées  Efpagnoles  en  Flan- 
dres. 1,°.  René-'Rafhael  de  Tornielle  , Marquis  de  Getbeviller,  mon  üns 
enfâns  d’ Angélique  de  Choifoul.  1*.  Jtan-hafttfle-Gajlim  de  Tornielle 
Comte  de  Brionne, Grand  Chambellan  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine, 
fon  Ambaflàdeur  en  Angleterre  5c  en  Hollande  , aufïî  mort  fans  poftérité 
de  Charlote  d’Eftourmel  fà  femme,  j*.  Henry-Hyacinthe  Comte  de  Tor- 
niellc, de  Brionne  5c  de  Deuilly , Gouverneur  ôc  Bailly  de  Lunéville,  Capi- 
taine 
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taine  des  Gardes  du  Corps  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  , Conlêiller 
d’Etat  du  Duc  Léopold , & Maréchal  de  Lorraine  en  1 6 9 8.  Il  fut  marié 
avec  Mme-ALtijiurttt-Angèltqtie  T iercelin  de  Brode , de  laquelle  il  eut  Annc- 
Jolèph  de  Tomielle , Comte  de  Tornielle  & de  Brionne , Marquis  de 
Gerbeviller,  Grand  Chambellan  du  Duc  Léopold, Conlêiller  d’Etat, dont 
le  mariage  avec  Aatoinette-le$ùjè  de  Lambertye  , fille  de  George  Marquw 
de  Lambertye , ayant  été  lléiile , cette  Branche  de  Tornielle , établie  en 
Lorraine,  s'eft  trouvée  éteinte  pat  la  mort  de  ce  Seigneur  arrivée  601737. 
Il  a fiiblhtué  lôn  nom  à Camille  de  Lambertye , neveu  de  ù.  femme , qui 
eft  morte  en  1 7 3 8.  & fils  de  M.  le  Marquis  de  Lambertye  aéhiellement 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  de  Pologne. 


ARTICLE  V. 

CLAUDE  du  CHAtELEt,  Chevalier 
XII.  Baron  de  Det^ly , Seigneur  de  Gerbeviller  » 
Degré.  Romont,  Baiemont^  Bulgnéville,  Gentilhom- 
me Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , Cor- 
nette  de  la  Compaÿtie  du  Duc  de  Lorraine,  i§c. 
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A filiation  eft  prouvée , tant  par  une  lêntence  de  1 5 7 ( ‘ } 

que  par  deux  dénombremens  donnez  au  EKic  de  Lorraine, 
l’un  du  13.  Décembre  i57z.{^)&l’aucrede  l’an  157s.  (")  par 
Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons , au  nom  & comme  tu- 
teur de  Claude  , Chnjliiie  & jto«e  du  Châtelet, en&ns  de  feu  Olty  du  Châ- 
telet Seigneur  de  Deuilly , pour  ce  qu'ils  pollèdoient  és  Seigneuries  de 
Gerbeviller, Bazemont , Romont,  Nompeey  prés  Châtel  lur  Molèlle , à 
S.  Remy  aux  Bois , Vilacoutt,  &c.  Ce  fût  en  la  même  qualité  que  Jean 

(*)  Pmvet  fag.  cxciij.  n.  CCXI,  I (*)  Arehtve/de  Lcrrtùnt,  Luette Chatel fxr 

( Arclnverde  Lm-.  ùr^tte  U Moihi  \ MifeUe  n-  ^4»  Du  Fottmy  tome/Kf.  279!'' 

Fmrwf  7.  foge  ^477.  | 
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îsô  ur:.iNE,Ai-\_ivji  v^u  c 

du  Châtelet  fît  reprifes  le  i.  Avril  1577.  (*)  pour  les  fiefs  tenus  du  Duc  de 
Lorraine , auquel  il  prêta  ferment  de  fidélité  le  1 1.  du  même  mois,  au  nom 
de  fôn  pupile  , & remit  à ce  Prince  par  acte  du  1 5.  Février  1 581.  ( *’  ) non 
feulement  le  don  de  cinq  mille  francs  qu  il  lui  avoit  fait , & à Claude  du 
Châtelet,  pour  les  indemnifèr  des  pertes  S:  intérêts  par  eux  fùpportez  en 
la  pourfuite  de  leurs  droits  fur  le  quart  du  Comté  d’Apremont,  a caule  de 
la  dot  de  Manne  d’ Autel  dont  ils  defcendoieot,  mais  encoretous  les  droits 
& actions  qu’ils  pouvoient  prétendre  fur  le  quart  du  Comté  d’Apremont. 

Le  malheur  qu’eut  Claude  du  Châtelet  de  perdre  jeune  fon  pere  , fût 
en  quelque  forte  réparé  par  l’avantage  qu’il  eut  de  tomber  fous  la  tutelle 
de  fon  grand  oncle  Jean  du  Châtelet  Seigneur  dcThons,qui  le  fit  élever 
dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique  ; mais  il  ne  fit  pas  l’ufage  qu’il  devoir 
de  cet  avantage  : un  zélé  indiferet,  ou  plutôt  fôn  attachement  à la  Maifon 
de  Lorraine,  l’engagea  dans  le  parti  de  la  Ligue,  au  fervice  de  laquelle  J 
mourut  au  fiége  de  Dieppe  le  1 1.  de  Septembre  1 5 8 9.  { ')  portant  la  ban- 
nière de  Henry  de  Lorraine  Marquis  de  Pont-à-Mouflôn.  Nous  apprenons 
le  joiu  de  Ci  mort  dans  le  teftament  de  (a  fôcur  Diane-Chrifline  du  Châte- 
let du  10.  Avril  1591.  dans  lequel  elle  fonde  au  jour  de  S.  Matlheu  un  Ser- 
vice annuel  de  trois  grandes  Méfiés,  pour  l’ame  de  feu  M.  de  Deuilly  fôn 
frere  , qui  mourut  le  même  jour  de  S.  Mathieu,  & dont  elle  ordonna  que 
le  corps  fût  apporté  à la  Chapelle  de  Gerbeviller,  dans  le  caveau  où  font 
enterrt^  tous  fes  prédecclTeurs. 

En  lui  finit  cette  Branche  de  Deuilly , dont  fes  fôeurs  Chriftine  & Anne 
furent  héritières.  Il  avoit  pris  alhance  dans  l’illuftre  Maifon  de  BEAUVIL- 
LIERS,de  laquelle  fôrtentles  Ducs  de  S.  Aignan,  connue  dés  leXI.fiécle 
dans  le  pays  Chartrain  ,où  eft  fituée  la  Terre  du  même  nom.  Ame  de 
Beauviiliers  femme  de  Claude  du  Châtelet , étoit  fille  de  Claude  de 
Beauvilliers  1 1.  du  nom , Comte  de  S.  Aignan , Sc  de  Marie  Babou  de  la 
Bourdaificre.  Elle  fe  remaria  â Pierre  Forger , Seigneur  de  Frefne,  Secré- 
taire d’Etat , dont  elle  n'eut  point  d’enfâns , & qui  décéda  en  1 6 10.  Elle 
lui  furvêcut  jufqu’en  i <5  5 6.  & fut  inhumée  prés  de  lui  dans  l’Eglife  de 
Montmartre  prés  Paris,  où  fè  voit  leur  Epitaphe. 

{ ■ ) Prnnitt  ftg.  excv.  ».  CCXX.  I ( ‘J  Mditun  tax  Mtm.  de  Cjfiebte»,  iü. 

{^  ) Ibid.  pége  u'j.  n.  CCXXIX.  \ 4«  SrHXtUe:  tome  IJ.  p4^e  67^. 
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Brmche  des  Seigneurs  de  T"  HO  N S. 

EX  TE  Branche  fbrtie  d’un  puîné  de  Huë 
du  Châtelet  Seigneur  de  Deuilly , eft 
aéluellement  l’aînée  de  la  Mailbn  du  Châ- 
^ ^ s'eft  (ubdivifée  en  plufieurs  autres, 
qui  lubfiftent  tant  en  France  qu’en  Lorraine. 


Jean  du  châtelet  lldamm,  Chndier  , Baron  du  châte- 
let , de  Thons  , Soteveram  de  VattviUars  fi  de  ChâttUon  en  l'orge  t 
® Murquù  de  Trichâteau , Seigneur  de  Bortmy  fi  Champigneul , Chevalier 
des  Ordres  du  Rot , Gentilhomme  Ordinaire  de  Ja  Chambre , Lieutenant 
de  cent  hommes  d'armes  de  fis  Ordonnances,  fius  Bran  fois  de  Lorraine 
Comte  de  yaudémont , Maréchal  de  Lorraine , Surintendant  des  Pla^ 
ces  de  Bajigny , fi  Gouverneur  de  I-angrts. 


I.  Finunc. 
nausson- 

CILLE  ^ 

Ctm  lit 
giUMUt  fret. 
tùàâiim.  . 


n.  fîemiuc. 

CliOtSEVt. 
d'*x.nr  À U 
Crmx  tttfr 

dt  iS.htU*t- 
iudtmim. 


■ L étoit  troifiéme  fils  de  Huet  du  CHATECET,  Seigneur  de 
Deüilly,  Ce  de  Guillemette  d’AiioNcouRT  là  troifiéme  fem- 
me , comme  il  le  prouve  par  une  procuration  en  datte  du  4. 
Avril  1 5 1 3.  ( • ) paflee  par  Philibert  du  Châtelet , Seigneur  de 
Saint  Amand,  Curateur  déAnne,Vcdentin,  Jean  Ce  CiT^ü;r;ilu  Ch.îtelct , ô: 

(^)  PrtMVfi page  ccxj.  n.  CCXXXr. 
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par  uii  dcnombremçnt  donné  le  zo.  Décembre  1 5 1 8.  ( ' ) par  Pierre  du 
châtelet  Seigneur  de  Deüilly,  frère  aîné  de  Jean.  Celui-ci  panagea  avec 
lès  frétés , Amu,  Valentin  & Grégoire,  le  4.  May  1 5 5 4.  ( ’’  ) & l’an  1 5 fio.  (‘) 
avec  Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Saint  Amand  , & Olry  du  Châtelet 
Seigneur  de  Deüilly.  Ilfit  lès  reprilës  le  zo.  Septembre  15^9  le;, 
Novembre  «573  ('),  le  13.  Avril  & 3.  Juillet  1576(^1. 

Nous  avons  vû  à l’article  de  Claude  du  Châtelet,  Seigneur  de  Deüilly, 
dont  il  fut  Tuteur  , les  dénombremens  qu’il  donna  tant  en  cene  qualité 
de  Tuteur,  qu’en  fon  nom  propre , de  ce  qu’il  tenoit  en  fief  du  Duc  de 
Lorraine , qui  lui  céda  ( * ) tous  les  droits  qu’il  avoit  fiir  fès  hommes  de 
Thons. 

Jean  du  Châtelet  s’attacha  au  fervicedelaFrancc;  ilfè  fit  remarquer  par 
là  valeur  à la  journée  de  Landrecies  , apres  laquelle  le  Roy  le  fit  Cheva- 
lier ( ''  ) & lui  donna  l’accolade.  Il  fut  fait  Capitaine  par  brevet  du  4.  Sep- 
«sif-  tembre  1 553.  ( ‘ ) & fut  chargé  par  commilTion  du  iz.  May  15;  5.(‘)de 
Jever  une  Compagnie  de  300-  hommes  de  pied,  & par  une  autre  du  ï. 
» S J 7-  May  1 5 5 7.  ( ‘ ) «1  eut  ordre  de  faire  deux  autres  Compagnies  de  rharun» 
Z S O.  hommes.  Le  Roy  Henry  II.  donc  il  eut  des  provifions  d’Ecuyerde 

7Si«-  fon  Ecurie,  (■”)  le  fit  Capitaine  de  Vaucouleur  (*),& le  pourvue  du  Gou- 
vernement de  la  Ville  de  Langres  ( ° ) , comme  il  fe  voit  par  deiix  maa- 
demensdeMelIîre  Jacques  Rolemond , Général  en  la  Province  de  Cham- 
pagne, pour  lui  payer  la  fotnme  de  <00.  livres  fur  fes  gages  de  millf  livres 
attribuez  à lôn  état  de  Gouverneur.  Une  Lettre  ( ' ) du  Prince  de  Condé 
1 5<i.  ^rite  en  1 3 fi  Z.  nous  apprend  que  le  Seigneur  de  Thons  fut  blefle  & pris 
prifonnier  à la  journée  des  Poudres  près  de  Châteaudun  5 & une  du  Roy 
'5*7-  Charles  IX.  en  datte  du  zj.  Septembre  ijfi7.  ( ’ ) rend  un  témoignage 
avantageux  à la  vigilance  de  ce  Seigneur  , dans  fon  Gouvernement  de 
Langres , donc  il  eut  ordre  le  17.  Oéiobre  fuivant  ( '),  de  lailTer  le  foin 
au  Sieur  de  Bourlemonc,  pour  fe  rendre  en  diligence  auprès  de  Sa  Majeft^ 
où  il  lui  feroit  d’une  plus  grande  utilité.  Le  Roy  Charles  IX.  le  nomma 


(‘J  Prima  fait  cxL  ».  CXLIU. 

(•>>)  au.f.axi.  ».  ccxxxr. 

Prima  f,  clxxxv.  ».  CXCV. 

( ' ) Axdrt  Mxrfal  RtauU  dttrifrifa  fit.  t?. 
a i>4- 

(f  ) D»  Fumj,  Ujtni  CUttl  fxr  Mifiilt  j. 
X.  32.V1I.  a-'  f-  xr9S- 
( « ) Prtuva  par.  txcvj.  ».  CCXXXM. 

(‘  ) OaaiH.Uifi.dtBiariigritiim.ll.f.  f/i. 


(')  Prima  for.axH. 

Ji,J.  ^ 

C)/W. 

(")  Ji,J. 

[°)ltn4. 

nuLf^.  cexiij. 

(')  /iU.f.^1  cUxxtj.a.  CLXXXFtt. 
(’O  lyuCfai.cxxxii).  n.CLXXXm. 
(')  Prima  f.  lexii. 
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|x5ur  l’Ordre  de  Saint  Michel  ( ‘ ) qui  lui  fiit  donné  dans  la  fuite  par  Henry 
1 1 1.  le  pourvût  par  lès  Lettres  du  zo  Août  1 5 7 o.  de  l’état  de  Gentilhom-  j 570. 
me  de  la  Chambre  , &:  lui  donna  commillion  en  datte  du  ij.  Août 
• 5 7 ‘ ^ > pour  commander  en  l’ablencc  de  M.  le  Duc  de  Guilè  & de  M.  ' 

de  Barbelieux , dans  la  Province  de  Champagne.  Ce  Seigneur  de  Thons, 
qui  eft  qualifié  dans  plufieurs  aébes , Lieutenant  d’une  Compagnie  de  100. 
hommes  d’armes  lôus  la  charge  de  M.  le  Duc  de  Lorraine  , fiit  un  des 
Députez  aux  Etats  alTemblez  le  1 9.  Novembre  1580.  & mérita  par  lès 
lèrvices  rendus  au  Roy  & à l’Etat , l’honneur  d’ctre  nommé  à l’Ordre  du 
Saint  Ejprit  dans  la  promotion  du  31.  Décembrei  58  5 (,*). 

Ap  rcs  la  trille  journée  des  Barricades , qui  lâillit  à renvetlèr  Henry  III. 
de  lôn  Trône,  ce  Prince  ayant  bclôin  du  fecours  de  fes  fideles  lèrviteurs, 
pour  s’oppofcr  à ceux  qui  en  vouloient  à là  Couronne , écrivit  au  Seigneur 
de  Thons  une  Lettre  du  19.  May  1588.  dans  laquelle  il  lui  marque,  d’une 
maniéré  bien  flattciilè  , la  confiance  qu’il  a en  là  fidélité,  & en  là  valeur. 

Informé , comme  'vous  êtes , lui  écrit  le  Roy , de  ce  qui  efi  arrfvi  à Paris  ( il  en- 
tend la  journée  des  Barricades  du  ii.  May  158*.^  yous  foteve^jugcr  combien 
f ai  hefita  que  ceux  qui  fini  affeCiionne!;^  à mon  firvice  , me  fajjint  faroltre  leur 
bonne  yolontê  en  cette  occapon.  Vous  tenant  de  ce  nombre,  je  yous  écris  ce  mot  de  '■ 
Lettre,  far  lequel  je  yous  frie,  que  fi  yous  eûtes  oncqnts  quelque  dejfem  de  yous 
trouver  en  occafion  de  me  faire  un  bon  firyice , yous  ofe\ , filon  quelle  s’ office 
maintenant  fins  grande  quelle  ne  fiauroit /ornais  fi  fréfinter,  À yous difiofir  (fi 
fréfarer  four  me  venir  trouver  en  équifage  d'armes  (fi  de  chevaux  , four  me  ren- 
dre le  bon  firvice  que  je  me  fias  toujours  fromis  et  un  fi  fidele  fiujet  (fi  firviteur. 

Cette  Lettre  ell  inlcritc  , à Monfieur  du  Châtelet , Chevalier  de  mon  Ordre, 
Gentilhomme  de  ma  Chambre , (fi  Gouverneur  de  Langres. 

Jean  du  Châtelet  étoit  mort  en  1590.  comme  il  le  voit  par  une  fon- 
dation Élite  1 ' ) cette  année  par  lôn  fils  aîné , aux  Cordeliers  de  Thons  ^ 
pour  le  repos  de  lôn  ame.  Il  laillà  entr’autres  deux  fils,  duquel  font  lôrties 
toutes  les  Branches  qui  lûbfillent  aujourd’hui. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  l’an  1541.  Marguerite  d’HAUSSON- 
VILLE , fille  de  Galpard  Baron  d’HaulIônville,  Chevalier  , Bailly  de  Nan- 
cy, & de  N.  ....  de  Ligneville.  Devenu  veuf  il  s’étoit  remarié  en  1 5 4 1. 
avec  Claire -Renée  de  CHOISEUL,  veuvede  GcolFroy  de  Rochebaron, 

(“)  Prtuvtl  peg.  texi).  Plie  I O 7 S 3- 

( *»)  Ihui.  («*)  PrtKvej  etv.  h.  CCXXXJII. 
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Seigneur  de  Berzé,  & fille  de  Françofi  de  Choilèul  I.  du  nom,  Baron  de 
eJemont , d’Oudelancourt , Germiny , Creux  , &c.  & de  Madeleine  de 
Livron  fille  de  Bertrand  de  Livron,  Chevalier, Seigneur  de  la  Riviere  , & 
de  Françoifè  de  Baufremont. 

Enfans  de  JEAN  du  CH  A E ELLE  IL  du 
mm.  Seigneur  de  Ehons , ^ de  Marguei'ite 
dHAUSSONFILLEfa  L femme. 

XI.  I.  TEAN  du  CHATELET  III.  du  nom  j mentionné  dans  l’Arnde 
J fuivant. 

XL  1.  RENE’ du  CHATELET,  qui  continua  la  Branche  aînée , fera 
rapporté  apres  fon  ficre. 

XI.  5-  Marguerite  du  Châtelet,  qualifiée  lôcur  de  Meflîeurs  de  Thons, 
cHMit-  Ju  Châtelet  &:  de  Gerbéviller,  fut  mariée  à Claude  de  CHAU  VIREY, 
chevalier , dont  elle  étoit  veuve  le  tf.  de  Février  1^14. 

Enfans  de  JEAN  du  CHAEELEI  ILdunm, 
Seigmur  de  Ehons , ^ de  Claire -Renée 
de  CHOIS  EUE  fa  IL  femme. 

XI.  I.  TTRARD  du  CHATELET  VI.  du  nom.  Chef  de  la  Branche 
XZ^de  TRICHATEAU,  qui  lèra  rapportée  au  1 1 1.  Chapitre  de 
ce  Livre. 

XI.  a.  Franfotfi  duCHATELsTfijc  Abbellè  de  Sainte  Glolfinde  de  Metz  en 
15  S4.  apres  là  Tante  Salomé,  à laquelle  elle  furvêcut  julqu’au  dernier  de 
Novembre  de  l’an  i j?  5.  comme  le  porte  Ion  Epitaphe. 

Cygifl  Dame  Françoifè  du  Châtelet , en  fia  "oiyant  Abbejfi  de  céans,  laqueUt 
mourut  le  dernier  Novembre  i s 9s.  Frie\  Dieu  four  fin  orne. 
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JEANduCHAT'ELE’T  Ill.dunom, 
X I.  Chevalier , Baron  du  Châtelet , Seiÿieur  de 
Degrc.  Thons,  de  Chdtïllon  en  Vofge,  de  T lintrUyde 
Creux , Marquis  de  Trichateau , Maréchal 
^ Chef  des  Finances  de  Lorraine  0 Barrais, 
Confeiller  d’Etat  0 Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Duc  de  Lorraine  , Capitaine  de  fo, 
hommes  d’armes  des  Ordonnances  du  Roy , 
Lieutenant  Général  de  la  Province  de  Baffî- 
* ÿiy  ) 0 Gouverneur  de  Langres. 


CHOl^WL 
d'MZMr  s U 
Ctmx  d'tr 
£MOl9n»tt 
it  igMlUt- 
Us  it  misM. 


BAYER  de  BOf- 
y A ST. 

d'tr^iiu  MS  Utm  it 
paHs,  tmrtssné  sTtr, 
armé  & Lsmfêffi  it 
fmtstUs , étssrttU  it 
IMStlts  tm  i'txtru 
chtn  i'tnrsst 
lusntsimMgiiti'ar 
Mttm^ntt  it  J, 
crttx  ntstrtmaifs  Mt 
fiti  ptiif  itxsisnr, 
nMtttci»tf& itx» 
Miurts  t» 


’A<Se  de  fendation  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus , faite  par 
ce  Jean  du  Châtelet  aux  Cordeliers  de  Thons , nous  ap- 
prend qu’il  étoit  fils  de  Jean  du  Châtelet , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  , ôc  de  Marguerite  d’Hau/Tonvillc  là  première 

femme. 

Le  premier  aéte  où  il  lôit  fait  mention  de  lui , eft  de  1 5 C 5 ( * ).  Ce 
font  des  Lettres  d’afiranchillèment  de  mariage  qu’il  donna  â plufieurs  de  fos 
fojets  de  Creux,  par  lelquelles  il  leur  permet  de  fo  marier  où  bon  leur 
fomblera , en  payant  les  rentes  accoutumées.  Il  prend  dans  ces  lettres  la 
qualité  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Lorraine. 

Il  domia  encore  plufieurs  autres  lettres  p.ircillcs , du  premier  Septem- 
bre 157J,  ('’)  tC.  Novembre  i57<>,  n-  Février  15 Si,  i ç.  Janvier  & t. 
Décembre  1583, 3.  Décembre  1587. 


( * ) Dm  FoKrr^  , layette  Haitou  le  Ciutel  n.Xi.tt.sô.  Du  6.  fj*.  6yr  s.  Fn.'- 

jg.vel.  â.  Me  6o7>.  * vet,paiec\c:i\n.CCXF 

{ ) Archtv.  de  Lerr.  Layette  Uatten  le  Châtei,  ( 
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Comme  cette  Terre  lui  venoitdu  chef  de  là  femme , il  eft  nécefliirs 
d’en  inférer  qu’il  étoit  déjà  marié  en  i5<>  j.  avec  de  Choiléul , nièce 
de  là  belle-mere , & fille  de  François  de  CHOISEUL  IL  du  nom, 
Baron  de  Clemont , Seigneur  de  Crecut , & d’Anne  de  la  Guiche  L’an 
j(7«.  ('  ) le  Duc  de  Lorraine  renonça  en  leur  faveur  au  droit  qu’il  avoir 

de  faire  faire  par  fbn  Prévôt  de  Hatton-châtel , le  procès  aux  criminels 
pris  en  la  Terre  & Seigneurie  de  Creux,  n’étant  pas  permis  auparavant 
aux  Officiers  delHits  Sieur  & Dame,  de  procéder  contre  leldits  criminels, 
ni  les  retenir  plus  de  14.  heures. 

Jean  du  Châtelet,  auquel  lôn  pere  régla  dans  le  contrat  de  mariage  de 
fôn  autre  fils  Erard , que  viendroit  la  Terre  & Seigneurie  de  Thom,  à 
caufé  de  lôn  droit  d’aîneflé,  produifit  en  1 5 S fi.  ( '’  j les  titres  touchant  les 
droits  de  fôrs-fùyancc,  de  fors-mariage,  & de  pourlîiite  de  lés  fujets  de  là 
Seigneurie  de  Cirey , dont  il  fit  lés  reprilés  au  Duc  de  Lorraine  en  1 5 y 3. 

Etant  devenu  veuf  & lins  enfâns  d’Anne  de  Choiléul,  il  lé  remaria  avqf 
Aime-Marie-Eltfabeth  BAYER  de  BOPPART  lôcur  d’Anne,  alliéeà 
Chrillophe  Baron  de  Créhanges  & de  Putelanges , lelquelles  polfedoient 
en  commun  la  Seigneurie  des  Ecuyers  au  finage  de  Ruz , relevante  des 
Ducs  de  Bar  & de  Luxembourg.  Elles  étoient  filles  d’Adam  Bayer  Baron 
de  Boppart , & de  Marie  de  Malberg , & petite-filles  de  Georg«  Bayer 
Baron  de  Boppart , qui  avoit  époulé  Anne  de  Dompmartin , & dont  le  Pere 
Jean  Bayer  Baron  de  Boppart  avoit  pris  alliance  avec  Eve  d’Ilémbourg. 
Cette  Maifon  de  Boppart,  quia  toujours  été  fort  bien  alliée,  a donné  deux 
Evêques  à l’Eglilé  de  Metz  , Içavoir  Theodoric  de  Boppart  en  i3fifi.  & 
Conrard,  qui  fût  un  des  Regens  de  Lorraine  avec  l’Evêque  de  Verdun  & 
avec  Erard  du  Châtelet , fous  le  Duc  René  Roy  de  Sicile. 

I J J».  Jean  du  Châtelet  fit  avec  là  léconde  femme  , l’an  1590.  aux  Cordeliers 

de  Thons,  une  fondation  de  plufieurs  méfiés,  tant  en  lôn  intention  & cçlle 
de  là  fémme,  que  pour  le  repos  des  âmes  de  Jean  du  Châtelet,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy , lôn  pere , de  Marguerite  de  Haufiônville  là  mere , & 
d’Anne  de  Choiléul  là  première  femme. 

Ce  Seigneur  du  Châtelet,  qui  à l’exemple  de  lôn  pere,  s’attacha  au  lér- 
vice  de  France,  fût  pourvû  lûr  là  démiffion,  du  Gouvernement  de  la  Ville 
de  Langres  & de  la  Lieutenance  générale  du  Ballîgny , & fût  Capitaine 
de  5 O.  hommes  d’armes  des  Ordonnances  du  Roy  , qualitez  qu’il  prend 

^rchmt  Je  Lerrtine  , Itjetu  Hutiem  /,  I ( k ) Tremes  fef.  cxcij.  »°.  CCX. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Dr  II.  jj 
dans  un  acte  de  reptile  de  la  Terre  de  Creuc  du  Duc  de  Lorraine  en 

Le  Roy  Henry  III.  alluré  de  Ion  attachement  & de  là  Edelicé,  le  fit 
Gentilhomme  de  là  Chambre,  & lui  permit  d’accepter  la  Charge  de  con- 
duite des  Chevaux  Légers  que  lui  ofiroit  le  Duc  de  Lorraine , comme  on 
le  voit  par  une  lettre  du  14.  Février  15*6.  ( '’  ) écrite  par  ce  Prince  au  pere 
de  notre  Jean  du  Châtelet,  dans  laquelle  il  promet  de  tenir  compte  à Ion 
fils  du  lêrvice  qu’il  fera  à la  Cour  de  Lorraine , comme  lî  c’étoit  auprès 
de  là  Petlônne. 

Le  Roy  Henry  IV.  ne  lui  marque  pas  moins  de  bonté  & de  confiance, 
en  fourniflânt  à Ion  zélé  des  occafions  de  s’employer  pour  Ion  lêrvice,  ce 
que  l’on  peut  remarquer  dans  plufieurs  lettres  donc  ce  Prince  l’honora,lui 
Mon  frere,pour  les  mander  auprès  de  làTerlonne,  dans  les  occurrences 
qui  paroilibient  flatter  leur  gloire  & leur  ambition  ; j’en  rapponerai  ici  une 
du  1 1.  Décembre  1 5 90.  ( ' ) Moapeur  du  Cbiteltt , s'offrant  une  belle  tP gran- 
de occapon  four  le  bien  de  mon  firvice,  en  laquelle  je  defire  me  fervtr  de  yous,  je 
"vous  en  ai  voulu  donner  tnts  tP  vous  frier  , aujfftôt  quaure:^  reçu  la  frifente^ 
d’ajjèmbler  votre  Compagnie , fP  tout  ce  que  vous  fourre:^  de  vos  amts,  four  vous 
rendre  à Vertus  le  is.  ie  ce  mois , m vous  troteveres^  homme  de  ma  fart,  lequel 
vous  dira  le  lieu  où  me  deve\  trouver  ,tP  ce  quavej^  À fatre  four  mon  Jervice. 
Ladite  occapon  efi  p importante  au  bien  de  mes  affaires , que  je  vous  frie  derechef 
ne  manquer  de  vous  rendre  audit  Leu  ledit  jour  ,tP  y veneo^  itvec  le  moins  de  ba- 
gages que  vous  fourre^ , car  votre  Veyage  ne  durera  que  dix  ou  doutée  jours  au 
plus,  fPc. 

Par  une  autre  lettre  du  1 z.  May  1 599.  ( ')  ce  Monarque  remercie  M. 
de  Thons  de  trois  faucons  qu’il  lui  a envoyés , Sc  le  prie  de  continuer  à 
lui  en  envoyer  tous  les  ans , l’aflurant  qu’il  aura  part  au  plaifir  quand  il 
fera  auprès  de  là  Perlbnne. 

L’heureulê  tranquillité  que  les  viétoircs  de  Henry  le  Grand  procurè- 
rent à la  France  , n’exigeant  plus  du  Seigneur  du  Châtelet  la  même  alll- 
duité  dans  fon  Gouvernement , il  pallà  à la  Cour  du  Duc  de  Lorraine, 
dans  laquelle  il  eut  les  premiers  emplois.  Il  fût  Conleiller  d’Etat  de  S.  A. 
Matêchal  de  Lorraine , & Chef  des  Finances  de  Lorraine  & Barrois.  Il  don- 
na en  cette  derniere  qualité  l’an  1 60 5.  (')  un  mandement  pour  ûire  payer 


( • ) Anhivfi  de  Lcrraine  , It^em  fJdttM- 
Châtel.i*.  Dm  F^trr»ff*val.6. 

( ^ j PrtHva  pa^e  ecxtii.  h»  CCXXXf^I.\ 


Ihtd.  paffeccxx$u  ».  CCXLl'lU. 

( ^ ) Jl>id.  p4^e  cexxxif  n.  (XLXl. 

( ® ^ Ibid.  ecx.v.vT’j.  n.  CCLXyU. 
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à David  de  Choifeul,  Chevalier,  & à Dame  Anne  Villermin  fon  ëpoufe, 
la  lômme  de  1 5 oo.  ccus.  Il  prit  poflèflîon  la  même  année  des  Château  & 
Seigneurie  de  Montreiiil-lûr-Saône,  au  nom  du  Duc  de  Lorraine,  qui  en 
avoit  feit  l’acquifition  de  Claude  de  Villermin  & Poirote. 

Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons  mourut  fins  poftérité  au  com- 
mencement de  l’année  1 6 1 o.  & eut  pour  héritiers  fis  fieres  K«a  & £rW 
du  châtelet,  qui  le  6.  Mats  de  la  même  année  (*)  , païïerentunetranlàc- 
tion  avec  Anne-Marie-Elifibeth  Bayer  de  Boppart  fi  veuve , au  fujet  de 
quelques  fimmes  que  répétoit  ccttc  Dame.  Ce  qui  fut  réglé  pr  la  mé- 
diation de  leurs  parens  & amis  communs,  moyennant  une  fimme  de  mille 
ccus , & de  I400.  liv.  de  rente  adjugée  à ladite  Dame,  qui  eut  auflii^ociA 
liv.  pour  don  de  noces , la  maifin  de  Nancy , le  tiers  de  tous  les  meubles 
qui  s’y  trouvoient , comme  auffi  dans  les  Châteaux  de  Thons,  de Launoy 
& de  Taintru  ; le  tout  exempt  des  dettes  de  la  fuccellîon.  Enfin  on  lui 
céda  les  diamans  de  fon  mari,  & un  caroflè  avec  les  fîx  chevaux  harnachez. 

Les  héritiers  du  Seigneur  de  Thons  eurent  un  autre  différend  avec  la 
Dame  de  Boppan,  & Chriflophe  Comte  de  Creange  fon  beau-frere,  aa 
fiijct  des  bans  de  la  Croix  en  Volges.  Il  fut  terminé  le  18.  Mars  itfij.  ( 
dans  lesAflifis  de  Nancy,  qui  jugèrent  que  les  parties  emporteroient  cha- 
cun un  tiers , & le  Duc  de  Lorraine  l’autre  tiers.  Cette  Dame  fi  rematii 
la  même  année  à René  de  Choifiul  Baron  de  Clémont,  & mourut  le  j. 
Juillet  iCi6. 

( • ) Prmu  ccxxxvüj.  »,  CCLXXl.  ( J Hii.  t*g.  ctxlvùj.  ».  CLXXVU. 
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RENE’  du  CH  A ‘tELE7‘,  Chevalier, 
XL  Seigneur  de  Beviller , Romont,  Bazemont, 
Degrd.  Chaumencej , Chdtillon  en  Vofges , Champi- 

ÿteul , Margé^jille , Baron  de  T'hons  iS  de 
Cbauvirejy , ConfeiUer  d Etat  (S  pf  'tvé  du 
Duc  de  Lorraine , ^c. 


££NOir. 
CO  vtl  T, 
â'KrpBtMia 
cmx  tUfri- 
Utitinf’ 


L étoit  fécond  fils  de  Jean  du  Châtelet  II.  du  nom,  Seigneur 
de  Thons,  & de  Marguerite  d’HaulIbnviJIe  fâ  première  fem- 
me. Il  prit  l’habit  Ecclefiaftique  , fans  cependant  s’engager 
dans  les  Ordres.  Il  étoit  en  1584.  (*)  Abbé  Commendataire  *5l4. 
de  Beaulieu,  & fiit  pourvu  en  1596.  (^)  de  l’Abbaye  de  Flabémont,  fîir 
la  démilTion  de  Nicolas  RoufTel,  & en  vertu  des  Bulles  de  Grégoire  XIV. 
du  I }.  Décembre  de  cette  année. 

Il  quitta  quelque  temps  après  l’Etat  Eccléfiaffique  pour  fê  marier,  St 
garda  cependant  l’Abbaye  de  Flabémont  tant  qu’il  put , jufqu’à  ce  qu’on 
lui  donnât  une  penfion  de  4000.  livres , 8c  une  fbmme  de  40000.  liv.  une 
fois  payée.  ( ‘ ) il  s’en  démit  enfin  en  &veur  de  Jacques  Jourdeil  ou  Jour- 
deuil  , qui  obtint  des  Bulles  «n  datte  du  i j.  May  1598.  mais  il  n’en  fût  i (jj. 
mis  en  pofleffîon  que  le  1 5.  Janvier  kSoo.  en  vertu  d un  Decret  de  con- 
fêntement  du  Duc  de  Lorraine. 

René  du  Châtelet  prit  en  fe  mariant  le  titre  de  Seigneur  de  Gerbévil- 
1er,  St  époufà  à Paris  par  contrat  du  11.  Mats  1600.  C*)  GthntUe  de  LE- 
NONCOURT.  Elle  étoit  fille  de  Louis  de  Lénoncourt , ChevaLer  de 
l’Ordre  du  Roi , Seigneur  de  Colomby , Capitaine  de  50.  hommes  dar- 

( ‘ ) Premts.  ftgt  COJ.  ».  CCXXXII.  I ( ‘ ) Cimm»».^»r  ftr  U P.  Dm  Knte. 

(S)  Pri»va  . fit  tcxxix.  ».  CCUl.  I (•*  ) Prr»%ti  ccxxix.  ».  CCLrl. 
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mes  des  Ordonrunces  du  Roi , & de  Jeanne  de  Dinteville  des  Chenec, 
laquelle  écoic  alors  remariée  à Philibert  de  Choilèul , Seigneur  d’Aigre- 
niont.  Apres  la  mort  de  lôn  frere  aîné  , dont  il  fût  co-héritiet , il  prit  li 
qualité  de  Seigneur  de  Thons , & fit  en  i6  lo.  ( *)  une  tranlâdion  avec 
là  veuve  Anne-Marie  Bayer  de  Boppart , donc  nous  avons  parlé  d-devant. 

René  du  Châtelet  fit  donner  le  i8.  Août  iCii.  (’’)  par  la  Dame  du 
Châtelet  là  femme  , chargée  de  là  procuration , un  dénombrement  de  ce 
qu’ils  tenoient  en  fief  à Nompeey  devant  Chatel  fur  Molèlle  , Vilacourt 
& S.  Remy  aux  Bois.  Il  mourut  en  i tf  1 7.  & fût  inhumé  dans  l’Eglife  de» 
Cordeliers  de  Thons.  Sa  femme  , qui  lui  furvêcut  julqu’en  1 S 3 8.  y lût 
aullî  inhumée. 

Enfans  de  RENE’  du  CHAT^ ELE‘f  ^ de  Ga- 
hrieUe  de  LENONCOURT. 

YIT 

i.l^Hruppï  du  Chatelït,  Seigneur  de  Thons  , &c.  alla  lèrvir  en 
JL  Allemagne,  & fût  Colonel  d’un  Régiment  de  Cavalerie  queleDuc 
de  Lorraine  envoya  au  fcrvice  de  l’Empereur.  Ce  Seigneur, que  là  valeur 
avoir  lôuvenc  expofé  à de  grands  dangers,  fût  enlevé  de  maladie  à la  fleur 
de  Ion  âge  à Munich  en  Bavière. 

XII.  1.  ANTOINE  du  CHATELET,  qui  a continué  la  lignée,  & 
lêra  rapponé  dans  l’article  lûivanr. 

XII.  3.  Doror^-Henwrrt  du  Chatel  1 T,  fût  mariée  par  contrat  du  18.  Sep 
MOKT  i6iS.  (■)  avec  Claïuü-Franfoù  deGRAMMONT,  Chevalier 

'■  Seigneur  de  Conflandé , en  laveur  duquel  la  Seigneurie  de  Grammontfût 
érigée  en  Comté  par  Lettres  Patentes  du  j.  May  16^6.  Ce  Seigneur  qui 
i étoit  fils  d’Antoine  de  Gràmmont-Tallon , Seigneur  de  Conflandé , Caph 

* I 1 r ° . Il 

Gardes  du  Corps  du  Roi  d’Elpagne , & d’Adrienne  d’Andebu, 
fût  Chevalier  d’honneur  au  Parlement  de  Deje  en  i <»  5 r.  Gouverneur  d’Ar- 
tois en  ifitfy.  Colonel  de  Cavalerie  au  Milanez  , & Amballàdeur  pour  le 
Roi  d’Elpagne  en  Bavière. 

De  ce  mariage  nâquit  Jean-Gatritl  Comte  de  Grammont  pere  de  Mi- 
rie-Btiurix-0£lavte  de  Grammont , mariée  en  1 é 9 8.  â Rainold-Charles  de 
Rolèn  Comte  de  Bolvilers , Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 

(*)  Pre$tver  ccxxxif.  m.  CCLXU.  | ( * ) Preuves  fage  ech.  n.  CCLXXXI^. 

C ^ ) Jètd.  pégeeexiij.  M.  CCLXXK  | (^)  Dui$od,Uiji.deMom'g^me,tem./I-P’iff’  I 
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ARTICLE  IV. 

AN-tOINEdu  CHAtELE't,  Marquis 
XII.  du  Châtelet  0 de  Cirej  en  Vofges , Seigneur 
Degré,  de  ‘Thons , Chauvir ej , GerbeviUer , Romont, 
Bazemont , Champigneul , ^c. 


Tant  mineur  à la  mort  de  Ion  perc  , il  fut  avec  fa  Itrur  Do- 
rothée fous  la  tutelle  de  leur  oncle  Erard  du  Cliâtelct , Mar- 
quis de  Trichâteau , Maréchal  de  Lorraine , qui  vendit  au 
Comte  de  Tomielle  par  contrat  du  1 1.  Août  (*  ) la  portion 
de  Seigneuries  qui  leur  appartenoient  pour  le  prix  de  <0000.  livres. 

Il  fût  marié  deux  fois,  il  époulà  en  premières  noces  Catherine  de 
PR  I E S S A C , fille  de  Daniel  de  Pricllàc , Chevalier , Seigneur  de  Prieflàc 
en  Limoufin  , Confeillet  d’Etat  de  Son  Altedê  de  Lorraine  mort  l’an  iiStfi. 
& de  Marie  de  Bernay.  Elle  avoir  une  lôcur  appellée  aufll  Catherine  de 
Prieflàc  qui  fût  la  fcconde  femme  de  Claude  de  Beaujeu,  Baron  de  Mon- 
taut , dont  naquit  Edme-Nicolas-Louis  Comte  de  Beaujeu  mort  l’an  lyii. 
Leur  frere  Salomon  de  Prieflàc  Seigneur  de  Saulgues , mourut  fans  alliance 
en  I fi  7 J.  Antoine  du  Châtelet  ayant  furvccu  à là  femme , fc  remaria  en 
I fij  5.  à Gabriel^  de  M A I L L Y,  qui  étoit  Dame  à Remiremont , & fille 
d’Afiicain  de  Mailly  Baron  de  Clinchamp  , & d’Anne  d’Anglure.  Cetie 
Maifon  de  Mailly  eft  du  Duché  de  Bourgogne, differente  de  celle  de  Picar- 
die. Elle  eft  illuftre,  &par  fon  ancienneté  qui  remonte  dans  le  XII.  fié- 
de , & par  fes  alliances  avec  les  Maifons  de  Noyers , de  Saux , de  S.  Seigne , 
de  Pontallier,  de  Prie,  d’Anglure , &c.  Ce  lècond  mariage  d’Antoine  du 
'Châtelet,  qui vivoit  encore  le  30.  janvier  ifififi.  fût  ftérile. 

( ‘)  Irtm/etfo^t  tthiij.  ».  CCLXXXy. 
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Enfans  d’^N'TOINE  du  CHAEELEE Js  de 
CatherinedeP  RIESSACfapremiérefemm. 


i.l^IERRË-ÀNTQlNEdu  CH  AXEL EÏ»  qui  continua  lapoC 
Jr  térité  , fèrâ  rapporté  dans  raiticle  fUivant. 

1.  DANIEL  du  CHATELET, Marquis  du  Châtelet  & de  Lénon- 
court , Baron  de  Chauvirey  & de  Chaflcnay , Seigneur  de  Bazincouit  en 
Artois , de  Brerignolle  prés  Bar  fiir  Aube  & de  Senayle  en  Barrois,  décé- 
da après  l'an  K 74.  ayint  époulé  par  contrat  du  30.  Janvier  1666.  Elifâbeth 
delà  FONTAÏNEjDaméà  Remiremont.  Elleétoit 
fille  dè  Nicolas  dé  la  Fontainfe  Comte  de  Vetton , Sei- 
gneiir  d’HallencoUtt  & de  la  Mothe-Verlinton,  Député 
de  la  Nobleflè  du  Comté  dfe  Ponthieu  pour  les  Etan 
convoqüet  à Orléans  en  1 6 4 9.  & de  Cadierinc  de 
Rouflày  d’Alcmbon  là  première  femme.  Elle  avoir  pour 
ayeul  François  dé  là  Fontaine  Baron  d’Oignon , Goü- 
verneur  de  Crepy  8c  défont  S.  Maxence,Genrilhcini- 
me  Ordinaire  de  la  Cloambre  du  Roi , lequel  épouia  Charlotte  de  Soye- 
court, Dame  de  Venon,  d’Hallencoun  8c  de  la  Mothe-Verlinton  ;&  pour 
bilàyeul  Artus  de  la  Fontaine  Baron  d’Oignon , Gouverneur  de  SoilToiis 
& de  Laon , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , ion  Lieutenant  General  en 
l’Ifle  de  France , 8c  (ôn  Ambafladeur  à Vienné  8c  à la  Porte. 

Elifâbeth  de  la  Fontaine  étant  devenue  veuve , (ê  remaria  à Baltazai  de 
Cula, Marquis  deSamboin,  8c  mourut  en  i4<>  5. 


Enfans  de  DANIEL  Marquis  dü  CHAtD 
- LET.eàEUfaheth  de  la  FONTAINE. 


I.  liÆ du  CHATiLEt  fût  alliée  au  Comte  de  Duyn  , dont 
elle  n’eut  point  d’enfàns , fâ  faut  étoit  Ibn  héniiére  ta 

X.  Beatrix  du  Chatsiet  , Dame  de  Chauvirey , du  Gouzet,’ 
de  Bazincourt  en  Artois  , 8c  Mezinghen  en  Boullonois  j fût  mariée 
à l’âge  da  ij.ans  par  contrat  du  19.  Février  itîjj.  à Philippe-FratV 
çois  Marquis  d’AMBLY,  Baron  des  Ayvelles,  Capitaine  de  Dr?-,- 
gons  dans  le  Régiment  de  Wanigny , troifiéme  fils  de  Françou 
d'Ambly  Marquis  des  Ayvelles,  8c  dé  Madeleine-Diane  de  Moi*’. 
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DE  LA.MAISON 'DU  CHATELET;  iV.rt  ^9 
céuit.  LaMoifôn  d’AmbJy,  originaire  duRéthelois,  eft  égal^ent 
ilkiflre , de  par  lès  alliances  & jiar  lôn  ancienneté.  Elle  eft  connut 
tics  le  t^ne  du  Roi  S.  Louisj  fous  lequel  vivoit  Renaud  d’Âmbly. 

Du  mariage  de  Beatrix  du  Châtelet  font  illùs  , i\C*JftrJ-HarAma  <rv 

Marquis  des  Ayvelles  ne  le i*.  !«»«■  d’Ambly  né  le  1. 

Janvier  1 < > Capitaine  de  Cavalerie.  3°.  Pranfoù-Stlumn  d’Am- 
bly  né  le  10.  Décembre  1701.  qui  eft  Lieutenant  dans  le  Régi- 
ment des  Gardes  Françoilès , reçu  Chevalier  de  S.  Lazare  en  Mars 
kÿt4.  fie  de  S.  Louis  en  1735.  4*.  ÜtfiiiÂiu  j dit  le  Chevalier  des 
Ayvellcs , Capitaine  d’infanterie  dans  le  Régiment  du  Perche,  j”. 
JeaiuU-Franfoifi.  6°.  Louijè-Chttrlatte.  & 7°.  Lmfi-EUfabnh  d’Ambly. 


A R T I C I.  E V. 

PIE  RR  E-ANtO  INE  du  CHAtE- 
XIII.  LEt  y Chevalier  , Marquis  du  Châtelet , 
Degré.  Baron  de  Cirej  en  l^ofgcs  > Seiÿteur  de  Chau- 
\)irey , de  ‘thons , }§c. 
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d'JUJtTALt 
i>Àmdf  dn 
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Lépou&leii.May  iCtfî.Afc«r;t  RICHARD  de  JAUNY, 
fille  de  Marc  Richard , Seigneur  dé  Jaüny  lôus  les  côtes-S. 
Gorgone  , Arry  & Pagny  en  partie,  Capitaine  puis  Sergent 
de  bataille  au  forvice  de  Charles  I V.  Duc  de  Lorraine , & de 
Dame  Charlotte  de  Maujean. 

Enfms  de  PIERRE-ANtOINE  Marquis  du 
Châtelet , ^ de  Marie  de  JAUNI, 

1. 1 ^lERRE-DENIS  Marquis  du  CHATELET  , fut  Chambellan  xiV. 
■JL  de  S.  A.  R.  Léopold  L Duc  de  Lorraine , Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  lès  Gardes , & mourut  en  17  3 ?.  laiflant  pour  fils  unique  , 
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XIV. 


XIV. 

y^LKON- 

COURT, 

it 


XV.  LeopolD  Marquis  du  Chaieiet,  qui  aptes  avoir  été  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Hainaut  au  lèrviee  de  France  i a paffi 
au  même  emploi  dans  celui  des  Gardes  de  S.  A.  R.  François  de 
Lorraine  Grand  Duc  de  Tolcane , dont  il  ctoic  Cliambellan.  Il  dl 
mort  à Vienne  fins  être  marié  le  1 1.  de  Février  1 7 4 o.  à Ibn  retour 
de  la  campagne  de  Hongrie  , où  il  s’étoit  tré*  diftingué. 

1.  RENE’-FRANÇOIS  du  CHATELET , fera  rapporté  dam 
Tanicle  lùivant. 

3.  Mtrie-Catheriae  do  Chateiet  mariée  à N de  JALNON- 

COURT,  Comte  de  Grelche , Seigneur  de  Jalnoncoun  & Chambellan 
de  S.  A.  R.  François  de  Lorraine  Grand  Duc  de  Tolcane,  & Capitaine  de 
Cuitafliers  au  lcrviccdc  l’Empereur.  De  cette,  alliance  eft  né  le  Comte 
de  Grelche  aélucllement  Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment  deBau- 
fremont , & une  fille  qui  u’ell  point  mariée. 


ARTICLE  VI. 

RENE^.  FRANÇOIS  du  CI/AT'ELEt 
XIV.  Marquis  du  Châtelet  ^ de  Grandfeiüe , 
Dégrc.  ron  de  Cirejy  en  Vofges , ^c.  Chambellan , Co- 
îonel  des  Gardes  ^ General  Major  des  IroUf 
pes  de  S.  A,  R,  de  T ifcane. 


FLEWnîûi 

••,Aireà4iMr 


E Seigneur  s’attacha  à la  Cour  de  Léopold  I.  Duc  de  Lorraine, 
qui  le  fit  lôn  Chambellan  , & Commandant  des  Chevaur- 
Légers  de  là  Garde.  Il  efl  aéluellement  Colonel  des  Gardes 
de  S.  A.  R.  François  de  Lorraine  Grand  Duc  de  Tolcane,  K 
General  Major  de  fes  Troupes. 

il  a épioufé  le  10.  Février  1710.  Marie  de  FLEMING,  fille  de  Richard 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Uv.  II.  loi 
de  Fleming , Seigneur  d’Ardach , Capitaine  dans  le  Régiment  de  Mylord 
Galmois.  Un  certificat  (‘)  de  Jacques  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  juP 
tific  que  Richard  de  Fleming  eft  de  l’ancienne  8c  illuftre  Mailôn  du  My- 
lord  de  Slaine  au  Royaume  d’Irlande. 

Marie  de  Fleming  avoir  pour  mere  Hélcne  d’Orelii , fille  du  Baron  de 
Klinky , d’une  des  plus  anciennes  Mailôns  du  Royaume  d’Irlande , comme 
il  le  voit  par  l’Hiftoirc  de  ce  Pays. 

Enfnns  de  RENE’-f  R A NC  O IS  Marquis  du 
CHARTE  LET,e  de  Marie  de  FLEMING. 
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i.T  UC-RENE’ Marquis  duCHATELET.néle  iS.d’Oélobre  XV. 

A-/ 1716.  entra  à l’àge  de  1 7.  ans  au  lèrvice  de  France , en  qualité  de 
Capitaine  de  Cavalerie  ; & après  avoir  fait  les  deux  campagnes  d’Italie 
pendant  la  dernière  guerre,  il  a paflè  avec  l’agrément  du  Roi  au  lèrvice 
de  S.  A.  R.  François  Duc  de  Lorraine  Grand  Duc  de  Tolcane , qui  l’a  fiit 
(bn  Chambellan , 8c  Capitaine  dans  le  Régiment  de  lès  Gardes  Ibus  M. 

Ibn  pere. 

I.  Charlotte-Antoinette  du  Châtelet,  morte  jeune  8c  lins  aUiance.  XV, 

J.  Marie-Catherine-Trançoifi  du  Châtelet,  née  le  lo.  Janvier  1710.  XV. 
elf  aéluellemcnt  Dame  de  Gourde  Madame  la  Grande  DuclielIèdeTof 
cane. 


( * ) fmmi  ftf.  atxxtj.  *.  CCXCyiI. 
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CHAPITRE  III 

Brmchede‘tRICIIA'TEAU-B  ONNET , ijfuë 
de  ceüe  de  Thons. 

ET  Te  Branche  Ibnie  d’un  puîné  de  Jean  II.  du  Châte- 
let, Seigneur  de  Thons , &:  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
s’eR  panagce  en  deux  autres  principales  ; Içavoir,  de  Tx> 
CHATEAU  & de  Tiions-Clemont  , dont  la  première 
s’eft  fiibdivilce  i“.  en  celles  des  Marquis  du  Châtelet, 
6ablis  en  Franche-Comté  z*.  des  Comtes  de  Lomoht.  j".  des  Marquis 
de  Tmchateau,  établis  à la  Cour  de  Lorraine. 


ARTICLE  I. 

EKA‘R.l>du  CHATELET , FI.  d/tam  . Ch&vtlier , Marquis it 
XI.  Trichâtta»  , Baron  dt  Bonmy  , Thons  BuignévUle  , Seigneur  de 

Degré.  Ctrey  en  Champagne,  Cbâtillon  en  Fojge,  Lomont,  f^c.  Gentilhomme 

de  U Chambre  du  Roi  HemyllI.  Confiiller^Etat,  Senéchd  Mh 
rêchai de  Lorraine  Barroù,  Cotmmeur  de  Gray,  (^e. 


n 


V >~7 


L étoitfîls  deJsAN  du  Châtelet  II.  du  nom , Seigneur  de 
Thons,  &de  Claire  de  CHorsEULlà  lèconde  femme , comme 
il  eft  prouvé  par  (ôn  contrat  de  mariage  du  15.  Septembre  1 5S4. 
( • ) avec  Lucrèce  d’O  R S A N S , fille  & héritière  de  Pierre  d’Or- 
ûns.  Chevalier  Seigneur  de  Lomont , la  Nouvelle,  Sénoncourt , Nocon- 
txiun , Vaucouleurs,  Val  de  Montmartin , Maréchal  héréditaire  de  l’Em- 

(* ) Prettvis  fAg«  eci/.  m,  CCXXXJE 
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ERARD  du'CHATiiïT.VIdtt  nom , Cheviller,  Ma 
de  Eoriine  8c  Birrois , Gouverneur  de  Gray  , 8c  fi 
1 t8*  £jicr<c»  d’OiSANS.fille  8c  h< 
' de  l’Einp’ 


H E K R I , MirquU 
du  Châtelet  ée  dcTti- 
chateau  , t avant  fon 
pere  • ép.  le  Fév. 

1 5 5 ClM$dt  - Fréitftife 
de  P O ü I L L T , fille  de 
Simoo , Marquis  d‘Etne, 
de  de  PrançoUe  de 
Bermant. 


CdbrUUe  du  Châtelet , 
tefta  le  t8  Juin  itftfo, 
^p.  x".  Châtie  , Comte 
d'EsCARSii  f.  lig.  letf 
Août  itfatf. 

Châtie  de  Narbonne, 
Marquis  de  Fiiuarcon  , 
t le  a Nov.  J6JO.  î*. 
en  t tf  J P George  de 
Monchi-<PHoc- 
QUINCOVRT. 


CdkritlU  , 

IJ  -tf.111. 


A/4r/r  du  Châtelet , 
f en.tdp4,  ^p.  en 
Juillet  idSo 
Jacque  d'EsCARS , 
Bâton  de  laRenau- 
die , dit  le  Comte 
de  Saint  Bonnet , 
^cn Fév.  id8  ç 
(ans  lign. 


ER  A RD  du 
ChatelèTjVII* 
du  nom  Marq.  de 
Ttichateau,  i en 
Nov.  1584  f.  1. 
ép'l'an  îd70 
Eli^jiheib  le 
Charoh, 
ComieHe 
d’Ofigny. 


ANTOINE 
1(^04,  Chev.  Ma 
ton  de  Thons , 
Tomont,&c.Cc 
bre  du  Roi  ,Col< 
de  S.  A.  de  Lors 
Gardes-du-Cor 
Fév.  itfjÇ  Lauij 
fille  de  Châtie  , 
Général  de  Tïn* 
Gabrielle  d*ARD 


Ckarle-GabrieI 
Marq.  du  ChateU 
Seig.  de  Lomonl 
&c.  le  tf  Ad 
itfptf  i ép.  I*.  N 
(TOrsans  ; t I 
»•.  j4tfne  • Eicon 
de  ThoMASSi 
Baronne  de 
Monibaillon.  \ 
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ferdinand- 

F L O K I « T , 

Marq.  du  Cha- 
ttlH  , Seig.  de 

Lomont.Torpcs, 
Monibaillon,  8cc. 
Colonel  en  1711; 
8p.  en  1 7 1 » 

'Aftrit-Bmmullt 

dePoiTiaas. 


IS 


D 


Je  aN'Baptiste- 
François  , Mar* 
quis  du  Châtelet , 
d’Haraucourt,  Ba- 
ron deCharoblcy, 

Major*  Général , 
Infpcélcur  de  la 
Gendarmerie  de 
France  , de  Bri- 
gadier de  Années 
du  Roi. 


Thcrcfi  FLORENT- 
da  CLAUDE  . 
Chacelet,  du  [ 

Dame  de  Cratelet,  | 
Senoncourt;  né  le  7 Avril 
cp.  en  171a  ïdpjjMaré- 

N chai  de  Camp  ! 

de  ...  . en  I7j8,  Gou-  ! 
Comte  de  verneur  de  Se-  j 
V A U G R e*  mur, Grand  Bail-j 
N A NT.  lid’Auxois,-dcd( 

Sar-Loüisf  ép.  I 
10  Jumi7i5  G- 
brùUe’-EmiUe  de  Bret^ 
fille  de  Nicolas  , Baron  de 
de  de  Gabrielle- Anne  de  Froul  Atj 


Mérie  - ÇMclU- 
pMdinc  t née  le 
I O Juin  X 7 R 


Florent*Lo 
du  Châtelet  , né| 
fto  Novembre  xa 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Lrr.U  loî 
pire , Gouverneur  de  Gray.  Pierre  d’Oriâns  étoit  fils  de  N ... . d’Orfans 

& de  N de  Vaudrey , & avoir  époufé  Anne  de  Marmier  fille  de 

Hugue  Seigneur  de  Bourberan  , & d’Anne  de  Pouligny. 

Cette  alliance  , qui  fit  entrer  tant  de  belles  Terres  dans  la  Mailôn  du 
Châtelet , n’étoit  pas  moins  ilJuftre  du  côté  de  la  nailfince  que  par  les 
richelles.  La  Mailôn  d’Orlàns , qui  eft  éteinte  à prélènt , étoit  d’une  an- 
cienne Noblellê  de  nom  & d’armes  du  Comté  de  Bourgogne  (‘).  Elle 
droit  lôn  nom  d’un  village  fitué  prés  de  l’Abbaye  de  la  Grâce-Dieu  au 
Bailliage  de  Bcaume.  Elle  avoir  contribué  à la  fondation  de  cette  Abbaye^ 

& tenu  pendant  long-temps  l’Office  de  Maréchal  Imfirial  à Belânçon  , a 
railôn  duquel  elle  avoit  droit  de  lépulture  au  parvis  de  l’Egliiè  Cathédrale 
de  S.  Etienne , auprès  du  tombeau  des  Comtes  de  Bourgogne.  Jean  & 
Antoine  d’Otûns  vendirent  cet  Office  en  1 547.  à Nicolas  Perennot  de 
GranveDe  , Clianceliet  de  l’Empereur  Charles-Quint.  Les  alliances  de  k 
Mailôn  d’Orlâns  étoient  Rouland  , Voylèy  , Qiiingey,  Domprey  , Vau- 
drey, Marmier , Achey , Chauvirey , Villefàux,  Lantenne,  Leugne , Cle- 
lon , Oilèlet , Culânec  , Lapalud , Pierre-fontaine,  Montjoye , Thuillier 
& Châtelet. 

Erard  du  Châtelet  prit  le  titre  de  la  Seigneurie  de  Bon»^ , qui  lui  fût 
dorméc  par  lôn  contrat  de  mariage.  Fils  d’un  pere  illuftre  & inviolable- 
ment  attaché  â lôn  Roi , il  n’écouta  point  l’inclination  qu'il  pouvoir  avoir 
pour  la  Mailôn  de  Lorraine,  lorlqu’elle  le  trouva  conrraire  â lôn  devoir, & 
fiiivant  l’exemple  de  lôn  pere  & de  lôn  fi-ere  aîné , il  lêrvit  avec  autant 
de  zélé  que  de  fidélité,  les  Rois  Henry  III.  & Henry  IV.  contre  les  Li- 
gueurs. Il  fut  Meftre  de  Camp  d’un  Régiment  de  gens  de  pied  François, 

& Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henry  III.  comme  on  le  voir  par 
une  Lettre  du  i Juillet  1 5 8 8 . ( •’)  par  laquelle  ce  Prince  le  prie  de  levef  i j si. 
lu  compagnies , & lui  promet  Jetvoir  bonne  fiuvenance  de  fa  fidélité  tfi  «ficc- 
tim  d fin  firvice.  L’inlcription  de  cette  Lettre  adrelfée  dM.  du  Châtelet- 
Bonnr^  , lui  donne  la  qualité  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi. 

L’invitation  que  le  Roi  Henry  IV.  lui  fit  par  une  lettre  du  ii.  Août 
i5»o.  (')  d’ulèr  de  diligence  , s’il  veut  le  trouver  à la  bataille  qu’il  devoit 
donner,  dans  peu  â les  ennemis  ; & les  autres  lettres  dont  ce  Prince  l’ho-  ■ 
nota  U)  lônt'des  témoignages  bien  glorieux  de  la  confiance  que  ce  grand 
Prince  avoit  dans  la  valent  & la  fidélité  du  Seigneur  de  Bonney. 

(")  "Dimod  iltfi.deBwgofne  ) Prtirjejifti^ecxx.n.CCXT.Ui. 

CtÜMt.  hift,  Ut  Btar^o^at  p/^t  tl6,  est-  tSS-l  (’)  Ibtd.  texxj.  a.  CCXLS’l. 

I Ibtd.  ccxxtj.  ftxxîx 
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Erard  du  Cliâtelec  qui  fucccda  à fon  beau-pere  dans  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Gray , voyant  la  paix  établie  en  France , pallà  à la  Cour 
du  Duc  de  Lorraine  J beau- frère  d’Henry  IV.  il  fut  revêtu  des  digni- 
tez  de  Confèiller  d’Etat , de  Sénéchal  & de  Maréchal  de  Lorraine  Jt 
de  Barrois.  Le  Duc  qui  connoillbit  là  capacité  , l’envoya  au  mois  de  Juin 
1610.  (*)  en  Suifle  , pour  moyenner  un  accommodement  entre  la  cinq 
Cantons  Catholiques , de  Lucerne  , Ury  , Schevitz  , Undervald  & Zug, 
d’une  part  ; Je  le  Canton  de  Zurich,  d'autre.  Erard  condiiifit  Ci  heureufe- 
ment  là  négociation , qu’il  rétablit  la  bonne  intelligence  entre  ces  Can- 
tons. Le  Roi  Louis  XIII.  en  conlldération  des  lèrviccs  qu’il  avoir  rendus 
au  Roi  fon  pere,lui  donna  par  brevet  du  14.  Man  1 Si  1.  ('’)  la  permilTion 
de  nommer  une  perfonne  capable  à l’Abbaye  de  Flabémonr. 
iCiS.  Il  reçut  en  iSiS.  (‘j  du  Duc  Henry  de  Lorraine  la  place  où  étoit  au- 
paravant l’Etang , dit  de  Blameny , à condition  de  le  rétablir  en  nature 
d’Etang  , & d’y  b.îtir  un  moulin , à la  charge  de  rachat  pour  la  fomme  de 
lut  mille  Irancs.  Il  fut  prélênt  avec  Africain  de  Ballômpierre  Baron  deFre* 
monville  & du  Châtelet , à l’adLe  de  celllon  que  le  Duc  Henry  fit  le  17. 
May  I S 1 1.  f'*  J 3 la  Duchelle  Marguerite  de  Gonzague  là  fécondé  femme, 
des  terres  de  Mandre  & de  Bouconville , & leurs  dépendances , avec  tous 
droits  de  Haute  Juftice  , Sic.  là  vie  durant. 

Erard  qui  étoit  vcuflorlqu’il  traira  le  17.  Février  iSj  5.  le  mariage  de 
lônfils,  mourut  le  1 3.  Décembre  1S48.  âgé  d’environ  SS.  ans. 

Enfans  GERARD  du  CHA'TELE'T  VL  du 
nom , ^ de  Lucrèce  d' O RS  A NS. 

XII.  I.  T T ENRY  du  CHATELET,  Marcj..t;  de  Ttichâteau,  rapporté 
X -l  à l’Article  fuivant. 

Xn.  a.  ANTOINE  du  CHATELET,  Baron  de  THONS, quia 
continué  la  lignée  , lêra  rapporté  dans  l’Article  III.  de  ce  Chapitre. 

XII.  3.  ERARD  du  CHATELET,  Auteur  de  la  Branche  de  THONS- 
C L EM  O N T , rapportée  ci-aprés  au  Chapitre  VI.  de  ce  Livre. 

XII.  4-  François  du  Chateiet,  mort  le  15.  Décembre  1 5 9 8.  âgé  de 
crois  mois  & demi , lîiivant  lôn  Epitaphe  qui  le  lit  aux  Cordeliers  de  , 
Thons. 

f*)  Preuves  ecxiij.  \u,  j6.  Du  fuuruy  II.  p.ue.ifiS, 

( ^ ) Ihd.  pA^.  exbf.  ».  CCLXXJV  ( <1  ; Prtuves . pure  CCLXXXÎ. 

( * ) Archive/ de  Lornune,  Uye/ttdu  ChÂfelet  | 
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J.  Aane  du  Châtelet  é[x)ulà  Charles  de  GOURNA Y,  Seigneur  , 
de  B<'lhy , Grand  Bailly  de  Nancy  & Sénéchal  de  Lorraine.  Elle  mourut 
lâns  cnfàns  , fuivant  les  Tables  Généalogiques  de  M.  d’Hozier  qui  font  à 
la  Bibliotéque  du  Roy. 

6.  Cat/rielle  du  Ch  A telet  fut  la  fécondé  femme  de  Charles  Comte  XII. 
d’ESCARS,  (‘ ) Baron  d’Aix  , & de  la  Motlie-Trichâteau,  qui  étoit  •tisc^ss. 
veuf  depuis  i C 1 z.  d’Anne  de  Brefley  , &:  qui  mourut  fins  lignée  de  fos  ^ 
deux  mariages  , le  6.  Août  16 lC. 

Sa  veuve  fe  remaria  l’an  1 6 1 9.  à Charles  de  NARBONNE  Marquis 
de  Fiu  ARCON,  Colonel  d’infanterie,  mort  devant  Calai  le  z.  Novembre  **"*‘"' 
itfjo.  làns  pofterité.  Il  étoit  ilTu  des  Vicomtes  Souverains  de  Narbonne  de 
la  Maifon  de  Lara  ( ’’)  l’une  des  plus  illuftres  de  l’Europe,  qui  tire  fon 
origine  des  anciens  Comtes  de  Caftille.  Manrique  de  Lara  Seigneur  de 
Molina , fils  aîné  de  Pierre  Gonzales  Comte  de  Lara,époulà  Ermedènde 
de  Narbonne,  qui  devint  en  1134.  héritière  de  la  Vicomté  de  Narbonne, 

& de  leur  poftérité  eft  forti  un  grand  nombre  de  Branches  établies  tant 
en  France  qu’en  hfpagne,  où  plulieurs  fubliftent  aéfuellement.  Celles  qui 
font  reliées  en  France  ont  conforvé  le  nom  de  Narbonne  , & fe  diftin- 
guent  par  le  lîirnom  de  Lara , des  Vicomtes  de  Narbonne-Pelet,  qui  rap- 
portent leur  origine  aux  anciens  Vicomtes  de  Narbonne  fondus  dans  la 
Maifon  de  Lara , & en  faveur  delquels  la  terre  de  Combas  fût  érigée  l’an 
1999.  en  Vicomté,  fous  le  titre  de  Narbonne. 

Gabrielle  du  Châtelet  époulâ  en  troilïémes  noces  Georges  de  MON- 
CH  Y,  Seigneur  d’Hocquincourt , Gouverneur  de  Monthulin,  de  Bou- 
logne,  & de  Peronne  en  1439,  Capitaine  des  Chevaux-Legers , Premier 
Maître  d’Hôtel  de  la  Reine , Grand  Louvetier  du  Boulonois , Grand  Pré- 
vôt de  l’Hôtel  le  1 5.  Février  1 63  o , & Lieutenant  Général  en  Lorraine  l’an 
16  }6.  Il  étoit  veuf  de  Claude  de  Monchy , dont  il  avoit  un  fils  qui  fut  le 
Maréchal  .d’Hocquincourt. 

Gabrielle  du  Châtelet  étoit  veuve  pour  la  fécondé  fois,  lorlqu’elle  tefta 
le  16.  de  Juin  1660.  Elle  décéda  â Paris  le  14.  Septembre  de  l’année  fui- 
vante , & fût  inhumée  dans  l’Eglife  des  Feuillans , rue  Saint  Honoré , fous 
une  tombe  au  miheu  de  l’Eglifo , où  font  gravées  fos  armes  feules , & fur 
laquelle  on  ht  cet  Epitaphe. 

( * ) Gr/udé  tcm.  II.  page  ajc.  D.  I Cajhe.  lit/}.  Je  la  M.ùfen  de  latra,  Imhejf.  Geneai. 

f Jhid,  wn.  f^îl.  f.  769»  LêHU  SdldLzjtr  de  | XX.iUuJi.  in  FurmK 
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Cy-gifl  haute  puijfwte  Dame  Madame  Cabrielle  du  Châtelet , fille  tCiUufire 
(fi  pujfant  Seigneur  Mtjjire  Frard  du  Châtelet,  Chevalier,  Marquis  de  Trichiteim 
(fi  Thons , Baron  de  Bonnet  (fi  autres  places , Maréchal  de  Lorraine , (fi  veine 
de  haut  (fi  puijfmt  Seigneur  Mejjire  George  de  Monchy  , Chevalier , Marqms 
dHocquincourt , Gouverneur  de  Peronne , Mont-didier  (fi  Roye,  décedéele  XIlll 
Septembre  M.D  CL  XL  , 

XII.  7.  Poule  du  Châtelet  fiit  mariée  à Daniel  de  LIGNEVILLE, 
V/iÆ*”  Chevalier , Seigneur  de  Vannes,  fils  de  Jean-Jacques  de  Lignéville,  & de 
^ ^ première  femme  Catherine  du  Châtelet  de  S.  Amand.  Le  premier  nom 
de  cette  Mailôn  eft  Rofieres.  Un  Bruno  Seigneur  de  Roficres  fle  de  la 
Froicourt , fit  un  don  à l’Abbaye  de  Beaupré  en  Lorraine , confirmé  l’an 
1194.  par  Albcric  fon  fils , par  Ferry  Doyen  de  Toul  & Evêque  de  Toul. 
Jean  de  Rofieres,  Chevalier,  fils  de....  deRofieres,  ayant  cedéla  Seigneu- 
rie de  Roficres  & la  Saline  de  ce  lieu  à Ferry  Duc  de  Lorraine  , du  confen- 
tement  deLiebautde  Baftraimont& Madame  Adeline  là  femme,  mere du- 
dit Jean  de  Rofieres  ; il  en  reçut  en  contre-échange  par  aéle  du  mois  de 
Février  i a 9 1.  la  Seigneurie  de  Domjulien  & de  Vitel.  Scs  delccndans  quit- 
tèrent le  nom  de  Rofieres,  & prirent  celui  de  Lignéville  , donc  ils  étoient 
Seigneun  depuis  long-temps.  Du  mariage  de  Daniel  de  Lignéville , qui 
fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  Henry  , S:  Grand  Veneur  de 
Lorraine , & qui  Ce  noya  le  a6.  Juillet  i < 1 9.  forcirent  Henry  de  Ligne- 
ville  mort  /eune  en  i tf  4 o.  & Gabriellc-Françoile  de  Lignéville. 

Xn.  Pranpoifi  du  CHATELETfîit  alliée  dans  la  Mailon  de  SEROCOURT, 

SES  O-  qui  eft  une  des  plus  anciennes  de  Lorraine.  Elle  eft  connue  dés  le  cora- 

COVSLT.  St 

mencementduXIII.fiécIe,que  vivoic  un  Aubert  de  Sérocourt,  Chevalier, 
époulâ , à ce  que  l’on  prétend  , loland  de  Choileul , fille  de  Jean,  S: 

feendoie  Richard  de  Séto- 
du  Ch.itclet.  Il  fût  Con- 
& premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Charles  de  Lorraine  Evêque  de  Verdun.  De  ibn  ma- 
riage naquirent  trois  fils  , morts  jeunes  à la  guerre  pour  le  lervice  du  Duc 
de  Lorraine , & trois  filles  ; fçavoir , Chnjhne  de  Sérocourt  Chanoir.dîê  a 
Pou/lây.  Anne-Ioland de  Sérocourt  mariée  à Richard  de  Walle  , Gentilhom- 
me Irlandois,  Colonel  d’un  Régiinentd'Infanterie  Allemande  pour  le  ler- 
vice du  Roi  ; & Marguerite  de  Sérocourt  Chanoinefle  à Poullay,  puis  ma- 
riée à Jofêph  de  Sérocourt  Seigneur  d’Illonde  fon  coufin. 


wiZ'L/,,  d’Alix  de  Dreux.  C’eft  de  cet  Aubert  que  de 

tntâft.Ut  1 ri  ■ *1  r 

tncÿi.  court , Seigneur  de  Romain,  mari  de  Françoilc 
fciller  d’Etat , Chambellan  du  Duc  de  Lormine , 
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9.  Nicole  du  Châtelet  Dame  à Bouxieres , lùivant  les  Tables  Généa-  XII. 
logiques  de  M.  d’Hozier  qui  font  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

10.  Charlocte  du  Châtelet  Dame  à Remiremont , mentionnée  dans  xil. 

le  tcftament  de  là  focur  G.ibriclle , & mariée  à N de  ROU G E- 

MOS  T. 

MONT.  La  Marquile  d’Hocquincourt  (à  fœur  lui  légua  par  fon  tefta-  * 

ment  ('*)  cinq  cens  livres  de  rente  viagère. 

11.  Eii/àteeb  du  CHATELETmariéeà  Cyprien  de  MONTEBENNE  ('’)  XIL 
Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  dont  naquit  Cl>arlotte  de  Monte- 

\ ' Il  V EEK.VÏ. 

benne  mariée  a René-J  ean  IV.  Marquis  de  Mailly  , morte  a Paris  le  1 j.  ■*' 

d’ Avril  1718.  âgée  de  8j.  ans  8.  mois , mere  de  René  V.  Marquis  dcMailly 
& ayeule  de  Viéior-Alc.\andre  Marquis  de  Mailly  , Colonel  d’Infonterie 
en  1 7 1 7.  Sc  marié  en  1710.  avec  Vidoire-Dclfine  de  Bournonville. 


ARTICLE  II. 


XII.  HENRT  du  CHAfELE‘1  , Chevalier, 
Degré.  Marquis  de  ‘Irichàteau , ^c. 

5C3 


fOVlllJ 

imitnt  m 
ht>»d'iuMr 

m dr  Lm* 

mp* 

(«mui. 


fil 

-11» 

:i.T 

t 

•a 


,0 

t 


L cpoulà  Claude -Trançoife  de  POUILLY,  focur  de  Gabriel/e , 
mariée  i*.  à Joacliim  de  Coligny,  Marquis  d’Andelot , dont 
elle  n’eut  point  d’enfàns.  i".  A Charles -Roger  de  Commin- 
ges , Marquis  de  Vervins  , dont  font  venus  les  derniers  Marquis  de  Ver- 
vins.  Elles  étoient  filles  de  Simon  de  Pouilly  , Marquis  d’Elïie,  Seigneur 
de  Loupy,  Confoiller  d’Etat,  Sénéchal  de  Barrois , Gouverneur  de  la  ville 
& citadelle  de  Stenay , & de  Françoifo  de  Bermant. 

Le  Marquis  du  Châtelet  éunt  mort  vers  l’an  i <S  3 9.  avant  fon  pere , là 
veuve  fo  remaria  à Alexandre  Vedon , Marquis  de  Pranlàc. 


(')  Prtrvu  f.  eclxiv.  n.  CCLXXXJX. 

^ ) CratuU  Ofl  tom.  VJIL  fé^e  ijj.  D, 
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Jinfans  d’HENRT'  du  C HA  ELE’T , Marquis 

de  '1  richateau , ^ de  Franqoi/e  de  POU  I L LT. 

Abmlle  du  Châtelet,  mentionnée  avec  lâlœur  dans  leteftament 
dcGabrielledu  Châtelet  leur  tante  de  l’an  i<S<o.  mourut  lâns  alliance. 
1.  Marte  du  Châtelet, mariée  en  1680.  & morte  en  i'Î94.  lânsenfans 
de  Jacques  d’E  S C A R S , dit  le  Comte  de  S.  Bonnet , décédé  au  mois  de 
Février  1685.  Il  étoit  firere  puîné  de  François  Comte  d’EIcars , auquel  lâ 
bclle-mere  Françoile  de  Pouilly  fit  époulcr  le  17.  Août  1681.  Françoife- 
Barbe  de  Redon,  quelle  avoit  eue  du  Marquis  de  Pranlâcfonlècondmari; 
Sc  François  d’Licars  eft  ayeul  du  Marquis  d’Elcars  , qui  a époule  luie  des 
filles  de  M.  le  Maréchal  de  Bervick. 


ARTICLE  IJ  î. 

ANTOINE  du  CHATELET,  Cheva- 
XII.  lier , Marquis  de  Trichât  eau , Baron  de 
Degré.  Thons , Bulgnéville , Set^ur  de  Lonmt , 

Vaucontour,  Mauffan,  Roje , Leauffan, 
Andomqy , Maniobert , Coulan , Mizaudan, 
Lenoncourt  jContregliJe  ,Cané  ,Gozencourt, 
Evilliers^DaunialéJa  Brujere ,lFc.  Colo- 
nel, Capitaine  des  Gardes  Suijfes  de  S.  AS 
de  Lorraine, 
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L naquit  en  iCo^.  & épouCt  par  contrat  du  17.  Février  1^35.  { * ) 
Ehfabetb-loufe  d’HARAUCOURT,  fille  de  Charles 
d’Haraucourt  Chevalier,  Seigneur , &;  Baron  de  Chambley, 
Gerininy  , Général  de  l’Artillcræ  du  Duc  de  Lorraine,  & de 
Dame  Gabrielle  d’Ardres,  Dame  de  Bayonne,  d’Amblcy,  Marbeg,  Dau- 
dier,  & de  Bouzeville. 

( “ ) Pmnrl , ftgt  t(hx.  a.  CCLXXXt'U,  Il 
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Il  obdnt  du  Roi  des  lettres  de  naturalité  pour  lui  & fes  delcendans, 
qui  forent  enregiftrées  à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  u.  Man 
5 ( * ) ‘ 4-  Décembre  de  la  même  armée , Sa  Majefté  lui  donna 

un  brevet  de  Gentilhomme  de  là  Chambre.  Ce  Seigneur, qui  fut  Colonel 
des  Gardes  Suilles  de  S.  A.  de  Lorraine  décéda  €01^74. 

Enfans  ^AWOINE  du  C H Ai:  ELEr , Mar- 
quis de  ‘trichàteau^  £#  (dElifàbeth-Louife  d HA- 
RAUCOURI"  fonépoufe. 


!•  M ^ RARD  du  CHATELET  VIII.  du  nom,  rapporté  dansl’ar- 
A— < ticle  fuivant. 

1.  CHARLES-GABRIEL  du  CHATELET,  qui  a continué 
la  lignée  , fera  mentionné  après  (ôn  frere. 

3-  FLORENT  du  CHATELET,a  faitlaBranche  desComtes  de 
L O M O N T , r.ipportée  au  Chapitre  I V. 

4.  ANNE-HONORE’  du  CHATELET,  Auteur  des  Marquis 
de  TRICHATEAU,  rapportez  au  Chapitre  V. 

5 . Charlotte  du  Châtelet,  Secréte , puis  Doyenne  d’Eptnal. 

«.  Sufiime  du  Châtelet  , femme  de  N GIL  L EY , Baron 

de  Marnos  dans  le  Comté  de  Bourgogne , dont  eft  née  une  fille  qui  n’a 
point  été  mariée. 

7.  Chriflme  du  Châtelet,  Dame  à Remiremont,  puis  lêconde fem- 
me d’Arnoul-Saladin  d’ANGLURE  , Marquis  de  Coublans , Garde  de 
la  Souveraineté  de  S.  Loup , fils  de  René-Saladin  d’Anglute  , & de  Fran- 
çoifê  du  Châtelet,  & petit-fils  de  François-Saladin  d’Anglure,  & de  Mar- 
guerite du  Châtelet. 

Arnould-Saladin  mourut  en  1705.  le  dernier  mâle  de  là  Mailôn,  n’ayant 
laille  de  Chriftine  du  Châtelet  que  trois  filles  -,  (çavoir  i“.  Trauçnfi.  a*.  Char- 
lotte-Erardint.  j*.  Ftoreace  d’Anglure.  L’aînée  fût  feconde  femme  de  Fer- 
dinand-François de  Poitiers  de  Rye , héritier  pat  là  femme  de  la  Mailôn 
d’Anglure , & pete  de  Ferdinand-Jolèph  de  Poitiers  de  Rye  d’Anglure , 
dit  le  Comte  de  Poitiers , mort  en  1 7 1 5 . le  dernier  de  là  Mailôn  , ayant 
pour  unique  héritière  là  fille  Elifabctli-Philippine  de  Poitiers , mariée  à 
Guy-Michel  de  Durlôrt,  Ducde  Randan.  La  lêconde  fille  d’Arnoul-Saladin 
a été  mariée  en  premières  noces  l’an  1706.  à Georges  Marquis  de  Lam- 
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bertye , dont  étant  veuve  fans  en£ins , elle  lê  remaria  en  171 5.  à Louis 
Marquis  de  Beauvau  , Maréchal  de  Lorraine.  Sa  lœur  puînée  fût  Dame  à 
Efpinal  & époulà  en  1716.  M.  le  Comte  de  Deuilly. 


ARTICLE  IV. 

ERARD  du  CHAtELEt  VIIL  du. 
XIII.  nom.  Chevalier , Marquis  de  ‘trkhàteau, 
Degrc.  Baron  du  Châtelet  Cl  'Thons  , Seigneur  de 
Bonney,  Lomont , Bulgnév'tUe , Grand  Mûr 
. réchal  de  Lorraine , Colonel  des  Gardes  du 
Corps  de  S.  A.  S.  Grand  Bailly  dAuxoü  C 
y de  Saarelouis , Gouverneur  de  S.  Mihiel  C de 

Semur. 


lE 
ROS, 

Aum  m 
chtvrmitf 

it  2.  ttidn 
tm  chef^ 
d'tmt  t0Bi 
éHfMUté 
mint. 

L fit  les  premières  armes  en  Italie  (*)  en  qualité  de  Cornette 
de  la  Meftre  de  Camp  dans  le  Régiment  d’Epemon.  Il  en  lût 
enfuite  Capitaine,  & lërvit  fix  Campagnes , pendant  lelquelles 
il  donna  des  preuves  de  là  valeur  au  combat  de  Caftelas,  & 
aux  fiéges  de  Pavie,  de  Mortare,  de  Valence  Sc  d’Alexandrie. 

La  paix  le  ramena  à la  Cour  ; il  y trouva  le  Duc  de  Lorraine , qui  l’en- 
gagea plus  par  les  motifi  de  là  naiflànce,  que  par  fes  promefles,  à quitter 
le  lèrvice  du  Roi  pour  s’attacher  à celui  de  là  Maifon.  il  fuivit  en  Lorraine 
ce  Prince,  qui  le  fit  Capitaine  de  lès  Gardes  du  Corps , enfuite  Colonel, 
( Emploi  qui  fût  créé  en  là  faveur  ) & quelque  temps  après  Gouverneur 
& Bailly  de  S.  Mihiel.  Chargé  par  le  Duc  de  Lorraine  d’une  négociation  en 
Angleterre,  il  la  conduifit  avec  tant  de  dextérité,  qu’il  fit  entrer  la  Cour 
Britannique  dans  les  intérêts  de  lôn  Maitre.  Lorlque  ce  Prince  envoya  en 

(*)  Nous  avons  circ^  cet  article  dcTOrailbnFuiv^bre  de  ce  Seigneur  » imprimée  âParben 
n 4®. 
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DE  LA  MAISON  DU  CHATELET.  Uy.II.  m 
Allemagne  des  troupes  auxiliaires, aHn  defoutenir  les  interets  des  Eledeurs 
de  Mayence , de  Treves  & de  Cologne , contre  l’Eledeur  Palatin  &:  le  Duc 
de  Lunebourg,  il  en  donna  la  conduite  au  Marquis  de  Trichâteau , qui 
donna  dans  cette  occafion  de  nouvelles  preuves  de  là  valeur  & de  (à  pru- 
dence. 

A la  tête  des  E{c.idrons  des  Gardes  , & des  Officiers  réformez , k foute- 
nu  feulement  de  mille  chevaux  des  troupes  Lorraines , non  feulement  il 
empêcha  la  jondion  de  l’atmce  du  Duc  de  Lunebourg  avec  celle  du  Pa- 
latin ; mais  ayant  oblige  les  ennemis  de  prendre  la  fiiitc , il  les  poutfuivit 
julques  dans  une  petite  ville  dont  il  fe  rendit  maître , malgré  leur  réfiftan- 
ce.  Il  ne  fe  fignala  pas  moins  au  combat  de  Binghcn , où  tout  bleffé  qu’il 
étoit  de  plufieurs  coups  , il  chargea  les  ennemis  & les  mit  en  foite.  Au 
retour  le  Duc  de  Lorraine , pour  reconnoître  fcs  fervices , le  fit  Maréchal 
de  Lorraine  &:  de  Barrois. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  qu’il  avoir  accompagné  à Cologne , & au- 
quel il  s’étoit  offert  pour  aller  négocier  (a  paix  avec  la  France  , il  fe  retira 
auprès  de  fon  epoufe  ; c’étoit  EJifabcth  le  CHARRON  Comteffe  d’Ori- 
gny, fille  de  Pierre  le  Charron  Seigneur  d’OrmcilS.  Ange,  Orval  en  Nor- 
mandie, qu’il  avoir  époufée  par  contrat  du  a?.  Juillet  1670.  étant  veuve 
de  Guillaume  Bourgeois  Comte  d’Origny , Seigneur  de  Crefpy  , Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , & Gouverneur  de  Semur.  Cette 
Dame  ayant  futvêcut  à Ion  fils  Pierre  Bourgeois  Comte  d’Origny, tué  au 
fiége  de  Lérida  étant  Maréchal  de  camp,  en  hérita  , fuivant  la  Coutume 
de  Bourgogne, du  Comté  d’Origny , qu’elle  donna  à Ion  fccond  mari,  il 
menoit  auprès  d’elle  une  vie  privée  , lorlque  Louis  X 1 V.  qui  connoiflôit 
fen  mérite , lui  donna  le  Gouvernement  de  Semur,  & la  Charge  de  Grand 
Bailly  d’Auxois, dont  il  remplit  dignement  les  devoirs  par  fes  foins  à procu- 
rer le  bien  public , & à faire  rendre  la  Juftice. 

Peu  après  l’Eleéleur  de  Cologne  allié  de  la  France , le  choilît  pour  Ge- 
neral Major  do  fes  troupes,  & le  Roi  ayant  accordéàM.du  Clûtelet , avec 
des  marques  d’une  eftime  particulière  , fen  agrément  pour  cet  Emploi , 
il  partit  pour  fe  rendre  à l’armée  de  rEleéfeur , dont  le  choix  fut  juftifié 
par  les  fuccez  heureux  qu’eut  le  Marquis  du  Châtelet. 

La  mort  enleva  ce  General  au  camp  de  Zons  fin  la  fin  de  l’an  1684. 
n’ayant  point  d’enfans  , il  laiflâ  pour  fon  légataire  univerfel  M.  le  Comte 
de  Lomont  fen  feere , dont  nous  allons  parler. 


1Ê7S. 
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ARTICLE  V. 

CHARLES-GABRIEL  du  CH  A- 
XIII.  ‘Te LE I", Marquis  du  Châtelet,  SeïÿKvr 
Degré. . de  Lomont , Sénoncourt , Géjincourt  ■,  Ahm- 
court , Bormej , . 


Evenu  l’aîné  de  cette  Branche  par  la  mort  de  lôn  ftere  Erard, 
il  quitta  l’état  Ecclefiaftique  & prit  le  titre  de  Marquis  du  Châ- 
telet. Il  s’établit  à Belânçon  à l’occa/îon  du  mariage  qu’il  fit 

avec  N DORSANSfà  parente,  dont  le  mariage  fia 

ftérile  , &:  qui  en  mourant  le  laiflâ  Ion  héritier. 

Il  époulâ  en  fécondés  noces  Annt-Eleonore  deTHOMASSIN  Baron- 
ne de Montboillon , Pin,  Baumotte,Emagny,&c.  qui  étoit  encore  jeune, 
quoique  veuve  de  M.  le  Comte  de  Secy.  Elle  étoit  fille  de  Charles  de 
ThoinalTm  Baron  de  Montboillon , & de  Claudine -Eugénie  de  Pierre- 
Fontaine. 

Charles-Gabriel  du  Châtelet  mourut  à Beûnçon  le  6.  Août  i<9<.  lôn 
corps  fut  tranfporté  dans  là  terre  de  ' omont,&  lôn  cœur  fût  inhume  dans 
l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte  de  Belânçon  , où  on  lit  cet  épitaphe,  dont 
voici  la  repréicntacion. 

Altijfmo  Totentiffimotiue  DD. 

CAROLO-G  ABRIELI  Aùrchiom  du  CHATELET, 

Cujuj  cor  hû  eumutafum  jacet. 

(jua  fumt  generù  nobiLtas  ? 

Ducum  Lotharingorum  Sangmam 
Rtfetc. 

morts  ? cogtta  Herot  dignes. 

Oliiitdie  yi.  Aug.  M.  DCXCyi, 
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Enfans  de  CHARLES-GABRIEL  Marquis  du 
CH  A L EL  El  ^ iS  dAnne-Eleonore  de  *7^  HO- 
MASSIN  fa  JL  femme. 

i.T^ERDINAND-FLORENT  Marquis  du  CHATELET,  rap-  XIV. 
X porté  à l’anicle  fuivanr. 

1.  JEAN-FRANÇOIS  Marquis  du  CH  ATELETavoit  été  reçu  XIV. 
de  minorité  d.ins  l’Ordre  de  Malthe  , qu’il  a quitté  après  avoir  fiiit  fes  ca- 
ravanes. Il  s’obligea  en  1757.  de  joindre  le  nom  & les  armes  d’Haraucourt  1757.' 
aux  fiennes , en  vertu  de  la  donation  entre-vifi  que  lui  fît  alors  fâ  grande 
tante,- des  terres  & Seigneuries  de  Chambley  en  Lorraine  , & de  celle  de 
Buxicres  en  Champagne.  Cette  Dame  étoit  grande  Souriere  du  Chapitre 
de  Remiremont,  S:  la  dernière  de  l’illuftre  Mailôn  d’Haraucourr.  Le  Mar- 
quis du  Châtelet  , après  avoir  été  Cornette  , puis  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  Royal , en  fût  fait  Major,avec  commiflîon  de  Meftre  de 
camp  en  datte  du  1.  Septembre  1711.  pour  le  commander  en  l’abfènce  17»*/ 
du  Colonel,  il  étoit  le  fëul  dans  la  Cavalerie  à qui  cet  honneur  fût  accor- 
dé. Il  fût  fait  le  I.  Janvier  1735.  Major  General  & Inipeéleurde  laGendar- 
merie , Charge  que  le  Roi,  par  une  diftinébon  fîgnalée,  rétablit  en  fâ  fa- 
veur , & le  I.  Man  1 7 5 8.  Sa  Majeftc  le  nomma  Brigadier  de  les  armées.  ' 

3.  Therefi  du  Châtelet  , Dame  de  Sénoncourt , époufâ  en  1 7 1 r.  N.  XV. 
de  VILLERS-LA-FAYE  Comte  de  Vaugrenant , ftere  aîné  de  l’Am  _ VILLZRS-' 
baflàdeur  du  Roi  és  Cours  de  Turin  & d’Elpagne,  qui  l’a  lai/Iée  veuve 
fans  enfâns. 


^ R T I C L E VL 

tERDINAND-FLORENT',  Marquis 
XIV.  du  CHA^ ELE7 , Seigneur  de  Lmm, 
Degré.  Mmthaillm , 7orpe  y Amance , Port -fur- 
, Saône,  Pin , le  Magty,  Colonel  d Infanterie, 


d'âimio. 

i.  9 i.« 
iiuf  itr. 


*7«J-  L eut  en  1705.  une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  R^- 

ment  de  Monièigneur  le  Duc  de  Bourgogne  , & donna  ea 
plufieurs  occafions  de*  marques  de  là  valeur , entr  autres  à la 
bataille  d’Oudenarde  en  1708.  où  commandant  un  elcadron,  il  char« 
gea  plusieurs  fois  les  ennemis  ; il  7 fût  pris  prifonnier  & conduit  à Gro* 
»7«i  ningue.  Il  fut  échangé  quelque  mois  après,  & fût  foit  en  1711.  Colo- 
nel d’un  ancien  Régiment  de  deux  bataillons  , qui  porta  fon  nom.  la 
longue  paix  qui  a fuivi  le  Traité  d’Utrecht,  & pendant  laquelle  fon  Ri- 
ment fût  réformé,  & le  dérangement  de  lâ  lâmé,  lui  ont  fait  prendre  le 
parti  de  quitter  le  forvice,  où  il  s’étoit  diftingué  & par  fon  courage  & par 
la  nobleflè  de  fos  fontimens.  ils  lui  méritèrent  une  pcnfîon  de  trois  mille 
n^t-  livres  que  le  Roy  lui  accorda  en  i7itf. 

Il  époulâ  en  iyii.M4rie  Emanuelede  POITIERS,Damed’Amance, 
ifluc  de  l’illuftre  Maifon  des  Comte*  fouverains  de  Valenrinois  & de  Diois. 
Elle  eft  troi/îéme  fille  de  Ferdinand -François  de  Poiriers  de  Rye,  & de 
Marie -Françoifo  d’Achey.  Elle  avoir  pourfrere  Ferdinand-Jofoph  Com- 
te de  Poitiers , en  qui  s’eft  éteinte  en  171  j.  cette  illuftre  Maifoa  M.  le 
Marquis  du  Châtelet  n’a  point  efenfans  de  ce  mariage. 
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CHAPITRE  IV- 

Branche  des  Comtes  de  LOMONT , ifîlis  de  celle 

de  Thons  du  Châtelet. 


ARTICLE  I. 

f LORENt du  CHAT’ EL E dît  le 
XIII.  Comte  de  Lomont,  Seigneur  de  C'trejy  en 
Degré.  Champagne , de  P terre  fine , Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  du  Roi , Grand  Croix  de  l’Or- 
dre Militaire  de  Saint  Louis  Grand  Bailly 
, dl  Auxois  èf  de  Saare-Louis , Gouverneur  de 

Dunkerque  ^ de  Semur , ^c. 


L ëtoitnéà  Tricfiâteau  le  «.Février  i6ji.  troi/Ic'me  Ris  d'Satot- 
ne  du  ûi<irr/5rr,  Marquis  de  Trjcfiâreau,  &de  Umfi  d'Harauttuh. 
li  fût  deftinc  à l’Eghlh  & reçu  C/ianoine  de  I‘EglH’e  Metropo- 
litaine  de  Befançon  , apres  avoir  préfentc  Tes  preuves;  mais 
quoiqu’il  fut  cadet  & fans  biens,  fon  inclination  guerrière  l’emporta  furies 
juftes  cfpérances  qu’il  pouvoir  avoir  de  s'avancer  aux  dignitez  Ecclc/îaifi- 
ques  , & lui  fit  cmbraiTer  avec  ardeur  la  profe/ïîon  des  armes. 

Il  enjra  dans  le  monde  fous  le  nom  de  ûimfe  de  Umont  ^ qu'il  porta 
toute  là  vie,  quoiqu’il  n'eût  que  la  ;oui/Tance  de  cette  Terre,  (ubditaée 
aux  aînez , & que  lôn  frere  Erard  lui  céda. 


i<fi. 
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>i57î-  Il  fît  là  preiTiicre  Campagne  en  1673.  en  qualité  d’Aidc  de  Camp  de 
‘^71-  M.  Je  Maréchal  de  Turenne.  L’année  luivante  le  Marquis  du  Châtelet  de 
Pierrefitte  lôn  parent , & dont  il  devint  dans  la  fuite  le  gendre , lui  pro- 
cura la  compagnie  des  Grenadiers  du  Régiment  Royal  infanterie  , dont  il 
étoit  Colonel.  A l’attaque  de  Limbourg  en  1675.  il  reçut  trois  bleflüres  en 
un  fêul  jour,  une  grenade  lui  emporta  les  deux  doigts  du  milieu  de  la  main 
gauche  ; une  autre  qui  lui  tomba  fur  l’épaule  lui  affoiblit  confïdérablement 
la  main  droite  ; enfin  un  coup  de  feu  au  travers  de  la  cuiflè  le  mit  hors  de 
,S78.  combat.  Il  ne  fut  p.is  plus  heureux  au  paflàge  de  la  Quinche  en  uïtS.oii 
blefle  confïdérablement  à une  jambe , il  fut  fait  prifbnnier.  Le  Duc  de  Lor- 
raine l’ay.ant  reconnu  , Je  retira  des  mains  de  ceux  qui  J’avoient  prii,& 
dont  il  avoir  été  fort  maltraité,  lui  donna  un  de  fcs  pages , & une  elcotte 
pour  le  conduire.  M.  le  Comte  de  Lomont  a dit  fouvent  depuis  qu’il  de- 
voir la  vie  à ce  grand  Prince  dans  cette  occafîon  , où  il  marqua  toute  h 
confidération  qu’il  avoir  pour  fon  nom , & lui  donna  des  marques  d’une 
eftime  particulière. 

isi4-  A la  mort  du  Marquis  deTricliâteau,qui  le  fit  fon  légataire  univerlêl, 
il  hérita  de  la  terre  d’Origny  & de  celle  de  Varennes  en  Blaifois,  laquelle 
il  vendit  depuis  à M.  le  Comte  de  VaJencé,  & lui  fuccéda  au  Gouverne- 
ment de  Semur,&:  à la  dignité  de  grand  Bailly  d’Auxoisôc  de  Saare-Louis.  • 
L’Electeur  de  Cologne,  ajlié  de  la  France  , lui  offrit  alors  un  Régiment 
de  fcs  Troupes  qu’avoit  eu  le  Marquis  de  Trichatcau  ; mais  l’ayant  refiifé, 
le  Roi  lui  donna  peu  après  celui  de  Ponthieu  infanterie,  & le  nomma  en 
i<*9.  1689.  Commandant  du  Havre  de  Grâce  avec  izooo.  d’apjxiintemens  ;il 
avoir  déjà  la  Commanderie  de  Saint  Florentin  de  l’Ordre  de  S.  Lazare  de 
jooo.  livres  de  rente. 

« L’alliance  qu’il  fit  le  15.  Mars  1 6 9 1.  ( * ) avec  2\,i*rH-Cahrieüe-Ch»rh>tu  du 

CHATELET,  héritière  de  la  Branche  de  Pierrefitte  , lui  apporta  les 
terres  de  Ctrey  en  Champagne,  de  Pierrefitte,  &c. 

Cette  Dame  qui  étoit  parente  de  fon  mari  du  cinquième  au  feptiéme 
degré , le  laiflà  veuf  le  1 1.  Août  170J.  & fût  enterrée  au  pied  du  grand  Au- 
tel de  l’Eglife  Paroiffialc  de  Dunkerque , où  cft  fon  épitaphe  rapponé 
dans  le  III.  Livre  de  cette  Hiftoire. 

Le  Comte  de  Lomont  peu  après  fon  mariage  fût  fait  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi , & commandé  pour  paflèr  en  cette  qualité  en  Irlande.  Ce 

( • ) Prettves  SHfflenuHt  Utirt  CCC. 
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r FLORENT 
du  Cratelet  ÿ 
Comte  de 
Lomont , Lieute* 
nant  Général  des 
Armées  du  Roi  » 

IÔc  Grand  Croix  ^ 
de  rOrdre  Mili- 
taire de  S.  Louii. 


FLORENT- 

FRANÇOIS 

du 

Chateiit, 
reçu  Chevalier 
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l’an  1704. 
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ANTOINE, 
du  Châtelet, 
Marquis  de 
Tricbaieaux* 


CH  ARLE. 
ANTOINE 
du  Châtelet, 
de  Pierrefitte. 
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du  Châtelet, 
Maréchal  de 
Loraine. 
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^ MAgdtUne  de  L i y t o 


PIERRE 

d’ÛR  8 A NS. 

Anne  de 
M A R M I E a. 


fPIERRE  d'ORSAXj. 
Catherine  de  V a u o a £ r. 

Ç H U G U E de  M A R M I E I. 
^ Anne  de  P o L i o h T. 
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d'HARAVCOURT. 


CHARLE 

d'HARAVCOURT. 


Gahrielle 
d*  A R D R E s. 


JEAN 

d’HARAVCOURT. 

Eüz.ahth 

de  B o s s U T* 


• LOUIS -JULES 

du  Châtelet. 


CPERRIN  d’HARAucofi:,] 
^ Eve  de  L ü c Y. 

ÇNïCOLAS  deBossü: 

^ Jeanne  d' A N G L U R e. 

f FLOURS  d*ARDRM. 
ÇFRANÇ.  d*ARDREs,  ^ 

\ Baron  de  Fricamp.  ^ Ameinette  de  Ce  poix. 

L ÇCLAUDE, Baron  deMAinul 

Catherine  de  B R A N D E B 0 r ac. 

. C PHILIBERT  duCHArntî] 

-LOUIS du  CiiATE-  3 

Vl£^,  Seig.  de  Pierre-  ^ de  L s NO  Kcovil. 

f Vrfilc  R U D I N de 

- Collemseko.  f loup -THEODORE  Ruot!  | 

< de  COLLEMBERG. 

N de  STERNfElJ. 


NICOLAS 


C GUILLAUME  de  CListKEifVi. 


• Glesencuve. 


Chrijli„e  de  -V'^G^-ESENEU  VE.  f A^nès  d*AuRILLOT. 
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Marie  de 
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Marquife  de 
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PIERRE 
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/ Anne  de  C H o i s E V L. 
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Baron  de  S.  Keniy.  / Marie  de  Faütereau. 

; JEANduFAi,  Seig.ileTri&l 
Madeleine  J u B E R T. 
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paflage  n’ayant  pas  eu  lieu  , il  fût  envoyé  commander  à S.  Malo , d’où  fîx 
iëmaines  apres , il  eut  ordre  de  fe  rendre  à Namur  , que  le  Prince  d’O- 
range  alTiégea  le  ii.  Juillet  1 6 ÿ 5.  avec  130.  pièces  de  canon  Sc  80.  mortiers 
qui  tiroient  jour  &:  nuit. 

Le  Roi  tut  fi  content  de  la  défentè  que  fit  le  Comte  de  Lomont,  qu’a- 
prcs  la  pnlê  de  cette  place  , il  le  fit  Maréchal  de  tes  Camps  & Armées , & 
Commandeur  de  l’Ordre  militaire  de  S.  Louis  avec  4000.  livres  de  penfion, 

Sc  Commandant  au  Gouvernement  de  Dunkerque.  Il  fût  fait  en  1701.  i7ei.‘ 
Lieutenant  General  des  armées  du  Roi,  Sc  en  1709.  Grand  Croix  de  l’Or- 
dre de  S.  Louis. 

Lortque  Dunkerque , où  le  Comte  de  Lomonc  avoir  commandé  prés 
de  17.  ans,  fut  évacué  & rafé  en  1711.  en  contèquence  du  Traité  fait  avec  17'^' 
la  Grande  Bretagne  , la  Reine  Anne  lui  envoya  ton  portrait  enrichi  de 
très  beaux  diamans , qu’il  reçut  avec  l’agrément  du  Roi.  Il  le  retira  enlliite 
dans  ton  Gouvernement  de  Semur,  au  milieu  de  là  famille,  compoléc  alors 
de  trois  fils  & de  trois  filles,  dont  il  perdit  l’aînée  le  4.  Janvier  1719. 

Le  Roi  ne  l’y  oublia  point,  il  lui  donna  en  1717,  une  penfion  de  3000.  liv. 
fiir  les  cantines  de  Dunkerqüe , donc  il  jouit  avec  les  autres  bienfaits  de  Sa 
Majefté  julqu’au  17.  Janvier  17  51.  qu’un  cathare  apopleétique  l’emporta 
âgé  de  Si.  aits.  Il  eft  inhumé  dans  le  caveau  de  ta  Chapelle  dans  l’Egliiê 
des  Chanoines  Régulicn  de  Ste  Geneviève  de  Semur, avec Mademoilêlle 
d’Origny  là  fille  aînée. 

Enfans de  FLORENt  du  CHAtELET Comte 
de  Lomont , ^ de  Marie-GahrieUe-Cbarlotte  du 
CH  A F EL  E T fon  époufe. 

i.T^LORENT-CLAUDE  du  CHATELET,  rapporté  dans  l’arti- 
JL  de  fuivant,  a continué  la  poftérité. 

1.  H O N O R e’-R  ogêr  du  Châtelet,  Chevalier  , Marquis  de  Pier-  XIV. 
lefitte  , né  à Dunkerque  le  17.  Septembre  1698.  fut  fait  en  1 7 1 8.  Enfei- 
gne  de  fa  Colonelle  du  Régiment  d’Hainaut  tôusM.  fon  frere,  & en  1711. 
Capitaine  dans  le  même  Régiment.  Il  eft  mort  depuis  fans  alliance. 

3.  Florent-François  du  Châtelet,  Seigneur  de  Pierrefitte,né  à 
Dunkerque  le  14.  Novembre  170c.  fût  reçu  Chevalier  de  Malthe  le  ij. 

Mars  1704.  Il  fit  fes  caravanes  en  1 7 1 8.  a été  Lieutenant , puis  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Hainaut  jufqu’au  1.  Avril  1717.  qu’il  fût  fait  fécond 
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Cornette  des  Chevaux  Légers  de  Bretagne.  En  1 7 3 3.  il  fut  Enfeigne  des 
Gendarmes  Daupiiins;  Se  l’année  fuivante  , le  Roi  lui  accorda  la  commif 
hon  de  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie. 

XIV.  4.  Gaspard  du  Chateiet  né  à Dunkerque  l’an  1701.  décédé  au 
Château  d‘A veines  en  Norm,indie  en  1706. 

XIV.  5.  Muric-GabricUe-Cathtrine  du  Châtelet,  appellée  /O- 

ng>^  , née  à Dunkerque  le  3 1.  Août  1696.  mourut  à Semur  le  4.  Janvier 

1714- 

XIV.  6.  Sufimned\iCyi\-r^thi  ,iiKMademoi(ille  tUPierrefitte  ,T\l:tiDüRket- 
RousiL-  ‘l"®  ^7-  février  1703.  dellinée  pour  être  Chanoineflè  àRemiremont,  fût 

mariée  la  nuit  du  30.  au  31.  Janvier  1731.  avec  Jean-Nicolas  de  CHAUGY, 
^ Marquis  de  RoulTillon  , d’une  ancienne  Mailôn  de  Bourgogne. 

XTV.  7.  Florence  du  Châtelet,  appellée  hUdemoifelle  de  S.  Reny , née  au 
château  d’Avefnes  en  Nornundie  le  4.  Avril  1704.  deftinée  aufll  à être 
iiEMoti  Chanoindlè  â Remiremont,s’eft  alliée  dans  la  Mailôn  de  LA  BAUME- 
MONTRE  VEL,  une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  illultresde  la  Breflè, 

«mEm-  Se  connue  dés  le  milieu  du  XII.  fiécle.  Elle  a depuis  plus  de  300.  ans  de 
puillâns  établiflèmens  dans  le  Comté  de  Bourgogne , où  elle  a pris  alliance 
dans  les  Maiibns  de  Châlons , de  Vienne  , de  Poitiers,  de  Neuchâtel,  de 
Longvt'ic , de  Granlôn , de  Toulonjeon , de  Montmartin , Scc.  Elle  a donné 
deux  grands  Arbalétriers  ôc  deux  Maréchaux  de  France , deux  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  S.  Elj’rit  & trois  de  celui  de  la  Toilôn  d’or.  Melchior-Efprit 
de  la  Baume  Comte  de  Montrevel , qui  époulà  la  nuit  du  13.  au  14.  Juil- 
let 1 7 3 1.  Madcmoifelle  du  Châtelet,  étoit  le  chef  de  cette  Mailôn  depuis 
la  mort  de  fon  frere  aîné  tué  en  Italie  l’an  1701.  & étoit  fils  de  Jacques- 
Marie  de  la  Baume  Comte  de  Montrevel , Brigadier  des  armées  du  Roi 
tué  â la  Bataille  de  Nerveinde  le  19.  Juillet  1694.  Sc  d’Adrienne-Philipi- 
ne-ThercIê  de  Lannoy  Comtefle  du  S.  Empire,  arrierc-neveu  de  Nicolas- 
Augufte  de  la  Baume  Marquis  de  Montrevel , Maréchal  de  France , mort 
en  1 7 1 6.  Il  comptoir  parmi  lès  ayeux  Jean  de  la  Baume  Comte  de  Mont- 
rcTcl , aulfi  Maréchal  de  France  lùr  la  fin  du  régne  de  Charles  VI.  Le  Com- 
te Melchior-EIprit  eft  mort  le  1 3.  Janvier  1740.  étant  Maréchal  des  camps 
Sc  armées  du  Roi , Sc  n’a  laiile  qu’un  fils  âgé  de  quatre  ans. 
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ARTICLE  IL 


FLORENt-CLAUDE  Marqué  du 
XIV.  CHAT  ELE^I  , Chevalier , Seigneur  de 
Degré.  Cirejy  , Maréchal  des  Camps  ^ Armées  du 
Roi.,  Grand  Bailly  d’Auxoé  0 de  Saare- 
Loué , Gouverneur  de  Semur , 


lE  TOK- 
NELIERÀt 
BRBTEÜIL 
j0X.ttr  4M» 
0àgU 

(Tw.^ 


L naquit  à Namur  le  17.  Avril  i i j 5.  & étant  entré  en  1 7 1 1 . 
dans  la  première  Compagnie  des  Moulquctaires  du  Roi  ; il  fît 
les  campagnes  de  Landau  & de  Fribourg.  Il  fut  fait  en  1 7 1 4. 
Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi,  & au  mois d’ Avril  171S. 
Colonel  de  celui  de  Hainaut  Infanterie , à la  tête  duquel  il  fit  la  campagne 
de  17  3 3.  [Il  fit  la  fuivante  en  qualité  de  Brigadier,  & fêrvit  au  fiége  de 
Philiibourg.  Dans  la  promotion  de  17  3 8.  il  a été  fait  Maréchal  de  Camp. 

Le  Marquis  du  Châtelet , qui  a fuccédé  à lôn  pere  dans  les  emplois  de 
Grand  Bailly  cfAuxois  & deSaare-Louis,&  dans  le  Gouvernement  de  Se- 
mur , a époufé  le  lO. Juin  1715.  GabrieUe-EtmLc  deBRETEUIL,  d’une 
ancienne  Maifôn  originaire  de  Picardie , & établie  à Paris  depuis  prés  de 
300.  ans.  Le  pere  de  cette  Dame  étoit  Nicolas  de  Breteuil , Baron  de 
Preuilly  & Inuoduéleur  des  Ambaflàdeurs  & Princes  étrangers  auprès  du 
Roi , lequel  avoir  époufé  Anne  de  Froulay , fille  de  Charles  Comte  de 
Froulay,  Grand  Maréchal  des  Logis  de  La  Maifon  du  Roi,  & Chevalier  de 
fes  Ordres. 
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Enfans  de  FLOREN'T-CLAUDE  Marquis  du 
CHAF^ELE'T  i S de  Gahrieüe- Emilie 
deBRETEUIE 

XV.  1. Arie~Gahriellt -Pauline  du  CHAT*LET,néc  à Paris  le  30.  Juia 
171c. 

XV.  Z.  FLOK.ENT-Louis-MAit.iE  du  C H ATELE T , UC  le  zo.  Novembte 
17  Z 7.  à midi  3 bapdTé  le  même  jour  à N.  D.  de  Semur. 

XV.  3.  Victob.-EspIUT  du  Châtelet, né  àParis  en  1734.  mort  au 
berceau. 
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CHAPITRE  V. 

Branche  des  Marqué  de  'TRI  CH  AT' EAU ^ 
établé  en  Lorraine. 

ET  TE  Branche  a la  même  Tige  que  les 
deux  précédentes  , & a conlervé  lé  titre 
de  Trichateau,  pour  le  diftinguer  des 
autres , quoique  cette  Terre  ne  foit  plus 
dans  leur  Mailbn. 


ARTICLE  I. 


HONORE’-HENRr-ARNOLD  du  CH ATELET , Marqua 
XIII.  de  Tnchâteau  , Seigneur  de  Ham  , de  Bermghem  en  Gueldres  , tÿ 
Degré,  de  FoucKrt^  en  Lnratne  , Maréchal  héréditaire  de  Gueldres  , Con- 
JèiUsr  d Etat , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  R.  de  Lorraine, 
Grand  BaH^  de  Elancy  . 
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L étoit  quatrième  fiJs  d’Antoine  du  Châtelet , Marquis  de 
rrichateau  , & de  Louifè  dHaraucourt.  Il  entra  en  i6Cf,  à iS6C 
1 age  de  dix  ans  dans  les  Moufquctaircs  de  la  Garde  de  Char- 
les IV.  Duc  de  Lorraine , & fervit  en  ifitfy.  dans  la  Compagnie 
de  fon  frere , qui  étoit  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  au  fiége  de  Lille, 
où  il  fut  bleffé  d’un  coup  de  moufquct.  Il  reçut  l’année  fuivante  une  autre 
blcflùre  étant  Cornette  Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Prince  de 
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Vaudémont  ; Sc  lorfque  ce  Régiment  fut  réformé  après  la  paix  d’Attla 
»«*•  Chapelle  , le  Duc  de  Lorraine  fit  le  Marquis  du  Châtelet  Enfeigne  des 
Gardes  du  Corps  de  la  Compagnie  du  Duc  François  fon  frere.  d 
Dans  le  temps  de  l’invafion  de  la  Lorraine  par  les  François,  il  fe  jetu 
dans  Epinal  pour  défendre  cette  place  : mais  comme  elle  étoit  toute  ou- 
verte , elle  ne  put  tenir,  & la  gamilôn  fût  obligée  de  capituler  & de  de- 
meurer prilônniere  de  guerre,  julqu  a ce  que  les  Officiers  Sc  foldats  eulTent 
fait  ferment  de  ne  jamais  lêrvir  contre  la  France.  Le  Marquis  de  Trichâ- 
teau  trouvant  cette  condition  contraire  à la  fidélité  qu’il  devoir  à fon  Prin- 
ce , ne  put  fo  réfoudre  à s'y  foumenre , & par  une  réfolution  digne  de  fon 
zélé  , il  monta  à cheval  & traverlâ  lui  quatrième  le  camp  des  François, 
pour  fe  retirer  au  Comté  de  Bourgogne,  Le  Marquis  de  Pienefitte  fon  ' 
coufin  lui  offiùt  alors  une  Compagnie  dans  le  Régiment  Royal  dont  il  étoit 
Colonel;  mais  il  la  rcfulâ,  pour  en  accepter  une  dans  le  Régiment  de  Ca- 
valerie du  Prince  de  Lillebonne.  il  paflà  peu  après  à une  autre  dans  le  Ré- 
giment du  Prince  de  Vaudémont  au  forvice  d’Elpagne , & fervit  en  Flan- 
iS74.  dres  où  il  fe  diftingua  , fur-tout  à la  bataille  de  Senef , conunandant  en 
chef  ce  Régiment  en  l’abfonce  du  Lieutenant  Colonel,  qui  étoit  relié  ma- 
lade à Bruxelles,  & du  Major  qui  avoir  été  pris  à la  première  charge,  & 
avant  la  bataille.  Le  Duc  de  Villahermolâ  rendit  au  Roi  Catholique  un 
témoignage  avantageux  de  la  valeur  avec  laquelle  le  Marquis  de  Trichâ- 
teau  s’étoit  comporté  en  cette  occafion. 

Il  continua  à lêrvir  en  qualité  de  Major  de  Cavalerie , tfAidc  de  camp 
general , puis  de  Lieutenant  Colonel , & enfin  de  Colonel  d’in&nterie, 
itrt,  dont  il  reçut  la  Patente  en  1678.  après  la  bataille  de  S.  Denis, où  il  fût 
blelTé  de  deux  coups  d’épée , & eut  un  cheval  de  tué  fous  lui. 

L’Eleéleur  de  Cologne  l’avoit  choifi  en  i <S  8 6.  pour  lui  donner  le  com- 
mandement des  Troupes  qu’il  avoit  dellêin  d’envoyer  en  Hongrie;  mais 
la  mort  de  cePrince  rompit  ce  projet.  Scie  Marquis  de  Trichâteau  retour- 
na dans  les  Pays  Bas , où  il  lêrvit  dans  la  guerre  qui  fê  ralluma  entre  la 
France  6c  l’Elpagne ; 8c  après  la  paix  de  Rifwick,  il  palla  dans  le  Milanois, 
attiré  par  les  promefles  avantageufês  de  la  part  des  Miniftres  Efpagnols , 6c 
par  les  marques  de  bonté  que  lui  donnoit  le  Prince  de  Vaudémont  Gou- 
verneur du  Milanois:  mais  l’inclination,  qui  l’attacha  toujours  à fon  Prin- 
ce, ne  lui  permit  pas  de  s’arrêter  long-temps  dans  ce  Pays , 6c  renonçant 
aux  efpérances  qu’il  avoit  de  ce  côté-lâ , il  paflà  à la  Cour  de  Léopold  Duc 
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de  Lorraine , qui  étoit  rentre  en  poflèflîon  de  iès  Etats,  & qui  récompen/â 
(bn  zélé  & fes  {èrvices  par  les  premiers  emplois  de  Ci  Cour.  Ce  Prince  le 
fit  Confeiller  d’Etar , Capitaine  de  lès  Gardes  du  Corps , Grand  Bailly  de 
.Nancy,  & Gouverneur  du  Prince  François  de  Lorraine  Abbé  de  Stavelo 
fon  frété. 

L’alliance  que  le  Marquis  du  Châtelet  de  Trichâteau  contraâa  avec 
Uàbelle-Agnés  Baromie  deHONSBRUCK,lui  procura  les  terres  de 
Ham  , de  Beringhen  au  Pays  de  Liége.avec  le  titre  de  Maréchal  hérédi- 
taire de  Gueldres.  Madame  la  Marquifè  du  Châtelet  fût  Dame  d’Honneur 
de  S.  A.  R..  Madame  la  DuchefTe  de  Lorraine , & étoit  fille  d’Adrien-Ar- 
naud Baron  de  Honfbruck , Maréchal  héréditaire  de  Gueldres , & d’Anne- 
Catherine  Baronne  de  Honfbruck.  Madame  1a  Marquifè  du  Châtelet 
mourut  en  1711.Sc  fbn  époux  au  mois  d’Août  1710. 

Infans  à: HONORE'-HENRT- ARNOLD  du 
CH  AL'  EL  ET  Marquis  de  Triebateau  dlfa- 

hlk-Aÿfiés  Baronne  de  HO  N SB  RU  CK. 

MARC-ANTOINE  du  CHATELET,  Marquis  de  Trichâ-  XIV. 

teau , Seigneur  de  Ham , Beringhen  & de  Foudôay , Chambel- 
lan de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Tolcane , mort  fans  alliance  le  a.  (l’Avril 
1740.  à Qrey  en  Champagne. 
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CHAPITRE  VI 


Branche deTHONS-CLEMONT,  ifluë  de  celle 
de  Trichateau-Bonney  ,&  établie  à Paris. 


A R T I C I.  E I. 


ER  A RD  du  CHArELE't  Vil  du 
XII.  nom , Baron  du  Châtelet,  Seigneur  de  ‘Thons, 
Degré.  Clemont , BulgnéviUe , Maréchal  de  Lorraine ^ 
General  de  l artillerie^  Maréchal  de  Camp, 
^ Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  de 
Lorraine  y iSc. 


HOVXï-L  dt  Mt.DÀVr, 

dtnTf^etu  à J.  («fl  dt  gutn/tit 
mifid^ret , btr^juez.  Ô*  (TtUm 
À'tr,  ftjtt,  a.  df  t. 


J>‘  AV  MOÛT, 
ftrfint  0M  thtVTcn  dtf  Htm- 
Ut  0(ttmfa,^eii dt  7.  mrrlrtttt 
dtmimt , ^ en  tijefty  ),  »s 


LA  BLdVME  IL  ELASS 
DE  LA  lAL^lEE. 
tPH^tdt^Htults  (yà'or  ttilum 
/.  7.-ar/( . ten}-r  d MltOi  & d* 
j-lU  <j*  ctmrMn*. 


L ctoit  troifiéme  fils  d'Erard  du  Châtelet  VI.  du  nom , Marquis 
de  Trichàteau  , Baron  de  Bonney , & de  Lucrèce  tCOrfans.  Il 
fût  toujours  fidèlement  attaché  à la.perfônne  de  Charles  III. 
de  Lorraine  , appelle  communément  IV.  du  nom  , dont  il  fût  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  ; il  eut  enfûite  les  dignitez  de  Maréchal  de 
Lorraine , de  General  de  l’artillerie , & de  Maréchal  de  Camp  des  Trou- 
pes de  S.  A.  qui  l’honora  d’une  eftime  & d’une  confiance  particulière. 
Lorfque  ce  Prince  eut  été  arrêté  par  les  Efpagnols  ,&  conduit  à Madrid, 
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le  Biron  du  Cliâtelec  (‘),  General  de  l’ardlletie  ( c’eft  ainfi  que  le  qua- 
lifie l’Auteur  de  l’Hiftoire  de  l’emprilonnement  du  Duc  Charles  ) & M. 
du  Bois  Conlêiller  d’Etat,  furent  choifis  par  le  Duc  François  de  Lorraine 
pour  aller  foUidter  la  liberté  du  Duc  Charles  fon  frere , & le  rétabliflèment 
de  l’Etat  &:  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Ces  deux  Députez  allèrent  recevoir 
leurs  inftruébons  à Bruxelles,  d’où  ils  iè  rendirent  à Madrid  & y arrivèrent 
le  J.  Juin  1655. 

Après  plufieurs  audiences,  la  hbené  du  Duc  leur  fiit  enfin  accordée,  à 
condition  que  le  Duc  céderoit  fes  Troupes  au  Roi  d’Elpagne,  à la  réfèrve 
de  quatre  Régimens  de  Cavalerie  , qu’il  conferveroit  pour  la  défenfè  de 
fes  Pbces,  & que  le  Roi  Catholique  donneroit  en  immeubles  dans  quel- 
ques-uns des  Domaines  de  S.  M.  C.  la  quantité  que  lefdites  Troupes  por- 
teraient , fuivant  le  Traité  de  i £ 4 9. 

Le  Traité  ligné  , le  Duc  envoya  M.  le  Baron  du  Châtelet  en  Flandres 
porter  là  leme  au  Duc  François  fon  frété,  5c  aux  Colonels,  pour  les  faire 
pafler  dans  le  fêrvice  du  Roi , avec  ordre  de  fa  patt  en  datte  du  p.  Oâo- 
bre  1 <i  5 5 . à tous  les  Gouverneurs  & Officiers  de  foire  tout  ce  qui  leur  fo- 
roit  commandé  par  le  Baron  du  Châtelet,  Maréchal  de  Camp. 

Celui-ci  étant  arrivé  en  Flandres,  muni  de  ces  ordres , fût  dépêché  par 
le  Duc  François  vers  le  Comte  de  Fuen-Saldaigne  , pour  lui  demander 
les  quatre  Régimens  réfervez  pour  S.  A.  avec  les  Gardes  5c  Chevaux- 
Legers , conformément  au  Traité  , & aux  ordres  qu’il  en  avoir  ; mais  le 
Comte  les  ayant  refûfé , les  Troupes  Lorraines , pour  éviter  la  furprife , 
allèrent  chercher  leur  conlèrvation  en  France. 

Il  fut  marié  trois  fois.  Sa  première  femme  fût  Claire -Françoife  de 
ROUXEL-MEDAVY , nièce  de  Jacques  Rouxel  Comte  de  Grancey, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  & Maréclial  de  France  , donc  le  petit-fils  a 
été  honoré  de  la  même  dignité.  Elle  écoit  fille  de  Guillaume  Rouxel  Comte 
deMarey  & de  la  Mothe-Medavy , Maréchal  des  Camps  6c  Armées  du 
Roi,  Chambellan  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  Capitaine-Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  M.  le  Duc  de  Valois , & de  Marie  d’Achey , Baronne  de  Clc- 
mont  par  fo  mere  Claude-Peronne  de  Choifoul.  Elle  mourut  le  ii.  Dé- 
cembre I < 5 4.  & le  Baron  du  Châtelet  fe  remaria  dans  la  Maifon  d’ A U-  itf  54. 
MONT,  illuftre  par  fon  ancienneté  6c  fes  alliances  avec  les  Maifons  de 

(’)  Hill.  de  lapriron  de  Charles  IV.  Duc  de  I L’ Auteur  le  qualifie Berm  CAère/et, Cratre/r/e 
tomme  imprimée  à Leyde  en  i S87-  pages  a.  j . I r ArnHcru  CS  Mttrkhui  de  Lerraatt. 

H.  li.  sa.  P4.  96.  101.  151.  147.  & 14<.  I ' 
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Châtillon , de  Beauvau , Châceau-villain  , Sully , Chabot , Angcnnes  , Ville- 
quicr , Laval,  Durfort,  Crevant,  &c. 

Cette  Mailôn  eft  connue  dés  le  temps  des  croi&des , que  Pierre  & Phi- 
lippe d’Aumont,  Chevaliers,  accompagnèrent  le  Roi  de  Chypre  en  Ar- 
ménie contre  les  Sarrafins. 

Anne-Elilabeth  d'Aumont,  qu’Erard  du  Châtelet  époulâ  le  i3.Décem- 
jjfg  , g J (5  Dame  d’Aubigny  & de  Paye  , par  (à  mere  Sulânne  ’de  S. 
Aubin  , & fille  unique  & héritière  de  Jacques-Emanuel  d’Aumont  ,frere 
puîné  d’Antoine  d’Aumont , dont  les  fervices  furent  récompenfez  par  les 
dignitez  de  Pair,  Marèclul  de  France  & de  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
S:  duquel  defeendent  les  Ducs  d’Aumont  & d’Humieres.  Cette  Dame  ac- 
quit d’Antoine  du  Châtelet  (on  beau-frere  la  moitié  de  la  Seigneurie  des 
grand  &:  petit  Thons  , dont  Ion  mari  donna  le  dénombrement  au  nom 
de  fes  enfans  le  17.  Novembre  1665.  Etant  devenu  veuf  une  lecondefois 
le  17.  Juin  précèdent  , il  fe  remaria  quelque  temps  après  avec  Marie  de 
la  BAUME-LE-BLANC  DE  LA  VA  LL  1ERE,  fœur  de  Laurent 
de  La  Baume , Chevalier  Seigneur  de  la  Valliere  , duquel  dclcend  le  Duc 
de  la  Valliere  , & enlàns  de  Jean  de  la  Baume  le  Blanc,  Chevalier  Sei- 
gneur de  la  Valliere , Gouverneur  d’Amboilê  & du  château  de  Tours , & 
de  Françoilè  de  Beauvau  du  Rivau.  Cette  Dame  du  Châtelet  qui  avoir 
été  mariée  en  premières  noces  â Charles  Bruneau  Vicomte  de  la  Rabata- 
liere  , demeura  veuve  lâns  enfans  d’Erard  du  Châtelet  Ibn  fécond  mari, 
& décéda  le  17.  Décembre  1711.  âgée  de  88.  ans. 

Enfans  d' ER  A RD  Baron  du  CHAfELET, 
Seimeur  de  Clemont , de  Franqoife-Cldire  de 
ROUXEL-MEDAVTfa  I. femme. 

XIII.  Marquis  du  Châtelet,  tué  en  Allemagne  l’an  1678. 

étant  Aide  de  Camp  de  M.  le  Maréchal  de  Créquy. 

Enfans  d’ERA RD  Baron  du  C HA  fELEf, 
ieigneur  de  Clemont , dAnne-Elifabeth 
D'A  U MO  Nffa fécondé  femme. 

xni.  !•  A Ntoine  du  Châtelet,  Marquis  d’Aubigiiy,  tué  â la  guerre 

JLjL  en  1 67  5.  lâns  avoir  été  marié. 
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1.  ANTOINE-CHARLES  du  CHATELET , rapporté  dans  Xffl. 
l’aiticle  (ùivant. 

5,  Henry  du  Châtelet  , Chevalier  de  Malthe,  mort  jeune.  XIII. 


ARTICLE  II. 

AN^tOINE-CH ARLES  du  CHAtE- 
XIII.  LE’7  , Marquis  du  Châtelet  ^ dtAuhigny , 
Degré.  Seiÿieur  de  E bons  ^ de  Clemont , Lieutenant 
General  des  armées  du  Roi , Gouverneur  de 
Vinccnnes 


I 


fONi>5.. 

tUtvTonétm 

ài  i.Utjm’ 
luiéTi*nt. 


L s’attacha  au  fervice  de  France , où  il  fût  Colonel  d’un  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  fon  nom  , & fervit  avec  diftinétion 
dans  la  guerre  qui  précéda  la  paix  de  Ryfvcick.  Il  lut  fait  en 
itf  »6.  Brigadier  des  armées  du  Roi , en  1701.  Maréchal  de 
Camp , & deux  ans  après  Lieutenant  General.  Il  fût  nommé  en  1710.  Ca- 
pitaine des  chaires,  & Gouverneur  du  château  de  Vincennes,  après  la  mort 
du  Marquis  de  Bellefonds  neveu  de  k femme  Therefe-Marie  de  Belle- 
fonds,  fille  de  Bernardin  Gigaut  Marquis  de  Bellefonds , Maréchal  de 
France,  & Chevalier  des  Ordres  du  Roi , & de  Madeleine  Fouquct.  Elle 
étoir  Dame  du  Palais  de  Madame  la  Dauphine  , lorfque  le  Marquis  du 
Châtelet  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  l’époufapar  contrat  du  8.  Janvier 
J «88.  Elle  relia  veuve  au  mois  de  Septembre  1710-  & vécut  jufqu’au 
mois  d’Oâobre  175}. 


16  f 6. 
1701. 

1704. 

1710. 


I 
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‘ Enfans  d’ANT^OINE-CH ARLES  Marquü  du 
CH  A ^ ELE'T,^  de  L'herefe-Marie  de 
BELLEiONDS, 

XIV.  i.T^RANÇOIS-BERNARDIN  Marquü  du  CHATELET,  a 
X/  continué  la  lignée  , & fera  rapponé  à l’article  fuivant. 

XIV.  1.  Antoine-Bernaudin  Comte  du  Ch ATEiET,  ci-devant  Enfei- 
gne  des  Gendarmes  de  la  Reine , Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  en  1733. 
qu’une  lânté  trop  délicate  a obligé  de  quitter  le  fervice. 

XIV.  3.  MaJeleiae-S»Jimie da  Ch ATELS T. 

XIV.  4.  Charlotte  du  Châtelet,  motte  en  17  3 9.  lâns  alliance. 

XIV.  J.  du  Châtelet. 


A R T I C L E I I I. 

FRANÇOIS-BERNARDIN  du 
XIV.  C HA  l' EL  El",  Marquis  du  Chàtekt , 
Degré.  Baron  de  Ihons  ^ de  Clemont , Maréchal 
des  Camps  ^ armées  du  Roi , Gouverneur  de 
Vincermes , 


DUPLISJS 

RICHE- 

t/SC'. 

f,  cheVrM 
dtiunUs, 


Prés  avoir  fctvi  en  qualité  de  Colonel  d’un  Régiment  de  Ca- 
valerie de  fon  nom,  il  fût  fait  Brigadier  des  armées  du  Roi, 
& en  1 7 3 4.  Maréchal  de  Camp. 

Il  époutt  par  contrat  du  1 3.  Avril  1 714.  Armande-Gabnelle 
de  RICHELIEU  , dont  le  frere,  le  pete&  l’ayéul  ont  été  honorez  du 
collier  des  Ordres  du  Roi,  & laquelle  a l’honneur  d’être  parente  du  qua- 
trième au  cinquième  degré  des  Princes  acPtincedes  de  la  Maifon  de  Bout- 
bon-Condé,par  bittyeule  Fra»fo,fi  du  PlelTis  de  Richelieu,  fœur  des 

* Aa\^•Y 
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deux  Cardinaux  Alfonfe  - Louis  du  Pleffis  Archevêque  de  Lyon,  & Ar- 
mand-Jean du  Plell'is  Duc  de  Richelieu  & de  Fronlic  , Pair  de  France, 
& de  Nicole  du  Plelfis  mariée  à Urbain  de  Maillé  , Marquis  de  Brezé, 
Marêclial  de  France,  dont  la  fille  Claire-Clemcnce  de  Maillé  époula  Louis 
de  Bourbon  Prince  de  Condc  , fiirnommé  le  Grand  , bilàycul  de  M.  le 
Duc,  des  Comtes  de  Charolois  & de  Clermont , des Princcllcs  leurs 
Sœurs. 

Françoife  du  Pleflis,  qui  étoit  fille  aînée  de  François  du  Plcllis,  Seigneur 
de  Richelieu,  Coirlciller  d’Etat , Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Grand 
Prévôt  de  l’Hôtel , &:  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , étant  veuve  (ans  en- 
Ikns  de  Jean-Baptifte  de  Bcauvau, Marquis  du  Rivau,lê  remaria  en  1605. 
à René  de  Vignerot  Seigneur  de  Pontcourlay  & de  Glenay , qualifié  dans 
fon  contrat  de  mariage  Chevalier  & Gentilhomme  ordinaire  du  Roi. 

Il  avoir  pour  tnfayeul  Jean  de  Vignerot , Ecuyer  , qui  vivoit  en  r 4 6 1. 
& pour  pere  François  de  Vignerot,  Ecuyer  Seigneur  de  Pontcourlay, ma- 
rié à Renée  de  la  Foreftde  Beaurepaire.  Du  mariage  de  René  de  V'igne- 
rot, qui  s’étoit  diftingué  au  combat  d’Arques,oiî  il  eut  un  cheval  tué  fous 
lui  de  cinq  coups  de  lance , comme  le  marque  le  Duc  d’Angoulême  dans 
les  Mémoires  page  9 s.  nâquirent , 1°.  Maric-Gabrielle  de  Vignerot  Dame 
d’atout  de  la  Reine  , créée  Duchefiê  d’Aigtiillon  en  r tf  3 8.  & morte  lâns 
enfans  d’Antoine  de  Beauvoir  duRoure,  Seigneur  de  Combalet.  1°.  Fran- 
çois de  Vignerot  II.  du  nom.  Marquis  de  Pontcourlay  , Gouverneur  du 
Havre  & du  pays  de  Caux  , créé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1 6 3 5. 
& pourv  u deux  ans  après  de  la  Charge  de  General  des  Galeres , lequel 
epoufa  le  19.  Janvier  161.6.  Marie-Françoife  de  Guemadcitc  , fille  unique 
de  Thomas  Baron  de  Guemadeuc,  de  laquelle  ri  eut  entr’autres  enfans  Ar- 
mand-Jean & Jean-Baptide-Amenjor  de  Vignerot , lubftituez  au  nom  & 
armes  de  Richelieu  par  leur  grand  oncle  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
L’aîné  qui  fuccéda  à ce  grand  Miniftre  dans  les  Duchez  Pairies  de  Riche- 
lieu &:  de  Fronlâc  , & qui  fut  General  des  Galeres , Se  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  en  1688.  laiilâ  de  fa  focondc  femme  Anne-M.irguerite  d’A- 
cigné,  fille  de  Jean-Lconor  Comte  de  Gratidbois , quatre  enfans  ; Içavoir, 
Madame  la  Marqirilc'du  Châtelet, deux  autres  filles Religieufos,5:  Louis- 
François- Armand  du  Pleffis,  Dire  de  Richelieu  8c  de  Fronlâc,  Pair  de  Fran- 
ce, Prince  de  Mortagne  , C hevalier  des  Ordres  du  Roi , fon  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Languedoc  , & ci-devant  Amballâdeur  à 

la  Cour  de  Vienne,  lequel  a époulé  N de  Lorraine  fille  du  Prince 

de  Guife.  R k 


Enfans  de  FRANÇOIS-BERNARDIN  Mar- 
quis du  CHAI  ’ELET,  ^ dArmande-Ga- 
hrieUe  de  RICHELIEU. 

1.  •%yfArit-Snfiinne- Amande  du  Châtelet  , mariée  le  ii.  Juin  175 j. 
iVJ.  avec  fon  cou/ïn  Godefroy- Armand  Marquis  de  BELLEFONDS, 
Colonel  du  Régiment  de  la  Marche , arriére  petit-fils  du  Maréchal  de  Fran- 
ce , & p.edc-fils  de  Louis-Chrifiophe  Marquis  deBellefbnds , Gouverneur 
de  Vincennes , Colonel  du  Régiment  Royal-Comtois , qui  avoir  époufé 
Marie-Olimpie  de  la  Porte  Mazarini , fille  d’Arnund-Charles  Duc  de  Maza- 
rin  & de  la  Meilleraye , & d’Hortenfè  Mancini , Iccur  entr’autres  d’Oiimpie, 
de  Marie  & de  Marie-Anne  Mjndni,  mariées  dans  les  Mailôns  deSavoye- 
Soülôns,  de  Colonne  & de  la  Tour-Bouillon  -,  & par-là  le  Marquis  de  Bel- 
fonds  (ê  trouve  parent  de  la  Ducheflë  de  Saze-Hilburghaulên,  du  Conné- 
table Colonne , & de  M.  le  Duc  de  Bouilloa 

a.  Al. ....  du  Châtelet,  Religieufê  à la  Préfèntation  à Paris. 

Fm  du  IL  Dvre, 
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dû  Roy  Louî?  X 1 , 8cc.  fécond  èls  d^ÊRARD  tlT 
e de  )2^ue  d'Haraucoart  8c  de  Sufmne , 


3 


' H I B A V D 

da 

Châtelet. 


jflix , Stticme , 

f en  cp.  Varri  de 

1^1  X.  Savignt, 
Scig.  de 
Valfrecoutt. 


Mdrit  , ép.  C L A U O 8 , 
Chevalier , Sei^eur  de 
B E s s A Y , Baroa 
de  Chalbl. 


9 


^ 

latelet,  du  Châtelet , ép.  Engilbetl  de  6 E s S t T| 

:ourt , Seign.  de  Tilchatel , t en  i 5 5 dî  i°.  Fiuisuie 

J tf,  de  C R U X , Seign.  de  TronchRÛiÿ 

qui  croit  marié  en  i f40. 


Chambre , 
cte. 


xo 


1 1 


• A A c Catherine  ép.  Jaque 

Margurrine  , 

jimu , mineure  en 

tagea  dcLiCNEviLLE, 

Dame  > 

X j7i  , vivoit  en 

IJPJ»  Scign.de  Vennc* 

Bemiremont. 

I yp  J i parugea* 

en  1581. 

' ^'.'“Chambre  du  Duc  de  Loraine 

-onfcUIcr  d’Etat 


8 Chnjtint 


l A 


IJ 


' l^icolr  , ép. 

„ Cl»rlcs  de 

, » ^"OUSSEL, 

Conue  de 
U Neuville. 

DUnt , Relie, 
^ S.  Pierre 
de  Rheims , 
puis  Prieure 
de  N.  Dame 
de  la  Piété 
le  Joinville. 

Lvmft , 
Relig. 
h Saint 
Pierre 
de 

Rheimi. 

MédtU'ute , 
Religieufe 
aux 

AnnoncU* 
des  de 
Joinville* 

Btmu  i ^ y 

Relig.  I 4 

Urfulioe 
à Bar- 
ftu-AtlbCt 

\ 

ne 

Lo’ 

« 

is 
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GENEALOGI  Q^U  E 

D È LA 

MAISON  DU  CHATELET- 


LIVRE  ÎIl 

Branche  des  Seiÿteufs  de  PI ERREH'tl  E ^ de 
S.  AMAND  y IL  Collaterale. 

ETTE  Branche  j qui  s’eft  féparée  de  lâ 
ligne  direéle  des  Seigneurs  du  Châtelet  au 
VIII*.  Degré , & vers  le  milieu  du  XV*. 
fiécle  ) eft  fondue  fur  la  fin  du  XVI.  dans 
celle  de  Lomont.  Elle  avoit  pour  Aüteur  le  fécond 
fils  d’Erard  le  Grand. 
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ARTICLE  I. 

GUILLAUMEdti  CHArELEf, 
Chevalier , Seigneur  en  partie  du  Châtelet, 
Degrc.  de  DeuiUj,  Cirej  ,BulgnévilklS  Pierre fitte. 
Baron  de  S.  Amand , Confeiller  ^ Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XL  Gouverneur  de 
Coiffj , 


HAKàV^ 
COVUT. 
J'»r  A U 
•Ttix  d* 

frm, 

titrd'siiatt 

dMm 

tmi 

d* 

latml*!. 


Luficun  Titres  rapportez  dans  les  Preuves , ne  nous  Jaiilênt 
aucun  lieu  de  douter  que  Guillaume  du  Châtelet  ne  fut  fils 
puîné  d’EnARD  III.  du  nom  , & de  là  femme  Alix  de  S. 
EuLtsN.  Ces  Titres  font  entr  autres,  i°.  Un  Arrêt  (‘)  du  Par- 
lement de  Paris  , au  profit  de  Marguerite  de  Grancey  ù bclle-mere.  i°. 
Une  Commi/fion  ( ’’  ) obtenue  par  Guillaume  du  Cliàtelet  , pour  faire 
appeller  en  jullice  Pierre  du  Châtelet  fon  frere  aîné  , au  Ivijet  du  partage 
des  biens  paternels  & maternels,  j*-  Des  Lettres  Royaux  ( ‘)  qu’il  obtint 
«4i?.  du  Roi  en  datte  du  7.  Novembre  14É7.  contre  le  même  Pierre  du  Châ- 
telet , qui  en  vertu  de  fon  droit  d’aîneflê , prétendoit  pofléder  foui  la  Sei- 
gneurie de  Deuilly.  Dans  ces  dernieres  lettres  Guillaume  du  Châtelet  eft 
qualifié  Confoiller  & ChambelLm  du  Roi. 

14(0.  Dans  le  partage  qu’il  fit  en  14 do.  tant  avec  Pierre  fon  aîné, qu’avec 
Erard  fon  autre  frere,  né  d’un  fécond  lit , il  eut  la  Seigneurie  Si  le  château 
de  S.  Amand, avec  un  tiers  dans  celle  de Pierrefitte  , qui  comprenoit  les 
terres  de  Rumont,  Rup,  Rofîeres,  Loifé,  Culey,Naive,Erize-S. Dizier, 
Chainfÿ,  Mcriant,  Outrepont , Blanfîne,  Hanfîgneniont  & Valandres.  il 


(*)  Preuves  page  Ixix.  n.  XCl.  I (^  ) Cabinet  de  M,  de  Clerembam. 

( ^ ) Preuves  page  Ixvttj.  u.  XC.  | 
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fit  fes  reprilês  du  Roi  pour  les  ftx  dernieres , à caulè  de  là  Châtellenie  de 
Vitry , le  5.  Janvier  1461.  C*)  il  hypothéqua  en  146 1.  là  pan  dans  la  Sei- 
gneurie de  Pierrefitte  pour  la  dot  de  là  Ctur  Agnès,  comme  nous  l’avons 
dit  ci-devant. 

Nicolas  d’Anjou  Duc  de  Calabre  Sc  Marquis  de  Pont,  donna  le  5.  Mars 
1 4«9.  l’Office  de  Gouverneur  & Capitaine  du  Châtel  & Place  de  Coifïy 
à Guillaume  du  Châtelet  avec  500.  livres  d’appointemens,  comme  il  le  voit 
par  une  quittance  ('’)  de  ce  Seigneur,  qui,  lliivant  une  ancienne  Généa- 
logie, combattit  vaillamment  en  fcveur  de  René  I.  Duc  de  Lorraine  à la 
bataille  livrée  en  1476.  devant  Nancy  à Charles  Duc  de  Bourgogne.  Il 
y a apparence  qu’il  y périt  ; au  moins  il  ne  vivoit  plus  l’année  fuivante, 
que  l’on  produilît  une  lettre  d’abolition  (')  donnée  par  feu  Meffire  Guil- 
laume du  Châtelet  , en  qualité  de  Seigneur  de  Cirey , à Jean  Vincent, 
dit  TAffineur,  pour  cas  de  mort. 

Il  avoir  époufé  en  1460.  loland  d’H  ARAUCOURT,  fille  de  Jac- 
ques Seigneur  d’Haraucoun,  & de  Sufitnne,  Dame  de  Ville-lùr-Illon.  Cette 
Dame  donna  le  17.  Décembre  1 4 9 4.  (^)  tant  en  Ibn  nom  que  pour  Phi- 
libert du  Châtelet  , & autres  lès  en&ns , plufieurs  grâces  & franchilès  des 
anciennes  lèrvitudes  aux  habitans  de  Cirey  pour  en  augmenter  le  nombre 
dans  ce  beu , qui  avoir  été  prelqu’entiérement  confumé  par  les  flammes, 
ce  qui  avoir  obbgé  la  plupart  des  habitans  à s’établir  ailleurs.  Elle  vivoit 
encore  en  1 4 9 7.  ( * ) 

Enfms  de  GUILLAUME  du  CHAI'ELEL', 
Seigneur  de  S.  Amand  ^ de  Pierrefitte , 
et  loland  dH ARAUCOURT. 

î.T  Acqües  du  Châtelet, Seigneur  de  S.  Amand  , fit  lès  reprilês  le 

J I.  Novembre  1490.  (*^)  de  tout  ce  qu’il  pofledoit  en  Lorraine  3c Bar- 
rois.  Il  obtint  l’année  fuivante  (*)  une  Sentence  du  i.  Juin  qui  le  maintint 
lui  & lès  fi-eres  Pierre  & Phibbert , en  polTeflion  de  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie de  Bulgnéville , contre  Jean d’Arberg, Seigneur  de  Bauffremont, 
qui  la  leur  conteftoit  du  chef  de  là  mere  Jeanne  de  Bauffremont.  Jacques 
du  Châtelet  accorda,  conjointement  avec  loland  d’Haraucourt  là  mere, 

( * ) Preuves , p4çe  Ixxxvj.  n.  XCIX.  I ( * ) StfpUm.  lettre  EE. 

(^)  Ibid.  m.  C.  I J André  Mârfédfet.  4?.v^.(S  i^?» 

( * ) Archtvet  de  Leifé.  I ( * } Anhives  de  Leife. 
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des  franchifês  aux  habitans  de  Cirey  par  lettres  du  13.  Décembre  1494. 
(■)  Il  étoit  mort  le  9.  Mars  1500.  (•’)  Lùjfa  unfils  naturel afftUi  Jean, 
auquel  fin  oncle  Phililiert  du  Châtelet  laijfa  far  fin  tefiament  tt.  Irvres  de  rente. 

I.  PHILIBERT  du  CH ATE  L ET , qui  continua  la  lignée , fera 
rapporté  dans  l’article  luivant. 

3.  Pierre  du  C h aie  le  t,  mentionné  avec  lès  freres  dans  la  Sentence 
du  I.  Juin  1491.  étoit  dés  l’an  1498.  lùivant  les  manulcrits  de  là  Mailôn, 
Commandeur  de  Libdo  & de  Nourroy.  Il  ne  prend  cependant  que  la 
qualité  de  Chevalier  de  S.  Jean  de  Rhodes , dans  la  tranlâélion  paflee  le 
14.  Août  1501.  entre  Philibert  du  Châtelet  & lôn  beau-frere  Jean  de  Ban- 
des, à laquelle  il  ligna  (‘)  comme  témoin , avec  Huet  du  Châtelet  Sei- 
gneur de  Deuilly. 

4.  Thibaod  du  Châtelet,  mentionné  dans  le  Recueil  des  repri- 
lês  lôus  l’an  1495.  C*) 

J.  Alix  du  C H A T E L E T , fut  mariée  par  lôn  perc  à Jean  de  LA  NDRES, 
chevalier  Seigneur  de  Taixey,  Conlèillfer  & Chambellan  du  Roi  de  Sici- 

jjf  le,  d’une  ancienne  noblelTe  de  nom  & d’armes  dans  la  châtellenie  de  Briey. 
Alix  eut  en  dot  1000.  livres  qui  lui  furent  alUgnéeslùr  les  biens  paterneb. 
Le  Seigneur  de  Taixey  peu  content  dans  la  fuite  de  cette  dot , qui  ne  luJ 
paroillôit  pas  proportionnée  aux  grands  biens  de  lôn  beau-pere,  prétendit 
entrer  en  partage  de  là  fuccelTlon  & de  celle  de  Jacques  du  Châtelet,  & 
eut  à ce  lîijet  un  long  différend  avec  Philibert  du  Châtelet  Ion  beau-frere. 

Il  obtint  du  Duc  de  Lorraine  une  commilllon  en  datte  du  9.  Mars  1300. 
(')  pour  le  frire  juger  par  le  Bailly  de  Bar,  & le  1 4.  Août  de  l’année  fui- 
vante  ( ')  ils  firent  une  tranfréhon,  par  laquelle  Philibert  du  Cliâtelet  don- 
na à là  lôcur  Alix  & à lôn  beau-frere  en  augmentation  de  dot , entr’autres 
une  portion  de  mailôn  file  à Neufehâteau  , au  fiijet  de  laquelle  il  y eut 
un  nouveau  différend  entre  les  Seigneurs  du  Châtelet  & de  Taixey , com- 
me le  prouvent  des  lettres  du  Duc  Antoine  du  14.  May  1514.  {*)  danslefi 
quelles  on  voit  qu’Alix  du  Châtelet  étoit  alors  décedée. 

IX.  6.  Salomé  ou  Salivant  duCHATELET,fut  mariée  à Ferry  de  SAV'IGNY, 
Chevalier  Seigneur  de  Valfrccourt , fils  de  Jean  de  Savigny,  & de  Had- 

trtu  Upttt  iŸ*  Il  1?  A 

^ Hauflonville.  De  cette  aJJ^ance  naejuirent,  i*.  Antoine  de 


rMHtx.,Lem- 

WHJid'êr, 


( ‘ ) Prtwet  fai.  evj.  h.  CXIK 
( ^ ) Ihtd.  SffppUm.  Uttrt  JL 
( ‘ j JtnÀ.  cxv. 

(^)  Atidrt  Mttrful  f»L  t tt. 


(*)  Prtttvrt.fttplem.  Uttre  II. 

('  f ) Pr0Mvts  f4^.  txii).  n.  CXX. 
(*  ; Ikd.  pa^.exxvj.  b.  CXXXI. 
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mort  uns  lignée  de  U femme  Anne  de  S.  Arnaud , & z*.  hUnd  de  Strpigre^ 
Dame  de  Val&ecourt  mariée  à Pierre  de  Maugiron. 

7.  M/a^ieèi  CHATaiET.épou/àClaudede  BESSEY  , ChevalierSei- 
grwur  de  Befley-le-Chatel,d  une  Maiiôn  originaire  du  Duché  de  Bourgo- 
gne.  Le  premier  qui  s'allia  en  Lorraine  fût  Antoine  de  Beflèy  Bailly  de 
Dijon,  lequel  époulà  Jeanne  de Lenoncourt, fille  de  Philippe  Seigneur  de 
Gondrecoun  : une  Branche  de  cette  Maifôn  fiibfiile  aujourd’hui  en  Lorraine. 


ARTICLE  IL 

PHILIBERT  du  CHAIELE^  , L du 
IX.  nom , Chevalier  Baron  du  Châtelet  ^ de  Saint 
Degré.  Amand,  Seigneur  de  Sorcy , Pierrefitte , Saint 
Eulieny  Bulgtéville.,  Har^çiemont,  Cmfeiller 
^ Chambellan  du  Duc  de  Lorraine , Sénéchal 
de  Barrais,  BaiUydeBaJJîgny,  Grand  Guidon 
du  Duc  Antoine  de  Lorraine. 


vint. 

i «a» 
«rMX  dê 


Hilibert  du  Châtelet , dont  la  filiation  eft  prouvée  par  plufieurs 
titres,  entr’autres  par  ceux  des  années  1494.  (*)  ée  1 5 01.  ('’)  Il 
étoit  en  1480.  (‘)  Bailly  de  Bafllgny  , fie  reçut  en  cette  qualité 
mandement  du  Duc  de  Bar,  dont  il  eft  qualifié  Confeiller,  de  convoquer 
les  Etats  de  ce  Bailliage  pour  la  rédaéfion  de  fes  Coutumes.  Il  eut  un  grand 
procès  avec  le  Sire  de  Baudricourt , Gouverneur  des  Duché  fie  Comté 
de  Bourgogne,  à l’occalîon  du  gouvernement  fie  adminiftration  des  per- 
lônnes  fie  biens  des  filles  de  feu  Jean  de  Bernoncourt.  Elles  avoient  été 
enlevées  d’entre  les  mains  de  la  Dame  de  S.  Anund  mere  de  Philiben,à 
qui  elles  avoient  été  confiées.  Philiben  obtint  des  lettres  du  Roi  Charles 


MSo- 


( * ) Preitvet  p4f.  9vJ,  CX/K 
^ •)  Ihd.  fogt  fxuj.fi.  eXX, 


C * ) Jbid.  Ixxxix.  n.  ex. 


<^*7-  VIII.  (•)  dartées  du  ii.  Janvier  14S7.  pour  les  reprendre  où  elles  étoient. 
14?}.  Il  donna  le  premier  Juillet  1493.  (’’)  avec  Hue  & Erard  du  Châtelet 
les  coulînsj  &c  avec  Jacques  Ion  frere  , un  dénombrement  de  la  terre  de 
Bulgncville  au  Duc  René  ; & l'an  1 5 o S.  Philibert,  en  qualité  de  Seigneur 
de  Pierrefitte  pour  moitié,  & Erard  du  Châtelet  pour  un  quart , firent  un 
accord  (')  avec  Madame  la  Duchellè  de  Lorraine,  pour  l’échange  de  certai- 
nes perlônnes  main-mortables.  L’aéle  de  1495. cité ci-defliis,  nous  apprend 
qu’il  lêrvoit  alors  dans  l’armée  du  Roi. 

Le  mariage  qu’il  avoir  contraélé  avec  Nicole  de  VERNENCOURT, 
ayant  été  cafle  en  148  9.  par  Sentence  de  l’Official  de  Toul  (‘‘),  il  époulà 
Marguerite  de  VILLE,  Dame  de  Domjulien,  comme  il  paroît  par  un 
ioj.  aâe  de  reprilcs  qu’il  fit  le  18.  Décembre  1509.  (')  de  ce  qu’il  tenoit  en  fief 
du  Duc  de  Bar , à Buignéville , Domjulien  & Grandvilliers , dépendans  du 
Bailliage  de  Volges  & du  Duché  de  Bar.  La  Mailbn  de  Ville  â prçfent 
éteinte  en  Lorraine,  & dont  une  Branche  fubfifte  encore  en  Piémont,  tire 
Ion  nom  d’un  Bourg  fitué  fur  la  petite  riviere  d’Illon.  Elle  n’eft  pas  moins 
noble  qu’ancienne.  Les  Arcliivesdu  Chapitre  d’Epinal  nous  apprennent  que 
Gilbert  de  Ville  s’engagea  par  traité  conclu  en  1097.  à lèrvir  l’Abbeflè 
d’Epinal  contre  certains  avanturiers  qui  pilloicnt  lès  terres,  à condition 
qu’il  auroit  l’Avouerie  de  celle  dcFaverole  ,&  qu’il  porteroit  la  qualité  de 
Seigneur  de  S.  Gocri  En  l’an  1149.  vivoit  Savary  de^Ville,  Chevalier  de 
' grand  mérite  , comme  il  eft  poné  au  Cartulaire  de  l’Abbaye  de  S.  Paul  de 
Verdun  art.  38.  Cette  Mailbn  fut  illullrée  dans  le  XIII.  fiécle  par  le  ma- 
riage d’Erard  de  Ville  avec  Elilâbeth  de  Bourgogne -Montagu  (^).  Cet 
Erard  eut  le  Gouvernement  du  Duché  de  Lorraine  lous  les  Ducs  Thibaud 
I.  & Matthieu  II.  Jeta  de  Ville  III.  du  nom  , qualifié  du  titre  de  coufin 
par  Raoul  Duc  de  Lorraine  dans  un  traité  &it  avec  Adhemar  Evêque  de 
Metz  en  1 3 4 3.  fût  ayeul  de  Phtbfpe  de  Ville  Evêque  de  Toul  en  1 3 99.  & 
£ André  Seigneur  de  Ville.  De  celui-ci  delcendoient  Marguerite  de  Ville 
femme  de  Philibert  du  Châtelet  & Jeanne  de  Ville  mariée  le  ir.  Juin  1494, 
à Chriftophe  Seigneur  de  Ballbmpierre.  Elles  étoient  filles  S Antoine  de 
Ville,  Chevalier  Seigneur  de  Domjulien  , Duc  de  S.  Ange  au  Royaume 
de  Naples,  & de  Claude  de  Beauvau.  Marguerite  de  Ville  avoit  été  ma- 

(*)  Preuves  Smtlem.  lettre  SB.  | (^  ) Mem.  mff.  deUMAxftnd»  Châtelet. 

( ''  ) Archives  Je  Lerraine  f Lsejette  Afrement  I ( * } Archives  de  Lorr.  Uyette  Pierrejvrt  (S  Pier- 
fiefs  H.  92.  Du  Fouruj  » vel.  /.  T*?»  jfitteu.  4/.  Du  Feurnjvef.  1 0,  puçe 

( ' ) /htd.  Luyette du OsSattet.  n.  tt.Du Peur-  I ( f ) /*.  Beueiji Htfl.  Ecclef.  de  U vt3e de  Tosd, 

njt  W.  4.  f.  2t24,  I fee.  fût. 
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née  en  premières  noces  a Jean  de  S.  Amadour,  Seigneur  de  Beaupré,  donc 
elle  avoir  une  fille  nommée  Anne  de  S.  Amadour, & mariée  en  premières 
a Antoine  de  Savigny  , Chevalier  Seigneur  de  Valfi:aucourt , dont  étant 
veuve,  elle  époulâ  en  lècondes  noces  Henry  d’Haraucourt , Seigneur  de 
Magnieres,  par  contrat  pafic  le  lo.  Mars  1 51 1.  &:  alfillée  de  Philibert  du 
Châtelet  & de  Marguerite  de  Ville,  &:c.  Enfin  elle  époufa  en  troifiémes 
noces  Pierre  de  Choifeul  III.  du  nom.  Seigneur  d’Aigremont,  comme  il 
paroît  par  le  partage  (*)  quelle  & Philibert  du  Châtelet  au  nom  de  fes 
enfiins  Jean  & Claudine  du  Châtelet  firent  en  1513.  pour  le  château  & 
forterellè  de  Domjulien , & autres  droits  ; par  lequel  partage  on  voit  que 
Marguerite  de  Ville  étoit  décedée. 

Philibert  du  Châtelet  étoit  la  même  année  i 513.  ('■)  curateur  d’^»f, 
Vtlentin,  Jean  & Grégoire  du  Châtelet , enfans  de  Hue  du  Châtelet.  Il  le 
f^nali  (•)  en  1515.  dans  la  guerre  d’Allàce , où  il  fuivit  le  Duc  Antoine  en 
qualité  de  grand  Guidon  de  Lorraine  , comme  on  l’apprend  de  l’hiftoirc 
de  cette  guerre  par  Voletere  de  Seronvillc  Secrétaire  du  Duc  , qui  y fût 
préfent.  Trois  autres  Seigneurs  C*)  de  la  Maifon  du  Châtelet,  de  Branches 
differentes,  étoient  de  cette  expédition  , avec  Philibert;  (cavoir,Balthafar 
Abbé  de  S.  Evre  de  Toul,  Claude  Seigneur  de  Bulgnéville  & Jacques  Sei- 
gneur de  Sorcy. 

Philibert  fiten  r 5 19.  (')  un  échange  avec  d’autres  Seigneurs,  pour  cer- 
tains de  leurs  habitans  main-mortables  , à Maizey , & dans  l’ade  il  eft  qua- 
lifié Sénéchal  de  Barrais.  Peu  après  il  le  retira  à l’Abbaye  de  S.  Vidor  de 
Paris , & fubllitua  par  ade  du  19.  Juin  1530.  la  terre  de  Cirey  & là  por- 
tion dans  celle  de  Pierrefitte.  Il  fit  de  grandes  libéralitez  à cette  Abbaye, 
où  il  paffa  les  dernieres  années  de  ü vie  dans  les  exercices  de  piété,  il  y 
mourut  le  premier  Décembre  1534.  ayant  fait  fôn  teftament  le  15.  Juin 
précèdent,  dans  lequel  il  fè  qualifie  Chevalier,  Seigneur  du  Châtelet  en  fartée 
fi  de  S.  Amand,  Baron  fartant  bannière,  Canfeiller  Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
raine, (i  Sénéchal  de  Barrait.  Voici  l’Epitaphe  qui  cil  gravé  dellus  lôn  tom- 
beau à S.  Vidor. 

Cygijl  Noble  Chevalier  Meffire  PHILIBERT  DU  CHATELET , enfin 
vnaat  Canfeiller  tS*  Chambellan  de  fuifiànt Prince Monfieur  le  Duc  de  Lorraine, 


(*)  Archives  Je  Leife, 

( ^ ) y^ee.  Us  Pretsvet  de  feen  du  CbèueUt 
Setffmsr  de  Thons, 

(*^  Suffiem.  À tütji.  de  Lorr,  du  P.  Bessott  » 


tem.  tl.  puç.  24.2.  J4J, 

C'ï)  /U, 

( *j  Archives  de  Lorr.Uyette  S.  Mthtelp.  ni. 
Dm  FeuTKp  vei.  te.  fM^e  9$ss> 
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tf  fon  Sénéchal  en  fis  fays  de  Barroù , Baron  Seigneur  dudit  Châtelet , S.  Amand, 
Changy  , S.  Euhen , Hanjignemont  de  Ponthion , qui  de  la  chevalerie  du  monde 
iejl  transféré  à la  rrnhce  de  J.  C.  auquel  long-temps  a dévotement  firvi  milité 
en  ce  fréfient  Monaftere , où  U a élargi  flupeurs  défis  biens  tréfajfa  tan 
MD  XX  XIV.  le  premier  jour  de  Décembre. 

Knfansde PHILIBER'T  du  CHA‘TKLKT' 
du  nom,  de  Marguerite  de  FILLE. 

X.  i.T  EAN  du  CHATELET  .Seigneur  dePienefitte.continualalignéc. 
X,  J i.  Ci««iduC  H ATELïT.fût  mariée  en  premières  noces  à Engilbert 
ïüssEt.  deBESSEY,  Seigneur  deTil-Chàtel.l’un  des  cent  Gentilhommes  de  la 
chambre  du  Roi;  ce  qui  s’apprend  parle  Teftament  de  Philibert  du  Chà- 
relet , dans  lequel  il  ordonne  que  fa  fille  Claude , femme  d’Engilben  de 
Belfey,  &c.  jouira  de  fa  part  dans  les  terres  de  Deuilly  & de  Bulgnéville, 
jufqu’à  ce  qu  elle  foit  payée  de  dix  mille  livres  qui  lui  avoient  été  promifes 
par  fon  contrat  de  mariage.  Elle  étoit  veuve  en  1 5 3 C.  du  Seigneur  de 
Belfey , comme  il  paroît  par  un  dénombrement  donné  en  (ôn  nom  le  16. 
Novembre  de  cette  année  ^ ' ) par  Jacques  du  Châtelet  Seigneur  de  Sor- 
cy,  fondé  de  là  procuration,  pour  les  terres  de  Deuilly  & de  Bulgnéville 
en  partie. 

c»px.  £l]e  fe  remaria  à François  de  C RUX,  Seigneur  de Trochain, comme 
il  fc  preuve  par  deux  dénombremens  du  15.  Janvier  i 540.  (^)  quil  donna 
au  Duc  de  Lorraine  des  terres  qu'il  tenoit  de  lui , à caufe  de  Claude  du 
'idlZ'tn-  Châtelet  fa  femme  , qui  fe  uouve  encore  mentionnée  dans  un  titre  de 
l’an  1559* 

On  trouve  Bartkelehy  duCHATiLET&RoBERrdu  Châtelet, 
Seigneur  de  Rambercourt , mentionnez  par  André  Mariai  (‘),le  premier 
fous  l’an  1541.  & l’autre  fous  l’an  1 5 3 6.  ils  pourroient  bien  être  fils  de 
Philibert  du  Châtelet. 

(*)  PrcHvufage  €xU}.  u.CXLFJ.  | f*)  Anàri Marfdl fU.  j t » 

( ) Frtwvts  SttffUm.  Uttrt  $S.  (S  TT.  | 
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ARTICLE  III. 


X.  y E.A  N du  CHA'T ELETt  Chevalier , Sei- 
Degré.  ÿieur  de  Pierrefitte , S.  Amand,Do}n/ulien, 
F mvillars , Cire  y , Bouzancourt , 


A filiarion  eft  prouvée,  tant  par  le  partage  de  l’an  1515.  que 
par  le  teftament  de  Philibert  du  Châtelet  de  l’an  1534.  Il  fit 
le  4.  Mai  1535.  : *’)  lès  reprilès  de  la  moitié  de  la  Seigneurie 
de  Domjulien , â lui  appartenante  par  indivis  avec  le  Seigneur 
(fAigremont,  & en  1 5 48.  ('’)  pour  la  terre  de  Pierrefitte  en  panie.  Il  fit 
en  1 5 tf  O.  ('  ) partage  de  celle  de  Bulgnéville  avec  lès  coufins/c-j»,  Grégoi- 
re , Oliy  Sc  CUude  du  Châtelet.  Ce  Seigneur  mourut  en  1 5 £ (>.  au  château 
de  Cirey,  & fût  inhumé  dans  l’Eglilc  de  ce  lieu. 

Il  avoir  été  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fût  Jacqueline  de 
BETHUNE,  Douairière  de  Chriftophe  du  Châtelet , Chevalier  Seigneur 
de  Cirey,  avec  laquelle  il  vendit  le  14.  Février  1519.  C‘)  à Alpin  de  Ber 
thune  fon  beau-frere  , ce  qui  pouvoir  leur  appartenir  dans  la  fuccelfion 
d’Oger  de  Bethune  y autre  frere  de  Jacqueline  , à la  charge  d’acquitter 
cette  Dame,  comme  ayant  la  garde-noble  des  enfans  de  Ion  premier  mari , 
d’une  lômme  qu’il  devoir  à Simon  Chupin  Marchand  de  Paris. 

Jean  du  Cliâtelet  fè  remaria  le  7.  Juin  1353.  avec  Philippe  deLUDRES, 
fille  de  Jean  Seigneur  de  Ludres  &de  Richard-Mènil,& d’Eve  de  Ligne- 
ville.  Elle  n’eut  point  d’enfens  de  Jean  du  Châtelet,  dont  elle  étoit  veuve 
au  mois  de  Juillet  1 5 « tf.  comme  il  Ce  voit  par  une  commillion  du  5.  de  ce 

4/.  Dm  Fowrny  vM.  / o.  tfét. 

( ' } Notes  de  Lctfey. 

(^)  Arehivet  de  ÇierbevUUrs^ 


( ) Archives  de  Lerreùne , Lssyette  Fremce» 
Pe»fteasm.yf.  Dm  Eenriej  terne  Fl.  f.  s,62?. 

1 ^ } Ihtd,  Léyeise  Pterrefert  est  Pierrefitte  n. 
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mois , obtenue  au  Parlement  de  Paris  par  Philibert  du  Châtelet , pour 
compullèr  plusieurs  titres  & enlêignemcns  dont  il  avoir  belbin  fur  les  dif- 
férais prôcez  à mouvoir  entre  lui  & Philippe  de  Ludres , Dame  veuve  de 
Jean  du  Châtelet  lôn  pere.  Cette  Dame  qui  fit  lès  reprifes  le  premier  Juil- 
let 1 5<9.  (')  de  tout  ce  quelle  poflèdoit  en  Lorraine,  époulâ  en  (ècondes 
noces  François  dePoutere , Chevalier , & en  troificmes  ,Cefar  de  la  Croix, 
Vicomte  de  Semoine. 

Enfans  de  JEAN  du  CHA*tELE't , Seigneur 
de  E terre  fine  iS  de  S.  Amand , S de  Jacqueline 
deBE’THUNE. 

XI.  Philibert  du  CHATELET, qui  fuit. 


ARTICLE  IV. 

PHILIBERT  du  CHA7‘ELEt,  Che- 
XL  valier , Seigneur  de  Pierre  fitte , Cirej , Saint 

Degré.  Amand , J’.  Eulien , Hanjigpemont , Domju- 
lien  y BulgnéviUe , Che^mlier  de  l'Ordre  du 
Roi , Gentilhomme  de  fa  Chambre , Colonel 
des  Reïtres. 


tENON- 
COiiRT. 
d" 4rjtra'  jta 
cr»tx  twpi- 
UedtlMM» 
Ut. 


L fit  lès  premières  armes  dans  la  guerre  qu’eut  le  Roi  Henry 
II.  contre  l’Efpagne,&  fervit  en  qualité  de  Colonel  des  Réi- 
tres  fous  le  Roi  Charles  IX.  qui  le  fit  Gentilhomme  de  là 
Chambre  & Chevalier  de  fon  Ordre.  ( ‘ ) Le  mérite  de  ce 
Seigneur  l’auroit  élevé  aux  plus  hautes  dignitez,  fi  la  mort  né  l’eût  enlevé 
le  14.  May  i j 6 8.  à l’âge  de  57.  ans. 

(,  • ; Pranti , féit  ilxx.  ».  CLKJCm.  ( i>  ; liU.  excv.  ».  CCXXI. 

Il  lût 
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il  fut  inhumé  en  l’Abbaye  de  S.  Viélor  de  Paris,  dans  la  Chapelle  de  S. 
Denis , où  l’on  voit  fon  tombeau  tel  qu’il  cft  ici  reptéfcnté , avec  l’£  pitaphe 
fuivant. 

Cy  gifl  noble  tiberonUer  PHILIBERT  DU  CHATELET,  Baron  de  Ci- 
re/.  Seigneur  de  S.  Amand  , S.  EuUen,  Hanfignemont , Pierrefitte , Domjulien, 
BidgnhiUe,  f^c.  Colonel  des  Reïtres  four  le  fervice  du  Roi,  Gentilhomme  de  Ja 
Chambre,  qui  décéda  le  xrrs  t.  de  May  MDLXVIIl. 

Il  avoit  pris  alliance  dans  la  Maifonde  LENONCOURT,  égale- 
ment illuftre  par  (ôn  ancienneté  , les  grands  emplois  & les  grands  hom- 
mes quelle  a produits.  Sa  femme  Françoifê  de  LENONCOURT 
étoit  veuve  lorfqu’il  l’épouCi , de  René  Frefheau  (*)  Seigneur  de  Pierre- 
fort.  Elle  avoit  pour  pere  Louis  de  Lénoncoun  1 1.  du  nom , Seigneur  de 
Senesôcde  Gondrccourt,  mari  de  Catherine  d’Haraucourt.  Le  lo.  Février 
1 5 6 y.  ( '’ J cette  Dame  fournit  au  Duc  de  Lorraine  lôn  dénombrement  pour 
la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Beaufort  qu’elle  partageoit  avec  MelTieurs 
d’Haraucourt , & obtint  le  4.  Mars  foivant  main-levée  de  la  faille  qui  en 
avoit  été  foite , foute  d’hommage.  Elle  mourut  l’an  15?!.  comme  il  paroît 
par  un  aéle  de  foellé  foit  après  lôn  décés. 

Enfansde  PHILIBER^lduCHArELEJ, 
de  Francoïfe  de  LENONCOURT. 

1,  \ NTOINE  du  CHATELET  , rapporté  dans  l’article  liiivant. 

1.  LOUIS  du  CHATELET,  qui  continua  la  lignée  , fora 
mentionné  après  lôn  &ere  aîné. 

3.  IsAAC  du  Châtelet  , mort  lâns  alliance. 

4.  Catherine  Àa  C hâte  le  T,  fût  la- première  femme  de  Jean-Jacques 
deLIGNEVILLE,  Seigneur  de  Vannes , Baron  de  Villars , Souverain 
de  Charmes-la-Cofte,  Colonel  de  joo.  hommes  de  pied  & de  aooo.  che- 

' vaux  pour  le  fervice  du  Roi , Gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre , Ca- 
pitaine de  50.  hommes  d’armes  de  fes  Ordonnances , Chevalier  de  l’Or- 
I dre,  Conlèiller  d’Etat,  Gouverneur  des  Ville , Pays  & Evêché  de  Toul , &c. 

lequel  cpoulà  en  fécondes  noces  Marguerite  de  Heu , & en  troillémes , 
I , Sulànne  de  Gournay.  Il  n’eut  point  d’enfons  de  fes  deux  dernieres  fem- 
I mes. 

( ' } Preuves  féfe  extv.  w«  CCXXI. 

) Archsvts  de  Leifi. 
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^^eux  quil  eut  ae  l^attierine  du  Châtelet  lurent  i°.  Charlotte  de  Ligné- 
ville  , mariée  ^Charles  de  Gournay  Seigneur  de  Viller , Bailly  de  Nancy 
& Sénéchal  de  Lorraine  mort  en  i £ 3 1. 

1*.  Charles  de  Lignéville  Baron  de  Gonan  , Gouverneur  de  Toul , qui 
de  Catherine  de  Plaine  n’eut  CfiAme  de  Lignéville  Baronne  de  Gonan, 

femme  de  François  de  Savigny,  Seigneur  de  Ferrieres , puis  de  N 

Bouton  Seigneur  de  ChantemeUe,  & enfin  de  N de  Ribour. 

3°.  Jaccjues-ÿjtnè  de  Lignéville  , Baron  de  Vannes , Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  en  lâ  r i.  Gouverneur  de  Toul , qui  de  Louife  Chenu 
d’Autry  a eu  pour  fils  Nicolas  de  Lignéville  Colonel  de  Cavalerie  pour  le 
lêrvice  du  Duc  de  Lorraine , & marié  à Catherine  de  Pouilly , dont  il  a eu 
des  en&ns. 

4*.  "Daniel  de  Lignéville , marié  à Paule  du  Châtelet  de  Trichâteau. 

j°.  Henry  de  Lignéville  Baron  de  Villars,  Gouverneurd’Hatton-le-Chà- 
tel,  commandant  deux  Régimens  de  Cavalerie  en  Hollande  pour  le  (èrvice 
du  Roi,  lequel  a laifle  de  Catherine  de  Savigny  Damel  & Jean- Jacques  de 
Lignéville,  fi^eres  jumeaux,  & créez  Comtes  du  S.  Empire.  Le  premier 
qui  étoit  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Eleéleur  de  Bavière  & Colo- 
nel de  Cavalerie  pour  Ibn  fervice  en  1 673.  & i <>  8 o.  époulâ  Charlotte  du 
Châtelet  deMoyencouit  en  Picardie , dont  il  a eu  des  enfins.  L’autre  n’en 
a point  eu  de  là  femme  Gabrielle  le  Moine. 

5.  Marguerite  duCnATELET,  Dame  à Remiremont. 

6.  ./tew  du  Châtelet,  mineure  en  ijyi.  eft  nommée  dans  le  pana- 
ge  fait  avec  lès  frétés  en  1 5 9 3. 
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XII.  AN‘tOINEdu  CHAI ELE7 , Seigneur 
Degrd  de  S.  Amand  iS  de  Grej. 
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Lfic  le  2.5.  Septembre  1593-  (’)  un  partage  avec  fes  frétés  & 
lœurs , dans  lequel  ils  font  nommez  Enfam  dt  haut  puifant 
Seigneur  Fhiltbert  du  Châtelet  y 0)eyiiLer  de  [Ordre  du  Roi  Très  Chré- 
tien , de.  & de  Dame  Françoifo  de  Lénoncourt  leurs  pere  & mere. 

Il  s’allia  dans  la  Maifon  de  la  ROCHEFOUCAUT  , l’une  des  plus 
anciennes  & des  plus  illullres  du  Royaume  , qu’une  tradition  immémo- 
riale fait  defcendte  de  celle  de  Lefignem , dont  elle  a toujours  porté  les 
annes  brifoes.  Le  (çavant  Abbé  le  Laboureur  a même  prouvé  dans  une 
Diflêitation  ('’)  quelle  defoend , auffi-bien  que  celle  de  Partlienay,  de  Jof- 
félin  fils  puîné  de  Guillaume  IV.  Duc  de  Guyenne. 

La  femme  d’Antoine  du  Châtelet  «toit  Judith  de  la  ROCHEFOU- 
CAUT, avec  laquelle  il  vendit  l’an  16  n.  (M  au  Comte  de  Tornielle  une 
portion  de  la  tetre  de  Bulgnéville , du  confontement  de  Jacques  de  Ligné- 
ville  fon  beau-frere.  Elle  étoit  fille  de  François  de  la  Rochefoucaut  Baron 
de  Montendre , & d’Hélene  Goulard  fille  unique  & héritière  cfEgmond 
Goulard , Seigneur  de  Marlây  & de  la  Bouliniere  , Lieutenant  de  Ro»  à 
Niort.  Cette  Dame  étant  devenue  veuve  (ans  enfons  vers  l’an  iCio.  fe 
remaria  en  i«  1 4.  à Louis  de  S.  Georges  Seigneur  de  Laubigné. 


(*)  ?renvti  f.  e€xxv,  «.  CCLI,  | (*)  Archives  de  Ltrrstisu  , kytte  U Maii 

( Elle  étoit  écrite  de  Gl  main  dans  le  Cabi- 1 n.  66»  Dm  Fmtmj  v$l,  j. 
nctdeM.  deClairembaut.  i 
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ARTICLE  VI. 


LOUIS  du  CHAtELEt,  Chevalier  Ba- 
XII.  ron  de  Ctrey  ^ S,  Amande  Seiÿwur  de  Neu- 
Degré,  ville , Pierrejîtte , Domjulien , iSc. 
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Tant  en  Allemagne  où  il  étoit  allé  aulèrvice  de  l’Empereurj 
il  époula  par  contrat  parte  à CoUemberg  le  5.  Septembre  15J0. 
UrlûleRUDEN  de  COLLEMBERG  nommée  la Cwr- 
reufè  AUmande , Fille  d’Honneur  de  l’Impératrice.  Son  pere 
Loup-Theodorc  Ruden  de  CoUemberg  & de  Bodicklieim , ConlèiUer  Au- 
licjue  de  S.  A.  E.  de  Mayence  . étoit  d’une  noble  fàmiUe  de  Franconie,' 

& avoit  époulc  N de  Stemfels , qui  étoit  veuve  lors  du  mariage  de 

û fille. 

Le  Baron  du  Châtelet , qui  étoit  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Ri- 
ment du  Rbingrave , étant  un  jour  à la  charte  avec  lui  en  Hongrie , y 
«tfo4.  fût  tué  l’an  I <>  o 4.  Un  différend  qu’il  avoit  eu  avec  le  Rhingrave  fit  fôup- 
çonner  celui-ci  d’être  auteur  de  fà  mort,  & le  fils  du  Baron  devenu  grand 
en  auroit  tiré  vengeance,  fi  le  Duc  de  Lorraine  ne  l’eût  engagé  à fc  con- 
tenter d’une  lettre  d’exeufe , que  lui  écrivit  le  Rhingrave  l’an  i <5  z 1. 

Enfans  de  LOUIS  du  CHAL'ELET,  ^ ^Urfuk 
de  COLLEMBERG. 

XDL  LoUIS-JULEdu  CHATELET  qui  fuit. 
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ARTICLE  VII. 

LOUIS- JULE  du  chai: ELE‘t ,Che^ 
XIII.  valier.  Baron  de  Cirey  ^ de  S.  Amande 
Degré.  Seigneur  de  Pierre fitte , Domjulien  -,  Con- 
feiller  dlEtat , Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Duc  de  Lorraine , Maréchal  des  Camps 
^ Armées  du  Roi , Gouverneur  d^ Aigues* 
mortes , i§c. 
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L nâciuit  le  8.  Août  1 5 9 4.  & fût  baptifé  le  1 S.  du  même  mois  ■ 534* 
au  château  de  Chaumont  fur  Eyne.Diocêfe  de  Verdun  & Bail- 
liage de  Bar-le-Duc.  Il  fût  marié  du  confèntement  de  fa  mere 
pr  contrat  du  a 5.  Février  1 e 1 8.  (* ) avec  Chriftine  de  GLESENEUVE , iSiS* 
veuvede  Paul  de  Stainville,&  fille  de  Nicolas  deGlefeneuve  Seigneur  de 
Marainville  & Valacourt,  Confeiller  d’Etar  du  Duc  de  Lorraine,  Bailly  de 
Batrois , & de  Marguerite  de  Chauvirey. 

Deux  ans  après  ce  mariage,  il  hérita  des  Baronies  de  Cirey  & de  Saint  ,a.. 
Amand,  pat  la  mort  de  fon  Oncle  Antoine  du  Châtelet  arrivée  fans  en- 
fans  ; mais  ce  ne  fut  pas  (ans  difficulté.  Le  Roi  Louis  XIII.  tjui  les  regar- 
doit  comme  étrangers,  s’en  (àifit  par  droit  d aubeine  , Si  en  donna  le  19. 

Février  t«  10.  la  confifcation  au  Chevalier  de  Vendôme  fon  fiere  natu- 
rel. Mais  Louis-Jule  ayant  prouve  par  trois  témoins  entendus  a Bar , au 
défâut  des  tegiftres  baptiftaires  qui  avoient  été  perdus , que  fon  oncle  & 
lui  étoient  nez  au  château  de  RenelTon  fitué  dans  le  Barrois , 3c  baptifez 
dans  la  ParoilTe  de  Tremon,qui  eft  celle  de  ce  Château,  3c  que  par  con- 
fequent  ils  n’étoient  point  étrangers,  il  fut  envoyé  en  polfelfion  des  biens 
de  (bn  oncle.  Il  fit  le  9-  Juin  1 4-  ( ' ) ««  Seigneur  en  partie 

( • ) fl-  ».  CCLXXtX.  ( >■)  />««« . fi'  "■  C^XXXIII. 
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de  la  terre  de  Pierrefitre , une  tranlââion  avec  les  habitans  de  Loilc , tou- 
chant la  bannalité  du  preflbir , & dans  cet  aite  il  eft  qualifie  ConfeiUer  d'E- 
tat de  S.  A.  Gentilhomme  de  fa  Chambre  Enjêigne  de  fa  Compagnie  des  Cendar- 

ms.  Robert  Duc  de  Bar  lui  accorda  permifl'ion  par  lès  lettres  patentes  du 
a<.  Août  1619.  (*  ) d’établir  à Pierrefitre  un  marché  par  lèmaine  au  jour  de 
Mercredi , & deux  foires  par  an , l’une  au  15.  de  Novembre,  S:  l’autre  au 
Lundi  après  Quafimodo. 

La  guerre  qui  s’alluma  dans  le  même  temp>s  contre  les  Proteftans  de 
France,  ne  lui  permettant  pas  de  demeurer  oifif.il  faifitavec  ardeur  cette 
occafion  d’exercer  Ibn  humeur  guerriere  , & il  y lèrvit  avec  unt  de  dit 
tinéUon  qu’il  parvint  en  peu  de  temps  aux  premiers  Emplois.  Le  Roi  le 
•‘3®-  fit  l’an  K 3 O.  Gouverneur  d’ Aigue-mortes  & Maréchal  de  fes  Camps  & 
Armées.  Monfieur  Frcre  Unique  du  Roi  l’ayant  choifi  en  meme  temps 
pour  (ôn  premier  Chambellan  , il  lui  voua  dés-lort  un  arrachement  invio- 
lable , qui  fût  dans  la  fuite  la  caufe  de  là  perte.  Ce  Prince , qu’il  avoir  fuivi 
dans  là  retraite  en  Lorraine , l’abandonna  pour  faire  là  paix , au  reflènti- 
ment  du  Miniftre  , & il  en  coûta  au  Seigneur  du  Châtelet  lôn  Château 
de  Cirey  qui  fût  raie , & fes  biens  confilquez.  François  de  Lenoncourt 
•<33"  en  obtint  la  confilcation  le  19.  Mars  1 6 3 5.  * à quoi  s’oppoft  avec  fuccés 
la  Dame  du  Châtelet.  Par  le  Jugement  des  CommiHàires  députez  par  Sa 
Majeflé  le  15.  Juin  i C3  3.  la  fubllitution  fut  déclarée  & arrêtée  en  faveur 
des  en&ns  de  Louis -Jule  de  Châtelet,  avec  claulè  que  la  Julhce  lèroit 
exercée  au  nom  desMineurs, les  foi  fichonunages  rendus  par  leurTuteur, 
& que  cependant  le  Seigneur  de  Lénoncourt  jouiroit  pendant  la  vie  de 
leur  Pere  , des  fiiiits  & revenus  de  cette  Terre , dans  laquelle  Louis-Jule 
ne  laillà  pas  de  le  retirer , & s’occupa  à y fiûre  bâtir  un  pavillon  qui  eft  le 
commencement  d’un  trop  gros  Château , s’il  étoit  achevé  fur  le  même 
Plan. 

Il  étoit  décédé  en  iCyz.  comme  il  paroxt  par  le  contrat  de  mariage  de 
fon  fils. 

( * ) Preuvtt  çxhfuj.  m.  CCLXXXf^.  I Kient  de  Loaô- Jules  du  CkStclee  , dont  il  éioîl 

* Des  Mémoires  MiH  portent  oue  François  ! parent , que  pour  les  remettre  à U Dame  du  Ou* 
de  LénoQceun  ne  demanda  la  connlcaiion  des  | ceict  fon  époulcd:  à fes  enfans. 
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Mans  de  LOUIS-JULE  du  CHAT'ELEt, 
de  Chrijiine  de  GLESENEUFE 

i./^  OoEfROY  du  Châtelet  mourut  à Tige  de  1 1.  ans  le  3.  Mars  XIV« 
vJ  1640.  étant  Aide  de  Camp  des  Armées  du  Roi.  Il  fût  inhumé  en 
FAbbaye  de  S.  Viébor  lez  Paris , fous  une  tombe  autour  de  laquelle  on 
lit  fon  Epitaphe , & celui  de  fon  6ere  Charlej-Aitoiae. 

là  repojhu  Hauts  Pmjfuis  Seigneurs  Mejpre  GODEF'KOT  DU  CHA- 
TELET, fils  aîné  de  haut  (fi  puijftnt  Seigneur  Mcjfire  Louû  du  Châtelet , lequel 
afrés  tvetr  Jèrvt  le  Roi  en  qualité  tCAide  de  fis  Camps  ifi  Armées,  décéda  le  vitl. 

Mig  MDCXL.  âgé  de  xxi.  ans, 

B CHARLES-ANTOINE  du  CHATELET,  CheyaUer , Marqués  de 
Tierrefitte,  Baron  de  Erefite,  Seigneur  ele  Marhéroille  , S.  Ren^ , AVefnes , Frefi 
ncy  , Pierrepont , Verdure  , Richhourg , la  Vacquerte,  (fi  autres  lieux , Comman- 
dant en  différent  temps  de  Met\  (fi  Douay  , Gouverneur  de  Gravehnei,  Colonel 
du  Régiment  Royal  Infanteàt  , Maréchal  des  Camps  (fi  Armées  du  Roi  , lequel 
décéda  le  XV 1 1 1.  Avril  MD  CLX XX.  âgé  de  xiix.  Priez  Dieu  pour  lui. 

a.  & 5.  Philippe  ScFrançoii  duCHATELBT  .morts  en  bas  âge. 

4.  CHARLES  du  CHAT  ELET,  mentionné  dans  l’arode  fui  vant.  XIV. 

5.  CHARLES-ANTOINE  du  CHATELET,  rapporté  après  XIV. 

Ibn  &erc. 

i.  Sc  7.  Mairie  & Antoinette  du  Châtelet,  mortes  jeunes.  Celle-ci  XIV. 
lût  inhumée  à Bar,  8c  Pautre  à Cirey. 

3.  Nieole-Franfoifi  du  Châtelet,  fût  mariée  à Charles  de  BROUS-  XlV. 
SEL , Seigneur  de  la  Neuville  , de  Bailly  , de  Voilcomte,  Baron  d’Em-  seovssEt 
bonville  , fils  de  Louis  de  Brouflel , Commandant  le  Régiment  Colonel  chtVTûnertr 
Général  ,6c Commandant  la  Cavalerie  en  Piémont  fous  le  Prince  Thomas,  ^ "• 

qui  avoir  pour  perc  Pierre  de  Brouflel , Baron  de  la  Pierre , Seigneur  de  * 
la  Neuville , Bailly,  Voilcomte , Montfufain  , du  Chatelier  6c  de  Grigny , 
Ambaflàdeur  en  Angleterre  pour  le  Roi  Henry  IV.  Gouverneur  de 
Troyes  8c  Capitaine  de  cent  Gentilhommes  pour  la  garde  de  M.  le  Duc 
de  Goilè.  Du  mariage  de  Nicole-Françoifo  du  Châtelet  font  foras  cinq 
enfâns  ; lavoir , i*.  Charlotte-Elifitheth  de  Brouflel,  mariée  à Pierre-Gafton 
de  Capizucchi , dit  de  Besogne , Marquis  de  Bonnecourt  & de  Bologne, 
dont  font  fortis  M.  le  Marquis  de  Bologne-Capizucchi,  Madame  la  Com- 
Kflê  de  Vidampierte  8c  un  Abbé  mort  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Lan- 
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grès.  i*.  Henriette  de  Brouflel  Prieure  perpétuelle  de  N.  D.  de  Pitie-Icz 
Joinville.  5°.  Une  Fille  Religieule  Urfuline  à Bar  fur  Aube.  4°.  Louù-Jo~ 
Jèph  de  Brouflel,  Baron  d’Ambonville  & d’Aliancourt,mariéà  Mademoi- 
lelle  de  Mégrigny,  de  laquelle  eft  née  Nicole  de  Brouflel  Baronne  d’Am- 
bonville.  5°.  Armand- Jean  de  Broü(k\  Comte  de  la  Neuville , Seigneur 
de  Bailly  & de  Voilcomte  , marié  par  contrat  du  ay.  Décembre  lyitf.  à 
Jeanne-Charlotte  de  Viard  d’Attigneville  , Baronne  de  l’Empire , fille  de 
jean-Nicolas  de  Viard , & de  Louife  de  Viard.  De  ce  mariage  font  nez 
Antoine-Florent  & Nicolae-Àntoine-uiuguJltn  de  Brouflel. 

XTV.  9-  Diane  du  Châtelet,  Religieulê  à l’Abbaye  Royale  de  S.  Pierre  de 
Reims,  & depuis  Prieure  de  N.  D.  de  la  Pitié-lez-Joinville. 

XIV.  10.  Loui/è  du  Châtelet,  Religieufe  à S.  Pierre  de  Reims. 

XrV.  n.  M-«^/«wduCHATELET,RcligieufeauxAnnonciadesde Joinville. 

XIV.  II.  Bonne-Franfoijè  du  Châtelet, Religieufe  Urfuline  àBar  fur  Aube. 


ARTICLE  VIII. 

CHARLES  du  CHArELEf,  Che- 
XIV.  V aller , Marquis  du  Châtelet  de  Cirejt 
Degré.  Comte  de  Game  ^ de  Marigny,  Seigneur 
d’Amancourt , Maréchal  des  Camps  Ar~ 
mées  du  Roi , Gouverneur  d Aigues-mortes 
^ de  la  ‘tour  de  la  Carbonniere  ,^c. 


hVSSU 

LAMiT, 

et4ftUttUt  S 
UbâlkUd'tf 

ereut  ntm- 
jtiifi , 

^it  /Âr/W  de 
même , fnijit 

tn»rUt 


Nftruit  par  la  dilgrace  de  fon  pere  , il  plaça  mieux  (ôn  atta- 
chement , & réüflît  par  une  conduite  plus  prudente , à efiàcer 
le  fouvenir  de  la  faute  qui  la  lui  avoit  attirée.  Il  fût  feit  en 
, I S 4 1.  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Cavalerie  de  Gafton 

de  France  , Duc  d’Orléans , & devint  dans  la  fuite  Maréchal  des  Camps  3c 
i<iy.  Armées  du  Roi,  qui  lui  donna  par  provifions  de  l’an  i é 5 9.  le  Gouverne- 
ment 
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ment  d’ Aigues-mortes  & de  la  Tour  de  Carbonniere  , fur  la  démiflîon  de 
(bn  pere.  Ce  Seigneur  , qui  mourut  à Circy , où  il  fut  inhumé  le  1 8.  Fé- 
vrier 169  J.  avoir  cpoufé  le  1 5.  Novembre  i <7 1.  Catherine  de  LAMET, 
fœur  puînée  de  Marie  de  Lamec  , alliée  en.  166%  à Louis-Charles  Prince 
de  Courtenay.  Elles  étoient  filles  d’Antoine-François  de  Lamet , Cheva- 
lier , Comte  de  Bulli , Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi , & Gou- 
verneur des  Ville  & Citadelle  de  Mezieres , & de  Dame  Claire  de  Nicey 
fon  cpoulê.  Madame  du  Châtelet  fut  inhumée  à Cirey  le  14.  de  Novem- 
bre i<7  J. 

Enfans  de  CH  A RL  ES  du  CH  A L"  EL  ET j 
Marquis  de  Cirej  de  Catherine  de LAMEL. 

ARma  ND-JïAN  du  Chatilït,  fiirvécut  pcu  à fon  pere,  & filt  tué  XV. 

le  4.  Oélobre  169).  à la  Bataille  de  la  Marlâille , ce  dernier  mâle 
de  cette  Branche,  étant  Cornette  dans  le  Régiment  de  Villepierre.  Par  là 
mort , la  terre  de  Cirey  échut  à là  tante  Nicole  du  Châtelet,  veuve  de  M. 
de  la  Neuville  ; mais  comme  cette  Baronie  étoit  fort  chargée  de  dettes, 
elle  y renonça  au  profit  de  là  nièce  Madame  la  Comtellè  de  Lomont,  à 
qui  elle  eft  palTéc,  tant  en  là  qualité  de  créancière , que  comme  héritière 
pat  bénéfice  d’inventaire  de  fou  M.  le  Marquis  du  Châteler. 


I 
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ARTICLE  IX. 

CHARLES-ANTOINE  du  CHATE- 
XIV.  LEI  , Chevalier , Marquis  de  Pierrefitte^ 
Degré.  Baron  de  trejne , Seigneur  de  Marainville , 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  , Gou- 
verneur de  Gravelines , ^c.  i 


KlUiu. 

LE  5.  K(- 

ur. 

iffjâUté}. 
ètXJMS  itt 
i.&l. 

Àt  trvMehe- 
/Miet 

mHtt  àt  /*- 

Ut. 


HL  prit  pour  modèle  la  conduite  du  Marquis  deCirey  fonfrere, 
& mérita , comme  lui , les  grâces  de  la  Cour,  il  en  obtint  en 
1651.  une  commilïion  de  Capitaine  de  Chevaux  Légers , & 
en  ifijfi.  celle  de  Meftre  de  Camp  Lieutenant  du  Régiment  d’infànte- 
ric  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Lorlque  le  Régiment  Royal  Infanterie  ftit 
formé,  le  Roi  en  fit  Colonel  M.  le  Marquis  de  Pierrcfittc , qu’il  fit  Briga- 
dier de  fes  Armées  en  1671.  Commandant  de  la  Ville  & Citadelle  deMea 
en  1 6 7 5.  & Maréchal  de  Camp  l’année  fuivante.  Il  fut  nommé  en  i(!77. 
pour  corrunander  à Douay , &:  deux  ans  après  à Gr.ivelines.  Enfin  il  fiit 
fait  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi , honneur  dont  il  jouît  peu  de 
jours,  étant  mort  à Paris  âgé  de  49.  ans,  le  i 8.  Avril  1 6 S o.  Il  fut  iithumé 
à S.  Viélor  auprès  de  Geoffroy  du  Ch.ttelet  (on  oncle,  & firus  une  même 
tombe,  comme  ils  font  ici  reprélêntez.  Voici  fon  Lpit.iphe. 

/«  re/>o/!  CHJRLES-ÀNTOINE  DU  CHATELET, 

Marqua  de  Vierrefttte , Baron  de  Frepte , Seigneur  de  MJrbcviUe , S.  Keuy , Avef 
tus,  Frepiay  , Pierrepont , Verdure , Rtchharg  , U Vacqturie,  autres  lieux. 
Commandant  tu  diffierens  temps  de  Met\  Doiiay , Gouverneur  de  Cmyeli  ries , 
Colonel  du  Régiment  Royal  Infanterie  , Maréchal  des  Camps  çj"  Armées  du  Roi, 
lequel  décéda  le  xvi  1 1.  Avril  MD  CL  XX X.  dgé  de  ,v  1 1 ,v.  ans.  Priez  Dieu 
pour  lui.  . 
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Sa  femme,  Marie  de  NEUVILLE,  qu’il  avoir  époufée  le  31.  Mars 
[')  lu*  furvêcut  jufqu’au  15.  Juillet  1705.  quelle  décéda  âgée  de 
£7.  ans.  Elle  étoic  fille  aînée  de  Pierre  de  Neuville , Chevalier,  Seigneur 
Marquis  de  S.  Remy  , Baron  de  Frefiie , Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Clianibre  du  Roi , Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux  Légers  fran- 
che des  Ordonnances  de  Sa  Majcftc.  Elle  devint  hériticre  de  la  Branche 
aînée  de  là  Maifon  , qui  fubfifte  encore  en  Normandie,  par  le  décès  lins 
en6ns  de  lès  lècurs  S:  de  Ion  frere  Nicolas  de  Neuville  Marquis  de  S.  Re- 
my , Capitaine  d’une  compagnie  de  Chevaux  Légers.  Sa  mere  Marie  de 
Rouville  qui  defeendoit  de  Louis  dcRouvillc,  Grand  Veneur  de  France, 
avoir  pour  ayeulc  maternelle  Françoile  de  la  Marck  , fille  de  Charles  de 
la Marck, Comte  de  Maulevrier  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  & pour 
ayeule  paternelle  Diane  le  Veneur,  fille  de  Tanneguy  le  Veneur,  Comte 
de  Tillieres,  Seigneur  de  Carrouges,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  & de 
Marguerite  de  Pampadour.  Par  cette  derniere  alliance  avec  la  Mailbn  de 
le  Veneur  , Marie  de  Neuville  avoir  l'honneur  d’être  parente,  au  quatriè- 
me degré,  de  Charles  IV. Duc  de  Lorraine,  ayeul  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc 
de  Tolcanc , fie,  de  la  Reine  de  Sardaigne. 

Enfans  deCHARLES-AN'tOINE  du  CHA- 
TELET, Marquis  de  Pierre  fît  te , £$?  de  Marie 
de  NEUFILLE. 

Ji^Aric-GahritUc-CharlDtte  du  Chateie  r , devint  unique  héritière  de  XV. 
la  Branche  de  Pierrefitte  par  le  décès  de  fon  coafm.  Elle  épouü 

‘ t 7ELET. 

par  contrat  du  15.  Mars  ) Mc/ïïre  Florent  du  CHATELET^ 

Comte  de  Lomont , 5c  par  cette  alliance  elle  fit  rentrerduis  une  Branche 
ddâMailôn  les  SeigneuriesdeCireyfiide  Pierrehere,  3c y apporta  entr’au- 
très  la  Baronie  de  Frefiie,  qu’elle  avoir  eue  pat  là  mere,  du  c/icf  de  la- 
quelle elle  avoir  l’honneur  d’être  parente  au  cinquième  degré  de  S.  A.  R. 

Leopoid  I.  Duc  de  Lorraine.  Cette  Dame  mourut  à Dunkerque  le 
li.  Août  1703.  âgée  de  17.  ans, 5c  fût  enterrée  au  pied  du  grand  Autel 
de  l’Eglilè  de  cette  Ville  Cous  une  tombe  Cur  laquelle  e(l  gravé  l’Epitapho 
fuivanr. 

(*)  frrm»  f.  nlxix-,  rn.CCXÇm 
( ) Ereuvet  Stfpflmtni  Uttrt  <XC. 
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Cy  gifi  hume  fmjjanti  Damt  Mitdame  MAKIE-G ABKIELLE  d» 
CHA  TELET-PIERREFITTE,  en  fin  ytvaat  éfot^e  de  haut  pmjfant 
Seigneur  Mejjire  Florent  du  Châtelet , Chevalier , Comte  de  Lomont  , Lieutenaat 
General  des  Armées  du  Roi  , Commandeur  de  [Ordre  de  S.  Loués , Commandant 
pour  SaMajeJlé  au  Gouvernement  de  Dunkprque,  décedèe  le  xn.  Août  MDCCF, 
âgée  de  XXVII.  ans.  Trie\  Dieu  pour  fin  ame. 

Requie(cat  in  pace. 

Au  haut  de  la  Tombe  font  deux  Ecuflbns  accolez  aux  Armes  du  Clû- 
telct  & enveloppez  d’un  Manteau  Ducal. 


Fin  du  III.  Livre. 


HISTOIRE 
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Toile  FL 

Seigneurs  de  BÜ  LGNE  VILLE. 


page  t;} 


8 


ERARD  ou  GERARD  du  Châtelet,  dit  le  Jeitnt , Scip,  tn  partie  du  Charclet , de  Deuill  jr  t ^ 
Bulgnevitle  , Cirey  , Saint-  Antand  . Pierrefircc  ( Bis  d*  E r a r d 1 1 1*  du  nom , & de  Margueritte 
de  Graocey  j fa  lèconde  femme  « vivoii  encore  en  i ) op  : ép.  iV . . . d*  H a a A u c o u a t. 


CLAÜÔE  î du  Châtelet, 
Seig.  deBulgnevillé,  S Amandt  Pierre- 
*9  fitte,  en  partie»  fp.  H.-len-de  Roussi, 
fil|e  de  Hue  , Seig.  de  SiiTonne, 
de  Jeanne  de  Biecourr. 


BaLTHAZARodu  Fiaai 
Châtelet  , Chev.  de  vivoit 

KAodes,Comman-  en 

deur  de  Maureau  1474, 

en  1 5 » 7* 


^iix , ép.  Philippe 
de  NouROf, 
Seig.de  Port- 
foi-Seille. 
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CLAUDE  II 

ANTOINE 

Pierre 

du 

du 

du 

Chatilit, 

Chatelit, 

Chaiclet 

Seig,  de  BuU 

ihineur  en 

vivoit 

gnevil!c,t  en 

l5y7,éroit 

en 

1 y da  le  if 

ten  îçp8  i 

IJ76, 

Février  * ép. 

ép.  I*. 

Franpeife  de 

M*Atlene 

Msliant, 

de  RquillaCS 

veuve  d’O- 

z^.  Lmi/e  de 

derdeRoüillac, 

T 1 L l T , fille 

Capitaine  fie 

dcPerre,Sei| 

»• 

Gouvéhteur 
de  la  Moth& 

de  Mandréviil 

few 

Ba  ptistE 
du  Châtelet , 
Chev.  de 
Malthe  ; ne 
vivoit  plus, 
en  ï fp8. 


GmUemfUe , qui 
vivoit  encore  en 

1 ï 7 s i <p- 

I®.  Gérard 
d*APHEMOKT, 
Setgn.  de 
Marcheville  » 


s''.  Chriilophe 
de  Mondragon, 
Colonel  d'IiiBuiteiie* 


PHILIPE  t 
du  Châtelet,  AbelTe 
Seig.  de  Bulgnc"  de 
ville  en  partie  , Pouffay. 
t le  P Juin  *574» 

Sénéchal  du  BarroisS 
ép.  jidriennt  de  M 1* 

R E M O N T , fille 
d’Aimé,  Setgn.  de  la 
Boulaye  , £c  de  Pran- 
poife  d’Angiure.  Elle 
fe  remaria  i François 
de  CurelJe , & mou* 
rut  en  1 d O a. 


Coadju* 
trice  de 
Sainte 
Gloflinde 

de  Me». 
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Paul 

Pheti  t'  Lidie^M 

& 

Dakiel, 

+ f.aIJ.  Châtelet, 
ép.  le 

off^ehfHe 

tn»u. 

Avril 

Châtelet  ÿ 

1 fpo 

Henri  de 

George  de 

Franrue* 

Frakqve* 

jaoHT. 

MOKT* 

Marie  dU 
Châtelet  ÿ 
ép. 

Samuel  de 
S.  Hilairi 
CO  Poitou. 


PHILIPE  t!  du  Châtelet,  Chev.  Sega 
de  Bulgncvillc  , croit  mort  le  4 Janvier  itf07»ép.  _ - 
le  ao  Février  i 5 y o de  N o c e K T , dite  ■* 

de  Neuflotte  , Dame  de  Viilcrs  , fil’ede  Nicolas  de 
Nogent,  Seign.de  Neuvclctte- la-grande.  Force  Ile, 
Gouverneur  Je  Bouconvillc  ôc  de  Valdevrange,  fie 
de  Jeanne  de  Varin , Dame  de  Ville.  Elle  fe  remaria 
en  1 do  7 i Jean  deLiCNaviiLE,  Comte 
de  Bey,  vivant  en  1^43. 


f UittPi  Br  Jean  Jeame'^  Lauiji 
du  Châtelet,  du  Châtelet, 

t jeune».  t J"'» 


Frafffoi/e  du  Châtelet , ép.  le  5 Mai 
I d % 7 René  - François* S jladio 
d'ÀNCLuRB,  Marquia 
de  Coubiaos, 


F 
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GENEALOGI  Q^UE 

DE  LA 

MAISON  DU  CHATELET- 

L IFR  E IF. 

Branche  de  BV  LG  N EVI LL  E , III  Coüaterale, 

ET  TE  Branche  y qui  a été  féparée  Je  h 
ligne  diredlc  au  VI IK  De^ré , a été  for- 
mée  par  E r a r d ie  Jeune,  hls  J’Erard  Je 
Grand  III.  du  nom,  & de  Marguerite  de 
fa  /êcondc  femme.  Elle  a fubfifhé  environ 
cent  cinquante  ans , & cil  fondue  dans  la  Maifon 
d’ANGLÜRE. 


Grancey 


0.9 
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ARTICLE  I. 

ER  A RD  du  C H AT' E L ET',  dit  le  Jeu- . 
VIII.  ne , Chevalier , Seigneur  en  partie  du  Cbà- 
Degrc.  telet , de  Deuilly  , BulgnéviUe , Cirej , S. 
Amand  ^ Pterrefîtte. 


[ COVüT. 
j ,.V  4 l* 

I '.riix  dt 

fritai  <]xxr- 
■tJtrJjrjtti 
ekjfff  4 '*« 
U -tld* 
grtt-t  & 
iAmtéjfi  dt 


BL  étoit  né  du  fécond  mariage  d’Erard  III.  du  nom  avec  Mar- 
guerite de  Grancey , Sc  n’étoit  pas  encore  majeur  le  i.  No- 
vembre 1 4 S O.  lors  de  la  Tranfâélion  (‘  ) pallée  entre  fes  frè- 
res nez  du  premier  lit,  & là  mere  Marguerite  de  Grancey.  il 
eut  de  la  friccefTioii  des  biens  paternels  , par  Sentence  arbitrale  ( *')  ren- 
due en  exécution  d’un  Anêt  du  Parlement  de  Paris , un  tiers  dans  les  Ter- 
res & Seigneuries  (')  de  Changy  , Merlant,  Outrepont,  Bouzancourt, 
Anflignemont,  Valandres  ; dans  les  Terres  S:  Seigneuries  de  Deuilly 
du  Châtelet,  de  Breinvillc , Provencliieres , S.  Julien  & Fouchecourt,  & 
dans  la  Seigneurie  que  fôn  pere  Erard  avoit  es  Villes  de  Raonfroi , Mali- 
gny  Je  petit  & S.  Georges , avec  un  quart  dans  la  Seigneurie  de  Pierrefirte, 
& Prévôté  de  Gremilly,  & un  flxiéme  dans  celle  de  Bonney,  à la  charge 
de  dotter  fés  ftrurs  germaines  Jeanne  & Madeleine. 

il  fit  fés  reprifés  & donna  fés  dénombremens  des  portions  qu’il  poflé- 
doit  dans  ces  Terres  le  5.  Janvier  & 4.  Février  1461.  (']  15.  Novembre 
1480.  (^J  6.  Avril  1491.  ( ‘ ) & enfin  le  18.  Décembre  15  09.  ( ‘Ide  tout 
ce  qu’il  tenoit  en  fief  dans  le  Duché  de  Lorraine. 


(“)  fremes  Ixxv.  ».  XCll.  fn^.hxvj.  Du  fmriiT  W.  l'II.  fA^t  6 tu. 

K xem,  yirchivtsJe  ijujey. 

Vk)  /hd.  pAg.  txix.  ».  XCl.  A>:dré  MurfAl  des  riprifti. 

}‘j  /isdem.  pAA./xxssj.  (")  Archives  de  LarrAssu , Ujeste  FrAstte  pem~ 

(i)  Jiid.pA^.  /xxiv.  f“"  ■'•»•  '7-  Dss  Fshtaj  vsJ.  i.  pege  jt/A. 

( ' ) Archives  de  LenAsne , Uyesse I.  'sgssp  ss.i s. 
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û femme,  mais  il  paroît  par  des  quartiers  qui  font  gravez  furie  tombeau 
de  Pliilippc  du  Châtelet  fon  arriéré  petit-fils,  qu'elle  étoit  de  la  \laifon 
d’HARAUCOURT. 

Enfans  d’ERARD  du  CA  A’E EL  ET,  Seigneur 
de  BulgnéviUe,  iSdeN....  dHARA UCOUR T, 
fon  époufe. 

I. LAUDE  du  CHATELET,  qui  continua  la  lignée , fora  rap-  IX. 
porté  dans  l’anicle  fiiivant. 

i.  Baltazar  du  Châtelet,  Chevalier  de  Malthe  , Commandeur  K. 
de  Norroy  en  1517.  ( "y  cft  inhumé  en  l’Eglifo  de  S.  Pierre  de  Bulgné- 
viUe.  Il  eut  un  fis  naturel  ( '*  ) nommé  Troïlus  ou  Torillin , lequel  époufà  Fran- 
çoifi  de  Salm  ,fitur  de  Catherine  de  Salm , mariée  à Liénard  de  Sérocourt,  Ecuyer 
Seigneur  de  Belmont.  Elles  étaient  filles  (fi  héritières  de  Ha/mequin  de  Salm,  Sei- 
gneur de  Mandres  ,{‘)  (fi  de  Catherine  de  Choifiul.  Troïlus  (fi  fa  femme  "vendi- 
rent leur  portion  dans  la  Seigneurie  de  Mandres  à Robert  de  Chatemi. 

3.  Ferry  du  Châtelet.  IX. 

4.  Alix  du  Châtelet  , fût  féconde  femme  de  Philippe  de  N OU-  IX. 
ROY,  Sieur  de  Port  for  Seille,  fils  de  Claude  de  Nouroy , & d’Antoi- 
nette  de  Baffompierre , & petit-fils  d’Antoine  de  Nouroy  Sieur  de  Port  fur 
Seille,  & de  fa  femme  Claude  de  Serrieres.  La  Maifon  de  Nouroy  eft 
d’une  ancienne  noblefl'e  du  Bailliage  de  S.  Mihiel.  Du  mariage  d’Alix  du 
Châtelet , nâquit  Ifabelle  de  Nouroy  , mariée  à Ferry  de  famiy  , dont  vint 

Jean  de  Jauny.  Celui<i  époufà  Barbe  de  Gournay  , & fût  pere  de  Ferry 
& de  Jofoph  de  Jauny.  Le  cadet,  fut  Abbé  de  S.  Airy  de  Verdun  ; l’aîné, 
s’allia  avec  Marguerite  de  Rivière,  fille  de  Claude  Sénéchal  de  Barrois, 

& étant  mort  fins  enfans , la  terre  de  Jauny  & les  autres  biens  de  cette 
Maifon , paflerent  aux  defoendans  d’Agnès  de  Jauny  fœur  de  Ferry  fon 
ayeul,  mary  d’ifibelle  de  Nouroy.  Agnes  avoir  été  mariée  â Richard  des 
Armoifcs , Sieur  de  Fléville  , dont  l’un  des  fils  releva  le  nom  &;  les  armes 
de  Jauny. 

(*)  Mârtyrtloie  dt  MAtht  tom.  3.  p,  /.  I ) Preuves  e txciy.  ».  CCXftu 

(*')  Preuves  » puge  cU.x.  u.  CLXIX.  | 
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ARTICLE  II. 


CLA  U DE  du  CHAI  ELE^,  I.  du  nom, 
IX.  Setÿteur  en  partie  du  Châtelet , Naïve , Bul- 
Degré.  ÿfiévtlle , Pierrefitte , ^c. 


’Hiftoire  (*)  de  rcxpcdition  du  Duc  Antoine  de  Lorraine 
contre  les  payCins  révoltez,  met  Claude  du  Cliâteict,  Seigneur 
de  Bulgnéville  , au  nombre  de  ceux  qui  accompagnèrent  ce 
Duc , & s’y  fîgnalcrent  le  plus.  Il  nous  cft  encore  connu  pat 
deux  titres.  Le  premier,  elt  une  procuration  du  3.  Février  1517.  C)  qu’il 
donna  , tant  en  fon  nom  que  fe  portant  fort  de  Jacquette  de  Bethune 
Dame  Douairière  deCirey,  &:  veuve  de  Cbriftophe  du  Châtelet  L’autre, 
qui  eft  un  accord  entre  lès  enfens  du  1 6.  Décembre  1558.  (‘ ) nous  ap- 
jirend  qu’il  avoir  époufé  Hélene  , appellée  aulit  Mayne  de  R O UC  Y, 
illiic  des  Comtes  de  Sarrebruck  , de  la  Mailôn  de  Montfàucon.  Elle  étoit 
Iceur  de  Clurles  de  Roucy  Evêque  de  Soiflôns , & de  Henry  de  Roucy 
Seigneur  de  Silônne  , & de  Joachim  de  Roucy  Seigneur  de  Ste  Preuve 
nez  de  Louis , dit  de  Roucy  , Seigneur  de  Silônne, &:  de  Jeanne  de  Blé- 
coua. 

Claude  du  Châtelet  décéda  le  i?.  de  Février  de  l’an  i yé  i.  lùivant  l’int- 
cription  qui  le  lit  lûr  un  pilier  de  l’Eglilè  de  Bulgnéville , où  lôn  cœur  lut 
dépofé. 


( * } Swplément  À t Hiji.  de  Lerraine  p.  24.2,  j(et  m.  ^ç4.  Du  Foumy  vet,  2.  pa^.  $ fjf, 
Archives  de  Lorrume , lejette  Sur , mêUn  • ( * ) A reuves  pege  clxuj.  n,  CLXX, 
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Enfans  de  CLAUDE  du  CHA^fELE^  L du 
nonty^  dHélene  de  ROUCT fa  femme. 

i.^^LAUDE  du  CHATELET  II.  du  nom,  Seigneur  de Buigné-  X. 

ville , fit  en  i 5 5 8.  ( •)  un  accord  avec  lès  freres  Antoine  & Philippe, 

& lâ  (œur  Guillemctte , lequel  prouve  en  même  temps  là  filiation  & Ion 
mariage  avec  Francoilc  MELIAN.  Elle  étoit  veu- 
ve d’Odet  de  Rouillac,  Capiuine  delà  Mothe  &Gcn- 
dlhomme  du  Duc  René  , & fille  de  Nicolas  Melian, 

Gouverneur  des  Salines  de  Dieuze,  Mariai  & Moyen- 
vie  , & Châtelain  de  Dieuze  , & d’Agnès  de  Valhay , 
dite  de  Frouart.  Ce  Nicolas  Melian  étoit  arriéré  petit- 
fils  de  Thirion  Melian  , Procureur  Général  de  Lorrai- 
ne lôus  le  Duc  Charles  I.  Claude  du  Châtelet  vivoit 
encore  en  1560.  comme  il  paroît  par  un  aéie  ( '')  qu’il  fit  cette  année , îc 
ne  laiflâ  point  de  poftérité. 

1.  ANTOINE  du  CHATELET,  rapporté  dans  l’aniclc  fuivant.  X. 

3.  PHILIPPE  du  CHATELET, qui  conrinualalignée,lcramcn-  X. 
donné  après  lôn  frere  à l’Article  I V. 

4.  Pierre  du  Châtelet,  nommé  dans  untitrede  ijtîo.  fit  des  re-  x. 
prifes  le  ?■  Janvier  1 5 7 1.  ( ‘ ) 

5.  Baptiste  du  Châtelet,  mentionné  dans  unaâe  de*i  5 <o.com-  X 
me  fils  de  Claude  du  Châtelet  & d’Hélene  de  Roucy.  Il  donna  le  î.  Juin 
'17<î.  {*)  un  dénombrement  avec  Antoine  du  Châtelet  Ibn  &ere.  Les 
Mémoires  de  là  Mailôn  portent  qui!  fût  Chevalier  de  Malthe  , & qu’il 
vendit  en  1 5 6 7.  la  part  qu’il  avoit  au  Châtelet.  Il  ne  vivoit  plus  en  1 5 > 8. 

£.  Cmllemette  du  Châtelet  fût  mariée  vers  l’an  1545.  â Gérard  cFA  - X. 
PREMONT,  Seigneur  de  Marchéville  , fils  de  Gérard  &:  de  Dion  de  J- 
Ladres,  & petit-fils  de  Geoffroy  d’Apremont  & de  Jeanne  des  Armoilès, 
lequel  avoit  pour  pere  Jacob  d’Apremont  Seigneur  de  Marchéville  & de 
Watronville  en  l’an  1458.  marié  â Anne  de  Choilèul , dite  d’Aigremont  ^ 
fille  de  Guillaume  de  Choilèul  & de  Catherine  de  Clémont.  Cette  Mai-  trtt$  anritl- 
fon  d’Apremont , quoique  très  noble,  n’eft  pas  une  Branche  de  celle  qui 


Preures  page  elxüj.  m.  CLXX. 
(^)  Archives  de 
( * ) André  Aiarfal  fol.  /. 


(*)  Archives  de  Lorraine , layette  Pierrefor. 
I».  1/.  Dh  Touray  tom.  X page  tfbg. 
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porte  de  gueules  à la  Croix  d’argent.  Elle  venoit  d’un  Seigneur  nommé 
Ifitria  cjm  avoit  fa  Maifon  dans  le  Château  d’Apremont,  ainfi  que  nous 
l’apprenons  des  anciennes  Clianes , où  ce  "Warin  eft  appelle  de  medio  caflro 
Elle  a été  furnommée  aux  Merlcttes  , tant  pour  la  diftinmier  de  l’autre 
que  parce  que  les  anciennes  Armes  énoism  iargetu  à trots  Aierlettes  ou  pL  - 
tôt  trou  Corbeaux  de  fable  pofez^  une  bordure  engrélée  de  gueules.  * 

Guillemettc  du  Châtelet  eut  6000.  livres  de  dot , & étoit  veuve  en 
1 5 5 S.  (■)  comme  il  paroît  par  l’accord  fait  cette  année  avec  lès  freres  f), 
par  lequel  on  lui  céda  une  rente  de  300.  livres  à prendre  fur  les  Salines  de 
Dieuze  , Se  qui  avoir  été  aflignee  par  le  Duc  Antoine  à Oudet  de  Rouil- 
lac,  & depuis  codée  â Claude  du  Cliâtelet , Seigneur  deBulgnéville.  Cette 
rente  fut  tranfportce  fur  le  Domaine  d’Eftain  par  Lettres  de  .Nicolas  de 
Lorraine  Comte  de  Vaudémont,  Régent  de  Lorraine  du  i<!.  Décembre 
J 5 J*.  celles  de  la  Duchelfe  Douairière  Chriftine  de  Dannemarck 
du  16.  May  1 5 c o.  ( '*  ) ce  qui  fût  confirme  par  Decret  du  Duc  Charles  en 
datte  du  Z 5.  Oélobrc  1560.  (')  Guillemette  du  Châtelet  étoit  remariée 
cette  année  à Chriftophe  deMONDRAGON,  Chevalier  , Seigneur 
i de  Remércicoun  , Luz  & Gu/Iâinville , Gouverneur  de  Dampviller  , Co- 
lonel  d’infanterie , Confèiller  d’Etat  de  Sa  M.ijefté  Catholique,  Châtelain 
des  Châteaux  de  Gand  Sc  d’Anvers , avec  lequel  (')  elle  fit  tranfpott  au 
Duc  de  Lorraine  de  l’hommage  del’undeicsfiijets.  Guillemette  du  Châ- 
telet, qui  vivoit  avec  ce  troifiéme  mari  en  i 5 7 o.  ( *)  & 1 590.  ( ‘ 1 eut 
de  fon  premier  mariage  quatre  filles;  fçavoir,  Efther , Loutfe , fudnh  d 
Diime  d Apremont , dont  elle  fut  tutrice , & au  nom  delquelles  elle  fit 
échangé  ( ‘ ) le  z 5.  Avril  i 5 5 9.  avec  le  Duc  Charles  de  quelques  perlôn- 
nes  main-mortablcs.  Ejlher  d’Apremont  fût  mariée  en  1 5 7 1.  à Jean  Ptsr- 
celet , Seigneur  de  Maillane  Sc  Valhay  , Confèiller  d’Etat  de  Charles  Sc 
Henry  Ducs  de  Lorraine , Bailly  de  l’Evêché  de  Metz  5c  Maréchal  de 
Barrois , dont  elle  eut  André  Porcelet  marié  à Elifabeth  de  Serny.  De 
celle-ci  naquirent  Jean  5c  René  Porcelet  ; celui-ci  mourut  l’an  1 6 1 4.  à l’â- 
ge de  dix-lèptans,  5c  l’autre  fut  l’an  1607.  Evêque  5c  Comte  de  Toul, 
& décéda  a Nancy  le  14.  Septembre  1 c z 4.  le  dernier  de  ù Branche,  éta- 
blie en  Lorraine. 


• D autres  croyent  que  cette  MaiTon  *oit  une 
Btanchedeccncqui  portoit  de  gueules  à la  Croii 
dargem.  Des  I an  i ,•  51.  nous  trouvons  ThontM 
avec  les  armes  aux  trois  Merlcttes. 

( ) Preuzet  ptg.clxitj.  ».  cz.r.r. 

(".)  Itij. 

(*)  Ibtd.  tixv. 


( J IkU.  paj.  clxvj.  ' 

( ’ ) IM.  f.  clxvi).  ».  ex. 
ro  Ptcmei  P»»,  clxxvi.  ».  CLXXn. 
C ‘ J Prenus.JxfUm.  lettre  A AA. 

JM.  Sttpflim.  lettre  B B B. 

( ‘ ) Premet  par.  ttxvuj.  b°.  CLXXl. 
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Coniêil  du  Duc  de  Lorraine  , qui  devint  Comte  de  MarchévilJe  par 
cette  alliance.  Il  en  eut  Henry  de  Goutnay  Comte  de  Marchévillc , Bailly 
de  l’Evêché  de  Metz  & Amballâdcur  de  Louis  XIII.  à la  Porte,  Se  Char- 
In -Chrétien  de  Gouniay , nommé  en  iti3  4.  à l’Evcché  de  Toul,  & 
mort  à Nancy  le  1 4.  Septembre  16)7.  dans  la  cinquante-deuxième  année 
de  fôn  âge. 

Judith  d’Apremont,  dont  la  lôeur  Diane  fe  ht  Religieufe  à S.  Maur  de 
Verdun  , fut  femme  de  Jean-Lopez  de  Galloj  Baron  de  Malez. 

7.  B-itwpyc  du  Châtelet  , fût  élûc  Abbellè  (*)  de  Pouflêy  après  la 
mort  de  Claude  d’Anglure,  le  9.  Juillet  1 5 8tf.  en  la  place  d’Emonde  d’A- 
moncoun  Doyenne  du  Chapitre  d’Epinal,  ôc  que  Claude  d’Anglure  avoir 
choilie  pour  là  Coadjutrice  ; mais  les  Chanoinefles  ayant  reconnu  du  dé- 
but dans  les  Bulles  de  celle-ei , elles  reconnurent  Françoilè  du  Clûtelet, 
& fe  pourvurent  pardevant  le  Cardinal  de  Vaudémont.  Il  autorifâ  leur 
choix , qui  fut  confirmé  par  Charles  1 1.  Duc  de  Lorraine  ; mais  la  Dame 
(fAmoncourt  attaqua  cependant  là  concurrence  à Rome , & durant  le  Pror 
cés,  Françoifè  du  Châtelet  mourut  le  17.  Septembre  i j 8<>. 

8.  hlandàa  Châtelet,  Coadjutrice  de  Sainte  Glollmde  à Metz, 

) Omimuo^m  fer  U P.  Dm  Briee,jUwir  de  U eemnlU  Mtia  de  GiUia  Chrlltiaiu. 


Digitized  by  G(  ' :>>le 


ARTICLE  III. 
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Am  OIN E du  CHArZLET^,  Cheva- 


X.  lier , Seigneur  en  partie  de  Pierrefitte , de  Bul- 

Degré,  gnéville , S S.  Amand. 
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N acte  de  l’an  15  jS.  (*)  prouve  la  filiation  d’Antoine  du 
Châtelet , qui  fît  les  reprifes  le  18.  Mars  1576.  ( ‘ ) pour  la 
terre  de  Pierrefitte  , & donna  le  8.  de  Juin  fiiivant  ( ‘)  Ion 
dénombrement  avec  Bapnfte  du  Châtelet  fbn  frère. 

Il  fût  marié  deux  fois.  Sa  première  femme , dont  le  mariage  fût  ftéri- 
le , étoit  Marguerite  deROUILLAC,  fille  d’Odet  de  Rouillac,  Gen- 
tilhomme du  Duc  Antoine , Capitaine  de  la  Mothe  , & de  Fran^oifè 
Mélian.  Il  étoit  de  la  Mailôn  de  Goth , qui  a donné  à l’Eglifê  Romaine  le 
Pape  Clement  V.  auparavant  Archevêque  de  Bourdeaux  , élu  en  1 5 o 5. 
Cette  Maifôn  a été  éteinte  en  1C90.  dans  la  perfônne  de  Jean-Baptifte 
Marquis  de  Rouillac , pliîs  connu  par  le  dtte  de  Vue  dEpernoa,  qu’il  prit, 
comme  héritier  par  lôn  ayeule,d’Hélene  de  Nogaret,de  la  Maifôn  d’E- 
pernon. 

Anroine  du  Châtelet  devenu  veuf  vers  l’an  i j 9.  fe  remaria  à Lucie 
de  TI  LL  Y , d’une  Maifôn  noble , qui  tire  fôn  nom  d’une  Terre  fituce 
fur  1.1  Meufè  dans  le  Diocéfè  de  Verdun.  Lucie  étoit  fille  de  Gilles  Sei- 
gneur de  Tilly  & de  Pliilippe  de  Villers  en  Hey. 

Antoine  du  Châtelet  eut  plufieurs  enfans  de  cetre  Dame  , qui  lui  fur- 
vêcut , Sc  époufà  en  fécondes  noces  l’an  1590.  Midiel  de  Franquemont, 
dit  de  Montbclliard , Seigneur  de  Tremoing , Chevalier  de  S.  Georges  S: 


( * ) Trenva  clxiij.  n.  CLXX.  (')  Archives  di  Lerr.  U^'ette  Pterrefort  n.  4- 

André  Aî.irf Ai  ffl.  sf.  Dm  feurn^  vel.  / 0 . pA^s  d 
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Marguerite  de  Brunicoffheiv,  dont  il  avoir  eu  encr’autres  deux  fils  , aufi 
quels  on  donna  en  nnariage  deux  des  filles  de  Lucie  de  Tilly  & de  lôn 
premier  mari.  i 

Enfans  âAN'tOlNE  du  CHA^  ELE^l , ^ de 
Lucie  de  L'ILLT ,fq, fécondé  femme. 

I.  & i.T^Aui  & Daniel  du  Châtelet,  morts  jeunes  & fans  allian- 
JL  ce, au  fers’ice  de  l’Empereur. 

J.  Liilie  du  Châtelet,  cpoulâ  par  contrat  du  15.  A vril  1590.  Henry 
de  F R A N QU  E M O N T , Chevalier , Seigneur  d’Audenne  en  Franche- 
Comté,  dont  la  Mailbn  rapporte  fon  origine  aux  anciens  Comtes  de 
Montbelliard  , fondus  dans  celle  de  Wirtemberg.  Du  mariage  de  Lidie 
du  Châtelet  naquit  de  Franquemont,  que  là  niere  fit  rentrer  dans 

le  fein  de  l’Eglife  Catiiolique  , & qui  fut  Chanoine  de  la  Primatiale  de 
Lorraine.  Par  lôn  teftament  du  ii.  Avril  16  } 4.  il  donna  cent  livres  à Ion 
Chapitre  pour  être  mis  dans  un  cercueil  de  plomb,  &:  dépofé  dans  un  ca- 
veau , pour  être  transféré  dans  la  nouvelle  Eglilc  lorfqu’clle  feroit  b.âtie. 

4. & }.  Rjtth Sc  Phœbé  du  Châtelet, mones  lans  avoir  été  mariées. 

C.  Angélique  duCHATELET,  fut  mariée  par  contrat  du  iC.  Février  itfo4. 
avec  Georges  de  F R A N QU  E M O N T 1 1.  du  nom , Seigneur  de  T re- 
moing , Gentilliomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Wirtemberg , Gouver- 
neur de  Valogne  & de  S.  Sauveur-le-Vicomte  en  Normandie , lequel 
mourut  au  mois  d’Août  1615.  Sa  femme,  qu'il  avoit  lailfée  enceinte , le 
retira  avec  leur  fille  Ame-AngéUqut  de  Franquemont , en  Lorraine , où 
elle  accoucha  dans  les  premiers  mois  de  l’année  luivante  d’un  fils  nommé 
Gtcrgts-Cabnel.  Anne-Angelique  de  Franquemont  fût  reçue  le  ii.  Septem- 
bre 1 6 1 3.  Chanoinellc  dans  le  Chapitre  de  Bouxieres.  Elle  le  maria  le 
10.  Juin  1633. avec  Melllre  François  Beaugairc  Seigneur  de  Blanchecourt, 
dont  étant  demeurée  veuve  làns  enfans , elle  le  remaria  à François  de 
Condc  Seigneur  de  Clevans,  dont  elle  eut  deux  filles;  l’une,  reçue  D.ame 
à Bouxieres  ; & l’autre  , à Poullèy.  Celle-ci  le  maria  depuis  à Jolèph  de 
Bouzez,  dont  elle  eut  Antoinette  de  Bouzez,  femme  de  Melchior  Comte 
de  Lignéville  , Bailly  de  Volges,  Maréchal  de  Lorraine  & Barrois.  Geor- 
ges-Gabriel de  Franquemont , né  pofthume , eut  du  chef  de  là  mere  un 
vingtième  dans  la  Terre  & Seigneurie  de  Pierrefitte , dont  il  donna  le 
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. r.  «léiumiiiirèment  ic  paknaÎB^  Oâbabre  i .â  6 j .-  { * )i  il  qbaUfie  Comté  de 

: jifloncbelliaici  11  ovcéQ  épDuÊ  par  contiat' dp  i Sepcembre  x&^v.  Idar- 
.^.gurntt  dt  MaSUt,  fiikida  Gabriel  de.  Maillet.,  Seigtieuride  ViUotcCyésde 
Sebaftienne  de  Rutant.  De  ce  mariage  vinrent,  i*.  At^ebxfue  de  Etunque- 
j-Ç’iriéS  .^.iicrman  du  jClos^  Seigneur  de  l’Ecoile . Capitaine  de 
Cavalerie  au  lervice,  du  Roi , dont  naquit  une  fille  , veuve  en  1 7 3 1.  de 
Jacques  Decrot,fearOn  d’Eftrécs, Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roi,  Sc 
\ Commandantd’un  Bataillon.  1°.  Tilifrf/? de  Franquemont  feconde  femme 
, de  Joleph  Comte  de  Bouzez  , pere  de  Nicolas  Comte  de  Bouzez , Ma- 
. rêchal  de  Lorraine &:Batrois.  3°.  Nici;4i/-y^p6iJe  Franquemont  Corat^de 

Kiontbelliard  , Seigncur'de  Tremoing  & de  Pierrefitte  en  partie.  Il  épou- 
fà  en  1678.  avec  difpenfe  Cabrielk- Jeanne '<ic  Maillet,  fille  d’Antoine  de 
Maillet, S^nciir  3c  Villotte,  & en  eut  deux  fils  3 fçavoir,  Georges-Gabnel 
& Claude  de  Franquemont.  Celui-ci  n’eut  que  des  filles  de  (ôn  alliance  avec 
, Barbe  dApremont,,  fille  du  Comte  Charles  d’Apremont , Seigneur  de 
Ti||embo{s.  Son  frere  aîné  qui  étoit  né  à Naive  le  14.  Mars  1680.  époulà 
au  mois  de  Septembre  1701.  Rolê  de  Barrois,  fille  de  François  de  Barrais 
_ Baron  de  îj^honville , Conlèiller  d’Etat  du  Duc  de  Lornaine , & Ion  En- 
voyé a la  Cour  de  France,  & de  Marguerite  de  Rozier.  De  cette  alliance 
font  nez  1".  Melchior-Antome  Comte  de  Franquemont.  1*.  Nicola/.  3°.  Lmù’ 
4".  Marguerite.  & 5°.  Jeanne  de  Franquemont  , avec  deux  filles  Religieu- 
fos.  L aînée  fût  fille  dTipnneur  de  S.  A.  R.  Madame  la  Duchefle  de  Lor- 
raine , & a époufé  Céfâr  Comte  d’Offêlize  , Seigneur  d’Auberfin  & de 
Valfraucourt.  Sa  Iteur  a été  mariée  à jean  Comte  de  Mitty  , Seigneur 
‘ du  Mênil.  ' ' U 

XI.  C.  Marie  du  Chateiet  , époufà  Samuel  de  S.  HILAIRE , auquel 
J.  «rtai  gllg  apporta  go  jQt  un  douzième  dans  la  châtellenie  de  Pierrefitte.  Les 
Mémoires  de  la  Maifon  du  Châtelet  portent  que  cette  Dame  , après  la 
mou  de  fon  mari , fè  retira  a Nerac  pour  y exercer  plus  librement  l’exer- 
Religion  Proteftante.  Cependant  fon  fils  aaries  de  S.  Hilaire 
^^ns  la  Religion  Catholique.  Il  étoit  Enicigne  des  Gardes  de 
Alteflê  de  Lorraine , lorfque  la  mort  l’enleva  au  château  de  Loifèy  le 
^ 1 f.  Mars  1 5 5 6.  en  la  vingt-fixiéme  année  de  fon  âge  , Cms  avoir  pris  d’al- 
^ liance.  Le  7.  Février  précèdent  il  avoit  fiiit  un  teftament  par  lequel  il 
donna  a Meflîre  Louis-Jule  du  Châtelet  de  Pierrefitte , ayeul  de  Madame 

à 4 
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dans  la  Seigneurie  de  Pierrefitte.  Par  ce  mênle  Teftament  il  fonde  à per- 
pétuité un  Obit  de  trois  Meflès  hautes  dans  l’Eglife  de  Loilèy  , où  il  fût 
inhumé,  & où  fo  lit  fon  Epiuphe. 


A R T I C I,  E IV. 

Philippe  du  CHAtELET , /. 

X.  du  nom , Seiÿteur  de  BulÿiéviUe , P terre  dt- 

Degré.  te  ^ de  S.  Arnaud  en  partie , Sénéchal  de 

Barrais,  ^c. 


Uît.t- 

MONT. 

J’AZMT  4M 


fd 

frtué  4t  /*- 
kU  aceffié 
4t  demxfm 

4t  fùpi» 

U 

ftmtt  tm  ‘ 

hmt.  à'ià 

hmtrdê 

tt»r. 


BBB3  ’ Adle  de  1 5 5 7.  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus , prouve  que  > 5 s?* 
M Philippe  étoit  iîls  de  Claude  du  Châtelet  & d’Hélene  de  Rouflÿ. 

II  vendit  le  15.  Avril  1558.  (')  tant  en  fon  nom  que  (è  fâilânc  >55>‘ 
fon  de  fos  freres , cinquante  livres  de  rente  for  la  terre  du  Châ- 
telet, à lès  confines  Antoinette,  Françoife  & Marguerite  du  Châtelet,  filles 
de  Renaud  Seigneur  de  Châteauneufi  II  décéda  le  9.  Juin  1 6 7 4.  & fon 
cœur  fût  dépofé  dans  l’Eglilè  de  Bulgnéville,  comme  il  fe  voit  par  une 
inlcription  attachée  fiir  un  des  piliers  de  cette  Eglifè. 

Il avoit  époufe  Adrienne  deMIREMONT,  d’une  ancienne  Mai- 
fon  d’Auvergne  , donc  une  Branche  eft  établie  depuis  deux  fiécles  en 
Champagne.  Adrienne  étoit  fille  d’Aimé  de  Miremont , Chevalier , Sei- 
gneur de  la  Boulaye  & de  Gueux  , & de  Jeanne  de  Brunieres , dont  la 
mere  étoit  de  la  Maifon  d’Anglure,  & la  grand-mcre  de  celle  de  Châtil- 
lon  , comme  il  fo  voit  par  les  quartiers  qui  font  gravez  fur  le  tombeau 
de  Philippe  du  Châtelet  fils  d’ Adrienne.  Cette  Dame  ayant  fiirvêcuc  à 
Philippe  du  Châtelet , fo  remaria  à Heétor  Seigneur  d’Ugny , & décéda 
l’anitioa. 
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Enfans  de  PHILIPPE  du  CHA^ELE^I,  du 
nom  y 0 d’Adrienne  de  MIREMON^t. 


P HIUPPE,  qui  fuit. 


ARTICLE  V. 

PHILIPPE  du  CHAtELEi:  ILdu 
XI.  nom , Chevalier , Seigneur  de  Bulgnévilk  y 
Degrd  ^c.  Gentilhomme  dè  la  Chambre  du  Duc 
Charles. 


MOCZRt. 
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d*  gmtUti  » 4W  ch^ 
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L apprit  le  méder  de  ta  gudrre  fous  Cliriftophe  de  Montdrar 
gon  fon  oncle , & lèivit  avec  beaucoup  de  diltindion  dans 
les  guerres  des  Pays-Bas  , pour  le  fervice  du  Roi  d’tfpagne. 
Il  donna  le  lo.  Décemlwe  1 59  8.  nn  dénombrement  du  demi 
tiers  de  la  terre  & Seigneurie  de  Bulgnéville,  Morville,  Vaudoncourt, 
Aingeville  , S.  Ouen  Mairie  au  ban  S.  Midiel , Seigneville  , Martigny, 
Surioville  , Crainvilliers , Efehieres  la  Vafclierefic , Revilliers,  par  indivis 
avec  les  autres  Seigneurs  de  Bulgnéville , à lui  échu  par  le  décès  de  Plii- 
lippc  du  Châtelet  fon  pere , & de  Claude , Antoine  & Baptifte  du  Châte- 
«i97-  let  lès  oncles.  Il  mourut  à Nancy  le  4.  Janvier  1607,  comme  nous  ap- 
prend l’Ejnuphe  fuivant , qui  eft  dans  la  Chapelle  du  Rolàire  de  l’^lifo 
de  Bulgnéville  , où  l’on  avoir  placé  fous  une  arcade  prilè  dans  l’cpaillèur 
du  mur , la  figure  d’un  liomme  cuirafle  & à genoux,  qui  en  a été  enlevée 

par  les  ordres  de  M.  le  Marquis  de  R 

Quoique  le  nom  de  celui  qui  eft  inliumé  fous  ce  tombeau , ne  foit 
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nets  6i  quatre  maternels  ^ dont  les  écuficms  font  autour  de  la  corniche  de 
cette  arcade  ; foavoir  , du  ChâuUt,  Haraucourt,  Rou<y , Bléceurt,  Miremont, 
'Brumeres,  Anglure  ts”  ChitiUon,  qu’il  ne  |ieut  être  que  celui  de  Philippe  du 
Châtelet,  fils  d’Adrienne  de  Miremont. 

Voici  l’infoription  qui  eft  fur  ce  tombeau. 

Il  neft  befom  t informer  davantage, 

Pajfant,  quel  grand  Héros  figure  ce  Portrait. 

Cet  Ecufion,  orné  de  troü  Lys,  fait  Sage 

^uc  d'une  tllufire  Race  il  a été  extraits 

Race  du  CHATELET , qui  d'un  ardent  courage 

A toujours  exercé  pique,  lance,  are  trait:  • 

Ce  corps  qui  g fi  ici , annonçant  cette  trace. 

Eut  toujours  animé  dun  martial  attrait. 

V effet  Ha  prouvé  tels  témoin  en  efl  U Flandre', 

OÙ  chef  de  cent  jildats  cmrifie\  pour  défendre 
IdEglfi  , il  repouffa  les  ennemie  affauts. 

Tout  brave  (fi  jeune,  t aveugle  Eilandiere 
L’a  toute-foù  forcé  de  fermer  la  paupière. 

Pour  recevoir  au  Ciel  loyer  de  fis  travaux. 

Il  mourut  i Nancy  le  4.  Jamier  si  07. 

Pleurant  fin  deuil , LOUISE  fa  fille  alné^ 

Le  2 1.  Juin  mourut  la  même  année. 

Philippe  du  Châtelet  avoit  epoufè  le  lo.  Février  1590.  Madeleine  de 
N O G E N T , dite  de  Neuflotte , fille  de  Nicojas  le  Champenois , Seigneur 
de  la  Neuflotte,  la  Grange , Forceüe  , S.  Gergonne  , &c.  Gouverneur  de 
Bouconville  & de  Valdrevange , & de  Dame  Jeanne  de  Va^in  Dame  de  , 
Ville  , là  première  femme.  Nicolas  tiroir  fon  origine  de  Robert  de  No- 
gent , cadet  de  la  Maifon  de  Mareuil  en  Picardie  , & de  Marguerite  de 
Granprey , comme  il  eft  rapporté  dans  le  Nobiliaire  de  Lorraine. 

Madeleine  de Nogent  fc remaria  en  1 607.  à Jean  de  Lignéville, Com- 
te de  Bey  , Seigneur  de  Dombrot , premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Duc  Henry  & Gouverneur  d‘Hatton-le-Châtcl.  Il  vivoit  encore 
eni<>43. 
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Enfans  de  PHILIPPE  du  CHAtELEt^  H 
du  mm , Seigneur  de  Bulgnéville  de  * 
Madeleine  de  NO  G ENI. 

Xn.  i.'pHiLiPPE& jEANduCHATELET.mortsjeunes. 

XII.  A 3.  Jeanne  du  Châtelet  , morte  en  jeuneflè. 

xn.  4.  Lomfe  duCHATELET,  décedée  le  10.  Juin  1 < o 7. 

XII.  5.  Frattfot/i  du  Châtelet,  héritière  de  cette  Branche,  fiit  mariée 
contrat  du  5.  May  i tf  1 7. à René-Saladin  d'ANGLURE, Chevalier 
grtUii  d'ir-  Marquis  de  Coublans  , Baron  & Gardien  de  la  Souveraineté  de  S 

gtntfoutf-  ç ■ J r*-  «VJ.  AAJUUj 

Seigneur  de  Pieppe,  &c.  dont  elle  étoit  veuve  le  7.  Juin  1 6 6 4.  comme 
uu  il  paroît  par  deux  dénombremens  quelle  donna  pour  ce  quelle  tenoit  au 

Bailliage  de  Vofges.  (*1  & pour  la  moitié  de  la  Prévôté  de  Richecourt(‘). 
De  Ion  mariage  naquit  Amoul-Saladm  (TAnglure  , Chevalier,  Marquis  de 
Coublans,  mari  de  Dame  Chriiline  du  Châtelet,  fille  d'Antoine  Marquis 
de  Trichâteau,  dont  il  n’eut  que  trois  filles,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
ci-devant. 

(*)  Pratvtifdgeaixv.  M.CCXCJ. 

(^)  Premm,f4ieedxvJ.ii.CCXCtl. 
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DE  LA 


MAISON  DU  CHATELET- 


LIVRE  V. 

Branche  de  SORCT  ^ de  V AU  VILLA  RS, 

A Branche  des  Seigneurs  de  SORCY, 
dont  eft  fortie  celle  de  V A U V IL  L A RS, 
a été  féparée  de  la  Branche  direéle  au  VI  P. 

Degré , par  un  fils  puîné  de  Renaud  du 

Châtelet  , & de  Jeanne  de  Chauffour.  Elle  a 
lubfifté  environ  deux  cens  ans , & s’eft  éteinte  à la 
cinquième  génération  vers  la  fin  du  XVI.  Siecle. 
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CHAPITRE  H 

Branche  de  S O R C Y. 


ARTICLE  I.  / 

PHILIBERT'  du  CHAPELET’,  Che- 
VII.'  valier  , Seigmur  du  Châtelet  en  partie  , de 
Degré.  Sorcj  , Doncàurt , J".  Arnaud  y-Bulgnéville, 
Horchechamp , Souverain  de  VauviUars , Cm- 
f ciller  iS  Chambellan  du  Djic  d'Anjou  de 
Lorraine , Bailly  de  Chaumont, 


fjiRÛÏE. 
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A petite  Cloche  grand  Ton. 
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L ccoit  troifîéme  fils  de  Renaud  dü  Châtelet  & de  Jeanne  de 
Chaüffour,  & n’étoit  pas  encore  majeur  en  1417.  temps  au- 
quel lôn  pere,  par  une  lige  prévoyance,  voulant  obvier  aux 
diificultez  qui  pourroient  naître  entre  fes  trois  fils , Crurd» 
Gérard  & Philtùert aa  fujetdelàfiicceffion,  leur  fit  le  partage  de  lès  biens, 
f 4}  5.  ( • ^ Us  le  ratifièrent  le  a 3-  Novembre  1 4 3 5 • avec  leur  mere , apres  le  décès 
de  laquelle  ils  firent  un  nouvel  accord  le  30.  du  même  mois  , par  lequel 
Philibert  eut  une  portion  dans  la  terre  du  Châtelet. 


( * ) Preuves  pag,  xxxvj.  n.  LUI. 
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Si  Himon , à Philibert,  qui  jouit  fcul  des  revenus  jufqu’en  1455.  qu’il  fut 
réglé  par  une  fentence  arbitrale  (')  du  10.  Avril  de  cette  année , rendue 
fur  des  prétentions  réciproques  de  Philibert  6c  d’Erard  du  Châtelet,  que 
ces  deux  fi-eres  en  jouïroient  par  moitié  , aufH-bien  que  d‘unc  rente  de 
cent  florins  d’or  fur  les  Salines  de  Moyenvic. 

Philibert  du  Châtelet  le  trouva  avec  les  fferes  en  1431.3  la  funefte  143 1> 
journée  de  Bulgnéville  , où  il  fût  pris  piilonnier  en  combattant  vaillam- 
ment pour  le  lervice  de  René  d’Anjou.  Il  obtint  là  liberté  l’année  fuivan-  143 
te,  6i  il  lui  en  coûta  mille  vieux  florins  ( ) pour  là  rançon  , pour  lûreté 
defquels  il  donna  en  hypothèque  à Antoine  de  Vergy  les  terres  & villes 
Chauvirey-la  vieille,  de  Vitrey  6c  de  Bétoncourt.  Il  fut  un  des  quarante 
Geniilhommes  ( , qui,  pour  procurer  la  liberté  â leur  Souverain , s’enga- 
gèrent â le  conllituer  prilônniers  du  Duc  de  Bourgogne  , fi  le  Duc  René 
manquoit  a la  parole  qu’on  exigeoit  de  lui,  qu’il  fe  rendroit  l’année  fui- 
vante  dans  fi  prilbn  à Dijon. 

Le  Duc  René,  pour  dédommager  Philibert  du  Châtelet  des  pertes  qu’il 
avoir  lôuftertes,  & le  técompenlêr  de  lèsfervices,  lui  fit  don  ( ‘‘)  pat  lettres 
du  II.  Septembre  1 45  3.  de  la  lômme  de  800.  florins  , à prendre  lùr  les  m)!- 
Aides  de  Neuf-château,  moyennant  quoi  il  donna  quittance  {')  de  les 
prétentions  â ce  Prince  , qui  deux  ans  après  lui  remit,  & à lès  freres  , la 
gtoflè  tour  du  Châtelet  bâtie  par  le  Duc  Charles , moyennant  l’hommage- 
lige,  par  lettres  du  16.  Avril  1433.  & le  lendemain  ils  donnèrent  leurs  M3S- 
lettres  de  reptife  ( ' ) Icellées  de  trois  petits  Iceauxen  cire  vermeille,  dont 
le  premier  eft  aux  armes  du  Châtelet  pleines  ; le  fécond  avec  une  étoile , 

& le  troifiéme  avec  un  croillànt,  tels  qu’ils  ont  été  reprélentez  â l’article 
d’Erard. 

La  détention  du  Duc  René,  & la  guerre  civile  dont  la  Lorraine  étoit 
alors  affligée,  y attirèrent  plufieurs  avanturiers,  qui  fous  prétexte  de  lèrvir 
l’un  des  deux  partis  , caufoient  de  grands  dommages.  La  Chronique  du 
Doyen  de  S.  Thibaut  de  Metz  ( ' j fait  mention  entt’autres  d’un  Seigneur  de 
Craincourt , qui  ayant  là  retraite  au  Châtelet , faifoit  fouvent  des  courlès 
jufqu’aux  pones  de  Metz,  & en  emmena  plufieurs  prifonniers  qu’il  gardoic 

( * ) Vrewves  f.  xxxtx.  m.  L^, 
f ) Ibid.  pjg.  xùij,  H.  LX. 

(*)  Itme  IL  Htji.  de  larr.  PrtM* 

ves,pi^e  Cf  xi/.  ccxviij. 

Vu 


( * ) Preuves  p.  Ux.  Ix.  ixj.  m.  LXXXy. 
^ ^ ) Ibtd.  p4^e  !x. 

(*)  Ibtd.  xxxvüj.  m.  Uy. 

Premes Ssiptem.  lettre  K. 
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dam  la  forterellë  du  Châtelet.  Les  Meflîns  envoyèrent  en  1 4 ; quelques 
gens  armez  julqu  à la  Mothe  pour  enlever  Craincourt , mais  ils  manquè- 
rent leur  coup , & prirent  feulement  trois  de  fès  compagnons  d’armes.  Ils 
firent  la  paix  au  mois  d’Odtobre,  à amdiüon  de  rendre  les  prifbnniers  & 
de  rellituer  les  dommages. 

Les  Mellins  ne  jouirent  pas  long-temps  de  cette  paixl  Leur  Evêque 
Conrad  Bayer  de  Boppart,  qui  avoir  été  nommé  un  des  Régens  du  Du- 
ché pendant  l’abfence  du  Duc,  ayant  été  lôupçonnéde  quelque  infidélité 
«43  >•  dans  fôn  miniftere , avoir  été  arrêté  en  14}?.  { * I & conduit  à Condé  fur 
Molêlle,  d’où  il  avoir  été  élargi  fix  fèmaines  après,  fous  la  promeflè  qu’il 
fit  de  rendre  certaines  places  qu’il  tenoit  pour  gages  des  lômmes  qu’il 
àvoit  employées  au  lêrvice  du  Duc  ; mais  n’ayant  pas  fâtis^it  exaâement 
à là  parole  , Philibert  du  Châtelet  & André  de  Paroye  prirent  les  armes 
1440.  pour  l’y  contraindre.  Celui-ci  enleva  en  1440.  (*’j  quelques  marchands 
Meflîns  que  Philibert, de  concert  avec  lui,  refferra  au  Châtelet,  & furie 
refiis  qu’on  fit  de  les  rendre,  les  Meflîns  ufèrent  de  repréfàilles ; fur  cela 
André  de  Paroye  & Philibert  du  Châtelet , aufquels  fê  joignirent  quel- 
^ qu’autres  Seigneurs  Lorrains , entrèrent  avec  400.  Chevaux  fur  le  pays 
■'  ■ ■ ■ Meflîn , & y pillèrent  plufîeurs  villages.  Ceux  de  Metz  en  firent  autant 
fiif  les  terres  de  Lorraine.  Les  Régens  de  ce  Duché  craignant  que  le  Comte 
de  Vaudémont  ne  prit  parti  pour  la  ville  de  Metz,  arrêtèrent  le  coun  de 
ces  hoftilitez , & envoyèrent  à Metz  un  Traké  de  Paix  tout  drelTé  & fcellé, 
qui  fût  ratifié  par  les  Bourgeois  de  cette  Ville  le  1 1.  d’Oélobre  1 440. 

J44I.  Au  mob  de  May  de  l’année  fuivante , il  fc  tint  à Metz  une  aflêm- 
blée  au  fujet  des  reftitutions  que  Philibert  du  Châtelet  devoit  fiiire  au 
Magiftrat  de  la  Ville , Erard  du  Châtelet  fon  frere  s’y  trouva  avec  Conrad 
Bayer  Evêque  de  Metz  & Louis  d’Haraucourt  Evêque  de  Toul  , & 
environ  500.  des  plus  qualifiez  du  pays.  On  y régla  l’affaire  de  la  refH- 
tution , & on  fit  des  Réglemens  pour  le  maintien  de  la  Paix  & du  bon 
otdre  ; mab  ik  furent  mal  exécutez  : car  dés  le  mob  d’Août  fuivant,  Phili- 
bert fc  joignit  avec  le  Damoifëau  de  Commerci , entra  avec  lui  fur  les 
terres  de  Metz , & fit  au  mob  de  Décembre  des  courfès  jufqu’aux  pones 
de  cette  Ville,  portant  la  défôlation  dans  tous  les  lieux  defônpaflâge. 

L’on  tint  une  nouvelle  afiêmbiée  de  la  Noblellè  de  Lorraine,  & les 

(•)  V.  Hugo  hifi.wrff",  d$$  Dm*  | (')  fitfi.d*  ^ tiJ-Chn- 

( ^ ^ Chron.  ditDoytn  ÀtS.  IhibÂUt  (S  Chr»-  | m:j.  4m  Doyen  de  S.  Tbthâm  i44^i.hv.  J. 
mi^Mi  dt  Met^  en  ver/.  | 
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qui  furent  faits  pour  empêcher  les  voyes  de  feit  & arrêter  les  courfes  des 
avanturiers  ; mais  ce  fut  avec  auflî  peu  de  fùccés  qu’auparavant.  Les  Mef^ 
fins  (')  virent  de  nouveau  quelques-uns  de  leurs  villages  pillez  le  2.4.  Août 
1442..  & ayant  voulu  trois  jours  après  prendre  leur  revanche,  André  de 
Paroye  & Pliilibert  du  Châtelet , à la  tête  de  160.  chevaux , firent  irrup- 
tion fiir  leuK  terres,  & pillèrent  ou  brûlèrent  plufieurs  maifôns.  Ils  per- 
dirent dans  cette  expédition  quelques  hommes  & 48.  chevaux.  Enfin  le 
Duc  de  Calabre , Lieutenant  du  Roi  René  lôn  pere , fit  ceflèr  ces  défôr- 
dres. 

Philibert  du  Châtelet  fut  enveloppé  dans  la  dilgrace  de  fônfi-ere  Erard 
auprès  de  ce  Prince,  avec  lequel  ayant  fait  leur  paix , ils  obtinrent  le  ii. 
Juin  1449.  (*’)  main-levée  de  leurs  fiefiqui  avoient  été  (àifis.  Le  premier 
Odobre  fuivant  ( ' ) Philibert  donna  au  Roi  de  Sicile  Duc  de  Lorraine, 
lôn  dénombrement  pour  fâ  part  & portion  du  Clûtelet , qu’il  tenoit  de 
Renaud  fôn  pere,  pour  moitié  de  la  tour  ronde  léante  au  bout  du  Bourg  > 
la  moitié  du  Bourg  &t  pourpris,  & la  moitié  de  la  ville  de  Horchechamp. 
Sur  le  Sceau  de  Philibert , la  bande  eft  accompagnée  d’une  Merlette , ou 
plutôt  d’un  alérion. 

La  même  année  il  fût  nommé  arbitre  C*)  d’un  différend  entre  Melïîre 
de  Beffroimont  ou  Bauffremont , Seigneur  de  Rupc , & Jean  de  Beffroi- 
mont  Seigneur  de  Secy,  au  fûjet  de  800.  talens  d’or  que  le  premier  répe- 
toit , comme  ayant  été  promis  à Agnès  deCufânce  fà  femme.  Il  fût  auffi 
un  des  arbitres  dans  le  différend  (*)  qui  étoit  entre  Marguerite  de  Gran- 
cey  fâ  belle-foEur,  & les  enfans  du  premier  lit  d’Erard  le  Grand. 

Philibert  du  Châtelet  affiffa  en  1467.  { au  contrât  de  mariage  de  Jeanne 
du  Châtelet  fâ  nièce  avec  Elion  de  Granfôn , & ne  vivoit  plus  en  1 4 7 8 ( * ), 

Il  avoit  été  marié  trois  fois.  Sa  première  femme  fut  Claude  de  PAROYE, 
d’une  Maifon  éteinte  depuis  long-temps , l’une  des  plus  anciennes  & des 
plus  illuftres  de  Lorraine.  Elle  dre  fon  nom  du  village  de  Paroye  fitué 
prés  la  rivière  de  Sanon,  entre  Einville  au  Jar  & la  Garde.  L’Epitaphe  de 
Vary  de  Savigny  , fils  d’André  de  Paroye,  enterré  dans  l’Abbaye  de  Beau- 
pré , porte  que  les  Seigneurs  de  Paroye  dtfeeniotent  dtrtümtnt  des  Comtes 


( *)  Chron.  dti  Doytn  de  S.Tletbtuu. 

(**  ) -^ebtvej  de  Larr.  Uyette  dm  Chstelet.  Dm 
^•^vel.JF.fMgeetso. 

( ) M.  JJ,  JJ.  Terne  IV.fé^e  Jijo. 
DuFeMrnjt  vei.  Fl.f.  t^jy  Archivée  de 


Lerreine,  luette  ».  jj, 

( * ) PraevetipMglxxvj.M.  XCllL 
^ f ) Ibid.  pMjfe  ixxxuj.  »,  XCVll. 
) Ibid,  Ixxxtx.  ».  Clf'. 
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de  Men^  J de  Lunéville  fÿ’  ttÀgsbourg,  frenuers  Fondateurs  de  cette  Abbitfe,  la- 
quelle en  effet  fut  fondée  en  115  a par  Folmar  Comte  de  Metz  &:  de  Lu- 
néville. La  Maifon  de  Paroye  a encore  été  alliée  à la  Mailôn  de  Lorraine. 

Simon  de  Paroye  I.  du  nom , accompagna  Godefroy  de  Bouillon  à la 
conquête  de  la  TerreSainte.  Simon  IL  dont  on  trouve  le  Sceau  avec  celui 
d’autres  Seigneurs  à une  donation  de  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine , en 
faveur  de  l’Abbaye  du  Tard,  luivit  le  Roi  Louis  le  Jeune  à la  Croifàde  l’an 
iioî.  (*)  Sicard  deParoye  vivoit  en  1130.  Simon  de  Paroye  en  1170.  Oduio 
de  Paroye  fils  de  Simon  & frere  de  Simon  & d’Albert,  vivoit  en  iiytf. 
Simon  de  Paroye  l’ancien  & Simon  de  Paroye  le  jeune  fôn  fils  avec  là 
femme  Pétronille  en  1178.  Simon  de  Paroye  encore  en  1104.  & iiii. 

Bertrand  Evêque  de  Metz  confirma  une  donation  que  Meflire  Simon 
de  Paroye  III.  du  nom , avoir  fiiite  à l’Eglifê  de  Sainte  Marie  de  Vaux  en 
Ornois , Ordre  de  Citeaux  , de  trente  livres  de  rente.  Ce  Simon  étoit 
pere  d’Agnès  de  Paroye  mariée  à Pliilippe  de  Gerbévillers , frété  de  Ferry 
II.  Duc  de  Lorraine. 

La  féconde  femme  de  Philibert  du  Châtelet  fût  Louife  de  GRANSON, 
fille  de  Louis  de  Granfôn,  Chevalier , Seigneur  de  Granfôn,  & de  Marie 
de  Vienne.  Elle  étoit  feeur  de  Simon  & d’Elion  de  Granfôn,  alliez  à Ca- 
therine & Jeanne  du  Châtelet,  filles  d’Erard  le  Grand.  Cette  Maifon  qui 
eft  éteinte  depuis  long-temps , étoit  très  illuftre. 

Enfin  Philibert  du  Châtelet  avoir  époufé  en  troifiémes  noces  Beatrix 
de  G ER  M 1 N Y , d’une  Maifon  fort  ancienne  au  Bailliage  de  S.  Mihel  ; 
elle  étoit  fille  Se  héritière  de  Bernard  de  Germiny , & d'Hermcngarde  de 
Ravil.  Elle  demeura  veuve  fans  enfans , & fit  le  x8.  Septembre  1478.  {'’) 
un  accord  avec  Renaud  du  Châtelet  fôn  beau-fils,  au  fujet  de  fôn  douaire 
& de  fes  autres  prétentions , p.u  l’entremifê  de  Balthalâr  d’Haiillônville , 
Chevalier  , Gérard  d’Auvillers , Grand  Ecuyer  du  Duc  de  Lorraine , & de 
Jean  Wiflè  de  Gerbévillers,  Chevalier,  Bailly  de  Nancy.  Cette  Dame  fè 
remaria  à Varry  de  Lutzbourg. 

Enfans  de  PHILIBERT  du  CHAtELEf.S 
de  Claude  de  P A ROT  E fa  première  fennne. 

yUI.  I ^ EN  AUD  du  CHATELET,  qui  continua  la  Branche  de  Sorcy, 
Xv  fera  rapponé  à l’article  fùivant. 

(*)  Caimt  de  At  À!  aoirmhuu.  ('’)  Premiti , feje  Ixxxix.  x.  Clf'. 
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cjnjans CK  rnii^itSlLK^l  du  CHATELET^ 
^ de  loui/e  de  GRANSONJaJècànde femme^ 


i.^^r  ICOLAS  du  GHATELE  T a Chef  de  la  Branche  de  VAU- 
VlLLARS  , rapportée  au  Chapitre  II.  de  ce  Livre. 

1.  PiEKRE  du  Châtelet,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  fût  élu 
en  1 5 oÊ.  Abbé  de  S.  Mihiel  ( * ) Diocêlè  de  Verdun , comme  il  paroît 
par  des  lettres  Royaux  accordées  par  le  Parlement  de  Paris  le  14.  Oélobre 
de  cette  année,  contre  les  Provilîons  obtenues  en  Cour  de  Rome  par  le 
Ordinal  de  Sainte  Suzanne.  Pierre  jouïflôit  encore  de  cette  Abbaye  en 

}.  Jean  du  Châtelet,  nommé  dans  untitredei4 88.  (')fiit  Abbé 
de  S.  Urbain,  Diocêlè  de  Châlons,  depuis  1487.  julqu’en  1454.  Il  peut 
être  mis  au  nombre  des  enfàns  de  Pliilibert, n’ayant  point  d’autre  preuve 
qu’il  fut  fon  fils  que  le  rappon  des  temps. 

On  trouve  dans  des  lettres  de  l’Abbellè  de  Rcmiremont , en  datte  du 
5.  Septembre  1474.  C*)  un  Antoine  du  Châtelet, qualifié  Chancclitr 
de  l’Eglifè  de  cette  Abbaye,  & qui  pourroit  bien  êtte  fils  de  Pliihbert. 


vnt. 


vin. 


vnt 


(*)  Prettvet  SMfUm.  Uure  Lt. 

(«»)  Lan.  IkUJctjettt  /.  *. 

(‘J  Du  fmuji  limette  Stdm.  n.  je.  wl.ll.  | X.  fâgt 
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ARTICLE  I î. 

RENAUD  du  CHA^ELE^ , ChevOr 
VIII.  lier , Seigneur  du  Châtelet  en  partie , Comte 
Degré,  de  Vignory , Souverain  de  VatmUars , Sei- 
gneur de  Cbàteauneufy  Sorcy  ^ Pompierrey 
Confeiller , Chambellan  ^ Capitaine  aes  Gar- 
des du  Corps  du  Roi  Louis  XL  Maréchal  de 
Dauphiné , Bailly  de  Sens  de  Chaumont, 


LAllM. 

UàS. 

iêtunUt 

imidê 

dti'mprn 

imhmtpf 

UtM/. 


E Seigneur  qui  aflifta  (‘  ) au  traité  de  Paix  conclu  le  j.  Août 
1441.  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Lorraine,  étoit 
en  1 4 5 4.  Ecuyer  d’honneur  du  Roi  ( '’)  à dix  livres  de  gages 
par  mois,  comme  illè  voit  par  le  compte  de  Matthieu  Beau- 
var  Receveur  des  Finances  en  Languedoc. 

Son  alliance  avec  Charlotte  LALLEMAN,  d’une  des  plus andennes 
Mailbns  de  Dauphiné , tirant  Ion  origine  des  andens  Barons  de  Faucigny 
fondus  dans  celle  de  Savoyc,  de  laquelle  étoient  Ibrtis  le  célébré  Cardinal 
d’Arles,  Prélîdent  du  Concile  de  Balle , & la  mere  du  Chevalier  Bayard, 
lui  apporta  les  terres  de  Chàteauneufflc  de  l'Arbenne,  avec  la  dignité  de 
Maréchal  de  Dauphiné,  dans  laquelle  il  liiccéda  à Jean  Lalleman  lôn  beau- 
pere.  La  mere  de  Charlotte  Lalleman  étoit  Bonne  de  Chalant,  d’une  Mai- 
lôn  fort  illuftre  en  Savoye  ; for  laquelle  on  peut  confoltcr  Guichenon. 

Le  Roi  enconlïdération  de  ce  mariage  lui  fit  don  de  dix  mille  francs, 
comme  il  paroît  par  une  quittance  qu’il  donna  (‘)  à Landry  de  Mauver- 
ges  Receveur  de  Dauphiné. 


( ’ ) Dm  Fcnny  Libelle  Trditei.  ».  }2.  tmh  /.  | 4r  ttMta  ImiiMCtitH  Lmi^muUc  jiMi  tu  Stftimht 

IH79J-  I 

( >>  ) CMimei  ic  M.  Jt  CUrmiaut.  ExirtudM  I ( ‘ j Prtuvu  Su//m.  Ultri  2. 

siMjuitm,  emfit  dt  MuImh  Bt*MV»r  HiceviMr  \ 
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ne  des  Gardes  du  Corps  de  Louis  XL  dont  il  (iu  aulfî  Conlèiller,  Cham- 
bellan & Ecuyer  Tranchane  ( La  confiance  donc  ce  Monarque  défiant 
llionora  (iifific  pour  nous  convaincre  de  l’habileté  te  du  mérite  de  ce  cour- 
tilân , que  ce  Prince  pourvut  de  l’Office  de  Capitaine  & Châtelain  de  la 
gtofle  Toiu  de  Villeneuve-le-Roi,  place  alors  très-importance.  Ce  qui  fe 
prouve  par  une  quittance  que  donna  Renaud  du  Châtelet  le  i6.  Juil- 
let de  la  iômme  de  8o.  livres  lùr  lés  gages  dudit  Office  de  Châtelain, 
t Antoine  de  Bemde  Receveur  ordinaire  de  Sens.  Cette  quittance  eft 
fi:ellée  en  cire  rouge  aux  armes  du  Châtelet , & une  Merlette  pour  brifii- 
re,  lîtpports  deux  Gtifbns. 


Il  émit  en  145c.  Bailly  de  Chaumont  (*)  & fut  nommé  le  8.  Juillet 
de  cette  année  Commillâire  du  Roi  pour  l’exécution  des  lettres  de  lâuve- 
garde  accordées  le  1 1.  Juin  précèdent  aux  habitans  de  la  ville  d’Epinal. 

Ce  Seigneur  , qui  eft  auffi  qualifié  Bailly  de  Sens  en  1469.  (*)  fut  choifi 
par  le  Roi  Charles  VIII.  ( ')  pour  le  tranlponer  à Bar,  & remettre  la  Reine 
de  Sicile  Sc  le  Duc  lôn  fils  en  pollèffion  de  toutes  les  Places  de  ce  Duché, 
lâifipar  Louis  XI. 

Il  ne  vivoit  plus  le  1 1.  Avril  1 4 » 5.  (') 

Enfans  de  RENAUD  du  CHAtELET , ^ de 
Charlotte  LALLEMAN 

I-  A NTOINE  du  CHATELET,  rapporté  dans  l’article  fuivant.  IX. 

1.  JACQUES  du  CHATELET  ,qui  continua  la  lignée,  IX. 
fera  rapporté  après  lôn  fiere  à l'article  I V. 

3.  Marÿttrite èsx  Châtelet',  fut  mariée  par  contrat  pallé  à Vignory  IX. 

1 ) frimti  Supflem.  Ititre  y.  If'*)  Cthnet  tU  Ai.  dt  üdiremitut.a fnmet 

* 1 ) dt  M.  Jt  CUirtmhmt,  Setimx\we  CW. 

i (‘  ) Ereitvts  Su^Um.  lettre  AA. 

( ) Enmtet  lettre  K I ^ ^ ) Ertnves  fage  ctv,  n.  CXJII. 
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COUKT,  le  10.  Août  1488.  (*)  avec  Gérard  d’HARAUCOURT,  Seigriear 
erZ/j!"  d’Ubexy  & de  Magniercs,  neveu  de  Guillaume  d’Haraucoun  Evêque  de 
4000.  livres  de  dot , moyennant  laquelle  elle  renonça 
( '’  ) 3 tous  (es  droiti  liir  les  fiicccllîons  de  lès  pere  & mere , & elle  fit  le 
a,  10.  Avril  1493.  (‘)  un  traité  avec  lôn  oncle  Nicolas  du  Châtelet,  lequel 
en  qualité  de  Tuteur  d’Antoine  & Jacques  du  Châtelet  lès  neveux,  lui  céda 
en  hypothèque  de  là  dot  ce  que  Renaud  du  Châtelet  avoit  en  la  terre  & 
Seigneurie  du  Clrâtelet,  julqu  a l’entier  payement  de  ce  qui  lui  teftoit  dû. 
Marguerite  du  Châtelet  mourut  le  9.  Décembre  1511.  comme  le  porte 
lôn  Epitaphe  qui  ell  dans  l’Eglilè  de  Magniercs.  Çji  Damaifilk  Mar- 
guerite du  CH  A TELET,  jadis  femme  de  Gérard  d’Haraucourt,  Eciyer  Seigaeter 
iUbexy  {5*  de  Magnieres  en  partie  , qui  trépida  tan  MDXXIL  le  tx.jeur  de 
Déeendrre.  De  lôn  mariage  naquirent  i“.  Marguerite  d’Haraucourt  Abbcllè 
de  Remiremont.  i*.  Jearme  d’Haraucoun  époulè  en  premières  noces  de 
Feny  de  Savigny , Sencchal  de  Lorraine , & en  lècondes  de  Piene  de  Bo- 
ves  Seigneur  de  Rance.  3*.  Henry  d’Haraucoun  marié  en  1 5 1 1 . avec  Anne 
de  S.  Amadour,  C*)  & 4°.  Claude  d’Haraucourt , Seigneur  d’Ubexy  & de 
Magnieres  , qui  de  Françoilè  de  Dinteville  eut  Elifabeth  d’Haraucourt, 
mariée  à Nicolas  du  Châtelet , Seigneur  de  Vauvillan,  puis  à Claude  de 
Montfbrt , delquels  elle  n’eut  point  d’enfins. 


(*)  Prtmetf^e  e.  ».  CX. 
(.  ) ItiJ.  1*1.  eùj.  ».  CXU. 


I 


{•)  Iktd,  ptt£.civ.  m,  CX///. 
{^ ) /ind.  f,  tix,  n*  CXXf'l, 
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ARTICLE  III. 

AN^rOINE  du  CHAtELEI , I.  du 
IX.  nom  J Chevalier  , Baron  du  Châtelet , Chà- 
Degrc.  teauneuf^  de  Larhenne  en  Da^hiné , Seigneur 
de  Sorcjy , S.  Martin , Broujjey  Rolecourt, 
Confe'Œer  ^ Grand  Chambellan  d Antoine 
'Duc  de  Lorraine , ^c. 


^AVTitX 
C/J  E. 
thrvrûnai 
tCiirgtnt  (ÿ* 
,1e  (<tfuUs 
de  dix 
eut  (htf  ÂM 
xMr  ehetrfi 
dt  1.  togrt 
d'»r  ruMfe»- 
Heti  Jfjélbit, 


L écoit  encore  mineur  en  1493-  (')  & C)us  la  tutelle  de  fon 
oncle  Nicolas  du  Châtelet.  Le  t o.  Août  149$.  il  échangea 
lui  & (on  (rere  Jacques , avec  Robert  de  Baudricourt, Maré- 
chal de  France  , leur  terre  de Vignory, contre  la  Seigneurie  de  Sorcy  (ùr 
Meule.  L’engagement  que  leur  oncle  Sc  tuteur  avoit  fait  de  la  terre  Oc 
Seigneurie  du  Châtelet  ( ^ ) pour  la  dot  de  leur  lœur  Marguerite , fut  aug- 
menté par  l’emprunt  ( ‘ ) que  htent  ces  deux  frétés  d’une  lûmme  de  1. 5 00. 
livres  auprès  de  Gérard  d’Haraucourt  leur  beau-feerei  mais  ils  dégagèrent 
quelques  années  après  cette  partie  de  leur  domaine,  que  Gérard  d’Harau. 
court  leur  remit  par  aéle  du  itf.  Janvier  de  l’an  1 500.  ( ')  Antoine  du 
Châtelet  obtint  le  4.  Juillet  1 4 98.  du  Roi  Louis  XII.  des  Lettres  d'exem- 
ption ( ' ) pour  les  luuts  padâges  des  habitans  de  Sorcy  & de  S.  Martin , 
maintenus  p.ir  (êntence  du  Bailly  de  Chaumont  du  n.  Avril  1501. 

H donna  le  5.  Janvier  1505.  {')  tant  en  (on  nom  qu’au  nom  de  Jacques 
fon  ftere  , quittance  à René  Duc  de  Lorraine , de  plufîeurs  mandemens 
donnez  à feu  leur  pere.  Il  fût  cliargé  par  le  Duc  Antoine  , dont  il  étoit 
premier  Chambellan  , de  lui  faire  faire  réparation  par  deux  habitans  de 


I4?5‘ 

<49!‘ 


i4SSi 


150t. 

1 jO(, 


(’  ) fmvti,  fdf,  Civ.  ».  CXllt.  (*)  Itij.  pep  cxj.  ».  crr7/. 

(•J  liid. pég.  cvj.  (*)  Prettvts  Sappltm.  lettre  CC. 

(*)  lindem.  fag.cix.  n,CXyic  Ci  Preuves  , (xv).  n.  CXXl- 
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Chonvillc  J qui  avoient  eu  la  témérité  d’arracher  les  Armes  de  Lorraine  à 
un  de  Les  officiers  d’écurie , Se  qui  le  1 1.  Juin  1 5 a j.  ( *)  firent  à Commer- 
cy , en  prélence  du  Seigneur  du  Châtelet , réparation  de  cet  attentat. 

Antoine  du  Châtelet , qui  avoir  époufé  Marguerite  de  BAUDOCHE , 
d’une  illuftre  Maifon  du  pays  Meffin , déjà  alliée  à celle  du  Cliâtelet,  dé- 
isij.  çeda  le  10.  Novembre  15 z9.  &;  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Sorcy  fur 
Meufe  J où  l’on  voit  lôn  tombeau  avec  lôn  Epitaphe,  tels  que  nous  le  rap- 
ponons  ici. 

Cy  gift  haut  pmjfant  Seigneur  Mejftre  ANTOINE  DU  CHATELET, 
Chevalier,  Baron  dudit  heu  fÿ"  de  Châteauneuf,  de  Larienne  en  Daufhiné,  Sei- 
gneur de  Sorcy , Confeilier  ÎS"  Grand  Chambellan  de  très  illuftre  très  excellent 
Prince  Antoine  Duc  de  Calabre  , de  Lorraine  Jÿ  de  Bar , qui  décéda  le  x.  Novem- 
bre MDXXIX. 

Enfans  d’AN’tOINE  du  CHA^ELE^  J.àu 
nom , ^ de  Marguerite  de  B A U DOC  HE, 

X.  I.  & 1.  T)  E ne’  8c  Agnès  duCHATELET,qui  étoient  morts  avant  le  1 7. 

JLv  Janvier  1556.  eurent  pour  héritiers  des  biens  maternels  Clau- 
de de  Baudoche  , comme  il  fè  prouve  par  un  dénombrement  qu’il  donna 
le  17.  Janvier  15  3 «.  ( ^ ; au  Duc  de  Calabre , de  ce  qui  lui  croit  échu  pat 
I5JÎ.  Je  décès  de  feu  noble  Ecuyer  Bjeiù  du  Châtelet  8c  Agnès  Ci  lôcur,  enfans 
légitimes  de  feu  noble  Antoine  du  Châtelet  Seigneur  de  Sorcy , & de  Da- 
moilêlle  Marguerite  de  Baudoche  fa  femme. 

On  trouve  un  Anroine  { ‘ ) Bâtard  du  Châtelet , Ect^  , qui  ajftfta  au  con- 
1545.  trot  df  mariage  fajjî  le  2 1.  Seftembre  i S4S.  entre  'Robert  de  Heu  Claude  du 
Châtelet  ,fiüe  ttErard  Seigneur  de  Vatfvillars.  U y a heu  de  croire  quil  (toit  fit 
naturel  et  Antoine  Seigneur  de  Sorcy, 

( * ) Preuvei  SuffUm.  lettre  PP. 

(‘)  Primtei  f.  exUj.  ».  CXWIl.  (*)  Premiet  M/.  txh]. 
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du  CB  AT  F T ^ 

IX  vaher  Seigneur  du  Chaielef  e ^ Che 
Degré.  Vauviüars , Baron  de  Chdteaù^Tr'^^^'^^^  d'e 
henne , Seignmr  de  Sorcy^  PaFtf  ’’  ^ 
tierre ,Brouiïev  ^dJ^^yant , 


Es  titres  des  années  1493.  & 1 5 00.  citez  ci-de(Tus , nous  prou- 
vent que  Jacques  du  Châtelet  ctoit  fils  de  Renaud  du  Châ- 
telet & de  Marguerite  de  Châteauneuf,  & frere  puîné  d’An- 
toine , avec  lequel  il  fiit  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  Nicolas 

du  Châtelet. 

Il  prit  alliance  dans  la  Maifoli  deBEAUVAÜ,  une  des  plus  ancien- 
nes & des  plus  illuftres de  France , que  plufieurs  Auteurs,  entr’autres  MM. 
de  Sainte  Marthe  , font  defeendre  des  anciens  Comtes  d’Anjou  ; mais  ce 
qui  lui  donne  un  nouveau  luftre  , c’eft  l’honneur  quelle  a d’ètre  alliée  â 
laMailôn  Royale  de  France,  par  Kâbeau  de  Beauvau  Dame  deCh.impigny 
& de  la  Roche-fiir-Yon , qui  époulà  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom , Comte 
de  Vendôme  > & fut  bilàyeule  du  Roi  Henry  I V.  C’eft  en  confidération 
de  cette  illuftre  alliance , par  laquelle  Mellieurs  de  Beauvau  ont  l’honneur 
d’être  alliez  à toutes  les  Têtes  couronnées  de  l'Europe , que  le  Roi  a ac- 
cordé par  Brevet  du  i 8.  Avril  1739.  le  titre  de  Coujin  au  Marquis  de 
Beauvau  & au  Prince  de  Craon , comme  delcendus  de  la  même  tige  qu’I- 
lâbeau  de  Beauvau  , huitième  ayeule  de  Sa  Majefié. 

Françoife  de  Beauvau , femme  de  Jacques  du  Châtelet , étoit  nièce,. à 
la  mode  de  Bretagne , d’ilàbeau  de  Beauvau  Comteflède  Vendôme  ,5c 


^^AVVAti 

.1 

f**uxtU 

gUêm'f/  p,, 
i‘*-  ta  nmt. 
ftfHrt. 
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fille  de  Pierre  de  Beauviu  II.  du  nom,  Baron  de  Minonville,SenêcluI  de 
Lorraine , & de  Marguerite  de  Montberonlâ  première  femme.  Elle  avoir 
pour  frere  aîné  René  Seigneur  de  Beauvaii , duquel  delcend  le  Prince  de 
Craon  , Grand  cTElpagne  de  la  première  Claflc  & Chevalier  de  la  Toifon 
d’or  , & dont  l’ayeul  Jean  de  Beauveau , Sénéchal  d’Anjou  s’établit  en 
Lorraine , où  il  avoit  luivi  René  d’Anjou , lorlqu’il  époulk  l’héritiére  de 
ce  Duché. 

• Jacques  du  Châtelet  acquit  le  13.  Novembre  1553-  (')  de  Remifte 
veuve  de  Renard  Seigneur  de  Gournay , la  mailôn  forte  , Terre  & Sei- 
gneurie de  Lucé  , avec  fes  appartenances. 

Il  le  trouva  le  1 6.  Novembre  1540.  à raflcmblée  des  trois  Buts  de 
Lorraine  , dans  laquelle  le  Duc  Antoine  déclara  qu’il  uniflbit  à lôn  Duché 
de  Lorrame  fes  bagues,  joyaux  fie  pierreries,  qui  montoient  après  de  cent 
mille  écus  foleil. 

Il  mourut  le  dernier  jour  de  May  de  l’an  i 5 5 1.  fie  fût  inliumé  dans 
l’Eglile  de  Sorcy,  où  le  lit  cet  Epitaphe  fur  le  Maulôlée  ci-joint. 

Cygijl  haut  fmjfa»t  SeiguturMeJjîre  J AC.^JJES  DU  CHATELET, 
Chevalier,  Baron  ehtdn  Leu  de  Châleauneuf,  de  Litrhenne  en  Daufhtné,  Sei- 
gneur de  Sorcy,  ConfiiHer  Chambella»  de  très  tUuflre  très  excellent  Prince 
Antoine , par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de  Calabre , Lorraine  Bar,  fin  Bailfy  de 
S.  Mihtel,  décédé  en  MDLI.  le  dernier  jour  du  ptoû  de 

Enfans  de  JACQUESduCHAfELEI', 
Seïgteurde  Chateaunenf  de  irancoïfe  de 
BEAU  VAU Jan  époufe  ‘ 

1. 1^  HILIBERT  du  C H AT  EL  ET,  rapportédans  l’article  fiiivam. 
JL  1.  RENAUD  du  CH  A TELET,  mentionné  après  lônftei* 
article  VL 

3.  ANTOINE  du  CHATELET,  qui  continua  la  lignée  , lëta 
rapponé  à l’article  VII. 

4.  PIERRE  du  CHATELETjEvêquedeTouI.aurafon  élog* 
à l’article  IX.  de  ce  Chapitre. 

5.  Adolfe  du  Châtelet,  partagea  en  155}.  (“’J  & 15  avec  An* 

toine,  fie  mourut  lans  alliance. 


{ * ) Preavtt  SMppi/mrtit  lettre  EP. 

( ^ j Prettves  exhx,  »,  ÇlAUX.  JM.  p^e  W.  ».  CLX. 

t.  ChailU» 
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delà  Maiiofij  avec  Bonne  de  CHOISEUL,&  mourut  ûns  poftcrité. 

7.  Anne  du  Châtelet,  fût  nuriéc  , comme  il  paroît  par  le  partage 
du  1 0.  Décembre  1553.  avec  Nicolas  deGOURNAY,  Seigneur  de  Vil- 
1ers  & de  Sécourt,  fils  de  Renaud  de  Gournay , & d’Alixotte  Remiot  Da- 
me de  Sécourt,  & petit-fils  de  François  de  Gournay,  Conlèiller  & Cham- 
bellan dç  l’Empereur  Charles-Quint.  LaMailôn  de  Gournay  originaire  de 
la  V'ille  de  Metz , tient  rang  parmi  les  plus  illullres  de  Lorraine.  La  tradi- 
tion en  rapporte  l’origine  aux  anciens  Seigneurs  de  Gournay  fur  Marne, 
qui  étoient  connus  dés  le  régne  de  S.  Louis. 

Pierre  du  Châtelet  Evêque  de  Toul  légua  à fâ  lècur  Anne , par  lôn 
Teftamcnt  du  1 5.  J.invier  1 5 8 o.  ( ' ) ce  qu’il  avoir  acquis  és  heux  de  Bou- 
veron  Sc  de  Rouaumeix,  pour  retourner  après  le  décés  d’Anne,  à lôn  fils 
Renaud  de  Gournay.  Celui-ci  avoir  pour  frere  P/ftrf  de  Gournay,  & pour 
focur  Phiüffcdc  Gournay,  mariée  à Philippe  de  Raigecourt.  Renaud  fut 
chef du  Confeil  dû  Duc  de  Lorraine,  & époulà  i'.  Anne  d’Elclie,  fille 
de  Colignon  d’Elche,  & de  Catherine  de  Chevreflôn.  1°.  Louilè  d’Apre- 
mont  fille  de  Gérard  d’Apremont  Sieur  de  Marchéville,  & de  Guilleinette 
du  Châtelet  : il  eut  du  fécond  lit  Henry  de  Gournay  Comte  de  Marché- 
ville,  Bailly  de  l’Evêché  de  Metz , mort  lâns  enfans  de  Philiberte  de  Châ- 
tillon,  & Charles-Chrétien  de  Gournay  Evêque  de  Toul. 

Du  mariage  de  Renaud  naquirent  Madeleine  de  Gournay , femme  de 
Charles  du  Châtelet  Ion  coufin  ; Gahrtelle , Anne  tÿ  Charles  de  Gournay , 
époux  de  Charlotte  de  Ligné  ville,  de  laquelle  il  eut  Henry  & Charles  ,mons 
fins  lignée,  & Loutfe  de  Gournay  , mariée  à 'Jean- Jacques  de  Gournay  fôn 
coufin  ilTu  de  germain,  ayant  pour  ayeul  rierre  de  Gournay  fécond  fils  de 
Nicolas  & d’Anne  du  Châtelet.  Pierre , qui  avoir  époufé  Jacqueline  de 
S.  Blaifë , fille  de  Jacques  Baron  de  Cliangy  , &c  de  Catherine  de  Domp- 
martin,  fut  pere  d’un  autre  Tierredt  Gournay  Sieur  de  Sécourt,  Bailly  de 
fEvêché  de  Metz , qui  époulà  Charlotte  Sulànne , fille  de  Jean  Sulànne 
Baron  de  Cardaillac  & de  Montbrun,  & de  Marguerite  de  Puy-Vatan, 
dont  naquit  Jean- Jacques  de  Gournay,  Seigneur  de  Sécourt , Bailly  de  l'E- 
vêché de  Metz  , & mari  de  Louife  de  Gournay. 

î.  Ütmde  du  Châtelet  , Religieulê  à Sainte  Gloffinde  de  Metz, Ion 
du  panage  fait  entre  fes  fi-eres  le  z o.  Décembre  1 5 5 3- 
5.  Antoinette  du  Châtelet,  étoit  en  même  temps  Religieulê  a Saint 
Pierre  de  Metz, 

(*)  frnmt  fn^.extvüj,  ».  CCXCU- 
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ARTICLE  V. 


PHILIBER^l  duCHArELE^l.Che. 
X.  valier , Sei^ur  du  Châtelet  en  partie , de 
Degré.  Sorcy , S.  Martin , Giraucourt , Doncourt , 
ConfeiUer  Chambellan  du  Duc  de  Lorrai- 
ne , Sénéchal  de  Barrois  > Baiüy  de  BaJJl 
gnj , l3c. 


PON- 
COÜKT. 
àtitmitté 
U itmr  in 
âettmfâpiii 
de  dinx  T»- 
ftiiUmiim, 


HILIBERT  du  Clâcelet , qui  fût  établi  en  1550.  Bailly 
du  Baflîgny,  fit  le  1.}.  Décembre  155}.  (')  partage  des 
biens  paternels  , par  lequel  lui  & Renaud  Ibn  frété  dévoient 
avoir  tout  ce  que  Jacques  du  Châtelet  leur  pere  avoir  dans  la 

terre  & Seigneurie  du  Châtelet,  à Sennerécourt,Pompierte,  Sartes,Hot- 

chechamp , Trégneville  , Franconville  , Ruppes , S.  Aloph  , Frulès , Sa- 
leflês  , Attigny-la-Tour,  S.  Paul , &c.  Apres  la  mon  de  Françoifc  de  Beau- 
vau  il  fe  fit  le  J.  Avril  i ; 5 4.  ( '’)  un  nouveau  partage  entre  fcs  enfens. 

Philibert  & Antoine  du  Châtelet  fôn  frere  curent  en  1 5 7 5.  différend 
avec  René  de  Malain  Seigneur  de  Digoinc , qui  ayant  quelque  pr- 
tion  dans  la  terre  du  Châtelet  , du  chef  de  fâ  femme  Claude  du  Châ- 
telet , avoir  fait  bâtir  au  Châtelet  fur  le  chemin  commun , une  mailôn 
qui  en  rendoit  l’entrée  moins  commode.  Celui-ci , que  des  deux  fferes 
avoient  &it  citer  devant  les  Echevins  de  Nancy,  étant  mort  fur  ces  entre- 
faites , ils  ajournèrent  fâ  veuve  & les  héritiers , qui  furent  condamnez  a 
faire  abattre  ladite  mailôn  par  Sentence  du  1 4.  Novembre  1 57  J.  1 1 
Philibert  eut  en  1 5 7 5.  un  autre  différend  au  lîijet  des  fonéfions  de  là 


( • ) Pre»vtt  dix.  ».  CLXIX.  Tnmu  dxxxvij.  ».  CCIl 

(^)  Ibid. p.  cl.  »*  CLX. 


de  U Motte  ; ce  qui  donna  occalion  au  Duc  Charles  de  Lorraine  de  hure 
un  Réglement  du  4.  Juin  de  cette  année  ( * ) , pour  afligner  à chacun  d’eux 
les  droits  & fonctions  de  leurs  emplois.  Le  Duc  ordonna  que  ce  qui  re- 
garde la  Police  , l’éledion  des  Elus  , la  taxe  des  vivres , la  propreté  des 
ru« , les  précautions  k prendre  contre  les  incendies , &c.  s’ordonneroit 
pat  le  Bailly  , qui  donneroit  iûr  ces  chofes  les  ordres  au  Sénéchal  de  la 
Motte  ; & que  tout  ce  qui  appartient  à la  garde  & au  gouvernement  de  la 
placcjdépendroit  du  Capitaine  ou  Gouverneur. 

Il  lit  hommage  en  1 5 7 6.  ( '’  ) au  Duc  Châles  de  tout  ce  qu  il  tenoit  en  >57*. 
fief  du  Duché  de  Lorraine  , & le  4.  May  de  la  même  année  { ')  il  donna 
un  dénombrement  reçu  à la  Chambre  des  Comptes  de  Bat  le  1 5.  Février 
IJ7  7.  de  tout  ce  qu’il  tenoit  de  la  Seigneurie  de  Doncourt,  en  tous  droits 
de  haute  , moyenne  & bafle  Juftice , à cau/è  de  D/tmoifiUe  Marguerite  de 
Doncourt  fin  époufi  , ifliic  d’une  Mailôn  noble  originaire  de  Bourgogne, 
dont  une  Branche  s’etoit  établie  en  Lorraine. 

Philibert  du  Châtelet  reçut  en  1580.  commi/fion  du  Duc  Charles  de  >58»* 
faire  convoquer  à la  Motte  les  Etats  de  Baflîgny  au  7.  de  Novembre,  pour 
faire  rédiger  les  Coutumes  de  cette  Province , ce  qui  fut  exécuté  le  ij, 
de  ce  mois  ( ^ ). 

Au  commencement  de  la  même  année  il  avoit  été  nommé  (')  avec 
Claude  de  Rinach  , exécuteur  du  Teftament  de  Pierre  du  Châtelet  Ibn 
frere  Evêque  de  Toul  , qui  lui  laiflà  là  vie  durant  la  jouïllânce  de  la  terre 
de  Sorcy,  qui  devoir  enfuite  retourner  à lès  neveux  Cliarles  & François, 
avec  fa  vailTelle  d’argent;  mais  ceux-ci  étant  morts  quelques  années  après, 
Philibert  en  hérita,  & fit  hommage  le  1 o.  Mars  1588.  ( ' ) au  Duc  Char- 
les J pour  lôn  cliâteau  de  Sorcy  & de  S.  Martin  , & pour  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  à BroulTey,  Rolecourt  & Mênil-la-Horgne , à lui  échus , tant 
par  le  décès  de  Pierre  du  Châtelet  Ibn  frere , que  de  Charles  & François  du 
Châtelet  fes  neveux. 

Il  lût  pourvu  en  1591.  parle  Duc  de  Lorraine  de  l’Office  de  Sencchal  1591; 
du  Barrois , & mourut  (ans  polfétité  le  dernier  de  là  Branche , le  i x.  de 


{■)  D*  , Uyett€  FfâMe  pmJîoHt  2.  ». 
?i.  tW.  Vi.pM.  s6ti, 

Ihid. 

(*)  IhuL  létyttu  U Mm*  /.  ».  27.  vol.  VU. 
f^fl-S622. 

i Dh  fomnj  , Uyttu  U Mott*  ».  vol. 


(W. po£.  $626.  ^ Urfette  Toul cit/  ».  77.  voL  XI, 

fUg.  !0?fj. 

I ( * ) Preuves  pug.  eexix.  »*.  CCXL. 
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s.  Julien  de  Nancy , à condition  de  lui  £iire  dire  cous  les  ans  trois  MeUès 
le  jour  de  lôn  décès , comme  le  pone  l’inlcription  lùivante  gravée  en  cui- 
vre & attachée  lùr  le  pilier  du  milieu  de  ladite  Eglilè. 

Beatus  qui  intelligit  fuper  egenum  & pauperem.  Ffal.  XL. 

PHILIBERTUS  A CASTELLETO , ejHflem  loci  Dotnims ,ntcm 
Sorcen  , Samh  Martim , GironodoncurU  , Seaejèhaàus  Barri  Dutatis,  nevtf- 
pma  fua  ad  memariam  revocans , ac  mifricordtâ  motus  ergapauperes  nuda  mm- 
ira  Chrtpt , fratertiâ  quoque  liber  dit ate  pimulatus  , huit  hopitali  m eleemopaam 
tepamento  legtcvit  viginti  mtUia  pancorum,  quiius  emeretur  fundus  s ejujque  au- 
uuo  redit  U ornai  um  tÿ  pngdorum  necepUati  fuccurreretur  y prout  procuratoribm, 
fP  oeconomo  expedire  ’oifum  ejfet , utque  perpétua  hujus  rei  ntemoria  fervare- 
tur  , diique  taato  , (P  tara  paguLtri  exemple  commtnerentur  , ad  coapdeadum 
pue  faluti  y prater  quotidiaaas  preces  y quorum  p participem  péri  volmt , dtm 
obitûs  fil  y vel  alium aaticipatum  vel propagatum y vigiliis  (P  tribus puris,juxt» 
ritum  Ecclepa  ,aaauatm  renavandum  injuaxit.  Is  eùes  put  duodetimo  puliiyOa- 
m mtUepmi  quingentepmi  nonagepmi  nom. 

Vitâ  vivat  perenni. 

^idquid  pauperibus  dedtrtmus , ipfim  intégré  polfidebimus.  S.  Auguftin. 

Il  fût  inhumé  dans  l’Eglilè  de  Sorcy  , où  l'on  lit  cet  Epitaphe  fur  fon 
tombeau,  que  nous  rapportons  ici. 

Cy  gtft  haut  (P  puifiaat  Seigneur  PHILIBERT  DU  CHATELET, 
Seigneur  dudit  Leu  de  Sony,  S.  Martin  y Ciraucourt , Doncourt,  fPc.  CheraLer, 
ConpiUer  fP  Chambellan  de  Son  Altefie,  lequel  en  tan  MDL.fut  Bailly  de  Bajji- 
gny  ju/quen  MDXClI.tP  depuü  Senéchd  de  Barroù  fufquau  jour  de  fon  décès 
tP  trépas,  qui  luianint  âgé  de  quatre-yingt  hmt  ans  le  xij.  de  Juillet  MDXCIX. 


AR"nCLE  VI 
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Degré. 
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RENAUD  du  CHA^  ELE^l , 
lier.  Seigneur  du  Châtelet  ^ 
xel fur  Vraye , Eifeiffte  de  la  Cowp  è 
du  Duc  de  Lorraine , i§c. 


®L  ccoit  fécond  fils  de  Jacques  du  Châtelet  & de  Françoife  de 
Beauvau , cotnme  il  le  prouve  par  le  partage  6it  le  a.  D&eni" 
bre  1 5 5 3.  (‘)  des  biens  paternels,  dans  lequel  il  le  qualifie  Che- 
valier, Guidon  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Lorraine , Seigneur  du  Châ- 
telet & de  Maxel  fiir  Vraye.  Il  doniu  le  1 1,  Juillet  1 5 5 6.  (^ ) un  dénom- 
btement  au  Duc  de  Lorraine  de  là  Seigneurie  de  Maxel , & étant  décédé 
le  4.  Février  de  l’année  fiiivante , fût  enterré  aux  Cordeliers  de  Neufehâ- 
teau,  où  l’on  voyoit  lôn  Tombeau  & lôn  Epitaphe  en  1 jyo.  temps  au- 
quel fût  &k  le  manulcrit  duquel  nous  l’avons  tiré. 

Cifift  hdM  d fmjftnt  Scieur  Mejftre  RENAUD  DU  CH  A TELET, 
Stigntur  tùtJic  heu , Enjiigae  de  U Compagnie  de  Monfiigneur  k Duc  de  Lor- 
reine-,  kquel  trépajfa  tan  de  grâce  M,  DEVll.  le  rv.  de  Février. 

Il  avoir  époulS  MarieFRESNEAU,  d’une  Mailôn  noble  originaire 
d’Anjou , qui  s’étoit  venue  établir  en  Lorraine  à la  fuite  du  Duc  René. 
Marie  croit  fille  de  Claude  Frefheau , Ecuyer , Seigneur  de  Pierrefort, 
Trougnon  & Rcneflbn , & de  là  féconde  femme  Marie  de  Bettancourt. 
Elle  avoit deux  freres , donc  l’aîné  mourut  fens  enfens.  L’autre,  nommé 
Jean,  fût  Abbé  Commandataire  de  S.  Mihicl , & fe  voyant  le  dernier  de 
là  Maifbn , renonça  à fes  Bénéfices , & fe  maria  étant  âgé  de  plus  de  lôi- 
xante  ans  avec  Claude  de  Beauvau , dont  nâquit  Claude  Frefheau  mariés 
à Louis-Jean  de  Lénoncourt. 
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rite  du  Chàtelec , nées  de  fon  mariage  avec  Renaud  du  Châtelet , & eut 
différend , tant  en  cette'  qualité  qu’en  lôn  nom  propre,  avec  fes  beau-freres 
Pierre,  Philibert  & Antoine  du  Châtelet, pour  railôn  du  partage  des  biens 
de  Jacques  du  Châtelet  leur  pere , & d’une  fômme  de  quatre  mille  francs, 
provenans  de  fès  deniers  dotaux , qui  n’avoient  point  été  employez  à lôn 
profit  : fur  quoi  & lès  autres  prétentions , il  y eut  une  tranfadrion  du  1 7_ 
»iî7.  Novembre  15  5 7.  (’)  qui  termiiu  leurs  diflèrends.  Le  8.  Avril  de  l’année 
fuivante  ('’)  cette  Dame  acquit  de  Philippe  du  Châtelet  Seigneur  dudit 
lieu  , Sc  de  Bulgnéville , une  rente  de  cinquante  livres  au  profit  de  fes  fil- 
les encore  mineures. 

Enfans  de  RENAUD  du  CHAT’ELET de 
Marie  t RES  NE  AU fa  femme. 

XI.  I,  . Ntoinette  du  CHAirrET,  encore  mineure  en  1558.  époulà  Jean- 
Blatlè  de  MAULEON,  Seigneur  de  la  Baftide , Chambellan  & 
« W'.r,  Capitaine  des  G.irdes  du  Corps  du  Duc  Charles  II.  & Bailly  de  l’Evcché 
de  Toul , Senêchal  de  Barrois,  dont  vint  lAnrie  de  Mauleon  Chanoineflè 
de  Remiremont , puis  mariée  le  17.  Oélobre  1 61 4.  à Jacques  de  Chgi- 
lèul  Baron  d’Ambonville  , allàllinc  au  mois  de  Juillet  1617. 

XI.  X.  Frasfoi/ê  du  Châtelet,  fut  mariée  â Charles  de  STAINVILLE, 
Seigneur  deCouvonges,avtc  lequel  elle  vivoit  le  ij.  May  1579.  comme 
^ '’ofr  d’échange  de  ce  jour  ( ‘ ).  Elle  fut  mere  Jî Antoine  de 

gjjjjjyjUg  ^ Seigneur  de  Couvongcs  & de  Marley  , Confeillcr  d’Etat  de 
S.  A.  de  Lorraine , premier  Gentilhonime  de  fit  Chambre  , Bailly  de  Bar 
& Capitaine  de  la  Compagnie  des  Chevaux  Légers  de  Saditc  Alteflè. 
Celui-ci  époulà  Françoijè  de  Montpelàt , fille  de  François  Seigneur  de  Lan- 
gnac , & de  Nicole  de  Livron  , de  laquelle  il  eut  Antoine  de  Stainvillc, 
Comte  de  Couvonges , Maréchal  des  Camps  & armées  du  Roi,  Gouver- 
neur de  Calàl , marié  à N. le  Danois  Dame  de  Romberes  & du  Mont 

S.  Pere.  De  ce  mariage  nâquit  Urjiole  de  Stainvillc  Chanoinelfe  à Remi- 
remont. La  Mailôn  de  Stainvillc  eft  connue  des  le  XIII.  fiécle  ; Mcllîre 
Gauthier  de  Stainvillc  , Seigneur  de  la  Ville  de  Vaucouleurs,&  Berthe  là 
femme  J firent  des  fondations  en  l’Eglife  de  Vaux  en  Ornois  l’an  ii8o. 

( Prmvtt  ptjrt  dix.  ».  CLXX.  I ( * ) IhiJ,  fA^e  exevj.  ».  CCXX/F.  ■ } 

) frtHvet  fA^e  dxij.  ».  CLXIX.  | 


Digitized  by  Google 


On  trouve  en  1 5 5 j.  une  Antoimtn  du  Châtelet  de  S.  Lazard , veuve  de 
Meflire  Jean  Baron  de  Brandebourg.  Il  y a apparence  qu’elle  étoit  d’une 
autre  Mailon  de  même  nom. 


ARTICLE  VIL 

Am 01  NE  du  CHAtELEt,  IL  du 
X.  nom  y Chevalier , Baron  du  Chatekt  ^ de  Chà- 

Degrd  teauneuj y Seigneur  de  Pajfavant,de  SartbeSy 
Pompierre , Sorcy^  A.  Martin , BrouJJey-,  Ro- 
lecourt , ^c.  BdtUji  de  Nancy  , ConfeiUer  , 
^ Grand  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine» 


ttAVFÂÜ 

d’jirgffit  A 
ifutari  ).•«»» 
ftAUX  dt 
fUftt/cs  jnii 

tn  écmttlif 
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Ntoine  du  Châtelet,  qui  eft  qualifié  Vêtit  Chancelier  de  l’E- 
glile  de  Remiremont,  dans  un  ad:e  du  premier  Février  '543.  , 

) où  (ôn  frere  Pierre  Abbé  de  S.  Martin  eft  appellé  Grand 
Chancelier  de  ladite  Eglife,  fit  en  1 553.  f ) partage  avec  lès 
ftcres  des  biens  de  leur  pcre  Jacques  du  Châtelet.  Il  en  fit  un  fécond  le 
1 8.  Juin  1 5 6 1.  avec  Adollè  lôn  frété. 

Il  étoit  en  «567.  Bailly  de  Nancy  ,& fût  député  cette  année  ("'par 
le  Duc  de  Lorraine , avec  Claude  de  Mangin  Préfident  des  Comptes , & 
Bertrand  le  Hongre  Procureur  Général , pour  régler  à l’amiable  les  droits 
que  ce  Prince  pouvoir  avoir  à Betkem , & autres  lieux , au  fujet  delquels 
il  étoit  en  différend  avec  l’Archiduc  d’Autriche. 

Antoine  du  Châtelet  fut  ConfeiUer  privé  S:  premier  Chambellan  de 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  auquel  il  fit  hommage  le  1 Mats  157  5-(V  M75. 

( * ) Prava  .frflem.  kttrt  TT.  I ( ' ) elxxx,).  ».  CLXXXVl. 

O J Prtmiii  exUx.  ».  CLXIX.  (i  f.  CL- 1 ( ■•  ) Prunti  cxcij.  ».  CCriH. 


Anne  deBEAUVAU,  Dame  de  Paflàvant,  veuve  de  Théodore  cfHa- 
raucourc  Earon  d’Ormes , & Elle  unique  de  Charles  de  Beauvau  II.  du 
nom,  Seigneur  de  Paflàvant,  & de  Barbe  de  Choilèul-Prallin.  Cette Da- 
me  avec  laquelle  il  acquit  le  premier  Juin  i J71.  ( * ) une  Maiiôn  au  Châ- 
• !77-  telet , étant  demeurée  veuve  le  t).  Janvier  1577.  donna  le  premier  Fe- 
'57S.  vrier  1578.  ( *’  ) un  dénombrement  au  Duc  de  Lorraine  en  qualité  de 
tutrice  de  lès  enfàns  Chxrks  6c  ProHfois  du  Châtelet.  Elle  & lôn  mari  font 
inhumez  dans  l'Eglilè  Paroilliale  de  Marrinvclle , où  l’on  voit  dans  la 
Chapelle  des  Seigneurs,  du  c6té  de  l’Evangile , un  Maulôlée  de  marbre 
blanc  avec  deux  figures  à genoux  fiir  deux  carreaux  avec  les  deux  inferip- 
tions  fiiivantes. 

Cygifthm  dpmjftnt  Seigneur  Mejfre  ANTOINE  VU  CHATELET, 
Enron  de  Chdteauneuf,  Seigneur  de  PaJfoVMt,  de  Snrthes  d Pompitrre  , Bailtf 
de  Nancy , Grand  Chambellan  d ConfeiUer  de  Monjèigneur  , lequel  décéda  te  a. 
jour  de  Jartvier  MDLXXHll. 

Et  plus  bas. 

Cygift  honorée  Dame  Vame  ANNE  DE  SEai  UHAU , fimme  d éfoofi 
dudit  Seigneur  Eailly  de  Nancy  , qui  décéda  le  to.  jour  du  mois  i QBtbrt 
MD  L XXIX, 

Ce  Maulôlée,  dont  nous  rapponons  ici  le  deflèin , eft  fort  remarqua-; 
ble  par  la  beauté  des  figures,  & par  les  ornemens  qui  l’accompagnent. 

Enfans  d'ANtOINE  du  CHAtELEf  Jl 
du  nom , ^ d^Anne  de  BEAU  VAU fon  époufe, 

Y 

X I.  r.#^  HARLESduCHATELET,  mentionné  dans  l’article  liiivant. 

XI.  1.  François  du  Châtelet,  fût  avec  lôn  fi-ere  fous  latutelle 

de  leur  mere  Anne  de  Beauvau , puis  de  leur  oncle  Philibert  du  Châtelet. 
«j8*.  Il  droit  mort  fins  alliance  avant  le  10.  Mars  1588.  comme  il  lè  voit  par 
un  hommage  ( ‘ ) de  ce  jour  rendu  au  Duc  de  Lorraine  par  ledit  Philibert. 
C’eft  probablement  de  lui  dont  l’Obituaire  des  Cordeliers  de  Neulchâteau 
fait  mention  , en  ces  termes.  Obiit  rubilis  d prapotens  Dominus  Domnui 
Francifeus  de  CASTELLETO , ejujdem  loci,  BulgncpitU d Dullefi Dominas f 
Fratrum  * amator  benevolus. 

( * ) Premtt  fuj.  ctxxxvj,  ».  CXCIX.  lie-  t.  (t+- 

( >>  ) Itid.  fége  exevj.  ».  CCXX/l.  ( ♦ Ce  mot  Fnurxm , doit  t’entendre  des  Reli- 

) D»  tnrxj  lâjetii  ytfrmuu,  )4,  »■  | gieux  de  S.  Fnnçoit. 
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du  Duc  Charles  dattée  du  z 3.  Oilobre  1354.  par  laquelle  ce  Prince 
demande  au  Ciiapitre  de  Toul  la  première  prébende  vacanre  pour  fé/4- 
lert  fils  / Antmne  neveu  de  Pierre  du  Chitelet  Chef  de  fin  CanfiiL  Dans  les 

Cli.ipitres  qui  avoient  le  droit  d’clecj^n  , les  Prébendes  étoient  briguées 
pour  les  cadets  des  meilleures  Marions  , qui  par-là  fe  mettoient  à portée 
de  parvenir  à l’Epifcopat. 

4.  Philiùerte  du  Ch atelet  , fût  admife  le  3.  Janvier  1576.  ('’)  pour  XI. 
une  Prébende  de  Remiremont  par  les  Dames  aflemblées  capitulaiiement.  «SJ‘. 
Elle  le  maria  en  t59 1.  à ]ofias  d’A  N G LU  RE,  Chevalier,  Seigneur  d’Au- 
tricourt , &;  eut  les  terres  de  Sarthes  &:  de  Pompierre  après  le  décès  de 

fes  frétés , dont  elle  hérita  avec  lès  la-urs , comme  il  le  voit  par  un  dé-  iJitm 

I / I r r ^ jMsdfÇU 

nomUeinent  donne  le  17.  Mars  15  99.  C')  par  elle,  fes  (ccurs  & leurs  ma- 
ns.  Ceue  Dame  , avec  laquelle  Jolîas  d’Anglurc  vendit  en  1601.  C*  ) à 
François  d’Anglure  fie  à Marguerite  du  Châtelet  Cr  femme  , le  quart  par 
indivis  de  la  Seigneurie  de  Regnieville,  ell:  probablement  la  même  qui 
eft  appellée  Philippe  dans  un  aèle  de  1 6 1 3.  ( ' ) 3c  qui  avoir  an  trentième 
dans  la  terre  &:  Seigneurie  de  Pierrefitte. 

Du  mariage  de  Philiberte  naquirent  i*.  Gafpard  d'Anglurc  , Seigneur 
d’Autricourt,  mort  après  l’an  1 (?  4 i.  làns  enfans  de  Catherine  de  Savigny. 

1*.  Charles  d’Anglure  , qui  en  i C 3 8.  fut  fait  Abbé  de  la  Challàigne  , Or- 
dre de  Citcaux.  5°.  Jacques  d’Anglurc , Chevalier  de  Malthe  & Com- 
mandeur de  Châlons.  4".  Claudine  d’Anglure  alliée  le  la.  Oélobre  1613. 
à Charles-Emanuel  de  Griller , Comte  de  S.  T rivier  -,  & j°.  Madeleine  d’An- 
glurc Dame  de  Remiremont. 

5.  Marguerite  duCHATELET,  époufe  de  François-Saladin  (fANGLU-  XI. 
RE,  Marquis  & Seigneur  de  Coublans  , Tomblaine  , Chatmc-la-côte , 

Baron  de  S.  Loup  , hérita  avec  fes  fœurs  des  terres  de  Padavant , Sarthes, 
Pompierre , le  Châtelet , Sorcy , S.  Martin  , Brouflèy  , Raulecourt , &:  le 
Ménil-la-Horgnc  , par  le  décès  de  leurs  frétés  Charles  & François , com- 
me il  le  prouve  par  un  dénombrement  donné  le  17.  Mars  ■ 599.(‘^  ). Cette  ijiy. 
Dame  3c  fon  mari , qui  .acquirent  en  1 6 01,  {*)  de  Jofias  d’Anglure,  le  >soi. 


( * ) Sn^tmtnt  À tOrig.  <U  U Maifon  dt  Lar- 
mne  f4Tt.  2.  126. 

( ^ ) D t Fourny  Ujfctte  Remiremont  » 2.  ».  2j. 
tmt  X.  p. 

( ')  Premvei  p.  ccxxx.  ».  CCL/X. 

('*}  Jrehtves  de  Lorrr.  Injette  U Motte  4.  ». 


21.  Dm  Fonrny  vol.  Vlh  pe^e  64^6, 

( * ) jirchives  de  Lorr^ne  , Lnyeite  Pierre- 
fort  (3  Pterrefitte  ».  4.  D»  Fonrnp  vol.  l.  pag^ 
161  s. 

I (f)  Prenvet  p.  eexxx.  n.  CCL/X. 

I f ® ) ikid.  p2g.  cexxxtv.  ».  CCLXJII. 
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qusrt  en  J.t  Seigneurie  de  Regnieville,  accordèrent  aux  liabirans  du  villa- 
ge de  la  Côte  une  remilè  de  cens , par  lettres  du  j.  Août  1505.  (*) 

Du  mariage  de  Marguerite  du  Châtelet  vinrent  Antome-SaUdsn  d’An- 
glurc,  Seigneur  deCoublans,  vivant  l’an  1^15.  lienry , Charles , Marguerite 
& Renée  d’Anglure,  morts  avant  t6fi  8.  &c  René-Sa/adi»  d’ Anglaïc  Mucjuis 
de  Coublans , Souverain  de  S.  Loup  , qui  époulâ  Françoilê  du  Cliâtçlet, 
fille  de  Philippe  Seigneur  de  Bulgnéville. 

XI.  6.  Chnfime  du  Châtelet,  co-héritiôre  de  fês  frères , eut  la  terre 
MSI-  de  Sorcy  & de  S.  Martin  ,&  fut  mariée  le  10.  Décembre  1 5 9 1.  avec  Ma-  1 

sSvl'  **™*l'sn  ‘le  CHOISEUL,  Baron  de  Meule , de  Mènil  & de  Beaupré. 

Elle  mourut  le  3.  de  Juin  i6i  3.  &:  fût  inhumée  dans  l’Eglilê  de  Sorcy,où 
31.  td-  fè  lit  cet  Epitaphe.  Cy  gifl  haute  {#’  fwjfante  Dame  CHRISTINE  DU 
«U.  CHA  TEL  ET  en  fin  yivant  Dame  de  Sorty  de  S.  Martin , femme  ü"  e^oufi 

de  h.sut  fut  fiant  Seigneur  Mefiire  Maximilien  de  Cbotfieul , Seigneur  Baivit 
de  Mefml  Jÿ’  Meufi  , laquelle  décéda  * Toul  âgée  de  xhj.  ans  le  i tt.  de  fi  ma 
MD  C XX III. 

Elle  eut  de  fbn  mariage  1°.  Cabneüe  de  Choifeul , femme  d’.^lbcrt  de 
Savigny  , Seigneur  de  Sailly.  i“.  alliée  à Henry  de  Ligncville,  Com- 
te de  Tanton ville  ; & 3°.  François  de  Choilêul , Baron  de  Meufe , de  Meu- 
vy  & de  Sorcy  , Colonel  d’infanterie  &:  Meflre  de  Camp  de  Cavalerie 
pour  le  fervice  du  Duc  de  Lorraine , mort  au  mois  d’Août  1 (J  < 9.  lequel 
eut  de  Catherine-Marguerite  de  Florainville , entr’autres  enfms  1°.  Maxi- 
milien de  Chüilèul , Baron  de  Meu/c.  i“.  Marie-Vrançoife  de  Choilêul , 
i«S«.  mariée  le  4.  May  ifijC.  à Arnoul  Baron  d’Antigotti,  &:  3°.  Marguerite 
de  ChoÜeul  qui  époufa  en  1675.  Pierre  de  Pons  Seigneiu- de  Kennepont, 
Brigadier  &:  Mcftre  de  Camp  de  Cavalerie. 

Maximilien  de  Choilêul  II.  du  nom , Baron  de  Meufe , Colonel  d’infan- 
terie & premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Lorraine,  mou- 
rut en  1701.  & fut  pere  de  Henry-Louis  de  Choilêul,  dit  le  Marquis  da 
Meule  , fait  Brigadier  des  Armées  du  Roi  en  1719.  & marié  en  1 7 1 1.  à 
Honorée-Julie-Françoilê  ComtelTc  de  Zurlauben.  Il  ell  Lieutenant  Gé- 
néral du  1.  Mars  1738. 

XI.  7.  Claude  du  Châtelet,  Dame , puis  Grande  Aumôniere  de  l’Abbaye 
de  Remiremont,  cft  nommée  en  la  première  qualité  dans  un  dénombre- 
ment { ) donné  au  Duc  de  Lorraine  en  i j 9 9.  comme  co-héritiere  de  fes 
«fil.  frères.  Elle  décéda  le  1 S.  Janvier  i tfi  1. 

{*3  Preuvuifa^e  ei.vx,n.e.  CCLXK  {'"  ) IM.  ccx.xx.  h,  CCUX, 
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ARTICLE  VIII. 


CHARLES  du  CHA-tELE-t,  Cheva- 
XI.  lier  , Baron  de  Chateauneuf , Seigneur  du 
Degré.  Châtelet , Pajfavant , Sony , BrouJJej , Rô- 
le court  , 


COVRS^t 
iU  * 

trtil  loHTt 

tn 

bimit. 


L periüt  fôn  perc  à l’àge  de  dix  ans , & demeura  avec  (ôn  frere 
(ôus  la  tutelle  de  leur  mere  Anne  de  Be.nivau , tjiii  donna  le 
premier  Février  1578.  (*)  im  dénombrement  en  leur  nom  ,571. 
de  ce  cju’ils  tenoient  à Broud'ey  Sc  Aoleconrt,  en  venu  d’une 
donation  irrévocable  faitejen  leur  faveur  pat  leur  oncle  Pierre  du  Châte- 
let Evêque  de  Toul.  La  mort  leur  ayant  enlevé  l’année  fuivante  Anne  - ,;-j, 
dcBeauvau,  ils  eurent  pour  tuteurs  leur  oncle  Philibert  du  Châtelet  Bailly 
de  Baffigny  , & Claude  de  Rinach  Seigneur  de  S.  Baimont  Bailly  de  Vot 
ges,  qui  en  cette  qualité  approuvèrent  la  tranloétion  faite  le  16.  Novem- 
bre 1 5 8 1.  (*’  ) entre  Sa  Majefté  8c  le  Duc  de  Lorraine , lut  les  bois  de  Pa(- 
ûvant , entant  quelle  pouvoit toucher  lefdits  mineurs , aufquets  Pierre  du 
Châtelet  Eveque  deToullégiu  par  (on  teftament  du  aj.  Janvier  1580.  (‘) 

(à  vailTelle  d’argent  & la  terre  de  Sorcy  , pour  en  jouïr  après  la  mort  de 
Philibert. 

Charles  fût  marié  de  bonne  heure  8c  cpoulà  Madeleine  de  GOUR- 
NAY  là  coufine  (^)  8c  fille  de  Renaud  de  Gournay,Chei  du  Conleil  du 
Duc  de  Lorraine,  Bailly  de  Nancy  , 8cc.  8c  d’Anne  d’Llchc  Q première 
femme,  8c  petite-fille  de  Nicolas  de  Gournay  8c  d’Anne  du  Châtelet. 

Charles  du  Cliàtelet  n’eut  point  d’enfans , 8c  mourut  â Bruxelles  âgé 


( * ) Dâ»  Uytttt  Apremtnt  / 7. 

».  /.  vL  /.  pdg.  tjt. 

DitFcHrnj,  La^att  PétffÂvant , h.  ij*  %$l. 


( * ) 7'  c.vc»/x;.  ».  CC. 

(*^)  ti’dcvant  4 hjin  W<  f^n,  ly» 
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15*7- 


1510. 


1540. 


■de  10.  ans  le  17.  May  1587.  fon  corps  fut  nanijxjrté  dans  l’Eglilè  de  Sorcy, 
où  on  lit  l’Epitaphe  fiùvant, 

Cy  giflhonon  Seigneur  CHARLES  BV  CHATELET , vivant  Baron 
de  Châteauneuf,  Seigneur  de  Paf avant , Sony,  de.  fils  de  feu  honoré  Seigneur 
Antoine  du  Châtelet , vivant  ConfeiUerd  Chambellan  deSon  Alteffe  ,d fin  Bailly 
de  Nancy  , qui  décéda  à Bruxelles  âgé  de  xx.  ans , UveiHe  de  UVéte-Bieu  xxvij. 
de  Mi^  en  tan  MDLXXXI^IL  d fin  corps  emmené  en  ce  lieu  le  xxiv.  de 
Juin  audit  an  , où  il  efi  inhumé.  En  figne  dequoi  Dante  Madeleine  de  Courmry 
fin  époufi  lui  a fait  ériger  le  préfent  Epitaphe  d fipulture. 

Sa  veuve  lè  remaria  à Daniel  de  Gournay , Seigneur  de  Tallanges, Bailly 
de  Baflîgny. 

Paflbns  à prëlênt  à l’article  de  Pierre  du  Châtelet  Evoque  de  Toul  & 
oncle  de  Charles. 


ARTICLE  IX. 

X.  PIERREduCHA^ELEt.Evèjue^ 
Degré.  Comte  de  T’ouï. 


E cadet  de  là  Branche . il  fut  delliné  de  bonne  heure  par 
Jacques  du  Châtelet  fon  pere  à l’Etat  Eccléliaftique.  Il  étoit 
pourvu  à l’âge  de  quatre  ans  de  la  Chapelle  de  Sainte  Cathe- 
rine fondée  en  l’Eglife  du  Châtelet.  (*  ) Il  eut  enfuire  un  Ca- 
nonicat  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Toul,  fut  Proto-Notaire  du  S.  Siège, 
6c  étoit  en  1540-  Abbé  Commandataire  de  S.  Martin  devant  Metz, com- 
me nous  l’apprenons  des  reprilês  qu'il  fit  le  1 8.  Janvier  de  cette  année  ( “’) 
Il  fût  aulll  pourvu  de  l’Abbaye  de  S.  Clément  de  Metz,  qu’avoic  eue  Ion 
coulln  Thierry  du  Châtelet. 

(■)  Prf mis  fait  txxxj.'o.C.XXXn.  (.)  jladrè  Marfal  foi  12. 
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très  Seigneurs,  au  telbmcnt  que  François  Duc  de  Lorraine  ht  à Remire- 
mont  le  1 1.  Juin  , & à l’accord  pafle  l’année  fuivante  ( ‘ ) au  fujet  de  la  Ré- 
gence entre  la  Ducheffe  Douairière  Cliriftine  de  Dannemark  & Nicolas 
de  Lorraine  Adminiftrateur  des  Evêchez  de  Metz  & de  Verdun,  qui  en 
qualité  de  Tuteurs  du  Duc  Charles  IL  chargèrent  par  Commiflion  dattée 
de  Nancy  le  15.  Juin  1551.  C")  l’Abbé  Pierre  du  Cliâtelet,  Jean  de  Flo- 
rainville.  Chevalier  Seigneur  de  Fains,  Sc  deux  autres  Seigneurs,  de  con- 
férer avec  les  Députez  du  Roi  fur  certains  différends  furvenus  pour  quel- 
ques Villages  du  Bailliage  de  Clermont,  appartenans  au  Duc,  & de  ter- 
miner quelques  autres  affaires.  Lorlque  le  Duc  Charles  prit  poflëflion  de 
fes  Etats , il  choifit  avec  les  Etats  de  Lorraine  cet  Abbé  pour  recevoir  fon 
ferment  ('). 

Le  mérite  de  Pierre  du  Châtelet  avoir  engagé  Touflàint  d’Hocedi  Evê- 
que de  Toul , à le  choifit  pour  fon  Coadjuteur,  &:  les  Chanoines  avoient 
agréé  ce  choix  ; mais  le  Pape  tefiifà  de  lui  accorder  des  Bulles  de  Coadju- 
toreric  : cependant  aptes  la  mort  de  ce  Prélat , arrivée  àNancy  le  30,  Juil- 
let 15^5.  Pierre  fût  élu  fon  fuccelfeurau  mois  de  Novembre  fuivant  (*),  i5®5> 
aufli-tôt  que  le  Chapitre  , auquel  le  Lieutenant  de  Roi  de  Metz  avoit  dé- 
fendu de  procéder  à l’élecfion  d’un  Evêque  làns  le  confentement  du  Roi , 
eut  obtenu  la  hberté  de  lés  fuffrages  par  le  crédit  de  Claude  de  France 
DuchelTe  de  Lorraine.  Le  nouvel  Evêque  ne  trouva  point  dans  cette  oc- 
cafion  d’obftacle  à la  Cour  de  Rome , Sc  ayant  obtenu  fes  Bulles , il  alla 
à Treves  fe  faire  lâcrer  p.ar  fon  Métropolitain. 

L’année  précédente  il  avoir  obtenu , à la  priere  du  Ehic  de  Lorraine ,' 
d’autres  lettres  du  S.  Perc  du  1.  de  Décembre  , pour  transférer  au  Prieuré 
de  Nancy  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Martin  de  Metz  , qui  avoir  été 
enticrement  démolie  en  1 5 5 1.  à l’occafion  du  ftege  que  Chatlcs-Quint 
vint  mettre  devant  cette  Ville  ; delérte  que  lés  Religieux  n’ayant  plus  au- 
cun lieu  de  réfidence,  leur  Abbé  Pierre  du  Châtelet  leur  avoit  permis  de  1 jsj. 
fe  retirer  dans  ce  Prieuré , auquel  fut  unie  ladite  Abbaye  { ‘ ) , &;  qu’il  aug- 

(*)  Preirvet Suplem.  lettre  TT,  (')  M,  tinÿt  lettres  cntiq"es  fter  rHtfi,  de 

j Dh  Fourny^  layette  Tefiemefts  de  LarrAxne  p.  e6. 

»•  vol.  XI.  p.  ( ^ ) Htjl.de  Lerr.leme/JI.  pe^.  P.BenoiJf 

(’*)  I6id.  H.  ié.  wl.  XL  paye  tostf.  Hifi.  deTettl  peye  6s7> 

llnd.  layette  Rtyjde  ierreis  2,  »•  26.  vcl.  (5)  Preaves , payeçlxxxj.n.  CLXXXIIL 
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clics  avoient  été  engagées  en  1 4 3 4.  par  René  d’Anjou  fils  du  Roi  de  Si- 
cile , pour  la  (ônune  de  3000.  livres  , le  Duc  Charles  les  retira  en  rem* 
bourlânt  cette  (ômme  du  conièntement  de  Pierre  du  Châtelet  ('). 

L’emploi  de  Chet  des  Confeils  de  Lorraine  qu’il  exerça  ious  les  Ducj 
Antoine , François  S;  Charles,  ne  lui  permit  pas  de  réfider  à Toul , & de 
gouverner  par  lui-même  fon  Egide.  Elle  reçut  lôus  lôn  Epilcopat  quelques 
atteintes  de  la  part  des  Proteftans.  ils  n’oublicrent  rien  pour  s’y  établir, 
fie  ils  s’y  maintinrent  malgré  l’oppofition  des  Chanoines  julqu’en  1 5 «y. 
que  le  Roi  Charles  I X.  étant  venu  à Toul,  révoqua  l’Arrêt  qui  leur  avoir 
été  accordé  pour  s’établir  en  cette  Ville. 

' 57y-  Ce  Prélat  fit  l’an  1 5 7 9-  ( ^ ) une  fondation  dans  KUnivetfité  de  Pont-à- 
Moullbn , pour  y faire  étudier  huit  pauvres  écoliers  , dont  deux  dévoient 
être  natifs  de  Sorcy , fie  deux  autres  fujets  de  la  gtofle  tour  rouge  du  Châ- 
telet , à la  nomination  des  Seigneun  de  ces  lieux.  Il  mourut  à Nancy  le 
580.  1 J.  de  Janvier  de  l’année  fuivante  âgé  de  <5  4.  ans , ayant  fait  un  teftament 
datté  du  même  jour , f ‘ ) dans  lequel  il  choifit  là  fépulture  dans  l’Eglifc  Ca- 
thédrale de  Toul,  confirma  la  fondation  par  lui  faite  à Pont-à-MoufTon, 
fit  de  grandes  liberalitez  à lôn  Séminaire  de  Toul,  fie  laiflà  là  Bibliotéque 
à fbn  fucceilcur  dans  l’Abbaye  de  S.  Manin,,  Il  légua  à Charles  fit  Fran- 
çois du  Châtelet  fes  neveux,fi  vaiflclle  d’argent  avec  la  terre  de  Sorcy, 
dont  il  l.iiflfa  rufufruit  â leur  oncle  Phihbert  du  Châtelet. 

Les  pauvres  reffentirent  auffi  les  effets  de  (à  libéralité  ; il  inftitua  l’Hô- 
pital de  S.  Julien  de  Nancy  Ion  héritier  pour  moitié  de  (es  autres  biens, 
& donna  vingt-cinq  mille  francs  pour  augmenter  le  bâtiment  de  cet  Hô- 
pital , où  il  fonda  â perpétuité  deux  Med'es  de  la  Paflion  le  Mercredi  4; 
Vendredi  de  chaque  fèmaine.  Les  deux  inferiptions  liiivantes  y ont  e 
5**'  mifes  en  1581.  gravées  fur  du  cuivre, pour  conlèrver  la  mémoire d<-  . • 
bienfuts. 

Ad  fcrpetuam  mmoriam  PETRI  A CASTELLETO  Domm 
Sanch  Martini  ad  Mttai  Abbatis , Tnütnfîs  Epifiojn , illnflrijjim.  Antonn , Fra:i  ■ 
cifii , Caroli  Letbaringia  Barri  Ducim  inter  Concibarios  Principù , qui  :r!!a 
mémo  pauperes  bonorum  fuorum  ex  finàjjè  htredes  fecit , procuratores  irrw  ■ w 
que  HofpitaUi  bujujee  Dormis ^ cm  adificaada  augendayiginti  quinque fra‘^-  - 

( * } Vreuves  fait  clxxxiv.  n,  CXC.  | tXXLIX. 

( ^ ) Dh  t'oftrny  Luette  PtutDométinc  i.  M.Jfi.  j (*}  PrcHVfS t cxctfiij.  x.  CCAIX'74 
v$l,  X.  ÿ9i6é,  tS  Preuves  eexxtj.  ».  j 
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kmt  tmitentur.  Ptnebam  anm  D*mtm  MD  L XXXII. 

Et  plus  bas. 

idem  eae  ob  caufat  , quo  bù  in  hehJomada  dUtbm,  •viielicet  ,M/rcmii  m Vei 
nerü , feifetuo  in  augufhfpmee  Pe^ponà  Dominiez  memoriam purificetnr  , defiineUi 
ti  td  drmuo  ex  pnedida  pemmà  teditu  pmxêre. 

Au  bas  de  cet  Epitaphe  fc  voyent  les  armes  gravées  de  ce  Prélat  qui 
fut  porté  à Toul , & inhumé  dans  la  Chapelle  de  Heâor  Dailly  , où 
l'on  voit  Ibn  tombeau  comme  il  eft  ici  reprélènté  avec  TEpitaphe  fuivant. 

D.  O.  M. 

PETRO  a e4STELLETO,Sarceii,  Ù.Clementù  d S.Ma»miadMe- 
t/u  jibbati.  Rebgiefis.  EceUfiet  TuOenfis  Epif.  Santif.  Antemii  , Pramifct,  Cartli 
m^ijf  Lethar.  (#’  Barri  Dneum  inter  ùmciUarios  Principifrudentis.  JMlonm 
homiimm  fautori  hberalis.  "ndnarum,  pupiüorum , pauperum  filatori  mumfkentis. 
Dim  Chrifiiaua  Reipedltca  patriaque  dignitati  fiduUm  , dits  n^eppie  aptram 
runat , dintinâ  animi  fi  corparù  agritudme fraOo  y atatù  anno  LXIII.  jàlunk 
hmam  MDLXXX.  ad  ■viij.  Kal.  Februar.fiwn  mChrifia  dtem fonde,  magnt 
fia  dejidtrie  Ingenti  Patria  reliSo , Parentes  mcefojfoni  penebmt. 


»9(?gp=x^-’X-^c>fr^ 

CHAPITRE  II. 


Branche  de  V AV  VIL  LA  RS  3 if  sue  de  celle 
de  SORCr. 


A Terre  de  V au  villars  , qui  a fêrvi  de  titre  dillindif 
à cette  Brandie , étoit  une  des  T erres  de  furfcance  entre 
le  Duché  de  Lorraine  & le  Comté  de  Bourgogne.  La  lôu- 
veraineté  en  étoit  dépofée  entre  les  mains  des  Seigneurs 
de  la  Mailôn  du  Cliâtelet,  dont  les  Armes  font  encore  fur 
les  portes  de  la  Ville,  & qui  avoient  droit  d’y  foire  battre  Monnoye, com- 
me on  le  verra  ci-aprés. 

Cette  Bronche  n’a  fubfifté  qu’environ  70.  ans  en  trois  Générations. 


ARTICLE  I. 

NICOLAS  du  CHATELET  I.duwm  ,Sottveraia  deVamtlhrs] 
VIII.  Seigneur  de  Montureux  fur  Saône , Demlly , S.  Julien  , Sericmrtf 
Degré.  Tignccourt , NorviUe , Landayille  3 Giraucourt  ,(^c. 


14S1. 


L étoit  fils  de  Philibert  du  Châtelet , Seigneur  de  Sorcy , & 
de  Louile  de  Granfbn  (à  féconde  femme.  Il  eft  nommé  avec 
Pierre  & Guillaume  du  Cliâtelet  fès  oncles  dans  une  Sentence 
dei4  8 1.{*)  pour  régler  les  différends  qu’avoient  les  Seigneurs 
du  Châtelet , en  qualité  de  Seigneurs  de  Deijilly,  avec  les  Prémontrez  de 
Flabémont. 


(*)  Preftvcf  cxcij.  n.  CVJ. 


Il  fut 
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J’une  très  anciannc  nobletTe  tle  Bourgogne  : (ou  pere  Guillaume  de  Ci- 
con , Chevalier  Seigneur  de  Demangevelle  , i^ui  l’avoir  eue  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine  d'Haraucourt , lui  alTigna  ) onze  cens  livres  de 
rente  fur  les  terres  de  Serécourt , Tignecoutt , S.]ulicn  , Ifche , Provetr- 
cheres , &c.  & fon  mari  lui  donna  looo.  livres  de  douaire  à prendre  fur 
la  Seigneurie  de  Vauvillars , comme  il  paroit  par  la  ratification  faite  par 
Renaud  du  Châtelet  le  i.  Avril  1487.  ('*)  de  leur  contrat  de  mariage.  ‘ 

Nicolas  du  Châtelet , cjui  fut  tuteur  de  fes  neveux  Antoint  d Jacqm  du 
Châtelet  (‘) , acquit  avec  Bonne  de  Cicon  fa  femme,  de  Mefiite  ]ean 
d’Amboife  , &:  de  Dame  Marguerite  de  Baudricourt , Dame  de  Saixetbn- 
taine  , veuve  de  Geoffroy  de  S.  Belin  , la  place  Sc  maifon  forte  de  Mon- 
treuil par  contrat  du  zy.  Décembre  149 }.  C") 

On  trouve  dans  les  archives  de  Lorraine  plufieurs  reprifes  faites  & dé- 
nombremens  donnez  au  Duc  de  Lorraine  és  années  1490.  (')  & 149^*.  (') 
par  Nicolas  du  Châtelet , duquel  Hilaire  de  Fauconcourt  Seigneur  de  Bou- 
zez  en  partie  , 4c  Hennequin  deDalmes  Seigneur  de  Mandres  en  partie , 
donnèrent  le  7.  Novembre  î 519-  C)  leur  dénombrement  pour  la  moi-  >519; 
dé  des  groffesdixmesjScle  tiers  des  menues  d’Auzainvillers.  On  ne  trouve 
plus  rien  de  ce  Seigneur  du  Châtelet  qui  mourut  probablement  peu  après, 

Enfû7ts  de  NICOLAS  du  CHAT^ELLI^tldu 
nom , ^ de  Bonne  de  CICON  fon  époufe. 

J R.ARD  du  CHATELET,  rapporté  dans  l’article  fuivant.  IX. 

JC/  Z.  Btatnx  du  C H A t e i E T , que  l’on  aouve  en  1 5 z 8.  qualifiée  IX. 
Abbellc  de  l’Etanches  , peut  bien  avoir  été  fille  de  Nicolas.  L’Etanebes 
cft  une  Abbaye  de  filles  de  Cîteaux,  voifine  du  Châtelet  4c  de  Neufeha- 
tcau. 

Il  y avoit  en  1411.  une  autre  Bittrix  du  Châtelet , Abbefle  de  1 E- 
tanches. 

( * ) Prtuvts  pA^e  xcfx>  w.  CBX- 

O)  ri, 4 

pA^edv.  ».  CXUL 
{^)  Pretfvo  SApUmeirttrt  ££• 


* ) Preuves  Supplem.  lettre 
^ f ) Preteves  Supplem.  lettre  H H. 
I (*)  Preteves  Supplem»  lettre  00» 
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ARTICLE  IL 


ERARD  du  CHAT'ELET,  Chevalier, 
IX.  Sauver aïn  de  Vauviüars , Seigneur  de  Montu- 

Degré,  veux  fur  Saône  , Mogne^jille , tk  Démangé- 
vilk,0c. 


COVtT, 
d^rgimÀ 
U rmx  «*> 
griUf 

L fut  marié  le  i j.  Juillet  1511.  avec  Nicole  de  L E NON- 
COU  RT , Dame  de  Demangefille,  nièce  de  Roben  de 
Lénoncoun  Archevêque  & Duc  de  Reims , Pair  de  France, 
& lueur  de  Robert  II.  du  nom.  Cardinal , Evêque  8c  Comte 
de  Clûlons,  Pair  de  France  , puis  Evêque  de  Mea  , Archevêque  d'Arles 
& enfuite  d’Embrun.  Nicole  étoit  fille  de  Thierry  IV.  du  nom , Seigneur 
de  Lénoncourt,  8c  de  Jeanne  de  Ville  Dame  de  Colignon.  Elle  étoit  veu- 
ve 8c  tutrice  de  lès  enfiins  nicoLu,  Thierry,  Clandine  8c  Bmne  du  Châtelet 
le  1 5.  Oétobre  15 15. (*j  comme  il  le  voit  par  l’accord  quelle  fit  cette 
année  avec  les  habitans  de  Montureux,  ratifié  le  ii.  Juin  1551.  par  Nico- 
li 5 ».  las  8c  Thierry  fes  fils  -,  elle  en  fit  deux  autres  l’an  1 5 5 1.  en  la  même  qua- 
lité , l’un  avec  Jean  de  la  Palu  ( ^ ) Abbé  de  Luxeuil  6c  lès  Religieux.  L’autre 
avec  les  habitans  de  Godoncourt  ( ‘ ).  Cette  Dame  , après  avoir  eu  la  (à- 
tislàébon  de  voir  fes  enfans  avantageulêment  établis , décéda  à Vauvillars 
le  7.  Novembre  1555.  fiiivant  lôn  Epitaphe  qui  eft  dans  l’Eglilè  de  ce  lieu, 
où  elle  fit  une  fondation  mentionnée  dans  le  teftament  de  lôn  fils.  Elle 
y eft  inhumée  8c  repréfentée  en  figure  de  ronde  bollè. 

( *)  Prnmi  f/igi  cxxix.  ».  CXXX/X. 

(>>  ) lU.  ctx.  ».|  CXLin. 

( ‘ ) PrtHvei  Sxpflm.  Unrt  , 


Diijiti'—i  hy 


Cjniam  a au  ^HA'L  JLLJL  I 

de  VauviUars,  ^ de  Nicole  de  LENONCX)URl. 


■n; 


•ICOL  AS  du  CHATELET  D.  du  nom , rapporté  dans  l’ar.  X. 
_ I ride  fuivant. 

1.  THia'iutY  du  Châtelet,  né  à Vauvillars le  9-Mars  1 519.  futac-  x. 
cordé  par  traité  du  5.  Décembre  15  3 5- 1‘)  ^vec  Claude  d’Hataucourt, 
mais  ce  mariage  ne  s’accomplit  pas  -,  Thierry  prit  le  parti  de  l’Eghfe,  8c 

étoit  en  1545.  1’’)  Protonotaire  du  S.  Siège,  SeCommandataite  perpétuel 

du  Prieuré  de  Chaigny.  C’eft  ainfi  qu’il  eft  qualifié  dans  le  contrat  de  fa 


(Ai. 


fœur  Claude  du  Châtelet  avec  Robert  de  Heu.  Il  étoit  pourvu  en  1 5 5 r.  C ) 
de  celui  de  Rclangcs  ôc  de  l’Abbaye  de  S.  Clcment  de  Metz , dont  il  prend 
les  titres  dans  l’aéte  de  ratification  qu’il  fit  cette  année  d’une  tranfadion  C*) 
palTée  en  1 51 5.  par  fa  mere  avec  les  habitans  de  Montureux.  Cette  Ab- 
baye qu’il  avoit  eue  par  la  refignation  du  Cardinal  Robert  de  Lénoncoutt 
fon  oncle,  ayant  été  ruinée  lots  du  fiége  de  Metz, Thierry  dans  la  crainte 
apparemment  d’être  obligé  de  la  rétabhr,  la  réfigna  l’an  1 5 5 4.  à Jean 
Gitatdin  qui  en  étoit  Prieur.  Il  en  garda  cependant  le  titre  qu  il  prend  en- 
core en  1 5 5 7- & en  1 5 <5  5 . 

Thierry  du  Châtelet  eut  encore  les  Ptieurez  de  S.  Quirin  Sc  de  Saint 
Vaubert  de  Fouchécourt.  Il  prit  le  3.  Septembre  1553.  poüclfion  de  ce  ,55,; 
dernier  dépendant  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Luxeiiil , Sc  de  ]uvaie  fon 
annexe,  vacant  par  la  refignation  d’Antoine  de  Cicon.  llvivoit  encore  en 
1 J 77.  comme  on  le  voit  par  un  ade  d’amodiation  du  moulin  d’Attigny.  1577- 
qu’il  pafli  le  6.  Août  de  cette  année. 

3.  Claude  du  Châtelet,  née  le  15.  Janvier  1518.  fut  mariée  en  l’Ab-  X. 
baye  de  Tournus  le  4.  Janvier  1331-  avec  Claude  de  V I E NN  E , Sei-  ï,' 
gneur  de  CUivant , d’Oignans,  de  PerCin  , de  Vellefin  . Cli.Tmbellan  de 
FEmpereur  Charles-Quinr.  Il  defeendoie  de  Hugues  111.  du  nom , Seigneur 
de  Pagny  & de  Sainte  Croix,  qui  avoit  epoufé  Beatrix  de  Vienne,  fille  de 
Guillaume  Comte  de  Vienne  & de  Mâcon  , & de  Scolaftique  de  Cham- 
pagne ; alliance  qui  apporta  le  Comté  de  Vienne  â fon  fils  Hugues  apres 
k mort  de  fon  oncle  maternel.  & fit  prendre  le  nom  de  Vienne  a fa  pol- 
térité. 


( * ) frtmjit,  ffgt  cxlj.  «.  exue. 
(*)  liij.  fête  cxlv.  ».  CZ./K. 

( * ) Üut,  p,  fxxùc.  ».  CXXXIX. 


Ml  Jtrchveid,  twTamr.  Uynt 
fxr  SaiiK  ».  ■t-  Onfunnty  vrt.  IX.  tio7. 
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*Sio.  Claude  du  Châtelet  étoit  veuve  vers  l’an  1540.  de  Claude  de  Vienne, 
dont  elle  eut  Roberte  de  Vienne  mariée  à Jean  de  Sautour,  Seigneur  de 
Montigny , & deux  fils  ; l’aîné,  appelle  Claude-Antoine  de  Vienne  , époulà 
Catherine  de  Heu,  & en  eut  pluficurs  entàns  morts  Lins  alliance,  & dcav 
filles,  fçavoir  Loutfi  de  Vienne  mariée  à Ticli  de  Schombourg  Seigneur 
Allemand,  &:  Nicole  de  Vienne  femme  de  Jacques  dejaucourt,  Seigneur 
de  Villarnoul , mort  fans  enfims. 

Nicolas  de  Vienne  fécond  fils  de  Claude  du  Châtelet,  inftitué  co-héri- 
tier de  Ton  oncle  Nicolas  du  Châtelet , (')  fût  Seigneur  de  Vauvillars  du 
chef  de  fa  mere,  & biliycul  de  Vranfotfe  de  Vienne  Comteffe  deChâ- 
teauvieux , héritière  de  cette  Branche  & alliée  en  16  49.  à Charles  Duc 
de  la  Vieuville  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

Claude  du  Châtelet  le  remaria  par  contrat  du  r i.  Septembre  i J 4 5.  (‘) 
affifterent  fa  mere  & fcs  deux  freres,â  Robert  deHE  U,  Seigneur 
üip  de  Malroy,  veuf  de  Philippe  de  Cltievren’on  Dame  de  Montoy.  ifavoit 
de  cette  première  femme  une  fille  nommée  Catherine,  dont  le  mariage 
'•  fut  arrêté  par  le  même  contrat  avec  Claude-Antoine  de  Vienne  fils2é 
de  Claude  du  Châtelet.  La  Maifon  de  Heu,  qui  eft  éteinte  depmsi<Co 
a toujours  été  rapportée  entre  les  plus  grandes  & anciennes  familles  de  la 
ville  de  Metz  , & a toujours  p.-iffé  pour  être  une  des  plus  riches  de  ce  P.iys 
Gilles  de  Heu  , Maire  de  la  ville  de  Liège  , dégoûte  de  fa  patrie  par'lei 
divifions  qui  y régnoient  alors , fe  réfugia  à Metz  l’an  1 1 4 1.  avec  fes  deux 
fils  Gilles  & Robert,  (“j  Celui-ci  fut  perc  de  Thibaut,  qui,  de  £1  fécondé 
femme  Alix  de  la  Cour,  eut  Jean  de  Heu  Evêque  de  Toul  en  1343  & 
décédé  en  137t.  Le  mari  de  Claude  du  Châtelet  tefta  le  7.  Juin  1 5 j o (') 
& étoit  mort  le  C.  Avril  1 5 5 3 . ( 0 II  eut  de  fon  mamge  /Robert , .W- 
rite  , Sonne  & Anne  de  Heu,  qu’il  lailfa  pat  fon  teftament  fous  la  tudle 
de  Claude  du  Châtelet  lâ  femme  , de  Marguerite  de  Bramlenbourg  iâ 
mere , & de  fes  frères  Jean  de  Heu  Seigneur  de  Blettanges,  & de  M.^m 
de  Heu  Seigneur  de  Crefpy.  Claude- Antoine  de  Vienne  , en  qualité  de 
leur  curateur,  palfa  une  TranfacEion  en  1 544.  ( 'j  avec  Nicolas  de  Vienne 
& Bonne  du  Châtelet.  Marguetite  de  Heu  fut  mariée  1°.  à George  de  Sa- 
vigny.  1 . a Jacques  de  Lignéville,  & mourut  fans  enfàns. 


(*)  Prtiiva  y page  clxxv. 

) ^^felme , Grands  Offîç.  tom.  VU.  p.  g i / . 
( * ) Préstves  pag.  exiv.  n.  CLIV. 

(^)  Beneiji EccL  da  Tistl  page  4p9, 


( * ) Prenves  pag.  chij.  ».  CLVU. 

(O  lind.pag.chsj, 

( *)  Ihtdem.  pag,  clxxxj.  ».  CLXXXIJI. 
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Pcroux , avec  lequel  elle  acquit  de  Nicolas  du  Châtelet  fon  frété, le  châ- 
teau  & mailon  forte  de  Montreuil  pat  ade  du  1 6.  Décembre  1 5 5 6.  (‘  ) 

Cette  Dame  furvccut  à fon  troifiéme  mari,  comme  il  fe  voit  pat  fon  tef- 
tament  (*)  & mourut  le  15.  d’Août  fuivant  fon  Epitaphe  qui  eft  dans 
l’Eglife  de  Montureux,  où  elle  fiit  inhumée.  Elle  eut  de  Jean  de  la  Bou- 
layc  une  fille  nommée  /f.wvc , dont  fut  tuteur  (')  François  de  Sautour, 

Seigneur  d’Yvoir. 

4.  Bonne  du  C H A t e l et  epoufa  en  l’an  1541.  François  de  LIVRON , X. 
Seigneur  de  Bourbonne , fils  de  François  de  Livron  S:  de  Claude  de  Roy, 

& petit-fils  de  Bertrand  de  Livron  6c  de  Françoife  de  Bauffremont.  La  jWjj; 
Mailbn  de  Livron  eft  originaire  de  Dauphiné  , 6c  une  des  plus  anciennes 
6c  des  plus  nobles  de  cette  Province.  Bonne  du  Châtelet  furvêcut  à ion  Sm 
mari,  ce  qui  s’apprend  d’une  Tranlàéhon  de  1564.  quelle  pafi'a  au 
fujet  de  la  fucccflion  de  Nicolas  du  Châtelet  Ion  frere  , 6c  mourut  le  10. 

Juillet  1573,  comme  nous  le  montre  fon  Epitaphe  qui  eft  dans  l’Eglile 
Paroilfiale  de  Bourbonne  , où  elle  fut  enterrée.  De  fon  mariage  nâquitent 
1*.  'Hicolt  de  Livron  mariée  en  1 5 6 4.  à François  de  Montpezat , Seigneur 
de  Longnac.  i*.  Françoifi  alliée  en  1 57  3.  à Joachim  de  Rochefott  , Sei- 
gneur de  Pluvant , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi.  i".  Nicolm  de  Livron 
inftimé  co-hériticr  P')  de  Nicolas  du  Clûtelet  fon  oncle  maternel , 6c  qui 
croit  mort  le  6.  Juillet  1 5 7 o.  (')  6c  4°.  Erard  de  Livron  Baron  de  Bour- 
bonne, Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Grand  Maitre  d’Hôtel  du  Duc  de 
Lorraine.  Erard  époula  GabriclledeBafibmpierrcDamede  Ville,8cencut 
Chitrles  de  Livron  Marquis  de  Bourbonne  , Maréchal  des  camps  8c  armées 
du  Roi,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Champagne  , Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d’armes , 6c  nommé  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  dans  la  promotion  faite  le  14. May  1633.  Sa  poftérité  qui  eft  rap- 
portée dans  l’Hiftoire  des  Grands  Officiers  (*)  s’éteignit  en  1718.  dans  la 
perfônne  de  fon  arriére  petit-fils  Jenn-Baptifle-Er^rd  de  Livron,  Marquis 
de  Bourbonne , qui  ne  laiflà  qu’une  fille  unique. 


(*)  Treuvei  p.  chiij.  n.CLXPU. 

IhüL  clxxv»i.  m.  CLXXX. 

) Ibid.  p4^.  clxxxui.  CLXXXP^. 
(^)  Frfinc/pa^,clxxxj.  ».  CLXXXII/* 


(*  ) Ibid,  pâ^e  clxxv.  ^ p^^.  clxxxj, 
( f ) PrcMves  pa^e  exfj.  n.  cny. 

Tfm.  /X.  p^^€  iét. 
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ARTICLE  III. 

NICOLAS  du  CH  A tELEf,  IL  du 
X.  nom  J Souverain  de  VauviUars , ^ de  Mange- 

Degré,  ville  i Mogneville^  Seiÿteur  de  Ville-fur-Iüony 
Montureux , Mervaux , Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi , Lieutenant  de  cent  honu 
mes  d'armes  defes  Ordonnances. 


COtfRT. 
À'0rstâ 
<rttx  il 
gHiuln  m 
Jfamtfur- 
turtCtrpM 

bn  i»î4k 
Ut. 


'Ayant  que  neuf  ans  loriqu  il  perdit  Ibn  pere , il  fût  avec  Ibn 
frere  & fcs  fcurs  fous  la  tutelle  de  leur  mere  Nicole  de  Lé- 
noncourt , comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci-de(fus. 

Il  fût  marié  à Vezoul  le  S.  Juillet  1545.  avec  Elifabeth  d« 
HARAUCOURT,  qui  avoit  été  promifê  à Ion  frere  Thierry, elle 
étoit  fille  unique  & héritière  de  Claude  d’Haraiicourc , Seigneur  d'Ubexy 
& de  Magnieres , & de  Marguerite  de  Dcinteville. 

Nicolas  du  Châtelet  aflifta  en  1545.  (*)  au  contrat  de  mariage  deû 
fcrur  C laude  avec  Robert  de  Heu , & y eft  qualifié  Gentilhomme  en  l’ctat 
de  bouche  de  l’Empereur. 

Il  vendit  avec  là  mere  le  premier  Juillet  i j 4 9.  ( la  moitié  de  la  terre 
& Seigneurie  de  Deuil ly  à Pierre  du  Châtelet  Sénéchal  de  Lorraine,  pour 
la  fbmme  de  huit  mille  francs  Barrois. 

Il  fit  vers  le  meme  temps,  en  qualité  de  Souverain  de  VauviUars,  frap- 
per des  pièces  de  monnoye  à les  armes,  dont  on  trouve  encore  quelques- 
unes  ; il  en  efr  &it  mentbn  dans  demr  Edits  du  Roi  Henry  IL  donnez 


( • ) Prtrvts  extv  ».  CUK 
( ^ ) IbuU  exivj.  M,  CLK 
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Jautres  monnoyes  étrangères. 


Il  fut  Gentilliomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henry  IL  à laoo.  livres 
de  gages  C)  &c  Lieutenant  de  cent  hommes  de  fes  Ordonnances , lôus  la 
charge  du  Duc  d'Aumale.  Il  prend  ces  qualitez  dans  un  adle  de  donation 
qu’il  fit  le  i j.  Novembre  1 5 5 9.  (')  à Pierre  du  Châtelet  Abbé  de  S.  Mar-. 
tin-le’z-Metz , de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  la  forterefle  & dépen- 
dances du  Châtelet. 

Ce  Seigneur  combattant  à la  Bataille  de  Dreux  donnée  contre  les  Hu- 
guenots le  1 9.  Décembre  1 5 1.  y périt  d’une  mort  glorieufe  le  dernier 
de  fâ  Branche.  Son  corps  fut  tranrportc  à Vauvillats  , comme  il  avoit  or- 
donné par  fôn  teftament,  Sc  inhumé  proche  le  grand  Autel.  On.ivoit  mis 
fut  là  tombe  là  ftatuc  équeftre  avec  fôn  Epitaphe  ; on  l’en  a depuis  ôtée 
8c  caflee,  mais  le  Sieur  Poiflôii  demeurant  à Vauvillars  en  a rafTemblé  tous 
les  morceaux  8c  la  conferve  incrufléc  dans  le  mur  de  fôn  cabinet , avec 
une  copie  de  l’Epitaphe  qui  fuit. 

Cygifl  hcMt  ftujfant  Seignaur  Mefjire  NICOLAS  DU  CHATELET, 
Üxvaücr,  SoKVeraiit  de  VttuvdUrs  {ÿ  Je  hUgnr»üe , ViUe-fur-lUon  , Monm- 
r«or.  Gentilhomme  de  U Outmhre  dm  Rji,  Lteuteruat  de  cent  Iwmmes  £ armes 
fins  U charge  üf  conduite  de  M.  le  Duc  £ Aumale , ejui  mourut  à la  bat  aille  de 
Dreux  contre  les  Huguenots  le  xtx.  Décembre  de  tan  HDL X IL 
Il  avoit  &t  un  teftament  le  15. Décembre {')  15  60.  par  lequel  ildonnoic 
l’ufuftuit  de  tous  fes  biens  à Elifâbeth  d’Haraucourt  fâ  femme , pendant 
quelle  demeureroit  en  viduité;  avantage  auquel  elle  renonça  pour  fe  re- 
marier à Claude  de  Taillans  Baron  de  Moncfort  en  Bourgogne , ayant  fait 
trois  mois  après  la  mort  de  fôn  mari , c’eft-à-dire  , le  1 8.  Mars  que  l’on 
comptoir  encore  1561.  * un  accord  avec  les  héritiers  du  défunt , au  lujct 

( “ ) PrtHvet  Suflem.  lettre  Zï,  I f ' ) Preuves  fug.  clxx.  n.  CLXXIK 

( *>  ) Preuves pége  chif.  u.  CLXl'I.  I * On  n«  commcnçoii  alors  l’anncc  que  le  i ç . de 

( ‘ ) Eiât  Je  U Mutfou  du  Rot  depuis  t s 47- <•  ! Mars  ou  i Piques  qui  ne  fut  en  i j j . que  le  1 1 
fféf.  Cu^uet  de  Ai.  de  Cleremheut.  | d’AvrlL 

1^)  Prtifm  clxix.  U.  CL.XXIL  | 
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tament  de  Nicolas  du  Châtelet , qui  y fit  plufieurs  legs  pieux , tant  aux 
Eglilès  qu’aux  Curez  & Vicaires  de  toutes  les  Parodiés  qui  dépendoicnt 
de  lui.  Il  augmenta  de  tf  oo.  livres  la  fondation  faite  par  là  mcre  dans  l’E- 
glife  de  Vauvillars , donc  les  quatre  principales  Chapelles  eurent  aidll paît 
à fes  bienfaits.  Par  ce  même  teftament , dont  il  déclara  exécuteurs  Elifi- 
bech  d’Haraucourt  là  femme  , François  de  Livron  Seigneur  de  Boutbonne 
fon  beau-feere , & Antoine  du  Châtelet  Seigneur  de  Cliâteauneuf  lôn 
coufin,  il  choifit  fa  lépulture  à Vauvillars , s’il  n’en  mouroit  pas  éloigné  de 
cent  lieux  , ordonnant  que  lès  Gentilshommes , Pages  & fcrviceurs , y fe. 
roient  ramenez  à lès  frais  & dépens , & liir  fes  chevaux  : & au  cas  qu’il 
décédât  làns  enlàns , il  nomma  pour  lès  héritiers  par  égale  portion  fes 
neveux  Nicolas  de  Vienne  & Nicolas  de  Livron  fils  aînez  de  fes  fours 
Claude  & Bomie  du  Châtelet. 


Un  du  V.^  dernier  Livre, 
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Hcmy  le  Lmhart  ,frert  de  Philipfe  de  Gerbévtller  de  Thierry  iEnfer,  accom- 
fagné  à U Seigneurie  de  Borvide  fer  Hemy  Ahbi  de  Senones. 

L 

liijV 


G O H.  per  Dci  patientiam  diâus  Abbas  todulque  Senoiuenlïs  Mona^ 
fteiü  fntrum  Convenais , univerlis  prairTcns  fcripoim  inTpcâuris , tam 
praifcndbus  quàm  pofteris,  vchiacis  ceftimonium  acccptare.  Univctfica- 
ci  Vcdrx  lîgniâcarc  dignum  duximus,  quod  nos  curdm  nodram  apad 
Sermüt  ficam  > cum  univetds  cernscultis&  inculds  ad  eandcm  curtim 
pcniocndbus , Domino  Henncho  Milid  cognomenco  Zemierl,  adib- 
davimus , tali  camen  cenore  quod  ipfc  Dominus  H.  mediecatem  uni- 
vedbnim  fiimpaium  quibus  ipia  curas  vidcbinir  indigcie,  fubminiftrabic.  Nos  veto  aliam 
pattern  procurabimus  i & è contra  omnium  fiuâuum  mcdietatem  de  culturi  ipCus  ccr> 
iz  & nucrimento  proveniendum,  fibi  tetinebit,  nobis  veto  rcliqua  cedet  in  ufusi  villam 
aotcm  iplâm  de  ServiBe  cum  hominibus  ibidem  commanentibus  , cum  omnibus  perd- 
nendis  fuis , fub  cenfu  XIV.  folidorum  TulIenCum  annuadm  in  fcfto  Sanâi  Remigii  per- 
£>Ivendorum , quandiù  vixerit , concedimus  polEdendam . Nec  ptztcrcundum  quod  iplô 
H.  viam  univerix  camis  ingrelTo,  quidquid  in  ipQ  Grangiâ  fuptadiââ,  vcl  in  iplb  aÛo- 
dio  de  BerviUe  acquiiieric , totum  pro  remedio  animz  fuac  fine  redamadone  & concra- 
diâioae  omnium  luetedum  fuotum  vel  fucccfiônim>  libetè  nobis  dédit  & abfolucè,  (c 
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ic  cunâa  ad  ipfuni  pcctinenda , line  alicujus  inquietadont  Ecddia  Senooienlis  tocalica 
faàScc  ac  quietè  pollidcbit.  Et  ne  haæ  noftr*  conftinitioms  fêrics  ab  aliquo  imoiuan , 
vd  alienari  qucai,  przlcntts  cyrografi  euflodie  commictete  curavimus  i & ut  pnlibaa 
podori  fulciaiitut  ccninidine , nos  pareem  ipCus  Icnpd  ad  cumdcm  H.  petdnentcni, 
noftro  & Capiculi  nollri  s iplc  verô  H.  partem  noftram  cjufdcm  cyrografi  Oonini  Ou- 
cis  Lothartngix , Domini  Ph.. ..  de  G^viL  . . . Domini  T.  militum  cjuldcm  H.  fia- 
trum  ( ‘ ).  Mediani  Monallcrii,  Bdlicampi  Abbanun  figiliis  fecimus  pariter  commuoirc, 
Aéhjm  hoc  anno  Domini  M.  C C X X V.  Mcnlê  Decembn, Fcrià  vi.  ante  vigiliam 
Nadvitads  Domini  apud  Senonias. 

Ptndekuu  jf.jifflL  , /juûrnm  Mum  fiptre/l  vidttwr  ftàjpt  Mâtthà  IJ.  JJad» 
ZtthtrtHgU  , C4ttr*  defidertntur.  Ptndtiutt  âutem  ctrdulis  ctmiubtit. 


Le  Duc  de  Lorraine  accorde  d Jean  de  la  Tanche  riave/iiture  des  terres  de  Cir^ 
court  ,Bruchencourt , l'tUers,  cequtl  en  peut  tenir  par  droit 
du  Seigneur  Ferry  du  Chitelet, 

II.  T Ettrea  de  Muguet , Sire  de  la  Fauche , par  Idquallee  Ü dèdate  avoir  Inü  bon  de 
„4i.  JL.  fnainburnic  & mtdle  Jehan  Ion  fik,  6e  lui  avoir  rendu  la  cette  de  là  mere,  dont  il 
DuWi7  cft  devenu  homme  du  Duc  de  Lorraine, après  l’hommage  du  Site  de  Joinville , & la 
Duc  lui  a rendu  tels  6ek  comme  les  peres  les  tenoisnr  de  lui  : Ij^voir  Sitocoutt,  Bn» 
N-.  loo.  cheiicourt  6e  Villets  , avec  leurs  appartenances  6e  Barville,  ce  qu’il  en  peut  tenir  par 
droit  du  Seigneur  Perrj  du  Chitelet  i 6e  le  Duc  lui  a encore  donné  la  lomme  de  doq 
ccnshvrcsa  Provcnilîcns  fors,à  condidon  que  quiconque  lera  Seigneur  delà  Fauche, 
fera  hommc-hgc  du  Duc  après  le  Site  de  Joinville , 6e  dendra  en  fia  du  Duc  les  tores 
ci-dclTus , 6e  le  Sire  de  la  Fauche  ne  pourra  l’ôter  de  là  main  > 6elcta  tenu  d'aider  le  Duc 
de  fon  Château  de  la  Fauche  envers  tous,  excepte  contre  le  Sire  de  Joinville  6e  le  Com- 
te de  Champaigne  qui  eft  Sire  du  Seigneur  de  Jfoinville.  Si  le  Sire  de  la  Fauche  alloic 
contre  Iddites  convenances,  le  Duc  poutroic  di^lèr  à £i  volonté,  6e  prendre  Isiciitet 
5 00.  Uvres  ou  il  pourroit.  Fait  l’an  M.  C C X L V 1 1 1.  le  Vendredy  prochain  avant  U 
divifion  des  Apôttes,  fcellé  en  cire  verte  6e  armes  dudit  Seigneur  de  la  Fauche  , qui 
fiant  une  Croix  pleine.  Du  Poumj , page  /a/a.  Tome  if. 


Feny  du  Châtelet , TfeJselle  /à  femme  , (ÿ  Erard  leur  fils , tendent  la  moitié  tu» 
Bois  à Sjohert  Etique  de  Verdun. 


111.  JE  PtTTis  dot  C-^tlri, Chevalier,  6e  je  Vfiibelle  là  femme,  6e  je  Etats  lour  fils,  (à- 
J Ions  conoillànt  à tous  que  nos  avons  vendu  6e  acquitei  â ceus  jours  à nollre  Signour- 
ciopié  Cui  lige  noftre  Signour  Robert  ( ^ ) par  la  grâce  de  Deu , Evêque  de  Verdun , telle  parue 
ÎSlîfv^dc  avions  ou  bois  con  appelle  Privai , c’eft  à Içavoir  la  moitié  que  nous  tenions 

U chmbn  de  lui  cn  fiez  en  homaige  , pour  trois  cens  livres  de  fon , dont  il  nous  ait  bien  payé 
entièrement  6e  plainement  â noilre  volontei  en  deniers  contez.  Et  avons  promis  que 
linndcVci'  nos  Contre  cell  vendaige  6e  contre  celle  acquictatice  ne  vantons , ne  réclamerons , ne 
duo  non  in-  qqj  jk  par  autrui , 6e  fi  en  deuons  porter  bonne  vrarantile  â nollre  Signour  devant 
lùiic  dn  ’ dit , 6e  à c^  qui  après  lui  vaiuont  à l’Evelchie  de  Verdun , contre  toutes  gens  qui  vou- 
isoo.  pont  à droit  venir , 6e  de  la  vratantife  devant  dite  à porteir,  ainfi  con  il  ell  devant  dit, 
s’en  dent  nollre  Sire  li  Evêque  devant  nommez , à toutes  les  auttes  choies  que  nos  te- 
nocis  de  lui  en  fiez  6e  en  homa^  Et  le  nollre  Sire  li  Evêque  devant  dit  avoit  donK 
maige  ne  coullange  as  cbolê  devant  nommée  ou  en  aucune  pat  nollre  de  fiiuie , nos 
li  tendetions  par  la  plainne  parole.  Et  fi  avons  renonde  6e  renonlbns  à l’exception  de 
la  pecune  non  nommée , non  ddivreie  , 6e  â toutes  autres  exceptions,  qui  en  ccll  fiât 
nous  pouttoient  aidier  St  nollre  Signour  l’Evêque  devant  dit  nuire.  Et  toutes  ces  chou- 


<•)  Mnhka  IL  Ddc^  Lominc cAnppdU id  (boik 
IM  fiom  de  I>w  dk  nuit  Phüippe  dcGczbeviller, 

Ttàaiyd^a&Xs  8c  Hera^dh  fcLonboiditokm6cmt£3» 
du  Duc  FenTdeBiccbc.  Crngr^am  Dtscû  & 

V«Oi 


les  ciDtt  Êoa  bien  mBOoei.  MictlûealLétoâiKmdeca 

vottftincc$a  éumfibâuDucForjIL  9t  pesff  fikde  feof 
de  Bùdie.  . . 
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de  U oc  i OUI , avec  « icci  ae  moi  K pour  moi  Feery  ClievaliV,  j- 

ttmongnâge  de  vetita.  Et  nos  Ü Abbci  & U Officiaux  dcw^t  ‘*lîv’  ”* 

ferry  Oievalitt.ic  de  YfebeUe.  8c  de  Eratd  devant  nommeiz  avom  f ■ 

avccloufeelFcrryChevalicr  devantffit.  i ces  Lettres,  que  fdtent  &.tesl^ï^‘îr£a 

eounoitpatinildousccnsfexanceacdutansoumoisdeMars.  Scellé  deÿXfeSÏ^ 

Sur  le  dos  eft  éctit  FAtht  it  S,x  cm  U Frivtl. 


rrtUi  Je  ifUrUie  entre  Ifabelle  fiüe  de  ferré  du  Châtelet  fS  Vrmtm  de  U?,gme. 

T E ferrU  Sires  Jeu  ChtpeUe , fais  favoir  à tous  que  je  al  donne!  Ifiitt  me  fitU  par  i v 

j mariageà  Signeur  Frt»ftn  dt  Ztssgmc , Sc  avec  ma  fille  devant  dicte  , li  ai  je  donei  en  i,,,'. 

inariagevingt  Uvtesde  terreà  Ptovendiens  fors,  àpanre,  & à avoir  à Rouvre  ez  Tailla,  ’*«>“*« 
ez  renta , ez  droitura , & en  coûta  la  ilTués  de  la  ville  daanc  dicte  chacun  an  j c’eft  à 
(avoir  à fefte  Saint  Remei  on  mois  d'Oflambre  dix  livra  de  ProvcncGcns  fore , fie  à la  P-  i“4- 
Packa  enfuvant  aptes , dix  livra  de  Provenefiens  fore , ne  ne  puis  , ne  ne  doi  panre , ne 
faire  panre  en  la  dicte  ville  , ne  on  ban,  ne  ez  chofa  devant  dicta  chacun  an , jufqucs 
à tant  que  li  Sira  Fcanka  devant  dis  avérait  eu  Ibn  payement  d chacun  cerminc , fi  com 
defuscltdit:  8c  fais  encor  à lavoir,  que  je  ai  donei&;  donc  aptes  mon  decez  à devant  dit 
ûgnoc  Francon  8c  à Ifabel  ma  fille  vinçt  livra  de  tare  à Provenefiens  fore , avec  la  vingt 
livtadc  terre  defusdicta,  à panre , 8c  a avoir  chacun  an  en  la  dicte  ville  de  Rouvre  8c  on 
ban , ez  premiCTa  teilla  8c  premieradroiaura  8c  ez  premieca  ilTucs,  Sc  en  routa  aucra 
chotes , fi  com  defus  eft  dit , d tels  termina  com  devant  font  dit , c'eft  à (avoir  d Packa 
dix  livra , 8c  d la  Gùnc  Remei  on  mois  d’Odlambte  dix  livre  i 8c  c’eft  fait  par  le  los  8C 
par  le  oant  de  noble  homme  Ferry  Due  Je  Zerrtgsse  & Merebis , de  Cui  fie  ceu  mua  t 
8C  eft  d (avoir  que  li  li  Dus  devant  dis  avoit  damaiga , ne  grevanca  ez  ch<rfa  defus  dite , 
je  l’en  dois  jetter  de  cous  coud  8c  de  tous  domaiges , en  quel  mamere  qu  il  la  i auft , 8c 
en  fctoit  cteus  par  (à  fimple  parole  (ans  aucune  prouve , i làn  tient  8C  doit  tenir  d tout 
ceu  que  je  tient  de  lui  : 8c  en  tefinoignaige  de  veritafuntca  Lettres  IccUca  démon 
que  mtent  faica  quant  li  miliaira  coicoit  par  mil  dous  cens  fexancc  8c  douze  ans , le  Die- 
mange  ptochien  après  Packes,  feeUéa  d’un  feel  de  dtc  blanche  fur  queue  de  parchemin. 
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Latres  ’RjrverJkln  iun  caMttnnemem  frété  far  Ferri  III.  Dm  Je  Lorraine,  en 
faveur  de  Ferry  du  Châtelet. 


V. 

ti77. 

94ois(icScp> 
icmbte. 
Aichivn  «Je 
LoctAÎac. 


VI. 

Pcccmbcc. 


JE  Fefris  Sires  Jeu  ChàJIeUet , fais  f(avoir  à tous  que  je  ai  mis  plage  & tendour  de 
Waiges  mon  cliier  iignuur  Ferri  Du  de  Zerreigne  & Marehis  envers  Pierre  Con- 
ftant  cicain  de  Toul,  de  trois  cens  livres  de  bons  Provenelîcns,  à payer  à fept  ans , ainfi 
comme  il  eft  contenu  ez  lettres  que  de  ceu  font  faites  , fcellées  de  fon  fcel  avec  lou 
mien  : & ii  Meflire  li  Dut  devant  dir  avoit  domaiges , & de  toutes  collenges , en  quel 
maniéré  qu’il  li  euft,  & en  (croit  crû  par  (â  (impie  parole  (ans  autre  preuve , & l’en  ai 
aflîgnei  & clbchici  cous  les  fies  que  je  tang  de  lui  : en  tefmoignagc  de  cette  çho(c, 
j'en  ai  donné  ces  preienres  (èellces  de  mon  fcel , qui  furent  faites  l’an  de  graice  mil  dous 
cens  (exante  Sc  deix  & fept  on  mois  de  Septembre , fecUées  d’un  fcel  de  cire  blanche  à 
double  queue  de  parchemin. 


Certifeat  de  Ferri  du  Châtelet,  qm  Ferri  Clers  de  Cotffey  fils  de  ftgnostr  'Rtmi, 
a "Vendu  certasnes  rentes  au  Prieteré  de  S.  Jacques  du  J^nt. 

JE  Ferry  Sire  Jeu  ChaJIelet , fais  (çavoir  i tous  que  Ferrj  Clers  Je  Ceujfef  fils  (îgnof 
RenerJ  qui  fut , a vendu  au  Prieur  de  S.  Jacques  au  Mont , Sc  acquitte  à toujours 
telle  tente  de  bled  ti  de  gerbes  comme  il  avoir  (us  les  preys  lou  dit  Pneuré  qui  (icat 
en  finage  de  CoulTcy  en  leu  que  on  dit  en  la  Wcïvrc , laquelle  rente  ly  Priours  de  Saint 
Jacques  devant  dit  paoit  & devoit  payer  chacun  an  à tous  jours  audit  Ferry  pour  Icfdits 
preis , ii  ay  fais  Icdir  vendaige  parmi  fexante  fols  de  fors , dont  il  a re(u  plain  paye- 
ment doudic  Priour  en  derniers  contez , ii  pour  cette  vendaige  & cette  acquiccancc  fui 
Je  établi  plaigcs  de  garantie  à porter  par  la  requede  dou  dit  Ferry  envers  lou  dit  Priour 
à toujours , 8e  ledit  Ferry  a promis  garantir  cette  vendaige  au  devant  dit  Priour  8e  à fes 
fuccelleurs  à toujours  : en  chemoignage  de  laquelle  choie  ay  je  fiiiâ  (ccller  ces  lettres  de 
mon  (ccl  par  la  requede  dudit  Ferry  Clers  , l’an  de  Notre  Signor  mil  deux  cent  (éxanie 
8é  dix  8e  iepr  en  mois  de  Décembre. 

Ce  Titre  cd  en  original  dans  l’Archive  de  S.  Manfuy.  Le  (ceau  en  ed  rompu. 


-Su  by  Gim'jjIv 


U cautionnement  far  lut  frété  envers  HuTf^in  le  Jmf. 

A 3c  d’indemnité  donné  par  Ferry  d»  ChafteUt,  par  lequel  il  promet  d’indemniftr  yU 
Ferry  Duc  de  Lerrtiae  du  cautionncmcnc  par  luy  prefté  envers  Hazzin  le  Juif 
demeurant  à Foiç  , datte  du  jour  de  S.  Nicolas  au  mois  de  Décembre  ii77-  I*  <• 
Ibnunc  de  4°-  li''tcs  , qui  a été  fcellé,  mais  dont  le  feel  ne  paroit  plus.  Arcfàves  de 
Zerrtine,  layette  du  ChaHellet.  Su  Fourny  num,  tf.  cite  aux  freuvet  de  Jean  Seigneur 
de  Thent  en  tsSs. 

Echange  entre  Ferry  III.  Sue  de  Lorraine,  fi  Jehan  fils  de  Ferry  du  Chafteüet, 

Efoux  de  Gtfile  de  Fajfievant. 

NOusJehanslïlsmon  ^ffioc  Ferry  don  ChafteUet ,LIcmecs,  ScDao/e  Cille  là  fan*  yHL 
me  bile  de  monfignor  IVtokerr^mridr /’aj^4»r,faiiôos  à Ijavoir  à cous  que 
nos  avons  efchcingic  Sc  elcheingions  lou  douaire,  que  je  Dame  Gile  deffiilditce  avoie , ,,  atÆ 
jtpooie  avoir  de  part  noble  homme  V edtnCemte  de  T oui,  que  ja  fut  mes  maris.  C’eft 

allavoic  en  (brtcrcllc,  en  hommes,  en  fiez,  en  'iraiedes,  & en  toutes  choies  quelz  queles  , 

fixent, lâns  tiens  à retenir  , c’eil  à dire  à Charme  & à Footenoile  Chafteil,  & à quant 
qu’il  y appant  & ailleurs  en  toutes  choies  fans  riens  à retenir,  pour  üuze  livcées  de  tette 
àToullois,à  noble  homme  notre  chier  fignor  Ferry  Duc  de  Lorreine&  Marchù  &àfes 
hoirs.  Leiquclz  iâize  livrées  de  certes  à TouUois  ledit  Duc  nos  6c  aiEgnéc  6c.  aiSgne 
pour  ledit  cl'change  en  hcritaige,  ànos  & ànos  hoirs  on  vaul  de  Waaingnciz,  dont  nos 
nos  tenons  pour  bien  paya  & pour  bien  ailîgna  entieretnent  iâns  reclcim  de  nos , ne  dt 
nos  hoirs , 6c  cenonlbns  en  c’eft  fait  à toutes  cxcc^doos , de  déceptions,  de  barat , de  tti- 
cfactic,  de  bordic,  à cous  écris, à non  écris,  & a cous  drois , à tous  privilèges  d’apoilole 
6c  de  légat  donnés  6c  à donner , empetriés  &:  à empêtrer , 6c  eipecialcmenc  au  droit  qui 
dit  general  renondation  ne  mie  valoir,  & à toutes  autres  choies  qui  pourtoient  nuire  au 
devanedit  Duc,  ncà  iêshoirs,  ne  nos,  ne  nos  hoirs  mdiet  par  nule  raiibn  de  douuaire» 
ne  par  don  de  nopccs , ne  par  nule  autre  chofe , 6c  pour  ceus  chofes  dcilùfditcs  tenir  fcc* 
mement , avons  nos , nos  foy  corporel  lement  données  que  nos  jamaix  n’irons , ne  ne  ferons 
venir  par  nos , ne  par  autrri  en  contre  les  chofes  deiliis  dictes  , 6c  que  pour  ce  que  nos 
n’avons  point  de  IccI , avons  nos  requis  6c  proia  à l’Oiheiaul  de  la  Cour  de  Toul  qu’il 
œcuc  le  feel  de  la  Cour  de  Toul  à ces  prcicnccs  lettres  ; En  témoignages  des  vérités  en 
cui  jurididion  , nos  nos  mettons  pour  hiire  les  choies  dcil'ufdictcs,  tenir  par  iàncence 
d’cxcommuniemant  de  mettre  en  nos,  6c  en  nos  chofes,  h nos  allicns  de  rien  allencon* 

CIC,  de  tenir  toutes  les  chofes  deiTufdictes , 6c  nos  Oifidaulx  de  li  Court  de  Toul,  à la 
ptiere  & à la  requelle  des  davantdis  Jehan  à"  Dame  Gile  fa  femme  avons  feelé  ces  lettres 
don  feel  de  la  Court  de  Toul,  que  furent  iâiccs  l’an  de  grâce  mil  douce  cens  quatre  vint 
& dne  ans  on  mois  d’Avcil , le  Vendredi  prochicn  après  la  quinzeinne  de  l'Annonda* 
tion  Noltre-Dame , 6c  icclé  comme  dit  eft  fur  double  queue  de  parchemin  pendant. 

Echanges  entre  Ferry  III.  Duc  de  Lorraine  fi  Ferry  du  Chdtelet  fin  coufin. 

Donnée  par  coppie  fur  une  autre  coppie  de  mot  en  mot.  DeiTousle  feel  dou  jx. 
Tabellion  general  de  Monfeigneur  le  Duc  , de  ibn  Tabellion  de  Cbaiftenoy 
l’an  de  grâce  nul  crois  cens  Icxante  6c  quaitre  , le  quart  )our  don  mois  de  Sepeem-  AvsL 
bre  en  la  forme  que  s’enfuit.  Je  Ferry  Due  de  Larùgne  6c  Marchis , fait  a ipavoit 
à cous  quoi^e  doing  6c  o3roy  à mon  amei  Coiftn  Ferry  Seigneur  du  ChafeiBet  Che- 
valier , mon  homme  6c  mon  feaul , à lui  & à fes  hoirs  , à toujours  6c  en  acooiilànt 
des  autres  fiés  qu’il  tient  de  moy , 6c  en  recompcnlâtion  de  ceu  qu’il  m’ait  donney  ccu 
qu'il  avoit  à Dombaille  ptés  de  Darney , 6c  acquittey  ce  que  je  luy  devoie  6c  pluiieucs 
choufes  que  je  avoie  à faire  envers  luy , quelques  chofe  que  ce  fuiilê  jufqucs  à jourd’huy , 
en  dette  & en  outres  choufe , tout  ce  quan  que  je  ay  6c  puis  & doive  avoir  on  ban 
6c  on  finage  de  Wahengney,en  la  Mairie  de  la  Ville  6c  dop  vaul  6C  des  appendillét 
fi»  les  hommes  le  dit  Sagneur  Fcny , fut  les  ccoiiécs,  &uù$  & rentes  de  bleds  6c  déniais 
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de  juiQce,  U haute  juibce,leslêrviiles,  lcscham>ys,les  cbevauchiees  & couslcslcnriBa 
ti  toutes  les  choules  que  je  avoie , en  les  hommes  ou  lcus>  Sc  oz  choulès  devant  dioes, 
û ^ue  rien  n'y  retenons  fut  fes hommes,  Sc  doing  & oâroy  encore  audit  Seigneur  Feny 
& a Tes  hoirs  à toujours  en  accrodlâncc  des  autres  fiés  qu'il  tient  de  moy , les  forrihea 
de  Wahengney  en  hommes  tc  en  femmes,  en  ptiies,  en  tailles,  en  chevauchices,&  lou 
ban  Ik  la  ju&cc  haute  Sc  petite , les  rentes  &:  les  ilTucfs  quan  que  je  y aye , & puis  &doie 
avoir  efdits  foreftieis  & cz  chellâuls  Sc  toutes  1rs  choufes  qui  appartienneot  aidis  foreilias 
en  quelques  lieux  qu'ils  foient , Sc  puet  tetenir  ledit  lice  Ferry  cous  hommes  qui  n'auront 
là  demeurey  en  fi  comme  je  Âilbie , fiiers  que  quaitie  hommes  que  je  redenc  tant  feu. 
lemenc  ridic  forefticcs  aux  & leur  tcnoucs  Sc  leurs  hoirs  i & eft  à Ijpivoic  que  je  ne  ms 
puis  plus  accroitre  lur  leldits  hommes  le  Seigneur  du  Chailleillet , np  fur  les  forclhets  que 
je  ly  ay  donné  i & eft  à fçavoic  que  je  retient  mes  hautes  forelfs  Sc  mes  gueux  bannaut, 
en  tel  maniéré  que  ly  homme,  loudit  Seigneur  du  Chailleillcc  dcl  mairie  & de  la  fbuctfi 
terie  de  Wahengney , Sc  s'il  qui  vauront  demourey , Its  dellous  luy  Sc  fes  hoùs,  ee  de  ly 
défiiilloit , ont  lour  ufuaiies  en  mes  hautes  fotefts  lâns  vendre  Sc  dm  exacter,  Sc  peuvent 
exarter  ly  ou  ils  ont  autre  fois  exatté,  Sc  donntms  Sc  oâroyons  audit  Seigneur  Ferrjin 
ChtiJltilUt  qu'il  puificnc  chailTer  ou  faire  chaifi'ec  pour  luy  à là  vie  en  mes  bois  de  \Fa> 
hengney  quan  il  y feroit  s & eft  à lavoir  que  ce  ly  autres  hommes  dou  paix  uibieoc  pat 
mon  gré  Sc  par  ma  foufirance  d'aucun  mairenage  en  ma  haute  fotâ  , ly  honune 
Monficur  Ferry  dei  leux  devanc'dis  en  ulcroienc  enfi  comme  ly  autre  ; & efl  à li^ojt 
que  comme  des  tors  faits  entre  moy  d'un  part , Sc  Scieur  Ferrj  du  ChéiJitiUtt  d'autre, 
fur  ceu  que  le  dit  lice  dou  Chaifteillec  difeit  que  li  homme  de  Rouvre  prés  la  taiclie 
avoient  Sc  dévoient  avoir  lour  ufuaire  pour  maifbnncc  en  mon  bois  de  Hecmefail  en 
tous  us  & en  cous  proeges  , fiurs  vendre  Sc  fans  exarter , & fur  ceu  que  ledit  lire  dou 
Chaiffeilla  diibit  que  je  ne  pouvoie  ne  devoie  rocenir  hotttme  de  ladite  Rouvre  qu'il 
rient  de  moi  en  fiés,  & fur  ce  que  j'avoie  retenu  à Qiaillenoy  Aubriat  le  fils  Dirirei 
de  Rouvre , que  je  ne  peuve  ne  devoie  teteirir  , ja  la  vérité  enquife  de  ces  choufes  pat 
lou  confeil  de  bonnes  gens,  laixe  Sc  oâroy  au  dit  Seigereur  du  Cbaifteilla  Sc  aux  hùa> 
mes  de  Rouvre  l'ufuairc  au  dit  bois  en  la  maniae  & en  la  forme  que  dl  de  Qiaille' 
noy  ufent,  fans  rien  à vendre , Sc  pour  ledit  Aubriat  que  je  ay  retenu  a Chaiflenoy,  lou 
doing  je  à luy  & à feshoirsCibillc,Thiebaulc  fonfils&leurs  hoirs  à toujours  fins  reclain, 
& promes  que  jamais  contre  ces  chaules  je  ne  vanray,ne  vetrirnefcray,par  moy  ny  par 
authruy , Sc  en  oblige  moy  Sc  mes  hoirs  ces  chou&s  de  (éufditces  à tenir  Sc  à garder  i Sc 
pour  que  ce  foit  ferme  choulc  8c  ellaublo,  je  l'en  ay  donney  ces  lettres  fceliécs  de  nxn 
feel,  que  furent  faites  quant  ly  mdiairc  Nôtre  Seigneur  courroie  par  mil  deux  cent  qua- 
tre vingt  Sc  cinc  ans, le  Samedy  après  fefte  Saint  George. 

Bchaage  entre  Terry  IIL  Duc  de  Lorraine  tÿ’  les  Enfans  de  yiïlattme  J One  ,d» 
Village  de  Seraucourt , contre  celui  de  TUretüt,  referai  l'hommage  dû  à Jesm 
du  Châtelet  four  un  hors  de  Flévrlle^  (5c. 

X. 

layo. 

t.  May 


1 E firry  Duc  de  Zerraiite  Sc  Marchis , fais  fçavoir  à Cous  que  cermme  li  enfants  Mon» 
J fignour  d’Orme  Chivaher  qui  fut , c'eft  à fçavoir  Varrionts , Ferry , Simonin  Si  Jehan 
m'ayent  cchangié  pour  eux  Sc  pour  leurs  hoirs , quant  qu'ils  ont , avoir  , peuvent  SC 
doivent  à Siraucourt , on  ban  Sc  on  finage  Sc  fes  appartenances  , &;  qi^c  qu'ils  ont  Sc 
avoir  peuvent  Sc  doivent  à Mont,  comme  l'on  dit  Louvigneux,  on  banc  Sc  on  finage, 
je  pour  moi  Sc  pour  mes  hoirs  en  cécompeniârion  d'icés  choies , Sc  en  nature  d'cchan- 
ge  leurs  ai  dormei  Sc  doint,  affigné  Sc  afiigne , à tenir  à eas  & à leurs  hoirs  à tous  tou- 
(ourstnaix , en  héricaiges , quant  que  je  puis  & dois  avoir  à Fleuville  en  ladite  ville,  aa 
ban  Sc  au  finage  d'iceUe , en  hommes , en  femmes , en  filles , en  prifes , ceniês , rentes, 
droitures,  préb,  terres,  vignes,  fours,  molins,  rivières,  bois  en  banc,  en  rentes,  en  toutes 
jullices , grande  Sc  pcoce , Sc  en  toute  autre  choie  iâns  en  rien  retenir,  fors  feulement 
la  vrarde  des  Prêtres  Se  des  Qetgs,  Se  des  Maiibat  d'Ordre,  fi  aucune  en  y avoir,  iàuf 
quant  que  fi  li  Cle^  ou  fi  li  Prére  qui  fetoieru  menants  en  ladke  ville  de  Flcuvile , 
tenoietu  héritage  en  ladite  vilte  ou  ban  Se  au  finage  d'iocUe , ib  en  devroienc  infbnciet 
pardevant  lefdits  fieurs  enfâns  , ou  pardevaoc  leurs  hoirs  qui  Fleuville  tendroinc,Sefi 
de  hors  défaillotcnr  ez  payisuufilfa  enfeos  eu  à Jeuts  bcûs,  fc  d'eu  défeiloicix,  fcsdtoi^ 
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(n  moo  ootH)  ne  nie  pouiroot  oe  nulle  tonne  décenir  nulle  des  hommes  ne  des  rem- 
loes  de  Udite  ville  qui  Ibnt  de  cet  échange , ne  nul  de  leurs  hoirs  en  nul  lieux  dcdèus 
moi , que  je  dns  à maintenant , ni  en  nul  lieu  que  je  puis  acquérir  pat  édiange  , ne 
pat  achat , ne  par  compagnie , neu  en  autre  mencce  , ùûf  ce  que  avenott  par  avanmre 
qu’aucun  de  mes  hommes  prit  par  mariage  aucune  des  femmes  de  Flcvillc , qui  Ibnt  en 
oet  échange,  & il  la  mencroit  demeurer  dellbus  Ibn  terre  du  banco  de  Flcvillc  j cela 
oc  (croie  a moi  tant  comme  cjles  dcmeuteroient  fous  mon  hef  dudit  ban  3c  h hoirs  qui 
de  celui  mariage  ibrdroienc  , unt  comme  il  demeureroit  dellôus  moi , ne  je  aulC  en 
nulle  maniéré  des  miens,  fors  par  tel  fcmblantilSc  aucun  homme  ou  femme  qui  feroienc 
delà  naidance  de  Flcville  , qui  ait  mafbns  3c  héritage  à Flcvillc  fut  manant  Sefvé  d’un 
baneq  de  Flcvillc , 3c  ils  volcroient  raller  demorcr  à Flcvillc , fiirc  le  pourront  fans 
débats  de  moi , de  mes  hoirs.  Et  cil  à lavoir  que  je  ne  mi  boin,  ne  mi  hommes  que 
j’ai  en  ai  hors  3c  aurai,  ne  que  me  mi  hoirs  en  oitont , ne  puilTcnt,  ne  doivent  de  d en 
avant  tien  aquéter  ni  échangia  aux  hommes  ne  aiur  femmes  de  Flcvillc , que  je  l’ai 
échangé  des  héritages  qui  iëront  à Flevilk  3c  au  ban , & û l’homme  de  Flcville  3c  les 
femmes  que  je  pourrai  échanger,  avaient  aucun  héiitagc  fours  du  ban  de  Flcvillc,  je  ou 
mis  hoirs,  ou  mis  hommes  en  pourront  acquéter  ou  échanger  lâns  débats  des  Siguouis 
de  FleviUe  dclTus  tlic , ne  de  leurs  hoirs  i & il  mis  hommes  & mis  fenuncs  que  )c  3c  mis 
hoirs  avons  3c  aurons , avoient  hériuges  à Flcvillc  & au  ban,  ledit  Signour  de  Flcville 
à qui  jen  ai  échangé  , ou  leurs  hoirs  qui  l’échange  auront,  ou  leurs  hommes  de  Flcvillc 
les  poutronc  aquéeer  ou  échanger  (ans  débat  de  moi  ne  de  mis  hoirs  ; & toutes  ces  cho- 
ies de  Flcville  3c  du  ban  , doivent  tenir  3c  reprendre  Itdis  cn&ns , aucun  d’eus  en  def  de 
Mondgnot  Gérard  de  Gondrcvillc  Chivaher,  en  récompcnfacion  des  chofes  qu’ils  avoient 
à Syraucourt  qu’ils  m'onc  donne!  en  échange  qu’ils  cenoient  de  lui , lâuf  ce  que  ledit 
bois  bannal  que  je  leur  ai  adîs  au  ban  de  FleviUe , ne  font  mi  du  def  Mondgnor  Gérard 
defl'us  dit , qui  en  doivent  tenir  en  def  de  plein  hommage  de  JchâH  dm  ChtJceUcl  Ecuyer 
l’uD  de  ceux  d’un  bois,  c’cif  à Içavoir  celui  dellbus  la  viUe  par  derrière  Vendeuvre , en 
tccompenfation  d’un  def  de  la  terre  de  Mons  le  Vignoux , qu’il  cenoit  de  lui , 3c  l’au- 
ne bois  qu’on  die  U F tan , doit  tenir  il  & fes  hoirs  de  moi  3c  de  mes  hoirs  en  def  3c 
en  hommage-lige , davant  tous  hommes , en  prcls  le  Comte  de  Linangc  & m’an  doit- 
on  chacun  an , trois  journées  de  garde  à Nancy  i & coures  ces  choies  écrites  comme  cUes 
(ont  ddedus  dcvilccs , ai-je  promis  8c  promets  pour  moi  3c  mes  hoirs,  en  bonne  foi  de 
Ccoic  3c  d garder  bien  loyaument,  lâns  venir  au  contre  en  route  ni  en  partie  , par  moi 
ni  par  aunrui , 3c  en  doit  porter  bonne  garantie  & loyau  cz  enfant  ddudice , ou  à leurs 
hoirs  d de  eulx  déiaiUoit  encontre  tous  ceux  qui  à droit  vouronc  venir  3c  nommément 
vers  la  femme  Mondgnour  Jehan  Goulettc  Chivalicr  qui  fut , 3c  vers  tous  les  hoirs 
ï die  Siguour  Jehan  Goulettc  , étant  comme  à ceu  je  pour  moi  & pour  mes  hoirs, 
leooocc  Bc  ai  renoncé  d toute  cxceprion,  dedèndoo , denàice,  3c  de  moic  écrit  & non 
éttic , 3c  d toute  exception , raiibn  , allégation  que  en  ce  fait  moi  ou  mes  hoin  pour- 
roienc  aider  , 3c  les  dudits  enduis  ou  leurs  hoirs , ce  dédiilloicnt , nuire  3c  grdvcr  3c 
^«cialcmenc  au  droit  qui  dit  gcncraOes  renonciations  ne  mi  valoir.  En  témoignage  de 
vérité , & pour  que  ces  chofes  ibient  fermes  3c  ftablcs , j’en  ai  dik  (bélier  cette  de  mou 
lcd , que  furent  dotes  3c  données  l’an  que  li  milliairc  de  l’incamaiion  Notre  Signour 
courait  par  mil  deux  cents  quatre-vtogt  & dix,  en  tant  lou  premia  jour  de  May.  Signé 
par  deux  Notaires,  Niait,  3e  de  Rdengesarec  leurs  parades. 
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Rhtrfil  demi  À Feny  IIL  Due  Je  Lerratne  feur  ctmiontfement  f»  lui  frété  , 
en  faveur  Je  Ferry  J»  ChJtekt  etrvers  U Chafitre  de  Teul , par  lequel  il  se», 
gage  d'indemnijèr  ledtt  Duc  Feny , fius  U garantie  de  mu  les  Fiefs  qu'il  tieist 
de  Isti. 


T E Ferris  Jeu  ChefteBet , (iis  fçavoir  à tous  > que  eom  Nobles  Homs  mes  chien  Sires 
J Ferris  Dus  de  Zerreigue  Sc  Marchis  ait  mis  fon  Icel  avec  le  mien , à ma  priete 
ma  requête  en  une  lettre  qui  ell  faite  d’un  beftant  que  je  & li  Chapitre  de  Tout  aviem, 
û corn  des  paturaiges  II  uns  iiis  les  autres , de  Fianconville , de  Beinville  & de  la  Nueve- 
viile,  condit  àFroieul  &dou  Challellct,&des  bancs  & des  appaitenances  defilits  lieis, 
enC  com  il  eft  contenu  en  celles  lettres , que  li  Dus  me  contraigne  & puilè  contrain- 
dre de  tenir  & de  garder  celles  convenances  enaerement  > il  eft  allâvoir  que  le  li  Dus 
avoir  domaige  ne  coftenge  en  quelle  menicre  qu’il  li  euft , que  je  fuis  tenu  d'en  ren- 
dre cntictemcnt , & l’an  doit  croire  par  ù ftmple  parole , lias  autre  prouve  & l’en  à 
allignei  & attachici  à tous  les  Fiez  que  je  rang  le  doi  tenir  de  lui.  En  témoignaigr  de 
laquelle  choie  je  en  ai  donei  ces  Lentes  fcellées  de  mon  fccU  que  furent  hutes  l’an  de 
^ce  mil  dous  cens  quatrcvinc  te  onze  ans,  lou  jours  des  Bunes,  on  mois  de  Fcvciier, 
fieltées  eta»  fiel  de  dre  Uenehe  fier  qatiéè  de  parebetma. 


Feny  du  Châtelet  danrse  aux  Cordeliert  du  Neuf-ahâtesu  eert/d»  droit  i 
dans  fis  Bois  de  Rouvre. 

EGo  Friderùus  Miles,  Hmâssus  de  Ctfiellet»  TuUenlîs  Dioecelis.  Notum  fâcio  uni- 
verlîs  Se  hngulispradêntcslittctasinipeâuris,  ac  etiam  audituris,quod  egodiligov 
ti  conlîdcradonc  prathibitâ , fpontaneus , nuUo  cogente  impetio , peniata  8c  conliderata 
udlitate  anima;  mex  Se  anteccfl'onun  mcorum , in  putaro  8c  irrevocabiliter  cleemofynam 
dedi,  contuli  8c  concefli  donadonc  petpetuâ  £iâa  inter  vives  Gardiano  8c  Fratribus  uni- 
vctiîs  ptadëndbus  8c  fiicutis  Conventûs  Fratrum  Minorura  de  Novo  Caftro  diète  Ti^ 
lenlïs  DÙEcdis , uTum  fuum  percipiendum  cura  duobus  alînis , omni  temporc  8c  die,  in 
nemoribus  meis  Cds  in  linagio  de  Rouvre,  diâacTuUenlis  Dioecclîs,ita  tamen  quodia 
onuii  genere  lignorum  feu  fpecie,  fine  occafioiK  tdiqua  mei  vel  aliquoruin  haaredumte- 
ceflbrum  meorum , promittens  eildem  quod  ego  diâam  donadooem  &âam  prxdiûis 
Fratribus , quoad  vixero , fideliter  tenebo , 8c  inviolabiliter  oblêrvabo , volens  modis  om- 
nibus, quod  pradèns  donado  ptoucfuperiùsexptimitur,ab  haxedibus  meis  in  petpetuum 
fine  contradiftionc  aliqua  fideliter  oblêrvetur  » volens  edam , 8c  in  hoc  Ipeoaltter  coo- 
(êndens,  quod  fi  difta  nemota  mea  fita  in  finagio  de  Rouvre , per  fucceflionem  tempo- 
ns  defioetent , quod  diâat  Gaidiaois  8c  Ftattes  lêu  eotum  iuccdlôccs  qui  etunc  pto 

tempo» 
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diiâos  Francs  pro  fc  & fuccclToribus  fuis , in  pacificain  poflcllioncm  curporalcm  : in  cu- 
)us  rci  cclFimonium  ego  di^üs  Fcacribus  pczlcntcs  litieros  tradidi  ligilli  mci  muniminc  ro- 
boratas.  Faflum  & dacum  anno  gracia;  nuUcümo  duccntdimo  nonagclioio  fccundo  > 
mcnle  Novembri, 

Pris  fur  tcrigindl  en  ftrxhemw,ccnfervè  fùn  à"  entier /Uns  Us  Archives  des  Otrdeliert 
d»  Neif  chitetn,  en  t/mnée  17 sS,  Ltfecut  efi  ternie. 

Lettre  ietccori  entre  Ferry  Duc  de  Lmrùne  etune  part , Gaucher  de  ChattUen 
CanttètabU  de  France  {5*  Comte  de  Porceans  fon  Beast-pere,  et  autre  part , 
fous  la  garantie  d Er»d  Henry  du  Châtelet,  (S’ autres  Seigneurs. 


âTous  ceux  qui  ces  prefaites  lettres  verront  ii  orront  (“),  Ferry  Due  de  Zerrtine 
Mercbit , Salut.  Saiclicnt  mit  que  comme  pluü'curs  dilcors  tiillenc  meus  entre  nous 
part,  U.  haut  homme  & noble  Monlieur  Ciauclticr  de  ChjtiUon  , Comte  de  Por- 
dans,  Connétable  de  France,  tant  pour  caulc  de  ly , pourcaufe  de  notre  diiere  & amée 
Dame  & mere  Madame  la  Duchcilc  de  Lorraine  , femme  à prcfenc  dudit  Connétable 
d'autre  parc  ; feur  plulieurs  demandes  que  nous  failions  audit  Connétable , tant  pour  caulê 
de  ly , quant  pour  caule  de  notre  dicte  chicre  U amée  Dame  U mere  , Sc  ly  dit  Con- 
nétable , pais  avons  accordé  de  tous  les  décors  rneiis  ou  qui  peuvent  mouvoir  julqu’au 
jour  de  la  coiieûion  de  ces  lettres  en  la  manière  que  s’enfuit  : c’clF  à (javoir  que  de  tou- 
tes les  demandes  que  nous  povions  faire  audit  Connétable , tant  pour  caulc  de  ly , com- 
me pour  caufe  de  notre  dicte  Dame  &:  mere , julqu'au  jour  de  la  conféébon  de  ces  pré- 
fentes  lettres,  en  quircons  pour  toujours  ledit  Connétable  te  fes  hoirs  & fes  fucccÛcurs, 
ti  ceux  qui  de  ly  auront  caufe  de  notre  dicte  chicte  Dame  &c  mere , nous  ly  promet- 
tons pat  la  foy  de  notre  corps  pour  ce  baillée  corporellement , à rendre  ou  à payer  pat 
chacun  an,  à ly  ou  à fon  mandement  à Andelot,  vingt  cinq  cent  livres  de  bons  tour- 
nois petit  monnoyc  coutlable  au  Royaume  de  France  à lix  ans,  à payer  chacun  an  au 
Noël  quatre  cent  trente  crois  livres  lix  lois  huit  déniées  de  laditte  monnoye , le  premier 
payement  commcnceant  à cette  Nocl  prochain  venant,  Sc  ainliiit  de  Noël  en  Noël  juC- 
qu’à  fix  ans  continuels  & enfuivians,  de  à la  plus  grande  icurecé  des  choies  dciliifdicies , 
nous  menons , établiil'ons  de  donnons  plaigcs  de  principaux  rendours  au  dciliifdit  Conné- 
table fens  nous  premier  quereller , nos  amez  féaux  Monlieur  Henry  Cenete  de  Vtude- 
«wMr,  Monlieur  Jeen  Seigneur  de  Bourlemtnt , Monlieur  Huert  de  Bêuffrermnt , Sei- 
gneur de  BuHeneviUe , Monlieur  Errurd  Seigneur  du  Chtflellet , Monfieur  Henry  du 
ebisiedet  Seigneur  d Auligny , de  Monlieur  Henry  de  Veutlly  Cheveher,  pour  rendre 

gyet  de  accomplir  les  choies  de  les  payement  dellufdits  parfaitement  fans  dcliàut , dec. 

voulons  de  à ce  par  nos  foys  de  obligations  nous  nous  obligeons  de  tous  nofdits  biens , 
de  que  l’une  ne  foit  empêché  ou  allbudé  par  l'autre  pour  faire  les  payement  de  accomplir 
toutes  les  chofes  dcU’us  dictes  en  la  maniéré  que  delfus  ell  dit  de  divilèe , poiirveu  que 
tous  ly  deniers  dus  audit  Conncuble  pour  caule  de  la  terre  de  Florines , de  ly  douze 
cent  livres  dûs  chacun  an  pour  caufe  du  douaire  de  notre  chiere  Dame  de  mere  la  Du- 
chellc , ly  font  fauf  de  refervé  de  en  demeurent  les  obligations  fur  ce  hiittcs  entières  de 
en  leurs  vertu  làns  rien  müer  pour  cholé  que  ddliis  foie  dicte.  En  témoignage  dcfquel- 
les  chofes,  Nous  Ferry  Duc  de  Lorraine,  Marchis  ; Henry  Comte  de  Vaudcraonti  jean 
Cte  de  Bourlemont  > Huait  de  Befremont  i Ernrd  Sire  du  CluJIelUl  j Henry  du  ChuJieUet , 
dt  Henry  de  Deuilly  avons  mis  nos  propres  fceaux  en  ces  prclences  lettres,  qui  furent 
huttes  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  vingt  un  le  Dimanche  veille  de  fellc  faine  Pierre  de 
fàinc  Paul  Apôtres, 
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Lettre  RevtrfiUei  deVerry  IK  Duc  de  Lorraine  à Erradt^  Henry  du  Chafidltt 
fis  corfins , qut  s’étalent  rendus  fis  garants  envers  Gaucher  d»  Ürattlion  , 
Connétable  de  France  , pour  la  fimme  de  vingt  fix  cens  livres. 

XIV.  1\[|  Ferrie  Dm  Je  Lirrtine  ô-  Merchie,  fiiiTons  ûvoi'r  * tous,  que  comme  nota 

J 1.N  aiens  mis  cm  piciges,  & em  principauU  rendours  Nobles  hommes  & faiges  ras 

srneis  coojim  à- fetubUs  Menfiÿroiir  £rrtr  Jigntiir  do»  ChêJleUet lé"  Monfîgiuiir  Htnr} 
tAtSre  de  freire  Jigmur  d Autigruj , VhevÂÜers  s en  la  main  de  haut  homme  âe  puiiïint  notre 

CcibceiLi.'  ‘^Ider  6c.  amc  perc  Monlignour  Geuchier  de  ChâtiUt»  Comte  de  Pourciens  4:  Con- 

nétable de  France  , de  la  fomme  de  vint  6c  fix  cens  hvres  de  boins  pents  tournois  mon- 
noyè  courfaublc  en  Royaume  de  France  aveuc  autres  plelges  & principaub  rendours', 
dont  chdcuns  en  cil  obligics  pour  le  tout , (^uc  font  à payer  au  diâ  Monfignour  le  Con- 
nétable ou  à ccluy  qui  caufe  auroit  de  ly  a Andclau  julqucs  à fix  ans  prochicnncmcnt 
venans , continuels  6c  cnllians,  â payer  chcfcun  an  à Noël  quatr»  cens  trente  trois  livres 
fix  fous  6c  huit  deniers  tournois  i le  premier  payement  encommenfiuit  à c’eft  Noël  pro- 
- chicnncmcnt  venans  , Je  enfi  de  Noël  en  Noël  fans  interruption,  fi  corne  il  cil  veu  eftre 

contenu  plus  plenieremcnt  cZ  lettres  laites  fut  ce.  Nous  lefdis  Monjïgiinir  Errer  <#■ 
Heur  J firetres  avons  promis  6c  promellons  a garder  Se  a granter  de  tous  cous , dom- 
maiges , millions  ou  dépens  que  il , ou  li  uns  dauls  poucrorent  avoir  ne  encount  pour 
raifon  de  ladittc  pidgeric  Se  rcndcric  s Se  en  croiriens  nou  s , ou  noRre  foucccITour , les 
dis  frcircs,  ou  l'un  (fouis,  ou  celuy  ou  ccis  qui  caulc  auruient  dauls  ou  de  l’un  dauls, 
par  lour  ümplc  faircment  fens  autre  preuve  faire  ne  recroire , 6c  enli  lour  avons  nous 
promis  pat  notre  foy  donnée  corporellement  four  ce , Se  pour  ce  tenir  Se  all'cnit  nous 
en  obligions  Se  avons  obligics  pour  nous  Se  pour  nos  fouccôllôurs , fé  de  nous  dcfailloit, 
en  la  main  defdits  frcircs  S:  de  chefeuns  dîauls , pour  le  tout , ou  de  ccluy  ou  de  ccIs  qui 
caufo  auroient  d’auls , cous  nos  biens  , nos  hommes  Se  lour  biens  ou  qu’il  feroieoe 
ou  pourroient  dire  trouver  en  Royaume  Se  en  l’Empire,  pour  penre , faire  penre,  ven- 
dre , dcipcndre  Se  aliénée  per  cui  qu’il  lour  pkuroit , Se  par  quelque  juRice  que  il  voul- 
toienc , lans  occoifon  nulle  de  nous,  ne  d’aultre  pour  nous  , fens  rcclain  de  juflice  tem- 
porelle ou  de  l’Eglilé,  fens  querire  ne  faire  aucune  récrcance  , fens  foire  droit  de  ville, 
us,  ne  coRumes  de  pays.  Se  fens  mesfoire  envers  nous  de  ce  que  nous  puidions  dire  ne 
alléguer  qu’il  cR  noltre  bons  jufqucs  à plcnicrc  Se  entière  lâcisfoélion  des  gaiges  perdus, 
des  dommaiges  cncourrus,  des  (îcfpcns  Se  millions  fois  Se  encourrus,  pour  ce  dclqucls 
fl  comme  dit  cR,  nous  , ounoRre  lücccflbur  leldis  frcircs  ou  l’un  dauls, ou  celuy  ou  ccis 
qui  caufe  auroient  de  aub  ou  de  l’un  d’auls  creirient  par  lour  fimple  farrcmenc , fens  charge 
d’aultte  preuve.  En  temoing  de  laquelle  choufe  nous  avons  faiâ  Iceller  ces  lettres  ouver- 
tes de  notre  fcci  que  furent  faiclcs  le  jour  de  fcRc  fiiint  Pierre  Se  faint  Paul  Apôtres,  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  vint  Se  un.  Se  fccUé  du  fecau  du  Duc  Ferry  pendent  en  double 
queu  de  parchemin  qui  le  reprefente  à cheval  avec  l’écullbn  chargé  de  trois  allcrions  qui 
le  voycnc  aulfi  fur  le  hamois  en  plufieurs  autres  endroits. 

lettres  Reverfidles  de  Henry  Comte  de  Vaudemont  à Errard  du  Chajîellet , jw 
s' était  rendu  [on  répondant  pour  une  fimme  de  deux  cens  hvres 
tournois  emers  Ferry  Duc  de  Lorraine, 

XV.  T^T  Ous  Henrie  Cuem  de  Hedemont  & Jfebel  de  Zorheine  Cemejfe  Je  Cil  meifiu 

1)14-  i.  > leu  fi  femme , ftilbns  à fçavoir  à tous  que  com  Nobles  homes  Se  faiges  nos  très 

bien  amcis  Mejpres  Erreri  Sire  de»  ctejlelel , fe  foit  cRaublis  piciges  Se  tendcurcs  de  la 
Oiifiiiul  U fomme  de  dous  cens  livres  de  boins  petits  tournois  en  la  main  de  hault  Prince  Se  noble 
clurao'dl  Signour  Ferry  Duc  de  Lorreiru  & Marchit , pour  nos  Se  à noRre  prière  Se 

iMuàix.  requcRe , nos  promettons  à dit  Monfignour  Errers  que  nos  de  cous  les  cous  Se  damai- 
ges  que  il , feu  home , ne  lai  cerre  uveroie , ou  avoir  pourroic  en  quelque  manière  que 
le  fuR  pour  raifon  de  ladicte  picigerie  Se  renderie , l’en  guerderons  de  paides  Se  damaiges 
endercment,  dcfquels  nos  l’cn  croiriens,  eu  celuy  qui  avcioit  caulc  de  luy , de  ceu  qu’il 
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penrc  k fiutc  par  cui  qu’il  ii  plaircit  vendre  k deipcodre , lans  faire  droic  de  ville , 
us,  ne  couftume  de  pays,  k feus  rendre  ne  récroire  julques  à ccu  qu’il  full  dc/coutengics 
entieremenc.  £n  trimoignage  de  laiqucl  choie  nus  avons  mis  nos  icels  en  ces  prelcmes 
lettres  que  Hircnc  faites  l’an  de  graice  nollre  Sigiiour  mil  trois  cens  k vint  quaitre  oa 
mois  de  Julet,  Icelld  de  iceaux. 

Ferfy  du  Chsflellet  Efci^,  eJehMÿ  à Hemy  Evefque  de  E'erdu»  le  quart  de  trait 
Maulms jeans fur  le  rtu  de  Creuve^/favoir  deux  a Mats^ey,  t$  uni  Relsncaurt , 
contre  fix  mmds  ttaveme  fur  les  Dixmes  dudit  Maif^iy. 

JE  Ferry  Sire  dtu  CheBeUi  Efeuiets , fils  Jehtn  do»  Chojlelei  qui  fiiit,  fais  à Içavolr 
k cogniilant  à tous  , que  je  rcuvardei  k conlidcrci  le  prouiH  & ructlicei  de  iiu  & de 
mes  hoirs , ay  fait  permutation  k eichainge  à Reverend  Peirc  en  Deu  mon  très  chier 
S^our  Monlignour  Henry  (‘ ) for  U groce  de  De»  Bvefqne  de  yerdn»  , par  le  les, 
le  grei  Se  le  confentement  exprès  de  mou  Conlbil  en  la  maniéré  qu'il  lanxeur , kc.  que 
fiirent  faiâes  l’an  de  graice  nollrc  Signour  mil  trois  cent  vint  k anc,  le  Lundy  jour  de 
l’Annonciarion  Noftre-Dame  en  Mars,  fccUées  de  deux  Icels  de  cire  verte  iur  double  queues. 

Heaty  du  Chafiellet  •aendflupeurs  Terres  à F Evêque  de  Verdun , à Mais^ey, 
Cerbeifville  ,SenotmUe , Rouvriy , Longueville , t3c. 

JE  Hourù  do»  Chojlelei,  Chevalier  d-  Sires  d Âttif») , fais  Içavoir  k cognoilTant  à 
tous  ceulx  qui  ces  prelcmes  lemes  verront  k orront , que  je  ay  vendu  k acquittci , 
Vens  Se  acquitte  à toujours  maix,  fans  rien  à réclamer  pour  mi,  pour  Madame  jidcUue 
mo  feneme , Se  pour  nos  hoirs, en  très  fons  Se  en  perpetuitei,  par  la  volontei  de  ladiccc 
Madame  Adeline  ma  femme, à Révérend  Pcrc  en  Deu  Se  Signour  Monlignour  Henry 
for  lo poee  de  Deu  Evefque  de  Verdun , à fes  lûcccllours  Evcfqucs  de  Verdun,  tour  ce 
que  je  ay , puis  k doic  avoir  entièrement  en  tout  le  banc  de  Maizei  k lus  appartenan- 
ces ! ccÂ  à Içavoir , à Maizei , à Rouvroy,  à Rclincoutt,  àGerbcuville  , à Lcigncville, 
à Savoonicrcs,  à CeunonviUe  k à 'Warvinay , Sec.  que  furent  faidcs  l’an  de  grâce  Nollre 
Seigneur  mil  trois  cent  vingt  Se  neuf,  le  Vendredy  après  fclicfaint  Bcrchcnicu  1 ApoAre, 
c'en  à fçavoir  le  vingt  k cinquième  du  mois  d’AuuA. 

'Rottfeation  de  U vente  précédente  par  Adeline  femme  dudit  Hemy  du  Chajlellet. 

JE  Adeline  fome  Monjignonr  Henry  do»  Chofelei  Signeur  dAutigny,  en  la  DioccITc 
de  Toul , dou  confcniemcnt  Se  de  la  voloota  exprcllc  IrJit  Signoui  Henry  mon  mary, 
Elis  ({avoir  & cogniilânt  à tous  ceulx  qui  ces  prcl'entcs  Ictucs  voiront  Se  oiront , que  je 
cxprclTcmeoc  me  fuis  confcncis,Se  mcconièns  dez  jai  en  tcil  vendaige  k en  teille  acqui- 
âance  cum  lidi  Mcllircs  Henris  mon  mary , ait  fais  pour  luy  , pour  moy  Se  pour  nos 
hoirs , à Révérend  Pete  en  Dieu  Se  Signour  Monlignour  Henry  for  lo  poee  de  Du» 
Mvejque  de  Verdun , Se  à fes  fucedfours , Se  à toujours  maix  k en  perpetuitei  i c'elt  à 
ffavoir , de  tout  ce  entièrement  que  nous  avions , avoir  poiens  Se  dcvixis  ais  bans  en 
villes  Se  ez  finaiges  de  Maizey , de  Rouvroy,  Sec.  Iciquellcs  furent  hutet  l’an  de  grâce 
Noflre  Seignour  mil  trois  cent  vingt  Se  oeuf,  le  jour  de  la  fefte  delaOcculatioa  de  Sainâ 
Jehan-BaptiAc  ou  mois  d’Aoull. 
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Certificat  faut  la  franchi  fi  des  Habitons  de  Neifihiteau. 

ACtc  p«flc  pardevant  A.  Montfaucon  Notaire  Impérial  de  la  Gour  de  Bciânçon  au 
Cliallcau  de  Montfaucon,  le  Dimanche  avant  U S.  Jcan-Bai>tille  ii.  Juin  1548. 
comparurent  en  jugement  devant  haut  homme  noble  te  puiiiànt  Baron  Henry  Comte 
de  MontbcUiard  Sc  Seigneur  de  Montfaucon  > Sire  Gilcbcrt  de  Pompicrc  Pteftre  t Colas, 
dit  le  Segnes,  Bourgeois  de  Ncufchallcl,  au  nom  6c  comme  Procur.  fonde  de  procuration 
de  la  Commune  de  ladite  Ville,  en  datte  du  5.  Janvier  1 547.  inlcrc  audit  Âcle  i&iîre 
Jacques  de  Mclicres Prêtre  auili  au  nom  6c  comme  ProCur.  fondé  de  noble  homme  Ricliard 
de  Klaillcy  , Efciiicr  Seigneur  de  Mclicres  , dont  il  refufa  donner  coppie , IcfqucUcs  Par. 
tics  avoient  journée  audit  lieu  devant  ledit  Comte  , fur  la  délivrance  des  corps  Sc  Cha- 
taux  de  quatre  des  Bourgeois  de  ladite  Ville , Icfqucls  ledit  Richard  avoir  pris  ou  fait 
prendre  pour  une  fomme  que  Madame  laDuchelle  de  Lorraine  lui  devoit,  en  requérant 
ledit  Comte  comme  voue  de  ladite  Ville,  à caulc  de  quoy  il  a dtoit  de  la  tierae  Pâme 
de  toutes  les  iil'ucs  6c  redevances  de  ladite  Ville  annuellement  Sc  par  indivis,  6c  ayant 
droit  de  faire  délivrer  lefdits  Bourgeois  , comme  ies  hommes , foûtenant  qu’ils  étoient 
franches  gens,abonez  à leur  Seigneur,  ufans  de  libériez  6c  franchilcs  , 6c  nepouvoicnt 
eftre  arrellcz  que  pour  les  dettes  qu'ils  dévoient  à leur  Seigneur  annuellement , à quoy 
tépondoit  le  Proc,  dudit  Richard  qu’on  euft  à luy  )uibficr  S:  montrer  comme  quoy  Iti 
dits  Bourgeois  de  Nciifchaftcl  n’elloicnt  prenables  ny  gaignabics  en  corps  6c  en  biens 
pour  les  dettes  6c  obbgations  du  Duc  de  Lorraine  6c  de  Madame  la  Duchcilc  de  Lor- 
raine. Le  Comte  de  Montbcliàrt  répondant  qu'cRant  voué  de  la  Ville  lefdits  Habitant 
prifonniers  luy  dévoient  eftre  rendus , fuivant  la  Coufhime  du  pays  ■ 6C  d’abondant  pour 
le  mieux  informer  des  franchilcs  6c  Ubertez  defdits  Habitans  , il  luy  montreroit  les  lc^ 
très  fuivantes.  i*.  le  Vidimm  des  Lettres  du  Roy  Plubppe  de  Vallois  données  à Saint 
Denis  le  a£.  Avril  1344.  Jlem,  Un  autre  yidumts  des  lettres  de  (ranchifes  accordcci 
auxdits  Bourgeois  par  Fcrty  Duc  de  Lorraine  le  4.  Aouft  1340.  Item.  Une  lettre  en 
Latin  de  Jehan  Comte  de  Sarrebmehe  Seigneur  de  Commercy  du  27.  Febvrier  1314. 
afl’urant  6c  déclarant  que  les  Bourgeois  de  ladite  ville  ne  pouvoicnt  eftre  arreftez , ni  leurs 
biens  pris  par  quelque  Seigneur  que  ce  fuit , li  ce  n’ettoit  de  leur  propre  fait , ce  qu’il 
affirmoit  comme  ayant  cftevoué  de  ladite  Ville  6c  en  connoill'oit  les  libertcz  Sc  franchi- 
fcs.  Iiem,  Une  lettre  do  Thomas  Evêque  de  Toul  de  la  vigile  S.  Simon  S.  Jude  1 544. 
affirmant  la  même  choie.  Item.  Une  autre  lettre  de  Thibault  Sire  de  Blamont  du  li. 
May  154g.  Une  autre  d' Errtrd  Stifneur  du  Chtsiellel  du  Zj.  Mars  i^S.  Une  autre 
de  noble  homme  8c  fage  M.  Lâebaut  Seigneur  de  Boilfremont  du  S.  Novembre  1 344- 
Par  toutes  lefquellcs  il  cft  dit  que  les  fuldits  Bourgeois  font  franches  perfonnes , 6c  ne 
peuvent  eftre  atreftées  pour  les  dettes  du  Duc  i apres  quoy  ledit  Comte  offrit  d’en  don- 
ner copies  audit  Proc,  qui  les  tefiifa , 6c  demanda  terme  du  lendemain  pour  en  avertir 
ledit  Richard  de  Mailley , ce  qu’il  luy  a accordé  1 6c  fur  toutes  ces  cliofcs  drefle  le  prclent 
Aûe  en  prefènee  de  MM.  EÎbenne  de  Montbéliard , Renaud  de  Levigny  Oievaliets  i 
Jehan , dit  Perreftier , Geoffroy  de  Brainville  Ecuyers , 6c  Pierre  Curé  de  Montfaueexu 
/’agf  toS’-  f. 

DEnombrement  de  Jean  Sarrazin  Seigneur  du  CliaftcUct , de  ce  qu’il  tient  en  bef 
de  M.  Hué  de  Lorraine , Seigneur  de  Rumigny , Aubenton  6c  Marigny  , pour  la 
Château,  Terre  6c  Seigneurie  du  Chaftellet  mouvant  6c  relevant  en  fief  de  la  Cliaftd- 
lenie  dudit  Rumigny , 6c  mouvant  de  la  Chaftellcnic  de  Ste  Manchoult , ffavoir  le  Châ- 
teau 6c  fortereffé  dudit  Chaftellet , le  village , ban  6c  finage , haute  , moyenne  6C  balfc 
Juftice  qui  en  dépendent,  lâns  aucune  réferve,  fuivant  que  le  tout  eft  fpccifié  audit  Dc- 
nombreœeot  du  r.  Avril  1 3 50.  /’age  a/17. 7'tm.  .f. 
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M^feacc,  de  ftel^mts  de  fis fiifis}  i Mtigi^,fitts  U redevance  d’un  certain  cens. 

SÇachem- cous  (]ue  en  la  Cour  de  Monlcigneur  le  Duc  de  fon  Tabellion  de  Chafte-  xXIi 
no^,  pour  ce  pcrlonncUenient  eftablis  , JNtUt  jehm  d»  ChjfieiUt  fie  à' Auitiÿiyt 
Eicoyer  Chanoine  de  Mayeuce»  noa  cootrainc,  non  leduic,  nuis  bien  aviJc  , Rccoiinûs  ,doî^'cni. 

St  confellê  de  Cxs  grée  & de  là  tranche  voloncé  > & làns  aucun  contraigncmcnc  que  ly , Aichivcs  de 
pourluySdpourlcs.hcri(iccs,pourcoujours&:lànsjamais  lappcller,  air alrranchy  Sc artraii- 
cIk  Jehan  d'Auteigny  hls  feu  le  Maire  Vdlaumc  Ion  honane , & Crclbcnuc  hile  Gcrar- 
din  a témmet  Ambedous  d’Auctigny  la  Tour,  eux  de  leurs  hous  qu'ils  auroient  de  leurs 
cnps>dc  toutes  futnirc$>ctoüez, reanlbiu, débites, demandes, opptcillon,  morcenuin, 
four  - mariages  , tadlcs  , gros  Sc  autres  hirtutes  quelqu  elle  Ibient , Sc  peut  tenir  ledit 
Jehan  rfAuttigny  ôc  Crdtiennc  b tenuoe  Se  louts  hoirs,  tout  louts  héritages,  ftanche- 
meot  en  quelque  Heu  de  en  quelques  parts  qu'ils  alleut  deniourer  , tant  on  Royaume 
comme  en  Empire  , Tans  nais  empêchements.  Se  peut  vendre  ledit  Jehan  3c  Crclbcnne 
b temme  Se  tours  hoirs  , louts  héritages,  tranlpourtct  Se  eux  achepter  autres  lieriiagcs 
ddbns  kdit  Jehtn  J»»  ChoHeBet , & autres  où  ils  pouement  ou  vouruient  arreltcr , ùtts 
mettre  nul  cinpcchcment  -,  lelqucls  hetitagcs  ledit  jehan  Se  Crclhenne  là  temme  de  louts 
hoits  tanont  hanchemem  Se  lant  débat , quelques  part  qu'ils  le  tranlpotuilé  de  aUallé 
danouter,  par  tek  tente  de  ccnlé  purement  comme  ieiUits  héritages  devcroicnt  à ceux 
de  qui  ik  veneroient  i cil:  à Ipavoir  aulU  que  le  dis  Jehan  3c  Ctdbennc  la  temme  de  leurs 
hoirs  tenroBt  tranchcineiic , aioli  comme  deüus  dêkücz  cR  , cous  les  héritages  qui  leurs 
échéront  fie  pouront  cchoiT , tant  de  part  lours  perte  3c  inerre,  Imure  fie  hetc,  comme 
d’autres  efeheutet  te  fiicccAiois,  fie  elt  tait  kdic  aitranclullcmau  audit  Jehan  d’Atngny 
& Ocfticnsie  là  femme  fie  lours  hoirs  pour  toujours , parmy  douze  louis  de  bons  pcucs 
(oumois  que  ledit  Jehan  fie  Cldbcnnc  la  femme  de  louts  lions  payeront  de  rendront 
chacun  an  à toujours  de  droit  de  rctMc  , de  écheu  , c’elt  à Ravoir  douze  démets  pcuis 
KutBois  à Pâques , Se  douze  deniers  tournois  a U S.  Rcmy , de  pour  la  tomme  de  dix- 
hux  petits  Aoràwd’oi  fie  de  poid , que  ledit  yalua  Je»  Ch^ellet  en  cù  heu  fie  rcccû  def- 
dits  Jdun  fie  Crclhenne  là  temme,  donc  il  s'en  cft  cena  de  uent  pour  bien  paye  à plein 
en  coûtes  pièces , fie  promet  ledit  Jehan  dea  ÇhaJteUef  par  là  tby  eorporcliaucuc  donnée 
en  ladite  Cour , fie  lut  l’obligemcnc  dpeciaulx  de  tous  fes  biens  moublcs  fie  non  mou- 
bles  prefencs  fie  avenir , que  jamais  contre  ccc  aSranchiUcmcnc  ne  contre  les  choies  def' 
fus  dictes  jamais  IK  iroic,ne  aller  nefcroic,par  luinc  par  autre  en  appert , fie  ne  en  rcquoy 
pour  nu^  radon  qucIqucUe  loit , ainf  pour  luy  de  pour  fes  hoirs  pour  toujours  le  dit 
aAranchillcroenc  ccuronc  ferme  de  ftaublc , lans  corrumpre  de  lans  jamais  alicr  au  con- 
traire , en  fubmeccanc  quant  à ce  luy  fait  cous  les  biens  en  la  jurildichon  de  cuncraincc  de 
Monfeigneur  le  Duc  fie  de  cctce  Julbcc,  fie  de  tous  autres  pour  ce  faire,  tenir,  avenir', 

Comme  choie  connue  fie  adjugée  en  làdiccc  Cour , toutes  exceptions , alrcrcacions , det- 
fcnccs  fie  râlions  au  tout  cciianc  de  arrière  mile  , de  je  Jehan  deax  Chaftellet  deilus  dit 
toutes  les  chofes  dcflùs  dictes  fie  dcvüecs  ai  agrce  , tacihc  de  cntotnie  , ay  je  mis  mon 
feel  pendant  en  ces  prefemes  lettres  avec  le  lcd  Monlcigneur  le  Duc  de  ion  Tabeilhon 
de  Chaftenay , en  témoin  de  laquelle  choie , à la  requclte  audit  jehan  dan  Vht^leUet  lont 
ces  prd'entes  lettres  IccBées  du  lcd  Monicignciir  le  Duc  de  ion  'Tabdiioii  de  Challenoy , 
faut  l'on  droit  de  l’auctuy.  Ce  tiu  fàic  ccleizc  joui  dou  mois  de  Décembre  mil  trois  cciic 
cloquante  huit  ans.  Signé, 

üsMAnDms  a/vec  fâsefhe^ 

Feafi  faite  far  Us  Èourgeoù  de  Nancy  k ceux  de  Meft^  de  certains fonds , fin  U 
c/mmnnenunt  de  ftiafieurs  Seiÿienrs  , efEccacd  du  Chailellec. 

SÇaehent  tout  pat  ces  prefimees  lettre»  que  Simonins  de  Nancy  Bailly  de  la  Dncliié  XXII. 

de  Lorraine  I Jean  h Receveur  i Louis  h Prevoft  i éiuRons  de  MarlcviUcs  Procureur 
de  Monfeigneur  le  Duci  Jean  Bource-mouée,  Abcctuis  Ridnet , Robert  U Boulcngers,  feW.a  Je 
fiée,  tous  Bourgoh , MauauH  fit  Habitidus  de  ladiac  ville  de  Nanc'cy  alïctnblcz  a fon 
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de  cloche  , failâne  Communaulcei  pour  euls  Se  pour  tours  hoirs  Se  fuccdlôuts  & pour 
toute  la  Conunuiuultci  de  laditte  Ville  deNancey  nuis  excepter^  ne  fiicrs  mettre) 
ont  tecongnu  Se  contétlci  de  leur  pleine  volontei  làns  force  Se  fans  contrainte  que  pour 
la  très  grande  ncccllitei  d’icculs  & d'un  chacun  d'icculs , &c.  ont  vendu  Se  vendent  par 
ces  prclcntcs  lettres  chacun  d’icculs  pour  le  tout  à Thirion  lou  hl-d’Arain  qui  fût  lou 
valet  Ponicignon  dou  amy  l'Amant  citain  de  Metz  i encore  eff  à Içavoir  que  pour  plus 
grande  furctc  à avoir  à dit  Tliirion  ou  à ccluy  que  caufe  de  luy  aueroit  de  dite  bien 
loir  Se  paye  chacun  an  à toujours  mais  doudit  cens  au  dit  jour , des  amendes  & des 
coûts,  trais , pardes , daituiges  &:  couftenges , lé  nuis  en  y efehoit , ne  venoit , li  ven- 
deurs deilûs  nommez  ont  priez  &:  requis  a nobles  Se  honorables  perlônnes  Signour  Hué 
de  Fcnctranges  par  la  patience  de  Deu  Abbé  de  Gorze  -,  Signour  Bouchard  lires  de  Fo 
netranges  &:  de  Schoncck,  Signour  Andreu  de  Ville,  Signour  Thiery  de  Lenoncourtt 
Signour  Jean  de  Toulon;  Signour  Valhicr  de  PuUigncy  ; Signour  Ferry  deLudes,toout 
Ferrey  de  Parroye  ; Sigiumr  Brrtd  dta  Ch*ftetUt  / Signour  Jean  dé  Pulligncy , ClKva- 
liers.  Wichard  d’Amance  i Jean  de  Vendiercs  i Jean  de  S.  Menge  i Girard  d’Autreyi 
Bertrand  de  Novian  Se  Perrin  fon  frère,  Efcuyers,  que  pour  Icldits  vendeurs  fe  veuillent 
cftablir  plcigcs  &:  rendours  , com  vrays  Se  principaulx  debitours  dou  cens  Se  des  aman- 
des , cours,  frais , pardes  Se  damaiges  dciluldits  > chacun  d'icculx  pour  le  tout , à tou- 
jours mais  Se  qu’il  en  veuillent  obliger  & enveagier  tous  lot  biens  mobles  Se  non  maUct 
Se  héritages  par  tout , Sec.  £t  pour  que  ce  foit  choie  ferme  Se  diable  à la  requefte  def- 
dits  vendouts  Ibnt  ces  prclcntcs  lettres  fccllécs  dou  fccl  dou  Tabellionaigc  Monlignoul 
ti  Duc  de  là  Court  de  Nancey.  Et  nous  Jean  Duc  de  Lorraine  Se  Marchisi  Hues  de 
Fcnctranges,  par  la  patience  de  Deu  Abbés  de  Gorze  i Brochard  Sires  de  Fcnctranges 
& de  Schoncck  I Andreus  de  Ville  i Thicrris  de  Lcnoncourt  i Jehan  de  Toulon  i Valhict 
de  Pulligncy  i Ferry  de  Eudes  ; Ferry  de  Parroye  i Errtrd  dm  ChuHtlUt  j Jehan  de  Pul- 
h'gney,  cous  Chevaliers.  \Tichats  d'Amance ; Jehan  de  Vendiercs,  Jehan  de  S-Mcngei 
Girard  d'Aurrey , Bertrand  de  Novianc  Se  Perrin  les  frères , Efcuyers  delllis  nommeis, 
avons  tous  mis  nos  fcels  en  ces  prcfenccs  lettres  en  ligne  de  vcticci  avec  lou  lcd  doudit 
Tabellion,  IcfqucUcs  frirent  faites  & milés  en  arche  par  main  d’Aman  de  Mes,  Tan  de 
grâce  Notre  Signour  mil  crois  cents  fexante  Se  crois.  Scellé  des  leels  du  TabdiMOi  de 
ceJuy  du  Duc  8c  des  Sdgneuts  dclliis  nommez. 


Enard  du  CbaflelUt  Jean  jàn  fils  accordent  au  Duc  Jean  fi  à fis  fuctejftars 

la  faculté  de  racheter  certains  droits  rentes  â eux  cede^fir  les 
Villes  du  Chafieüet  de  Horcbechan^. 

XXIII.  A Tous  ceux  qui  ces  preléntes  lettres  verront  fie  orront  : Je 

Ut  Chevalier , dt  je  Jehen  Jils  deudit  Mefftre  Errera  Efcuyer  , Salut.  Comme 
WoBjciiii-  très  haut  Se  puil&nt  Prince  notre  très  cliiers  Se  redoutable  Sire  jehans  Duc  de  Lorraine 
Trrfot  «ta  ^ Marchis,  nous  ait  ordonnei  Se  aflîgnci  tcil  droit , raifon  Se  aebon  , comme  il  ait  <C 
clJiw  de  doit  avoir  pour  caufe  de  bourgeoilie  , Se  de  vrardes  en  deniers  Se  en  gellines  fut  les 
LouaiiM.  hommes  & habitants  des  Villes  dou  Challcllct  Se  de  Hotchechamp , pour  nous  reftaublir 
Se  rellicucir  des  collanges , perdes  & domaiges  que  nous  avons  heu  Se  fubllenus  pourfe 
feit  Se  la  caufe  de  ccu  que  nous  fûmes  prins  Se  rançonnez  de  la  main  des  ennemis  dudit 
notre  Seigneur  lou  Duc  en  temps  de  la  werre  qu’eftoit  entre  luy  8c  le  Comte  de  Vau- 
demonc,  enfi  comme  il  appert  plus  plainemenc  en  certaines  letaes  fur  ceu  laites , que 
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teneur  de  cet  pedentes  lettres  audit  notre  ^igneur  Je  Duc  & a les  lioirs , qu  ils  peuvent 
rachepteir  & remettre  en  leur  main  , toutes  fois  qu’iJ  leur  plairoit  les  dis  deniers  de  gcUi- 
nes  > pour  la  lomme  de  dous  cent  pctics  tlorms  de  bon  or  &:  de  jullc  poix , pour  tenir  Se 
rccepvoir  yceulx  deniers  & geliines  en  la  forme  & manière  qu’il  failoit  d’avant  la  con- 
feûion  dcldites  lettres  que  nous  avons  de  lu/  , cnii  comme  die  elf.  Encore  clt  allâvoir 
que  nous  ne  poons , ne  ne  devons  preilier  Icldits  hommes  & habitans  des  ditrcs  Villes , 
fors  que  de  tell  droit  comme  nous  y avons  pour  caufe  de  Signoric,  iâulFe  Je  contenus 
des  lettres  de  wardc  Se  de  bourgoiJie  qu’il  ont  des  hoirs  prcdcccllburs  dudit  notre  Seigneur 
le  Due,  Se  des  dits  deniers  Se  geliines  que  h dis  notre  Seignour  le  Duc  y avoir  ailignei, 
enli  comme  dit  cil , & addes  demouront  Se  doicnt  demourer  h dis  hommes  Se  habitans 
dddicres  Villes  en  la  virardc  Se  bourjoiiie  doudit  noltrc  Seigneur  Je  Duc , Se  de  lés  hoirs 
fucccdours  en  la  ibrme  Se  manière  que  les  lettres  que  li  dis  hommes  Se  liabirans  en  ont 
fur  ce  faites , le  veullent , dcJcircnt  > Se  toutes  les  cbouics  delltis  dictes , Se  une  chacune 
d’iccllcs  avons  nous  promis  Se  promettons  pour  nous  >,Se  pour  nous  hoirs , tenir , vrarder 
Se  dcomplir  audis  noltrc  Seigneur  le  Duc  , Se  auldishonmies  Se  habicans  dddictcs  Villes» 

Se  à leurs  hoirs  , par  nollrc  toy  donnée  corporcUcmcnt  en  Jeu  de  ierinent , Se  liibz  l’o* 
bligacion  de  cous  nous  biens  mobics.  Se  héritages  prelciits  Se  aveiur,  iens  aJleir , ne  faire 
alleu:  encontre  par  nous  ne  par  aultre  en  maïuerc  que  Ibit  i en  ligne  de  verirci  avons 
nous  nus  nous  Iccls  pendants  en  ces  prclcntcs  lettres , que  furent  fîmes  l’an  mil  crois  cens 
lexancc  Se  quatre , le  Lundy  apres  les  Octaves  de  l’Apparucion  Noltrc  Seigneur.  Scellé 
d'un  fccl  empreint  fur  cire  verte  lut  double  queue  de  parchemin  pendant  > l’autre  Icel 
n’cxilUnc  plus  par  accident  ou  vécullé.  Le  iccl  qui  reltc  cil  aux  armes  du  Chàrclcr» 
la  bande  accompagnée  d’une  mcrlcttc  au  premier  canton  : Je  Iccond  entre  la  mcrictte 
une  étoile  en  pointe. 

LEttres  pallces  ^ar  Errard  d»  Chtfitlkt  & Jean  fin  fils  , p.-r  lelquelles  ils  rendent  à 
très-haut  Se  tr«-puiliànt  Prince  Monicigncur  Due  de  Zarrtme  (fi  Marchss , 
k droit  qu’d  avoir  fur  les  habicans  du  QiallciJet  de  Horchcvhamp  , qu’il  leur  avoir 
cédé  pour  les  indcmnilcr  des  pertes  par  eux  loultcrces  dans  la  guerre  que  ledit  Seigneur 
a eue  avec  le  Comte  de  Vaudemonc , moyennant  la  lomme  de  aoo.  Uorins.  Fait  le  jour 
t^cs  les  Oâaves  de  l’Appatidon  Notre  Seigneur  i j S4.  icelle  de  deux  Iceaux  dont  il 
oen  liiblîlle  plus  qu’un. 


XXIV. 

1J«4- 

N-.  7. 
La^rae  Al 


CMtsoaaemmt  de  Thierry  de  Lenoncourt  dErard  du  Chafiellet , en  fieveur  de 
Jean  de  Cbiuevsry,  qm  promet  de  comfarottre  devuat  le  Duc  de  Lomune, 

LEtttes  de  fehe»  de  Cheuvirej  Chevalier , portant  que  comme  le  Duc  de  Bar  Se  les  XXV. 

gens  fayenc  tenus  coupables  de  plulieurs  delicts,  mesfairs  Se  doinagcs  faits  lur  ledit 
Duc  St  (bn  pays , Se  deliraiit  demeurer  vray  obéilJint  envers  luy  comme  ton  homme, 
il  promet  de  comparoir  en  perfonne  à une  journée  ou  à plulieurs.  Se  au  lieu  que  ledit 
Duc  hiy  alGgncra  pour  rcllablir  avant  que  d’en  pamr  tous  Jcidits  dcliéb , ûijurcs,  mes-  iiicil»nf;c. 
faits  Se  domages  qui  feront  trouvez  elbe  faits  au  regard  Se  ordonnances  dudit  Duc  ou 
de  fon  Omfcil  1 Se  à là  priere  MeiCres  Thierry  de  Zerumeart  <fi  Errard  da  ChaSteUet, 
chevaliers , s’en  rendent  plcigcs  Se  principaux  tendeurs,  fait  au  liège  devant  Deuilly  le 
dernier  Juin  1 Jtfy.  fcdlé  de  trois  iceaux.  Du  Faartsj,  Page  lesi.  val.  a. 

Trmti  de  Paix  erstrt  U Duc  de  Bar  £?’  la  Cité  de  filet%. 


COpie  collationnée  du  Traité  fait  avec  ceux  de  Metz  par  le  Due  Robert  de  Bar  XXVt 
après  là  délivrance  , par  lequel  comme  à l’occalîon  de  la  priic  laite  au  combat  1,70. 
donné  devant  Dgny  en  136g.  Se  de  plulieurs  Seigneurs  avec  lui , dont  s’ctoir  cnfuivi 
plulieurs  dommages  de  part  Se  d'autre  Se  pluheurs  débats,  fur  cous  Idquels  pour  quel-  Mazcùji. 
que  6it  que  ce  fut  de  tout  le  padejuiqu’au  jour  du  preient  Traité,  ils  font  bonne  paix 
& accord  cnti’cux,  pour  eux,  leurs  homnics,  itijets  Se  aidans,  fauf  Se  rcfctvé  ceux  de 
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Mc(z  k leurs  ai<kuis  > les  déclarations  ct-deflbus , & Ibécùlcineiit  pour  les  hcunines  (U 
Duc , lÿavoir  M.  Henry  Comte  de  Pedto-Pierre , Phtlbert  de  Bedroment , Jean  Dan» 
rhicrcs , Ruben  Deiarmoilès , Jean  de  Marck , Voulaer  de  SaiiK  Hilaire , GuilUuœt 
de  Siainvillc,  Pierre  de  Moncel,  Louis  de  Sancy  , Ferry  de  ViUe^mg,  Chlcts,  Henry 
de  Rochetbrr,  Vaebier  de  Beffromont  > GuiUaume  de  Beroart,  Jean  Baltaeard  de  Lincyi 
Huet  de  BiUy , Jean  de  Cardoigne»  Perrin  de  Novianc , Henry  de  Manonvdlc , Laud» 
ment  de  Morley  « Goufelin  de  la  Marche  , Pbdippe  Chaudron  de  Friaville , Jacques 
d’Ëpinal , Ferry  de  Dun , }thm  J»  ChittUt , Godetroy  de  Vide , Got&oy  de  Bauzcinoiit> 
Ferion  de  Mariai , Durand  de  la  Guiche  & Gcllequin , Jean  de  Vihen,  Thomas  Cbaep 
bonnay  de  Longcville,  Miller  & Joliroy  de  BaFomc,  Vatin  de  SigneuUcs,  Le  Borgne  da 
Poufay , Simon  de  Creuvon  , Thirioa  de  BcUe-iôncainc  > Gucrard  k Petit  de  Vaücyi 
jacomet  de  la  Ferré , Louis  de  Lctricourc  > Guerard  de  Marecy , Jacques  Sansmaois  ) 
Jelian  Le  Bègue , Maurice  Conftanc , Vary  de  Flcvillc  , Gilles  Le  Borgne , Aubert  des 
deux  Ponts,  Vilquin  de  Bclmlott,  Hugues  de  Saint  Loup  , Edouard  de  Vamy , Guyea 
de  Mogneville,  Pierceval  de  Nettancourt , Lambert  Oyvoir,  Simon  Oainudk , Jacques 
de  Creuves , Kuannes  de  Comincrcy , Hudbn  de  Laval , & Petin  d'Aumencoun , tous 
lefqucls  furent  pris  audit  combat.  M,  Robert  d'Atdnoy  , Jean  DarencUcis  , Jean  de  h 
Loge , Alexandre  de  Vcrchon  ChJcrs  , Jolie  dApietnom  , Guciaid  de  Gumbervaux, 
Jehan  Dclprez , Huart  & Jean  de  VacronviUc,  (ils  de  Robert,  Colas  Prévôt  de  Souliers, 
Giles  d’Aunl,  Jehan  de  Clermont,  Balbcn  du  Sotbey  , Le  Petit  Franc  de  HouÜc,  des 
Moines  de  Rcmiremont , Thuion  de  Saucy , Jehan  Saulnage  , Renault  d’Ancctviile, 
Guillaume  de  la  Chauldcc,  Gilles  de  Maiicoutt,  Jehan  (ils,  Harigncy  des  Salles,  Loua 
de  Champ , Le  Folvrlain  de  Cluumonc , Batin  le  Pcnc  de  SigneuUcs,  Pierfon  Danymes, 
Jehan  de  Sancy  le  Petit , Liebaut  de  Saint  Aniand , Jehan  de  Haut  du  Chatlcl , Bau- 
douin de  lalout,  Henry  de  Creuves,  Jehan  Maucarre,  Heruy  dcBoUangcs,  Gillcquin 
de  Connycr,  Saint  Michel  de  Cons  en  Baliigny,  Régnault  le  Picart,GuiUcmcc  deCha» 
mont,  GuiUaume  Prévôt  de  Bar,  Ellclin  Sergent,  Kegnaut  Legout,  Hue  de  S.Manini 
Jehan  Goèlon  , Henaequin  le  Bâtard  de  Ucauregar  , Jehan  de  Vcat,  Hennequinde 
Douay,  Anhus  Guillemet,  Larcher  le  Lottam,  Jaccicl  de  Chouvlik,  Pretoben/îlsde 
Tliicry  de  Longcville,  Jehan  Totin  Laichct , Le  Scnclchal  1-archcr,  Chevalet,  Larclicrt 
Laliement  valet.  M.  Robert  Delârmodb  âi  tous  les  autres  qui  le  ttouvetent  audit  com. 
bat , par  tous  Iclqucls  ledit  Duc  promet  iàue  garder  lcdx  1 taité , prsma  outre  que  d* 
tons  les  dommages  qui  lui  onc  été  faits  tant  aux  Sièges  & Forcetelles  de  Gondecourti 
Bcllcvilie  , de  Pierretorc  & autres,  que  en  quelque  manière  que  ce  foit  n’en  faire  jamah 
aucune  pourfuicc  ni  demande , mais  les  quiac  k déchargé  de  tout  i ic  réciproquement 
font  les  femblables  ptomcllcs  ceux  de  Metz , que  chacun  rentrera  dons  les  & pof 
fclDons.ôc  ncpounoQi  être  recbcichcz  à l’occalion  de  ladite  guene  > que  dorénavant  li 
aucuns  des  hommes  ou  lüjcts  du  Duc  en  prcnoiail  de  ceux  de  Maz , ils  feront  imus 
de  les  rendre  Sc  y ktoni  conitaims , & auiil  rcltitution  (croit  faite  de  leurs  bréns  > U 
parciUcmenc  feront  ceux  de  Metz  , des  gens  du  Duc.  Que  toutes  les  gardes  &:  bout- 
gcoilics  que  feu  Henry  Comte  de  Bac  , la  Comtefle  là  mere  , ôc.  Edouard  Comte  de 
Bar  fon  frere,  onc  pris  des  hommes  ôc  Bourgeois  de  Metz,  foie  gens  d’Egjife  ou  autres, 
feront  Ôtez  , ôc  s’en  déporte  le  Duc , confentauc  ôc  accordant  de  n'en  pouuoir  prendre 
à l’auenit  les  roatcbandifcs  paBàns  par  k Duché  allant  de  Metz , ne  pourront  être  atiê»' 
tez , CD  payant  les  anciens  péages.  Ceux  de  Metz  qui  exte  des  biens  & podêdlons  en  lès 
pays , n’y  lcronc  empêchez  > toute  main-kvee  fera  donné  en  biens  lailis  i ne  fera  hit 
mandement  pour  loger , ni  renie  gittes  aux  Villages  dependans  de  la  Ville  de  Metz, 
Promettant  ledit  Duc  ôc  ceux  de  Metz  , garder  récipcoqucmcnt  ce  Traité  de  Paix,  le 
Duc  fc  faifanc  fort , unt  de  ceux  ci-dcBus  nommez  que  de  tous  lés  aidans  i Ôc  ceux  de 
Metz  pareillement  tous  kurs  aidans,  y comprenant  audi  M.  Ferry  Comte  de  ünanges, 
Robert  de  Harvilly  Seigneur  de  Gtevillicr , Armand  de  Pitange  le  jeune  Seigneur  de 
Bicflc  , Pcltre  de  Gronemberg , Thicnnen  Woiü'e  de  Bectembetg  Chevaliers , & tous 
leurs  aidans.  Cette  Paix  aiiili  faire  (ans  préjudice  â celle  qui  flic  faite  fur  les  guerres  qui 
avoient  été  auparavant  encré  feu  Jehan  Roy  de  Bohême , Comte  de  Luxembourg,  Bau- 
douin Archevêque  de  Trêves,  Ferry  Duc  de  Lotrainc,  Edoüatd  Comrede  Bar  ôc  leurs 
aidans , d’une  part , ôc  ceux  de  Metz  d’autre.  Et  pour  plus  grande  afl'ûranoe  de  garder 
le  préfcnc  Tiaicé , k Duc  tequiett  le  Duc  da  Bourgogne  fon  Oncle,  le  Duc  de  Luxenv’ 
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Ciattonnemtnt  de  flufîturs  Seigneurs  , en  particulier  de  Jean  du  Châtelet , 
peur  U fimme  de  6o.  mille  petits  flenns  d'or  , dûs  â ceux  de  Met\  , 
par  iLobert  Duc  de  Ban 

L Ettro  cancellées  de  Robert  Duc  de  Bar , par  lesquelles  comme  à cauïe  de  reftitü- 
tions  de  pliifieurs  dommages,  grieft,  injures  &c  violences  par  lui , fes  hommes  &lu- 
jcis , à la  Ville  Se  Communauté  de  Metz , en  plulieurs  de  leurs  Villes  fie  biens , par  in- 
cendie & prifc  de  perlbnnes  de  de  biens,  comme  en  plulieurs  autres  mamcrcs,  il  k ferait 
obligé  ic  promis  payer  à honorable  de  dilcretc  pcrionnc  Mcllire  Jotiroy  de  Raigecour 
Chevalier,  Bertrand  le  Hongre  & jacquemin  Calice  Bourgeois  de  Mca,  Procureurs  de 
ladite  Ville  3c  Communauté  , 8e  aux  Tabellions jri-dellous  nommez  , de  leur  payer  en 
ladite  Ville  ou  à leurs  Procureurs  ou  à Pierre  de  Leltrc , Jehan  de  Vy , Nicolle  Baudo- 
che  fils  de  Jehan  Baudoche,  Thibauk  de  Mitty  , Ncmcry  Baudoche,  Pierre  Fcllâulx, 
tous  Echevins,  Jean  Marcoult,  Jean  Aubriat,  Kcmyoïi  de  Mitry,  Huguion  Bumequin, 
Jacquemiii  Jalléc , Arnould  Noiron , 3c  Geodroy  de  la  X our , ou  à un  clucim  d’eux 
pour  le  tout,  la  fbmme  de  foixante  mil  peurs  Üorins  de  bon  or  3c  bon  poids,  monnoyc 
courante  au  change  de  Metz  , en  huit  payeraens  en  quatre  ans , chaque  p.iyemcnt  de 
7005.  florins  , dont  le  premier  fera  au  jour  de  barnt  Reniy  prodiain,  le  iecond  au  1 f. 
Avril  fuivant  1571.  8c  ainli  /ulqu’au  jiarfàit  payement,  qui  retaau  1 j.  Avril  1J74.  ac 
pour  phis  grande  fureté  defdits  payemens,  il  a donné  pour  plaigcs  3c  cautions,  fes  chers 
8:  amez  Coulins  Meflieurs  Hciuy  Comte  de  Pente  Pierre,  Jeiiaii  d Apremont  Seigneur 
de  Forbaefc,  Henry  de  Grandpre,  8e  les  chers  3c  amez  Huait  de  Baftroimont,  Plulbere 
de  Bafli-oimont , Jean  Seigneur  d’Arenticres , Roques  de  XXaugeft , Hué  Dôme , Ferry 
de  WJelpcrgue  , Jean  de  Saint  Loup,  Jacques  de  Tnconville,  Joflroy  de  Folz,  Jean  de 
la  Loge  , Pierre  de  Moncel , Louis  de  Sancy  > Guillaume  de  Stainville , Ponce  Hazarc 
Qicvaliersi  Jofl'e  d’Apremont,  Guillaume  Bclregatd , Jacob  d'Epinal  Bailli  de  Bar,  Jof- 
froy  Bouquin  Bailli  de  Saint  Mihicl , yeien  du  L'hiiekt,  Huet  de  Billy , Ferry  de  Dun, 
Thirion  de  Belle-fontaine,  Philipin  Cluudron  deFriaviUe , Edoiiard  de  Verney,  Jacque- 
hiotie  de  la  Ferté,  Abraiii  de  Laudes,  Bertrand  de  Laudes,  Jean  de  Forpes , Thomas 
de  Nicey , Burtemin  de  Morey , Franque  de  Houze , Plulippm  de  Stainville  PerronncI 
deLongcville,Lodetnan  Marlcy , Comlclm  delà  Marne  de Stralbourg,  Gucrard  le  Petit 
de  Buxcy , Godefroy  de  Ville  , Godefroy  de  Baulemont,  Pcrceval  de  Nettancourc  Si- 
monin de  Creuves , Jean  le  Begue  de  Tbul , Monlct  Collaiit  de  Toul , Philfopin  de 
Sampigny , Ferrioh  de  Marfal,  Jean  de  Villers,  Joflroy  de  Saint  Bafomc,  3c  Huûonde 
la  Vaiil  Écuyersi  Humblet  de  Gondrccourt,  Jean  Kolin,  Dupont  Gmycr,  Huon  delà 
Croix  Prévôt  de  Saint  Miliicl , jacquemin  Cliaincl  Prévôt  d’ttain,  Hennon  Prévôt  dd 
Saulz,  Serre  Prévôt  du  Pont , Collet  Prévôt  de  Soiiicrs , AUardin  Prévôt  de  la  Chauf- 
fée, Laurent  Laurclm  Prévôt  deBrlcy,  Jean  Tliicféiin , Jean  Bernard , Varin  Dauchue, 

& Régnault  le  Goufe  Bourgeois  de  Bar  i Jean  Régnault  l’aiiié  fils  de  Régnault  Pallar- 
dcl , Jean  Brotticr  , Jacquot  lamibcit  de  Bar,  & S.  Aigiion , Bamefroy  Bourgeois  du 
Pont  1 Thomallàc  jadis  Prévôt  de  Saiicey , Rciiaudct  Mayeur  dïtaùi,  3c  Thicrette  d’A- 
mermont  Bourgeois  d’Etaiii , tous  Iclqucls  delibs  dits  le  Ibnt  obligez  pour  ledit  Duc,  3c 
que  au  cas  que  huit  jours  après  chaque  terme  ne  fort  larisliit , ils  Je  rendront  otages  en 
la  Ville  de  Metz , pour  demeurer  jufqu  a cnuetc  faristLdion , à leurs  frais  X’  dépens  : 
havoit  ledit  Duc,  avec  duc  perlbnnes  3c  dix  chevaux  , & les  autres  Chevaliers  a crois 
cbevaüx,  les  Ecuyers  à deux  clievaux,  Sc  les  Bourgeois  à un  ciicval,  le  roue  à leurs  frais 
Sc  dépens.  Fait  en  la  ViJIe  de  Pont  à Mouflon,  au  Cliecur  del’Hglifc  Sainte  Croix,  l’an 
1570.  le  10.  Août,  en  prcléncc'de  R.  P,  & Seigneur  Jclian  Efleu  de  Toul,  Nobles 
hommes  Raoul  de  Louppy  , Mcflij'c^ Thibault  de  Bourmonc,  Gilbert  d’ElpinauI,  Cer- 
chour , ôc  Seigneur  Domange  de  Minorvillc  Chanoine  de  Metz,  François  Chaiocl  Cha- 
noine de  Verdun,  8:  autrcj.  Signez  3c  fccllcz.  Du  feuruy.  Page  jçn.  Vd.  t. 
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Rente  de  40.  petits  florins  aecordèe  par  le  Vue  de  Bar  à Liébault  du  Chitellet  tÿ 
à fis  fùccejiurs  Seigneurs  dudit  lieu  , par  Robert  Duc  de  Bar  , 
en  reconttotjfaace  de  fit  bons  fir^icts. 

XXVm.  -Q  Obett  Due  de  Bar , Marquis  du  Pont , à tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  tct- 
' Hî.  Iv  tont  : (çavoir  tâifons  que  pour  les  bons  Sc  agréables  ferviccs  que  nous  efpctons  être 
AtctoTja  à nous  & à nos  hoirs  ie.  Ibccefléurs  Dus  de  Bat  par  notre  bien  amé  Meflire  Lieiull 
ciâtelu-ci-  Seigneur  du  ChuHeiet  Cbevalserj  à'  pur  fis  hoirs  fiteeefièurs  Seigneurs  du  Donjom 

Chuftel  dudit  ChufteUet , en  temps  advenir.  Nous,  pour  nous , nos  hoirs  & fueeeffeuts 
des  fuldits  , avons  donnez , eedez  & ttaniportez , donnons , cédons  6e  traniportons  par 
ces  ptdentes  audit  Mefilre  Liébault  à tenir  hcritablcmenc  pat  li , fa  hoirs  6e  fucccflcurs 
' dciluüiits  qui  /croient  Seigneurs  du  Donjom  6e  Oiaftcl  dudit  Chaftcllct  6e  non  autres, 
quarante  petits  dorins  de  rente  annuelle , en  comptant  cinq  francs  pour  fix  petits  florins 
chacun  an  , au  terme  de  la  fefte  de  la  S.  Remy  en  chief  d Ocloorc , fur  les  premiers 
deniers  des  Tailles  de  notre  Scncchauflcc  de  la  Mothe , commençant  le  premier  terme 
au  jour  de  la  S.  Remy  prochainement  venant.  Et  parmi  ce  ledit  ALeffirt  Liébault , Jès 
hoirs  d"  fuecejfiurs  dejfufdits  Seigneurs  du  Denjom  ^ Chafiet  dudit  Chtjltllet  firtnt  uatre 
homme- lige  envers  tous  & contre  tous  épris  le  lige  dou  Duc  de  Lober aine,  6e  lefqueils 
quarante  florins  de  terre , nous  6e  nos  hoirs  poons  racheter  toutes  fois  qu’il  nous  plait, 
pour  la  fomme  de  quatre  cent  petits  florins  monnoic  dcfl'uidit , laquelle  ibmmc  le  dû 
Aiefpre  Liébault , fis  hoirs  d"  fuecejfiurs  Seigneurs  dudit  Donfim  d CbtHel  dudit  Chtf 
tellet  ^ font  tenus  de  mettre  en  acquell  en  franc-allcuf  au  plus  présde  notre  pays,  duquel 
acqueft  ou  d'autre  , tant  de  terre  de  leur  franc-allcuf , ou  en  terre  de  notre  fufdit  fons, 
prendre  homme  au  plus  prés  de  notre  P^s>  dit  Mejftre  Liébault , fis  hoirs  & fit- 
cejfiurs  Seigneurs  dudit  Donjom  & Chujiel  firent  à nous  &i  nos  hoirs  hommes-liges  ctmM 
dejfus  , promettons  par  ces  prefcntes  kaulmcnt  6e  en  bonne  foy  pour  nous  tç  nos  rte 
hoirs  ledit  doin  & ttanfport  tenir  6e  garantit  aurlit  Meffire  Liébault  d’fifdits  hoirs , louM 
l’obhgation  de  tous  nos  biens  6e  fa  biens  de  nos  hommes  nobles  6e  non  nobles , pte* 
(bits  6e  advenir  i 6e  donnons  en  mandement  par  ces  prefcntes  à notre  Senechaolt  Rece- 
veur de  la  dira  Senechaulice , prefent  6e  advenir , que  chacun  an  audit  terme  paye  6t 
deUvrea»  dit  Mejfire  Liébault  d"  h fis  hoirs  la  dicte  rente  de  quarante  florins  * px 
tapportanc  y idimus  pour  une  fois  de  ces  prefcntes , 6e  quittance  dudit  Me^e  Liébault, 
d"  de  fis  hoirs  pour  chacun  an  de  ladite  fonunc , icelle  fomme  comptent  * tabattmt 
ez  premiers  comptes  de  notre  dit  Scncchaulc  ou  Receveur , fans  autre  mandement.  En 
témoignage  de  vérité  nous  avons  frit  mettre  notre  feel  en  ces  prciêntes  lettres.  Donne 
au  Pont  l’an  mil  trois  cent  quatre  vingt  trois  le  fécond  jour  du  mois  de  Février. 

Par  M.  le  Duc. 

Signi.  Le  fcêl  efr  perdu. 

Cautionnement  de  plufieurs  Seigneurs  en  particulier  de  Liébault  du  Châtelet, 
en  faveur  de  Robert  Duc  de  Bar , pour  une  fimme  de  cinq  mille  florins. 

IEttres  de  Robert  Duc  de  Bar,  portant  que  comme  il  fait  tenu  6e  obligé  i lbn  bien 
^ amé  CDulin  Evrard  Comte  de  Deux-Ponts  en  la  fomme  de  cinq  mille  florins  vicia 
de  bon  or  & jufte  poid , prenables  au  change  de  Metz  , pour  la  Iblurion  6e  par  paye  de 
la  vente  , ceflion  & traniport  qu’il  luy  eft  fait  de  fon  efcheute  & aâion  de  feu  Pierr» 
de  Bar  à luy  baillée  & debvréc , fuivant  fa  lettres  fcéllées  de  fon  fcêl , il  promet  de  payer 
ladite  fomme  à fondit  coulîn  , fa  hoirs  ou  ayans  caufes  , en  quel  change  de  la  die  de 
Metz  qu’il  luy  plaira  mieux , dans  la  quinzaine  apres  la  S.  Remy  1 3 85-  de  pour  pfa 
grande  Icurcré  dudit  payement  donne  pour  pièges , tendeurs  6e  prindpaux  debiteurs  les 
bien  amez  nobles  Chevaliers  6e  Efcuyers , (çavoit  Mcflîrcs  Olry  de  Fcnelbanges  i Eudes 
Seigneur  de  Grancey  1 Jean  Seigneur  de  Nettancourt  1 Philbert  Seigneur  de  Befltoimont, 
Jean  de  Beffroimonti  Jacques  d’Amancei  le  Seigneur  de Chelcui  jean  Seigneur de  Heys, 
Ferry  de  Grand  Pré  •.  Aubert  de  Sainte  Livierc  / Robert  des  AriJoifesi  Richard  des  Ar- 
moifes,  Gérard  de  Lonctiamps,  Hué  Doen*  i Gcrard'de  Hatraucoun  s Liébault  du  Cba- 
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Haucourti  Jodtoy  de  Jamais  j Jacquemiu  d’Orne  i Ferry  de  Dun;  ferry  de  ClianiWcyi 
Thiebault  des  Arnioiics  ! GiîJct  de  ConHansi  Renault  de  Nixey > Thomas  de  N/ateyr  Jean 
de  Vacroiivilie , Jean  de  Creuves,  Raxin  de  Voy,  Baudouin  de  la  Tour,  Alexandre  dtf 
Hanoncourt , Joftroy  Je  Sorcy , Thomas  d’Alpreraonc , Gérard  de  Serrieres , George  de 
Mouflon  , Betrremin  de  Morey  , Jean  de  la  Grange  & Millet  de  S.  Bauftome,  chacun 
d'iceux  pour  cent  floriens  vieux  , enlemble  pour  tous  frais , coufts  , pertes , interdis  de 
ejomages  qui  fcroient  laits  es  dcftâut  de  payement,  dont  ledit  Comte  , les  hoirs  de  ayans 
caufes  ferojent  creus  par  leur  limplc  ferment,  lâns  làirc  autre  preuve  i tous  ceux  defdits 
pièges  qui  feroient  dcilàillans  de  payer  leur  part  de  ladite  Ibmme  audit  terme , feront  tenus 
aller  de  lait  huit  jours  après,  làns  attendre  foramation  ou  autre  Requelle  : le  Chevaher 
à trois  chevaux , de  les  Elcuycrs  à deux , tenir  couvent  en  pcrlboncs  en  la  dté  de  Metz 
en  l’hotel  de  Henry  de  Treves  Bourgeois  de  hollcllicr  de  Metz , fans  en  partir  julqu’à  ce 
qu’lis  auront  payez  ladite  Ibmme , cliacun  à Ion  advenant , à quoy  iddits  pleiges  promet- 
tent fauslaite.  Donné  le  i Décembre  15  g;.  Icelle  de  41.  Iccaux.  13Ï7.  vtl.  3. 

Aicard  entre  Phiiifpe  de  ’Sajfim-Sarbrmhe , Seigneur  de  Comnterey , Renaud 

du  Chatellet, 

LEitrês  pafsees  à Vaucouleurs  patdevant  Mengin  Burcy  i’ie  Blanc  Tabellions,  con- 
tenant , qu’entre  Thomas  d’Alprcmont , Baudouin  de  la  Tour,  Roxin  de  Voy, 
Efcuyersi  Jacquet  Dumcfnii-Villcquin  Prevoft  de  Morley  , Hennequin  de  Bologne  Pre- 
vofl  de  Commercy  , de  Errard  le  Sergent , pour  noble  & puilliiit  Danioi/cau  Pliilippe 
Comte  de  Naflàu  de  de  Sarrcbruche  , Seigneur  de  Commercy,  d’une  part.  RigmulÀ 
in  CAa/?fâ!ff  Efcuyet , pour  luy  d’autre.  Eux  eftant  à Vaucouleurs  le  18.  Avril  ijgg. 
en  ptdence  de  noble  homme  Mellire  Guillaume  Bail  de  Poitiers,  Sieur  d’Ellrcpy, Bailly 
de  Chaumont  de  Challcllain  de  Vaucouleur , fur  ce  que  ledit  Regnaut  ayant  pns  de  gagiè 
en  1a  ville  de  Limers  en  Hey  fur  ledit  Comte  Icpt  hommes  de  Icizc  ou  dix-fept  chevaux , 
liir  quoy  leur  fut  allignée  jouméc  pardevant  ledit  Bailly  d Vaucouleurs  au  Mardy  a 8. 
Avril,  pour  lequel  Comte  s’y  prcfcntcrcnt  les  ddTus  nommez  &:  ledit  Regnaut  en  per- 
forine qui  mit  en  la  main  dudit  Bailly  leldites  pcrlbnnes  de  leCdiis  Chevaux  , duquel  les 
Çens  du  Comte  les  rcceurcnt,  dé  fut  prife  journée  au  1 j.  après  la  Pentecofle  pour  vcm'r 
a un  accomodement  ,à  laquelle  fc  prclcntcrent  les  Procureurs  dudit  Comte,  pour  au  cas 
qu’2  lut  tenu  audit  Renaud , qu’il  deduiroit  la  valeur  de  onze  ou  douze  chevaux  qui  ne 
lurent  teprefcnics,  de  s’il  n’y  clloitrien  deub  pour  en  rendre  la  valeur,  dont  lefdits  Procu- 
reurs requièrent  Ai2,  ledit  jour  1 5. aprcslaPentecolle  dernier  May  ijgg.  Ptge  }U3.vtt.4. 

hebault  René  du  Châtellet  d’une  part , Villaume  Simon  de  ThmlUeres, 

Perrin  de  Deui/fy  d autre  part , choifijfent  le  Duc  de  Lorraine 
pour  arbitre  de  leurs  différends. 

Oui  I iebet  du  Chtjleüet  Cbevnlier , Rentl  dudit  ChtJleBet  Etuyer , entant  Com- 
me à nous  de  chàlcun  de  nous  touclie , piiet  ou  doit  toucher  ou  .ippartenir , tant 
conjointement  comme  dcvilement,  pour  quelconque  caufe  & à quelconque  Tilte  que 
ce  foit  ou  puilTe  être,  d’une  part,  & Nous  yilUme  de  TeuBeyres,  Simon  fin  fl.  Si  Per- 
rin de  Deulley  Ecuyers , entant  comme  à nous  Si  chafeun  de  nous  touche , puet  ou  doit 
toucher  ou  appartenir  , tant  conjointement  comme  devilcment  pour  quelconque  cauic 
de  à quelconque  Tilte  que  ce  foit  ou  puiilê  être,  d’autre  parti  fai/bns  ({ravoir  à tous, 
que  comme  defeors  Si  di/Ièntions  aient  été  par  long- temps  de  encore  (oient  ou  poul- 
roient  être  entre  nous  les  Parties  delliis  dittes  ou  aucuns  de  nous,  de  Si  fur  toute  la  fuc- 
cellion  ou  encheute  de  tèu  Monfieur  Jehtn  du  y il  Chevalier  , que  dcus.prétendoicnt 
en  quelconque  leu  icelle  fucceflion  ou  encheute  fort  limée  on  paix  de  Loherenne , par 
deçà  la  Meuze  , de  de  quelconque  fief  qu’elle  avienne  tant  du  Roy  de  France , comme 
de  M.  le  Duc  de  Loherene  de  d’aulcres  Seigneurs  quelconques , hquelle  CiccelEon  ou 
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ffithciitc  chifcun  de  nous  Icfditres  parties  , difoit  A:  amrmoic , dit  ic  affirme  appartenir 
& devoir  appartenir  à foy , pour  Se  en  nom  que  dit  ell  > & non  à l’autre  partie,  Defqucls 
deicors  &:  diflcntions  font  venus  & ddeendus  grans  plais  tant  en  la  Court  de  Parlement) 
Comme  autre  part  entre  nous  les  parties  dellûs  dites  ou  aucuns  de  nous  , & y poulroit 
avoir  ctei  fait  de  guerre , ic.  grands  dommages , dépens  , frais , millions , 4:  couftanges 
fais  ic  pointeis  des  ungs  de  nous  aux  aultres  , te  à nos  fervans,  aydans,  receptans,  con- 
feillans  ic  complices , de  tous  lefquels  nous  > les  parties  dcirusdites  chalcim  des  liens  nous 
taifons  fort  en  ceft  fait.  De  ce  eft-il  que  nous  les  parties  delliis  dites  , ic  cliafcun  do 
nous  en  droit  fcy , défirans  Sc  affciâans  à venir  & condelcendre  en  bonne  paix  te  accort 
fut  tous  lefdits  defeots , dillêntions , plais  & fait  de  guerre  s’il  y art  étei , comme  dit  cft , 
enfemble  toutes  leurs  dépendances  te  appartenances  deflus  dites  ic  aultres  quelconques, 
confions  de  la  bonne  foy , difcrction , loyaultci  ic  prudence  que  nous  regardons , confi- 
derons  ic  fâvons  en  la  perfonne  de  mondit  Seigneur  le  Duc , de  norre  pleine  Sc  franche 
volomei  frtns  aucune  force  ou  conifarenec , ic  par  bonne  ic  mehure  délibération  fur  ce 
devant  chui  par  nous , cfleu  ic  nomme! , & par  la  teneur  de  ces  ptéfentes  cflifons  le 
nommons  par  commun  accort  mondit  Seigneur  le  Duc,  feul,  te  pour  le  tout  en  notre 
arbinre , arbicrouc , amiable  compolitour  ou  appaifencour , en  lui  donnant  te  concédant, 
ic  lui-même  recepvant  puiffance  ic  autotitei  plcinicrc  durant  dés  la  datte  de  ces  prclen- 
tcs.julque  au  jour,  tout  le  jour  de  fefte  S.  Remcy  en  cbict  d’Oclobrc  prochainemeSrt 
venant , s’il  plaie  à ladite  Court  de  Parlement,  pour  cognoltre  , jugicr , Icntendcr,  pro- 
nuncicr , terminer  , rapporter  ou  déclarer  bonne  paix  & bon  accort  finable  fur  ni^dits 
defeors  , dill'cntions,  plais  ic  faic  de  guerre  s'il  y ait  étei,  comme  dit  cil,  enfemble  leurs 
dites  dépcndcnccs  ic  appancnanccs  pat  voyc  de  droit  ou  par  commun  confentement  de 
nous  lefditcs  parties,  ou  enfin  comme  bon  li  fcmbletait  félon  fon  meilleur  entendemem, 
en  feant  ou  en  étant  en  quelconque  leu  ic  temps  qu’il  11  plairait  dedans  ledit  jour  de 
felfc  S.  Remcy  t parties  appcUées  ic  oücs  en  loues  demandes  &:  deffenfes , ou  non  oücs! 
ordre  de  droit  ou  de  coutume  gardei  ou  non  gardei  : ic  nous  les  parties  deflus  dites 
chalcun  en  droit  foy,  avons  promis  ic  promettons  par  les  foys  de  nos  corps  fur  ce  don- 
nées corporellement  en  leu  de  ferment  en  la  main  de  mondit  Scigncui  le  Duc , & fous 
nos  honnours  , comme  loyals  Gentilshommes  , que  nous  & chalcun  de  nous  en  droit 
foy  , tanrons,  garderons , ic  accomplirons  tout  ce  que  par  mondit  Seigneurie  Duc  fait, 
gognchu , jugici , fentendei , pronondd , termind , rapporte!  ou  dédarci  fur  nofdits  def- 
eots, plais , difl'cntions  4c  fait  de  guette  s’il  y ait  étei , comme  dit  cft , ic  chafeun  d’eulx , 
enfemble  leurs  dites  dépcndcnccs  ic  appartenances , lâns  demander  ou  avoir  aucun  re- 
tour , ic  fans  faite  aucun  appel  à aucune  Court , ou  devant  aucun  Seigneur  ou  Juge 
quelconque  i ic  quant  à toutes  les  chofes  dcfliis  dictes  te  chafcuncs  d'eUcs  bien  tenir, 
garder  ic  accomplir  i à nous  nous  les  parties  deflus  dites  chafeun  en  droit  lôy , obligier 
ic  oblige  tenir  en  la  main  de  l’aulrre  cous  les  biens  de  nous  le  de  nos  hoirs , ic  de  cous 
nos  fujccs , moblcs  te  non  moblcs , préfens  ic  à venir  généralement  & par  cipccial  foub 
la  poinne  de  deux  mille  f ranez  d’or  de  France , que  la  partie  qui  (bit  ccfulanc  de  tenir, 
garder  ic  accomplir  en  tout  ou  en  partie  le  rapport  que  par  mondit  Seigneurie  Duefoit 
faic  fur  les  chofes  dcfliis  dites  le  chafeune  d’elles  félon  la  piiiflàncc  à lui  donnée , comme  dit 
ell,  deveroit  rendre  le  payer,  renderoic  le  payeroic,  dont  la  moitié  Ibit  appliquée  à mon- 
dit Seigneur  le  Duc , Sc  l’aultre  moitié  à l’aulcrc  partie , que  ne  foit  mie  refufanc  de  te- 
nir le  accomplir  ledit  rapport,  en  fubmettant  nos  corps  le  tous  nos  biens  moblcs  8t  non 
moblcs , prefens  4c  advenir  en  la  juridiûion , cohertion  SC  conllrcnte  du  Roy  de  Fran- 
ce deflus  dit,  de  mondit  Seigneur  le  Duc  mcifmc,  4c  de  cous  aultres  Seigneurs  Sc  Juges 
quelconques  pour  nous  les  parties  deflus  dites  chafeun  en  droit  Iby  conitrcndcc  fc  meflici 
y cil , à tenir,  garder  4c  accompUr  ledit  rapport  comme  choie  cognhus  ic  adjugiei,cn 
rcnunflànc  à toutes  exceptions  de  mal , de  fraude , de  barat , de  force , de  lélion  , de 
concrcvencion  à toutes  pcopoficions  4c  talons  de  faic  4c  de  droit  canon  4c  civil,  cfcnpc 
& non  eferipe,  à l’exception  de  dire  ou  propofer  en  remps  advenir , que  c’eft  prefenc 
compromis  fait  cllci  enfle  fiiit  4c  creance!  par  nous  4c  ebafeun  de  nous , comme  ci-def- 
fus  cil  dcviici  4c  clcripr,  te  à l’exception  de  dire  ou  propoicr  en  temps  advenir  que  en 
la  matière  de  nofdits  defeors,  diflentions , plais  4c  fait  de  guerre,  s’il  y ait  eftei,  comme 
dit  cil, aie  aucune  diolê  que  de  fa  nature  ne  peut  chcoir  en  compromis, à toutes  aides 
ic  dctIcDiés , allégations  4c  cauccles , 4c  généralement  i toutes  aultres  choies  que  en  c'cll 
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nous  mis  nos  fcêb  poidcns  en  ces  prcfenics , que  furent  faites  ic  créentées  en  l’an  de  rin- 
amation  Notre  Seigneur  mil  trois  cens  quatre-vingt  te  neuf,  le  Dimenge  apres  la  Na- 
tivitc  Sainft  Jehan-Baptifte.  Non  ligne , mais  fcelte  de  quatre  fceaux  pendants  à dou- 
ble queue  de  parchemin  , empreints  lut  arc  blanche.  L un  deldits  fceaux  qui  eft  celui 
de  Liebal  du  Châtelet, cil  à la  bande  de  trois  Fleun  de  Lps.. 

TRaité  de  Paix  & Alliances  entre  Raoul  de  Coucy  Evêque  de  Metz  > Charles  Duc  XXXfl. 

de  Lorraine,  Roben  Duc  de  Bar,  te  les  Marres  Echevins,  les  treize  Jurez,  & toute 
b Communauté  de  la  Ville  de  Metz , par  icfqucls  regardant  te  çonfidetant  qu’en  leurs  N».  7»- 
terres  te  ez  environs , font  plulleuts  malfaiteurs , pilleurs , voleurs  qui  commettent  plu- 
lïcurs  dommages  à leurs  pays,  hommes  te  fujets,  gardes  te  conduits,  te  for  eux  méines,  diL  ’ 
le  ne  veulent  en  faire  raifon  ni  par  julbce  ni  autrement  > & ainli  rompent  te  vont  con- 
tre les  atKicnnes  & bonnes  coutumes  du  Pays  s pour  à quoi  pourvoit  à l’aide  de  Dieu  H 
de  leurs  amis , le  pour  maintenir  , garder  le  deflbndre  leurs  Pays , hommes  te  fojeo  en 
paix  le  tranquillité , ils  ont  par  bonne  délibération  de  ConfetI , pour  eux , leurs  foccel^ 
leurs , te  pays , hommes  & fujets , ordonne  te  juré  les  convenances  > afiianccs  le  conté* 
déradons  foivantes  , à commencer  du  jour  de  la  datte  des  prélcntes  julqu’â  lïx  ans  ae> 

Complis,  ils  veulent,  i*.  Que  tons  leurs  pays,  hommes,  fujets , gardes,  lec.  foient  corn* 
pris  dans  lefditcs  alliances , tant  en  Romain  pays , comme  en  Allemagne,  lêront  tenus 
chacun  d’eux  , leurs  pays  garder  te  dépendre  à leur  pouvoir  , toutes  Eglilês,  Prêtres, 

Ocra  le  leurs  biens,  pdletins , marchands,  le  toutes  autres  gens  , aUant  venans  le  de> 
meurans  audits  pays  te  terres,  dcRêndre , détourner  te  ôter  cous  faits  de  guerre , incen- 
die te  ptUeries , te  s’aider  l’un  l’autre  â ce  t par  ces  alliances  ne  faont  empêchez  ni  er»- 
Irains  les  anciens  droits , Iranchilcs , coummes  le  Übettez  de  leurs  pays  te  terres,  mais 
fe  garderont  comme  anciennement , fons  faire  guerre.  Si  quelqu’un  veiac  faire  quelque 
demande  d'hcric^  ou  autrement,  il  le  fera  en  juftice  félon  las  anciens  ulagcs,  & noa 
par  voyes  de  fait , le  toutes  cntrcprdês  feront  rfoabhes , te  au  delfouc  de  le  faire  en  ju- 
flice  on  yconcraindra  les  contrevenans  le  les  Juges  des  lieux  ,où  lcronr  fûtes  ks  entre- 
prifes  te  voyes  de  fut, en  connoicront , de  au  lieu  od  feront  allîs  les  héritages,  il  cha- 
cun d’eux  fcfa  retenu  te  confervé  la  hauteur  , Sagnanie , jurildiâioa  te  domination 
louchant  les  f cfs  Se  arriéres  6eù , hommi^cs  & autres  chofes , ainf  comme  a chacun  ap- 
partient , te  les  coupables  Se  criminels  feront  punis  par  leurs  Officiers  & dans  les  heuz 
où  ils  feront  arrêtez.  Les  demandes  fûtes  pour  caufe  d’héricage,  fe  termineront  devant 
les  Officiers  du  Seigneur  duquel  les  chofes  mouvent , & li  c’â  franc-aloeuf,  ce  fera  en 
b Jufbcc  du  Seigneur  où  elle  fera  ftuée,  fans  fiire  guerre  i Se  qui  fetoit  le  contraire  doit 
dite  contraint  par  fon  Seigneur  à procéder  en  julbce.  Tous  pilleurs  Se  voleurs  doivent 
dbe  arrêtez  par-cour  où  ils  paRcronc , ic  punition  en  fera  faite , ic  le  dommage  léparê  i 
& tous  Châteaux,  Fotterelics  & Villes  feront  ouvertes  pour  prendre  Icfdits  malfiiiears 
Se  crimincb  , quand  on  en  fera  requis , iC  l’on  s’aidera  fun  fautre  à ce  fiire.  Si  pour 
prendre  Icfdits  malfiiteurs  le  pilleurs  il  convenoit  allicger  Fottercllê,  le  fiège  y fera  mis 
de  l'ordonnance  de  leurs  Commis  Se  Gouverneurs  dddices  alliances  > ic  f cUc  cfl  prifc, 
die  demeurera  en  la  main  du  Sdgneur  de  qui  die  mouvera,  ic  fi  elle  n'étoit  de  leurs 
fiels, elle  feroit  en  commun  , ic  tous  les  prifonniers  qui  y feront  laits,  feront  auRl  en 
commun  pour  en  faire  leur  volonté  ; ic  ne  fera  rendue  b Fottcreflê  au  vaffel,  que  pre- 
miétement  dédommagement  ne  foit  fut.  Toutes  les  fois  qu’eux  ou  fcurs  Commis  def- 
dites  alliances  monteront  à cheval  an  fujet  deldites  alliances , ib  pourront  prendre  vivres 
te  fourages  qu’ib  y trouveront,  foin  , avoine,  bled , volailles , brebb . chaflrons , porcs, 

& autres  menus  vivres , lâns  coucher  aux  hommes  , lêromes , leurs  boeufe , varacs  iC 
chevaux , Se  leurs  autres  biens  meubles,  iC  auront  pareillement  leurs  vivres  dans  lesFor- 
terelles  ic  bonnes  ViOcs  pour  un  prix  raifonnable , Se  toutes  leurs  fbttetellês  te  bonnes 
Villes  feront  ouvertes  auldits  Gouvetneuis , pourvù  qu’ib  ne  fàfiênt  aucune  force  ni  ex- 
torfion.  Si  IHm  d'eux  avoir  fojet  de  crainte  de  Tautre , il  en  fera  édaird , Se  ne  pootn 
êqe  pourfoivi  qu’en  julbce  : il  ne  fera  donné  aucun  lâuf  conduit  ù ptxfonne  qui  ne  fera 
de  leurs  alliances , que  pour  quinze  jours  an  pfas.  Du  Chevalicx  Bannerct , pour  diz 
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de  robe,  deux  chevaux  ou  à moins  Se  non  plus , C ce  n’elt  de  leur  confenrement.  Si 
la  complainte  étoit  contre  l’un  des  Gouverneurs  defdices  alliances,  ou  s’il  y avoir foupçou 
contre  lui , il  fc  depotteroit , Se  en  lcroit  mis  un  autre  à fa  place.  Leurs  Officiers  Je 
Baillis  ne  ceficront  d’exercer  leurs  Ollices.  Si  aucuns  étrangers  faifoient  quelques  dom- 
mages fie  vouluft  le  réparer , en  ce  cas  ils  s’entraideront  l’un  l’autre  à grande  Je  petite 
force  contre  telles  manières  de  gens  , Se  lémblablement  contre  les  gens  des  compagnies 
fie  autres,  qui  à force  voudtoicnt  entrer  dans  leur  pays  Se  terres  pour  y meffaiteiSe  pour 
cet  effet  quand  il  conviendra  qu’ils  le  mettent  en  campagne  Se  montent  à cheval , is  fe- 
ront tenus  de  mettre  fur  pied  zoo.  Lances,  jo.  Archers  ou  Arbaleftriets,  Se  500.  Ser- 
gens  de  pieds  au  moins  armez.  Se  s'ils  en  avoient  bcibiri  davantage,  ils  le  leront  audite 
de  lairs  Commis  Se  Gouverneurs , Se  cliacun  défrayera  lés  gens  1 Se  s’ils  avoient  bdôin 
d’étrangers  pour  gouverner  leurs  guerres  communes,  comme  Artilleurs,  Mineurs,  To- 
rdions, M.uttes  des  canons,  tnginiers  Se  autres  ouvriers  d’.’Vrtillerie,  ils  les  payeront  pat 
égale  portion.  Si  après  les  lix  ans  paflés  aucun  vouloir  le  plaindre  , Se  auroit  été  en- 
dommagé pendant  lefiites  alliances , ils  confentent  de  s'entr’aider  contre  telles  gens  com- 
me ils  auroient  fait  durant  lefdites  alliances  , pour  Icfqucllcs  Ibûtcnir  fie  gouverner , ils 
clifenr  Se  établilleiir  huit  bonnes  pcrlonnct  • fçavoir,  pour  l’Evêque  de  Metz,  Regnaud 
de  Heibcvdiers  Bailly  de  l’Evcché  de  Metz , Se  Jehan  d’Aboncoutt  Ecuyer,  /’jw  It 
Duc  de  Lotrùtu  , Mejpre  Lieheult  du  Chilelet  Btillj  de  Ntmy  , Se  Jehan  de  Fléville 
Bailly  de  Vôges.  Pour  le  Duc  de  Bar,  Mcllire  Ricliard  üefarmoilés  Chcvaliei;,  Se  Geor- 
ge de  Serrieres  Bailly  de  Saint  Mihiel  ; pour  la  Cité  de  Metz  , Médité  Jclian  de  Gout- 
nay  Chevaher,  Seigneur  de  Nivole,  Franlon  leur  concitoyen.  Et  pour  plus  grande  rai- 
fon  defdites  aUiances , ils  ordonnent  conjointement  que  Icldits  Commis  foient  cnfemble 
en  gouvernant  lefdites  alhanccs  autant  pour  l’une  que  pour  l’autre,  leurs  gens  fi:  pays, 
leurs  donnent  pleine  puillànce  Se  autorité  pour  juger , décider  Sc  gouverner  contre  toute 
maniéré  de  gens  défoDeill'ans  Sc  rebelles  de  venir  en  juftice  fuivant  les  coutumes  Se  ufages 
des  pays , d’ajourner  ceux  qu’il  conviendra  ouïr  leurs  querelles  , demandes  Se  deffenfes, 
en  connoitre  Se  en  juger , Se  prononcer  pat  voyes  de  droit  ou  à l’amiable  comme  bon 
leur  femblera , donner  Anét  de  ce  qu’ils  auront  jugé  , Se  mémoire  perpétuelle  fous  un 
fceau  commun  qu’ils  auront , un  Clerc  juté  qui  fera  les  Ecritures  Se  Arrêts  qu’il  con- 
viendra , avec  pouvoir  de  faire  exécuter  leurs  Sentences  Se  Arrêts , Sc  généralement  de 
faite  tout  ce  qu’il  conviendra  au  fait  de  leur  coramidion , comme  li  lefdits  Seigneurs 
étoient  préfens  i Sc  li  en  failânt  ces  chofes  il  furvenoit  différend  entre  eux  toucliant  leur 
commillion , ce  qui  léra  jugé  pat  la  plus  grande  partie  fera  exécute  i Se  s’ils  étoient  mi- 
parties  , leldits  Seigneurs  en  jugeront , Sc  ont  pris  leur  ferment  fur  ce  Se  tiendront  leurs 
allémblécs  à Nommeny  ou  Aulnoy  à certains  purs , où  ceux  qui  auront  quelques  plain- 
tes à faire  lé  prélenteront  i Sc  auffi  à Nancy  Sc  à Pont  à Moulfon  fie  à Metz , Sc  puis 
alternativement  cz  lieux  i SC  li  l’un  d’eux  cil  légitimement  empêché  , il  y fera  mis  un 
autre  à fa  place , 8c  l’empêchement  celle , il  reprendra  fa  commillion  i Sc  n’entendent 
que  par  ces  alhanccs  ceux  qui  auront  lettres , obligations , foit  de  cens , d’iicritages  ou 
de  dettes , ils  ne  puillént  les  pourfuivre  en  julhcc  toutes  fois  qu’ils  le  voudront  Sc  qu’ils 
verront  être  à faire  , promettent  durant  le  temps  dcldites  alhanccs  de  n’en  faire  autres 
avec  autres  peribnnes , Sc  ne  chercheront  aucun  moyen  pour  les  rompre,  toutes  Icfquel- 
Ics  chofes  ils  promettent  Sc  jurent  garder  Sc  accomplir  pour  eux  Sc  leurs  fuccelléurs, 
dcfquellcs  alliances  ils  exceptent , lavoir , ledit  Evêque  , le  Pape  Clément , Sc  les  fuc- 
celléurs , l’Empereur  ou  Roy  des  Romains , le  Roy  de  France  qu’il  entend  pouvoit  ai- 
der, M.  le  Cardinal  d«  Neuf-chàtcl  Adminiflrateur  de  l’Evêché  de  Toul,  les  Ducs  de 
Lorraine  Sc  de  Bar , les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  Sc  de  fourrainc , le  Seigneur  de 
Coucy  Ion  coulin , les  Seigneurs  de  Uney  ,lé$  chers  frères  Enguerand  Sc  Gaucher  de 
Coucy , conrrs  Idqucls  Seigneurs  ils  ne  voudroient  rien  entreprendre.  Er  le  Duc  de 
Lorraine  excepte  le  Pape , le  Roy  des  Romains  SC  le  Roy  de  France  , contre  Icfquels  il 
ne  vondroit  aider  lés  alliez , mais  les  fervir  contre  eux  s’il  leur  plaifoir  i excepte  encore 
les  Ducs  de  Tourraine  8c  de  Berry,  de  Bourgogne  fie  de  Bourbon  les  freres,  le  Seigneur 
de  Coucy , Sc  Ferry  de  Lorraine , contre  Icfquels  il  ne  veut  auffi  aider  les  aUiez , M le 
Cardinal  de  Neuf-cliàtclfon  parent  Adminillratcur  de  l'Evéchede  Toul  SC  tout  fon  Evê- 
ché, contre  qui  il  ne  veut  aider  les  alliez  ni  être  pour  lui  contre  Icldilÿ  alliez , pourvù 
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ceflcurs , le  Roy  des  Romains  , le  Roy  de  France  , le  Duc  de  Bourgogne  qu’il  ('ourra 
(érvir  contre  l'eldiis  alliez , les  Ducs  de  Berry,  de  Touiraiuc  Sù  Henry  (bn  fils  aine , qu’il 
ne  prétend  pas  pouvoir  aider  contre  les  alliez , ni  eux  contre  les  ddiuldits  i excepte  aulli 
le  Cardinal  de  Ncufchàtel  comme  dellus , le  Marquis  de  Morave  Duc  de  Luxembourg 
te  Comte  de  Chiny,  à caulc  des  alliances  precedentes  qu’il  a avec  lui  i ne  prétend  point 
être  aullî  contre  Mellire  Gui  de  DomengcviUe  ClievaUer  ni  (es  Compagnons  pnromiiets 
te  autres  qui  furent  en  une  courle  en  Lorraine,  dont  clf  quellion  entre  le  Duc  Sc  lui, 
ni  contre  ceux  qui  feront  pour  lui  en  ce  débat.  Et  ceux  lie  Metz  exceptent  le  Pape 
Qement  & fes  fticcefléurs , le  Roy  de  France , les  Ducs  de  Berry  , de  Bourgogne  , SC 
Tourraine  qu'ils  ne  veulent  aider  contre  les  alliez,  ni  eux  contre  l'Empereur  ou  Roy  des 
Romains , avec  faculté  de  les  pouvoir  aider  contre  leldits  alliez  ou  aucuns  d’eux  , £é  k 
Cardinal  de  Ncufchàtel , comme  il  eft  dit  ci-delTus.  Lddites  alliances  accordées  & jurées 
en  l'Eglilc  de  Saint  Antlioine  au  Pont,  l’an  1391.  le  17.  Mars,  (celle  de  quatre  grands 
fécaux , le  premier  rcpréléntanc  un  Evêque  fous  un  grand  Portail , revêtu  de  (es  habits 
Pontificaux , debout  donnant  la  bénédiction  d'une  main  en  tenant  la  CrolTc  de  l’autre , fur 
Icscôtezdu  Portail  deux  écullbns  aux  armes  de  Coucy,la  Ooilé  dcrrierd’Ecu  LeIcconJ 
leprcfcntant  un  homme  à cheval  contourne,  galopant , tenant  d’une  main  l’épée  nuë. 
Si  lut  fon  épaulé  fon  ccu  aux  armes  de  Lorraine  , à contre-feel  un  écu  fimple.de(dites 
armes.  Le  troiiiéme  reprefentant  un  homme  à cheval  armé  Si  caparallbnné , l'épée  nué, 
un  vol  efployé  au  dellus  du  Calque,  (bn  Ecu  aux  armes  de  Bar,  le  (beau  (cmé  de  muf- 
llcs  de  Lions  en  des  petits  carrez  ouvragez , le  contrc-lccl  un  Ecu  aux  armes  de  Bar  i 
cotez  de  deux  Lions  contournez  afiis.  Le  quatrième  reprélentant  un  Saint  Etienne  i 
genoux , les  mains  jointes  entre  deux  hommes  debout  qui  le  lapident,  au  contrc-lccl  un 
Saint  debout  tenant  une  Palme  d’une  main  de  un  Livre  de  l’autre.  Pàge  77 /a.  vel.  /. 

hebaut  du  Cbâtellet  üf  Jean  de  Ludrei  députés  par  Charles  II.  Duc  de  Lorraine, 
pour  fimtner  le  Duc  de  Bar,  d'annuller  ou  accomplir  le  mariage  de  Bonne 
fa  file  avec  Ferry  de  Lorraine  fin  jrere. 


NOus  Charles  Duc  de  Loherrainc  & Marchis , faiibns  (çavoir  à tous , que  nous  avons  XXXIIL 
fait , conlbtuei  & cllabli , & par  la  tenour  de  ces  prdentes , faifons , conihtuons 
& dl.’ibliUbns  nos  ameis  Chevaliers , £c  fiables  Conicillcrs  Monlicur  Ziehttd  du  Chtlhllei  Oii^iiul  m 
n»re  BiilljdeTZancy , Si  Monficur  Jehan  de  Ludes,  chacun  d'eulx  par  iby , nos  Procureurs 
Ceuertulx , Sc  Mellagés  clpeciaux,  eipcciallcment  pour  & on  fait  ci-aprés  cicnpt , couchant  Lonancim- 
ung  certain  craiêhe  Si  accord  par  autre  fois  craitici  &:  accotdei  par  tcu  notre  très  chier  Si  jj"”'  i*™ 
amciSignour  & pere  Mon(ignour7rf«»  Duc  de  Loherroine  à" Murchis,  quand  il  vivoic  ‘ 
d’une  parc  i 8c  notre  très  cluer  8c  amci  coulin , Monleignour  RoUrt  Duc  de  £ur , Mur- 
^•11  de  Poni , d'aultre  parc , Sic.  fur  unge  certain  mariaige  elperé  à venir  entre  notre  très 
chier  8c  ameic  frète  Perry  de  Loberruine , fils  jadis  de  notredit  Signour  8c  pere  le  Duc 
de  Loherainc , 8c  notre  rrcs  cliiere  8c  amée  coulinc  Ponne  , fille  de  notre  dit  coufin  le 


Dur  de  Bar.  Enü  comme  celui  traitiei  8c  accord  puent  apparoir  plus  plenemenc  par  le 
contenu  de  certaines  lettres , que  fur  ce  fiircnt  faites , (ccllccs  des  grands  Icelz  de  feu 
notredit  Signour  8c  pere  le  Duc  de  Loherrainc  8c  de  notredit  coulin  le  Duc  de  Bar , 8C 
avons  donnei  8c  concedei , 8c  par  ces  ptélentcs  , donnons  8c  concédons  à noldits  Pro- 
cureurs , 8C  à chacun  d’eulx  par  (bi , pkme  puifiânee  , licence , autoritci  8C  mandement 
tfpecial  de  figniificr , déclaricr , prefenter  8c  olirir  pour  8c  on  nom  de  nous , comme 
il  appert  altrc  fois  ait  été  fait  à notredit  coulin  le  Duc  de  Bar  que  nous  volons , afléc- 
tons  6c  délirons  efficacement  tant  8c  lie  à cenes  comme  nous  poons  entendre , afleuvir, 
efcomplir  8c  entherinner  en  droit  nous  ledit  ttaiûci  8c  accord  , cniemble  toutes  les  con- 
venances , appartenances , dépendances  Sc  citconllanccs  quelconques  touchant  celui 
ttaiâiei  Si  accord , tout  par  la  forme  8c  roeniere  qu’il  eft  contenu  plus  plcnnement  efdites 
lettres  fur  cou  faites,  de  faire  oftenfion  8c  demontrance  d'icelles  lettres  à notredit  cou- 
fin  , s’il  lui  plaift  , 8c  de  lui  donner  copie  d’iccUe , fc  il  la  requiert , de  requérir  8c  accep- 
ter leu  8c  temps  convenable  pour  entendre  Si  procéder  audit  fait  félon  ce  qu’il  appar- 
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avant  on  dit  (ait  ou  non  , oufcil  veuk  que  ledit  accord  (bit  entériné  ou  adnuUci,  de  lui 
raidtc  lefdites  Icmcs  cailèes  te  adnuUées  que  nous  avons  de  lui  Tue  ledit  traiâici  te.  aixotd , 
pourveu  qu'il  pateilicnient  nous  rende  les  lettres  pareilles  qu’il  ait  de  feu  nooedit  Signout 
te  pete  fur  celui  traicUei  te  accord , de  (aire  pldne  quiiûnce  de  la  peine  que  fur  cm 
J Tuit  ordonnée  , contenu  plus  (detoepienr  eTdittes  lettres  > pourveu  qu’il  nous  ^ 
ouittancc  pareille  d’icelle  peine  te  gcacialknicnc  de  Élire  entre  tant  le  toutes  les  choies 
oeirufdites  te  chacunes  d'elles»  le  en  toute  hoir  appartenance  le  dépendance  & drcoo- 
ftance  quelconques , comme  nous  même  en  perfoaae  (ieriens , &ire  poulricos  fie  dcv^ 
riens  Te  nous  y elliens  prciéne  en  promettant  kiyalmenc  fie  fub  Tobligatian  de  cous  nos 
biens  moblcs  fie  non  inoblcsi  pteiêns  fie  advenir,  à avoir  agréable,  tenue  fie  tftablc dès 
roaincenanc  à toujourfmais , fans  rappellei,  tout  ce  que  par  nofdits  Procurours , ou  px 
l'un  d’culx,  ferait  dit,  âit,  ordonœi  fie  procuteien  toutes  les  choies  dcdufdites  fie  cha- 
cune d’elles , fie  en  toutes  louts  appattenanexs,  dépendances  fie  ciroonlhoces  quelcon- 
ques , lélon  ceu  qu’il  eft  d-dcllüt  devifd  fie  efcripc.  En  ligne  de  vérités  avons  nous  fait 
mettre  notre  fcêl  pendant  en  ces  prefentes , que  furent  faites  en  l’an  de  rincamatiaa 
Notre  Seigneur  mil  trois  cens  quatre  vin^  fie  douze , le  vingdemc  jour  du  mois  d’A- 
vril.  Scellé  comme  dit  eft,  en  drerouga,  fût  doiftile  queue  pendante  de  parchemio. 

d»  Jttm  dHurmttmrt  reetmmé  ftlmneUcmmt  par  U Dot  Charles  IL 
' ta  préfenct  de  Ltéhaat  du  Châtelet , BatUy  de  ‘Nancy. 

XXXIV.  'N  T Ous  Charles  Duc  de  Loheraine  te  Marehis.  Faifons  favoir  à tous , que  Nous  dlans 
L > en  noftre  Ville  de  Nancejr  le  Juedy  trezeim  jour  du  mois  de  Fevcrier.l’an  mil 
i|.  fomet.  quatre  vii^  fie  deix  oâ,  vint  pardevanc  Ncxis  notre  chier  fie  amei  Confciilcr 

Monficur  Gérard  dcHaralcourt,  Chevalier , avec  luy  Jehan  de  Hara! court  fon  ailhéhl, 
fi^  en  la  prélénee  de  Menfigtetar  Zieiat  du  ChâJleBes  sutre  BùUj  de  Nâneey , avec  plu- 
fieuts  Chevaliers  te  Efeuyers  que  prefents  eftoient  : le  di  Monf.  Gérard  a^rcllànt  ion 
parler  â Nous,  difâm:  Monfignour  vecy  Jehan  mon  fils  que  eft  bien  aigiés  fie  en  l'aigc 
de  quatotze  ans  fie  ck  plus , tequeil  je  me  (lies  de  ma  mainboumie,  fié  pour  fim  était 
tenir  li  donne  quarante  florennées  de  terre  ,que  me  font  deui  par  an  en  la  Duchief  de 
Lucembourg , je  vous  fupplk  qu’il  vous  plaice  i avoir  fie  tenir  mondic  fil  pour  eflre  fiics 
de  ma  mainboumie , fie  cure  donner  vos  lettres  en  fccis  pendant , que  au  jour  de  heu 
j’ay  mis  fûets  mondit  fil  de  ma  mainbumie  fié  en  ce  nous  fommes  conlênty.  Et  Nous 
à la  prière  fié  requefie  dudit  Mon£  Gérard  fie  Jehan  Ibn  fil,  lour  avons  fait  donna  ces 
prefentes  lettres,  en  cefinoignant  les  chofes  defTus  diâes  cftre  enfl  faictes , comme  driTus 
eft  efeript.  En  figne  de  vérité  avons  Nous  fait  mcâre  notre  fccl  pendant  en  ces  prefen- 
tes leâres,  que  furent  fiuâes  le  dit  juedy  creizeime  jour  de  Feverier  Tan  mil  crois  cent 
quatre  vingt  fie  debc  oâ-  Par  Mooflgnour  le  Duc.  Signé , Poircey.  Et  fcellé  d’un  fccl 
ae  cire  rouge  en  fa  grofle. 

Tranj/àÛion  etstre  Neile  homme  M.  Pierre  dsi  ChâteHet  Chevalier  ,fis  de  fen  Lie- 
hassd  <m  Pierre-Lsehai  dis  Châtellet , fi  Jenattt  du  ChâteUtt  fa  feaer. 

XXXV.  Q Çaichent  tous  que  Noble  homme  Motifieur  Pierre  d»  Cbafietiet , Chevalier , fils 
1401.  Monficur  Liehene  du  ChefieBet , Chevalier , Qw  fut  prcfcnc , cogneu  de  là  plaine 
II.  jiiiliti.  volonté  que  en  traité  du  mariage  qui  au  plaifit  dcl>eu  & de  la  fidotc  Egbfe  tll  patftic 
fie  accomplis , d’entre  noble  homme  "Jean  fire  de  Sonxurrt , d’une  part  i fie  de  noble 
Dcrooifclle  Jemtte  dndie  chtfieBee,  fbure  gctmainc  audit  Monficur  Pierre,  te  fille  du- 
dit Monfieuc  Zsebani,  qui  d’une  parts  d’autre  pan,  ledit  Monfieur  Pierre  ayt  pcoœis, 
cranté  fie  connu , fié  par  ces  prefentes  ctante  , conoit  fié  pramet  par  là  fby  donnée  en 
leu  de  ferment,  de  rendre  fie  payes  fans  aucuns  debait,  dcftâult ou  contndit audit  Jehan 
de  Bouxicne,  pour  fie  à caufé  ck  ladite  Dcmoi&lle  Jenetu  femme  audit  Jehan  de  Bon- 
xierre , fie  pont  k mariage  de  ladice  DetnoiféUc  Jeoane,  fbure  audk  Monficur  Pierre, 
la  fbmmc  de  mih  bons  petiis  fiocins  d’or , chacuns  defditt  florins  vallifiani  onze  bons 
gros  toutmtii  d’asgent , aMuiois  cawfahla  aux  cbangsâ  Mes,  laquelle  fiunnK  ledit 
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mil  quatre  cent  & deux , Se  les  autres  doq  cents  dotins  julques  au  terme  de  l'autre  fête 
S.  Remy  en  chef  d’Oâotnbre , tantoft  après  venant  > qui  Teroit  en  l'an  mil  quatre  cent 
&:  trois  i leTquels  mils  dorins  le  ledis  Mondeur  Pitrre  les  payoit  audit  Jehtn  de  £du~ 
x/rrre,  ledit  jehan  de  Bouxierre  les  deveroil  mettre  en  acqueft  de  terre  pour  ladite  De- 
nioifclle  jenatte  > Sc  pour  fes  bons  nez  & procréez  en  leur  loyal  maria^  ; & s’il  ave- 
noit , ce  que  Deu  ne  veuille , que  laditte  CiemodeUe  Jenatte  allad  de  vie  a trepalToment 
fans  hoirs  de  Ton  corps  dudit  Jehan  de  Bouxierre  , laditte  fomme  de  dorins,  ou  les  ac- 
quclls  qui  fait  en  ferait , devrait  retourner  Si  tetoutneroit  audit  Mondeur  Pierre  & à fes 
hoitsi  & en  cas  que  dedànt  avenoit  en  aucuns  dcidits  payements,  tantod  le  lendemain 
du  premier  terme  pade,  ledit  Mondeur  Pierre  ed  & Icroit  tenu  luy  ou  fes  hoirs , fy  de 
luy  dcfaïUoit , dont  il  fc  fmt  fort  en  ce  cas , de  tendre  & de  payer  audit  jelun  de  Bou- 
xicrrc  & à laditte  Demoifelle  Jenatte  fa  femme,  ou  à leurs  hoirs  de  leurs  corps  nez  en 
leur  loyal  mariage , la  fbmme  de  cinquante  bons  petits  dorins  d'or  , tels  que  dit  font, 
Si  addes  aind  cfucun  an  à toujouesmais  leur  deuvroit  payer  ledit  Monf.  Pierre , fes  hoirs 
dnquante  petits  dorins  d’or,  tels  que  dit  font,  de  rente  annuelle  & perpétuelle,  Sc  au  jour 
de  laditte  S.  Remy  i Sc  pareillement  s’d  ne  payait  les  cinq  cent  petits  dorins , tels  que 
dit  font , audit  Jehan  & à fadittc  femme , au  terme  de  la  S.  Remy  que  feroit  en  l’an  mil 
quatre  cent  Sc  trois , untod  incontinant  le  lendemain  de  laditte  S Remy , ledit  Monfieur 
Pierre  ed  Sc  ferait  tenu  de  rendre  Sc  de  payer  audit  Jehan  ÿ à fadite  femme  Sc  à leurs 
hoirs  nays  en  leur  loyal  mariage,  cent  bons  petits  dorins  d’or  , tels  que  dit  font,  de  rente 
annuclie  Si  perpétuelle , Sc  audes  aind  chacun  an  à toujoursmais , à chacun  terme  de 
laditte  S.  Remy , lèroit  tenu  Si  obligé  ledit  Mondeur  Pierre  Sc  fes  hoirs , donc  il  fe  fait 
fort,  de  rendre  Sc  de  payer  audit  Jehan  Sc  à ûditte  femme  Sc  à leurs  hoirs  nez  en  leur 
loyal  mariage , cent  bHons  petits  dorins  d’or,  tels  que  dit  font , julqu’à  ce  ^uc  ledit  Mond 
Pierre  ou  fes  hoirs  auroient  payez  Sc  rendu  audit  Jehan  de  Bouxieire  & a ladite  Demoi. 
fcHc  Jenatte  Sc  à leurs  dits  hoirs,  tout  à une  fois  tous  enfcmble  & à un  feul  jour, en  1} 
ville  de  Nancy  en  quelconque  hôtel  qu’il  leur  plairoit , la  fbmme  de  mils  bons  peda 
florins  d’or,  chacun  florin  validant  unze  bons  gros  tournois  d’argent  monnois  courfablcs 
au  change  à Metz , enfcmble  tous  les  dedàuts  Sc  arrerages  defdits  cent  bons  petits  dotins 
d’or , tels  que  dit  font , de  rente  annuelle  pour  le  temps  Sc  les  termes  que  dcmiut  y feroit 
edre , jufqu’à  parfait  & entier  retablidement  de  tous  coud , fhiis , pertes , miflîons , domma- 
ges Si  incerelh  que  ledit  Jehan,  fâ  femme  , leurs  dits  hoirs  nez  en  leur  loyal  mariage, 
ou  Icuis  ayans  caufes  , auroient  ehûs , encourus  ou  foudenus  par  dedàut  de  payement 
defdits  cent  florins  de  laditte  rente  annuelle  nommée , payer  chacun  an  au  terme  Sc  par 
la  manière  que  dcdiis  ed  eferit  i Icfquels  dcdauis  le  porteur  avec  cette , feroit  cru  pat 
foo  feul  ferment  fans  autre  preuve  tairre  & iceux  fiais , couds , perte  Sc  dommaige , foit 
tenu  ledit  Monf.  Pierre  Sc  fus  hoirs  de  les  rendre  Sc  redablir  comme  il  feroit  laditte 
rente  annuelle , Sc  audi  bon  comme  le  principal  debt , Sc  la  devantdicte  tente  annuelle  ayt 
promis , fondé  Sc  cranté  ledit  Monf  Pierre,  ayt  par  ces  prefentes  lettres  promet , fonde 
Sc  crante , deubs , adigne  Sc  adeions  fans  efehins , cautcUes , débat , contredit , éloignement 
ou  malcngin  audit  Jehan  Sc  à fadittc  femme  , pour  eux  , leurs  hoirs  nez  en  leur  loyal 
mariage  , fur  tout  ce  que  ledit  Monfieur  Pitrrt  Ziré</ Chevallier , pere  audit  Mondeur 
Pierre  avoit , tenoie  Sc  podedoit  par  le  temps  qu’il  vivoit , en  ville  Sc  leu  de  Houde- 
moot,  du  Valgrange,  de  Froicourt , de  Remirecourt , de  Ville  devant  Nancy  Sc  de  Vi- 
teme,  fans  rien  excepter , retenir  & mettre  dié,  en  rounefbgneuncs,&cn  tous  proaigie, 
Sc  en  touttes  mcnicires  de  chofes  comme  on  les  puidé  dire  ou  nommer  Sc  efdits  leu , doit 
garantit , patdure , accomplir  & adeuvir  addés  pour  chacun  an , & â faditte  femme,  j 
leurs  hoirs  de  leur  loyal  mariage,  cent  bons  petits  florins  d’or , tels  que  defTus  font  dits, 
combien  que  les  mains  dudit  Jehan  , de  f^tte  femme  , de  leurs  dits  hoirs  ou  ayans 
caufes,  deveront  lever,  recevoir  & percevoir  toutes  les  rentes , droimres , proffits , fd- 
gneurie  & revenus  que  ledit  Monf.  Liébault  avoit , avoir  devoir  Sc  podedoit  en  toutes  me- 
nicteen  tous  les  devant  dits  lois  , banvil  Sc  dnage  , lefquds  revenus  ledit  Monf  Pierre 
doit  faire  aflevir,  parfaire  de  td  valeur  comme  pour  patfàite  lefdits  cent  dorim  de  tente  par 
chacun  an,  comme  dit  cft.  Si  defdicca  villes,  & leux , Sc  feigneuiiei  veut  ledit  Monfîeut 
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la  pofleflion  defdites  villes  le  leux,  cnTcmble  de  toutes  leurs  pouifuittes,  proflfiis , reve- 
nus tel  & iÿ  grande  comme  les  payoit  Se  tenoit  Se  pofledoit  ledit  Moniieur  Ziéhtuü  par 
le  temps  qu'ü  vivoit , & ceu  doit  faire  jouyr  fie  doit  garantir  ledit  MonCcur  Pirrrt , ledit 
Jehén  Se  faditte  femme  Se  leurs  hoirs  de  leur  loyal  mariage,  jufqu  a ce  que  bien  fie  loya- 
lement elle  auioit  payé  tout  entièrement  lefdits  mils  petits  florins,  tels  que  dit  font,  Se 
par  la  menicire  deflûs  eferite,  fie  toutes  les  chofét  deflufdit  fie  chacune  d'elles  ayt  promis 
ledit  Monfîeuc  Pierre  , pour  luy,  fes  hoirs,  à tenir , à faite  , parfaire  , accomplir  fie  ga- 
rantir de  point  en  point , fans  cautclle  efehins  , ou  niafengiiis  audit  Jehan , fie  à faditte 
femme , fie  à leurs  hoirs  de  leur  loyal  mariage , loub  l'obligation  de  tous  fes  biens  fie  des 
biens  de  tous  fes  hommes  fie  femmes , meubles  fie  non  meubles , prefens  fie  avenir  par- 
tout pour  les  payer , ou  faire  payer , vendre  fie  frite  vendre  par  Julhce  fie  fans  Julbce , 
fie  pat-tout  qu’il  plairait  audit  Jehan  fie  a fadite  femme , ou  à Icurfdits  hoirs , fans  les 
rendre  ou  tecraite , fins  faite  droit  de  ville  fie  fart  de  marché , us  ne  coulhimcs  de  pays, 
jufque  à plain  fait  fie  entier  accomplifTement  de  toutes  les  chofes  dcfTufditcs  fie  chacune 
d’elle  par  la  manière  que  dit  eft  , fie  entier  rétabhfl'ement  de  tous  court  , frais , perte, 
miflion , dommage  fie  interefls  que  ledit  Jehan  fie  ûditte  femme , leurfdits  hoirs  ou  ayons 
caufe  auroient  esheu , encourus  ou  fbutenu  par  dcrtàut  des  chofes  deflitfdites  ou  aulcunes 
d’elles  nommées , tenues,  affemues  ou  accomplies  par  la  manière  que  dit  ert,  defquels 
court , frais , pertes , müTions,  dommages  fie  interclfs  le  portour  de  fes  lettres  ioit  ctehu 
par  fon  fimple  ferment , fans  aultre  preuve  trairre , fie  ayt  tcmedéc  ledit  Monficut  Pierre 
pour  luy  fie  fes  hoirs  à toutes  exceptions  de  mal  , de  fraude , de  barat,  de  lezions , de 
circonventions,  à tous  privilèges , à tous  u%es  ,à  toutes  confrrmes , à tous  droits  efetits 
fie  non  efetits , canons  Se  civils , fie  i tous  autres  mcnierc  de  chofes , de  faits  ou  de  pa- 
toUe  que  contre  la  tenour  de  ces  prefèntes  pourrait  ledit  Moniieur  Pierre,  fes  hoirs  fie 
ayans  caufo  aydiet , fie  ledit  Jean  de  Bouxierre,  ladite  femme,  leurfdits  hoirs  ou  ayant 
caufe  , nuire  ou  grever,  fpeciallcment  aux  droits  difânt , general  renonciation  neance 
valloir  , le  fpccial  non  precedent  > fie  fuppUe  ledit  Moniieur  Pierre  au  fignourc  de  fon 
lied , les  villes  fie  leu  deflufdit , de  ledit  prefent  mémoire  en  fied  veulle  rüifier  , confr- 
mer  fie  agréer  en  entant  comme  en  eux  en  peut  coucher,  les  chofes  doflufdices  i encor 
prie  fie  fupplie  ledit  Moniieur  Pierre  fy  noble , haut , fie  puirtànt , fie  redouté  Prince , 
Se  Seigneur  Charte  Monlcigneur  Duc  de  Lorraine  fie  Marchis,  que  toutes  les  chofes 
dcffuldites  chacune  d’elle  ly  veuille  foire  tenir,  plaire  Se  accomplir,  veuille  confirmer, 
ratitfrer  , agréer  toutes  les  chofes  deffufdices  fie  ctucune  d’elles, en  tant  Se  comme  à luy 
couche  fie  appartien , toutes  fois  que  ledit  Jehan , ladite  femme  fie  fefdics  hoirs  en  reque- 
rcroit  mondit  Seigneur  le  Duc , file  veulle  fuppleer  le  dcffouc  qu’eftre  Ce  pourroit  en  fes 
dites  lettres,  au  prolfit  dudit  Jehan,  de  ladite  femme  Se  de  leurfdits  hoirs , toutes  fois 
que  ledit  Jehan  Se  fadite  femme  , ou  leutfdits  hoirs  en  loyal  mariage  en  requérait  mon- 
dic  Seigneur  ou  fes  Orticiers,  file  s’eft  ledit  Moniieur  Pierre  foubmis  fie  fubmec  en  la  Ju- 
rifdiâion,  coherfion  fie  contraiiue  de  mondit  Seigneur  le  Duc , de  fes  Officiers  fie  Gens 
prefens  fie  avenir  pour  luy  ertte  concrain  à tenir  fie  faire  tenir  fie  accomphr  toutes  les 
chofes  defl'uldites  fie  chacune  d'elles  par  la  picrte  de  cous  les  biens , fie  des  biens  de  tous  fes 
hommes  fie  femmes  fie  fubjeâs, meubles  fie  non  meubles , prefens  fie  avenir  par-tout,  fiée. 
En  témoignage  de  vérité,  à la  Requefte  dudit  Monlicuc  Pierre,  Ibnt  ces  lettres  fcellées 
du  feel  du  Tabellion  Moniieur  le  Duc  de  là  Cour  d’Amance,  fâuf  fon  droit  fie  l'autruy. 
Ce  lut  fait  l'an  de  grâce  Notre  Seigneur  mil  quatre  cent  fie  un , l’onzième  jour  du  mois 
de  Juillet.  SiffK  enJSa , Jo.  Cocheti  de  Linnard. 

'Rachat  du  Four  de  Sericourt  tenu  i titre  f engagement  far  Renault  du  Chajiellet, 
Seigneur  de  DeütUy. 

XXXVL  T E Prcnec  Prevfic  de  la  Marche , je  Gérard  Brunot  Bourgeois  d’icel  lieu  , fie  je  De- 
J moingin  Martin  de  Bleurville  Qerc  Juré  de  la  Marche , Gurdeurs  du  feel  de  la  Pre- 
ss. jioTia.  voté  de  la  Marche , foilbns  fçavoic  à cous  , que  Noble  Homme  McfCre  Keÿuub  d» 
Cht/lekl  Chevalier  Seigneur  de  Deuilley  en  parue , fie  Dame  Jeanne  de  Chanftar  fâ 
femme , licennée  Se  aut«if«e  dudit  Meilire  Renault  fon  mari  quant , à ce  foiic , peut 
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dufe  que  dcfliu  jufqu’à  ptéfcnc  dès  le  temps  Frère  Gcrart  le  Graux  lois  Prieur  dudiC 
Deuillcy , que  Dieu  pardonne , julqu'i  ce  qu'ils  loienc  rcftablis  & payés  de  la  (birunc  de 
|o  francs  d’or  de  de  poids  qu’ils-  avoient  fur  icelui  Four , pour  prdl  fait  audit  Frcre 
Gérait,  cy  comme  ils  dilôienc , afl'çavoir  eft  que  Icfdics  Chevalier  de  Dame  ont  aujour- 
d’hui recognus  de  confellcs  pardevant  Nos , avoir  heû  de  reçu  de  frere  Gcrart  de  la 
Marche  à préfent  Prieur  dudir  Deuilley , lefdits  go  francs  pour  de  à U cauic  que  defliis, 
de  puis  Ce  font  déportés,  de  pat  ces  préfentei  lettres  fe déportent  dès  maintenant  dudit 
Four  de  appartenances , pour  en  pemedet , joyr  de  ulet  ledit  Prieur  de  lès  fucceflcuts 
Prieurs , pailîblement  dordhavant  comme  du  propre  domaine  de  héritage  dudit  Prieu- 
re, fans  aucun  débat,  defqucls  go  francs  pour  de  en  nom  que  delliis , Icldits  Chevalier 
de  Dame  pour  leur  de  pour  louts  hoirs  fe  font  tenus,  de  pat  ces  préientes  lettres  fe  tien- 
nent pour  bien  Ibis  de  payé  entièrement , de  en  ont  quitté  de  quittent  ledit  Frcre  Gcrart 
Prieur  de  les  fuccellcurs  Prieurs  de  cous  autres , fans  en  jamais  demander  ne  requérir  au- 
tre folution  ne  payement  en  tout  le  temps  à venir  pour  lours  ne  pour  autres  en  requoy 
ne  en  appert  > audit  Prieur  ne  à les  fucccflèurs  Prieurs , par  la  foy  de  lours  propres 
corps  pour  ce  corporellement  donné  en  nos  mains  en  lieu  de  lcrment , de  fous  l’oDli- 
gation  de  tous  lours  biens  de  des  biens  de  lours  hoirs, mobics  de  inmobles  préfens  de  ad- 
venir de  quant  ad  ce  font  loues  gens  de  lours  dis  biens  fubmis  en  la  juridiébon  de  no- 
tre très  tcdoubté  Seigneur  Monlêigncur  le  Duc  de  Bar  Seigneur  de  Cadcl , de  de  tous 
autres  Seigneurs  de  Juges  quelconques  Ipiritucls  de  temporels , foub  qui  juridiâion  ils 
foicnc  tenus  de  attenus  comme  pour  chofr  claire  de  co^ué  en  toute  Cour  quelconque, 
renonçant  en  ce  faiâ  pour  lours  de  pour  lours  hoirs , a ce  qu’ils  ne  puiilcnc  revenir  en- 
contre les  ebofes  dclTus  devilces , de  en  droit  dilânt  generale  renonciation  ne  valoir.  Eu 
témoignage  de  laquelle  choie  je  Prenct  Prévôt , je  Gcrart  firunoc , de  je  Demoingin 
Ocre  Jure  devant  dit , à la  ptiere  de  requellc  defdiis  Siegneur  Chevalier  de  Dame  avons 
mis  à ces  préfentes  lettres  le  Iccl  de  ladite  Prévôté  de  la  Marche  , lâuf  le  droit  de  Mon- 
fcÿneur  le  Duc  de  Bar  de  l’autrui.  Ce  fuit  faiâ  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  de  lîx  le 
vingt-cinquième  jour  de  Janvier. 

Dès  l’an  i } yo.  Geoffroy  de  Favicrcs  Prieur  de  Deuilly  avoir  répété  ledit  Four  ban- 
nal  de  Seraucoutt  audit  Renault  du  Châtelet , qui  répondit  qu’étant  engagé  pour  la 
fomme  de  go  francs,  il  ne  la  rendrait  qu’en  lui  payant  cette  fomme. 

PLuntes  du  Roi  de  Frante  pour  Us  dommages  tneieus  au  Royasmeptr  des  Seigneurs 
demeurons  au  ChâteUt. 

L Etires  dejean  Seigneur  de  Montagu,Vidame  de  Laon  Conlcillcr,  de  fouverain’, Maître  XXXVII. 

d’Hôtel  (Ui  Roy , de  Pierre  de  Brebauc  die  Clinquet  Admirai  de  France , portant  qu’ils  , 
ont  traité  de  accordé  pour  de  au  nom  du  Roy  avec  Mellire  Gérard  de  Harraucourt,  T»*-  >rf- 
Conrard  Bayer,  Wary  de  Fiarraucl,  de  André  de  Ville , Chevahers , pour  de  au  nom 
du  Duc  de  Lorraine, Içavoir pour  ce  que  le  Roy  lé  plaint  de  plufrcurs  entrepnfcs  de  de-  Nctiiuni. 
liâs  qui  ont  été  faits  par  les  gens  de  lujets  dudit  Duc  fur  les  pays  de  fujets  du  Roy,  de 
fon  domaine  de  en  fes  gardes.  Item.  Pour  ce  que  les  gens  du  Roy  maintiennent  que 
plulîeurs  maux  de  dommages  font  advenus  au  Royaume  par  plujîeurs  cheveliers  à-  leurs 
etmflues  itsmt  en  Ftrterejfes  du  Chaftellet,  nt  guerre  uppertetunt  i Mejpre  Reguier  du 
Chi^eUet  Seigneur  de  Removille  & TheulUeres  , appartenance  de  dépendances , où  ils 
ont  été  rcccptcz , de  à l’infrant  ledit  Duc  a remis  Icfditcs  Fortcrdlcs  ez  mains  dcfdits 
Commis  par  le  Roy  , pour  y être  gouvernez  jufqu’à  ce  que  ledit  Duc  frit  oui  pr  le 
Roy  de  la  Reine , de  en  Ibit  autrement  ordonné , dec.  Fait  fous  leurs  feauhe  le  a i Juillet 
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nemy  xy  Kortot  ae  uemly  yeruUnt  au  üiéc  ae  Lorratru  ujorus  ii,  et  quils 
avaient  conclut  au  Châtelet  Jùr  Renaut  du  Châtelet. 

XXXVin.  y £((rQ  Hfniy  & de  Kadoc  de  Deuilly , frères,  Efcuyers,  enfrns  de  fru  Perrin 
de  Deuilly,  Dcuyeri  conccnanc  que  comme  Mellirc  Jlegneat  du  CheflelUt,  Che- 
Do  Four  J.  valier , eût  fait  la  guerre  à leur  pert  & à eux , Sc  eût  abbatu  leur  forterellé  de  Deuilly 
aScL”  ‘'Ppartenoit,  Se.  pendant  ladite  guerre  eux  Se  leur  pere  eullènt  gagné  la  tour 

& forrerriie  que  ledit  Regnaut  avoit  au  Chaftcller , laquelle  tour , challel , bouig  & 
forterellc , Se  leurs  appartenances , ils  reconnoillênt  dire  rendables  & receptables  au 
Duc  de  Lorraine , rdlbrtiflànt  fans  moyen  de  la  ville  de  Nancy , & laquelle  tour  ils  vou- 
loient  abbatre  , ce  que  le  Duc  ne  voulut  foulfrir  pour  n'amoindrir  fon  fief  ,f  3c  la  voulut 
avoir  par  acquilition  ; ils  reconnoillcnt  avoir  vendu  Se  tranljKirtc  audit  Duc  toute  ladite 
forterefle , tour  , bourg  & Challel  dudit  Challellct , Se  Ces  appartenances , qu’ils  tenoient 
avoir  gagné  bien  honnorablement  Se  i julle  titre  i cette  vente  faite  moyennant  la  fomme 
de  dix  mille  francs,  qu'ils  rsconnoill'enc avoir rejus.  Fait  l’an  1408-  la  10.  Février.  Scellé, 
/’age  JtJV-  Terne  4. 

Erard  du  ChafieUet  filt  de  Ltehaud,  cede  au  Duc  de  Lorraine  une  fartu  duSam^ 
de  la  Forterejji  du  Chaflellet. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  Se  oiront.  ffeus  JErrerd  d»  ChefeUet 
ECHjer  tjils  de  fe»  Mejftre  Xiebtojl  d»  Chefleiet  Chevalier , Se  Hem]  & Ker- 
Ut  de  DeiitUej  Ecuyers , frétés , en/l'ens  Perrin  de  Deuilley  Ecuyer  que  fiiit , Ijavoit  fri- 
fons  que  pour  le  commun  bien , utilitc  St  profit  de  nous , de  chacun  de  nous  & de  nos 
hoirs  , pour  nous  Se  nos  hoirs,  avons  donnei , cedei  Se  acquitte!.  Se  par  ces  prélentcs 
lettres,  donnons  & acquittons  pour  toujourfmais , héritablement&cn|iropriae,  enpuc 
Se  en  vrai  don  , fait  entre  les  vifr  , lâns  rappeller  à nuis  joutfmais , a Haut  Noble  Si 
PuiHànt  Prince  & Seigneur , Monléigneur  Charles  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis , notre 
très  cher  Se  redouté  Seigneur , pour  lui  Se  pour  les  hoirs  à toujourfmais , Se  peipétuel- 
Icment  Se  en  très-fond , une  partie  du  Bourg  Se  de  la  Fermeté  dudit  Challellct.  Ccit 
à Içavoir  dès  le  cinquième  cranel  du  mur  de  la  Fermeté  dudit  Bourg  au  ddlbus  de  la 
Tour  dudit  Bourg  , en  laquelle  on  fuelr  mettre  les  prifons , en  montant  haut  en  la  pla- 
ce dudit  Bourg  jufqu’à  l'endroit  pour  aller  à ligne  par  au  dcllus  de  la  mailôn  Colin 
d'Ambrecourt,  Se  dès  la  maifon  dudit  Colin  en  allant  droit  outre  au  mur  de  la  Fermeté 
darricres  ladite  mailba  en  delcendant  au  mur  de  la  Fermeté  dellbus  ledit  Bouig , tout 
lequel  pourprin  Se  place  dudit  Bourg  Se  des  murs  de  la  Fermeté  d’icclui  Bourg , dès  la 
mailon  dudit  Colin  delcendant  baix  à la  quatre  dellbus  de  ladite  Fermeté,  Se  dès  ladite 
quarte  en  allant  oultre  jufques  audit  cinquième  cranel  plus  procliain  de  la  devant  dite 
Tour  , tout  icclui  pourpris  Se  cmplaillre  d'atitai^  de  toutes  quarrures , ainlî  comme 
celle  placefcconticnt, font, lcront  & dolent  être  a notredit  Signour  le  Duc  Sc  aies  hoirs 
pour  toujourfmaishéritablement,  pour  toute  icelleplace  édilficr,  clore,  fermer,  enfourder, 

& faire  bons  murs  & tours , telles  Se  fi  hautes  comme  il  li  plairet , pour  lui  Se  pour  fes 
hoirs , Se  toute  icelle  place  empercr  & aifourcier  de  murs,  de  tours , de  tranchiez  Sc 
de  fatlèz , ainli  comme  bon  Se  mieux  à lui  & à lès  hoin  leur  lèmbleroit  de  le  faire  pour 
renfourfement , forrifiement  & feureté  dudit  Bourg  Se  de  toute  icelle  place , & emplai- 
tre  d’aritaige  : Nous  Errard,  Hem},SeKarlet  deliüldits,nou$  firmes  demis  Se  develhit 
de  proprictci  Se  poficlBon  , Se  en  avons  mis  Se  invellis  notredit  Seigneur , pour  lui  Sc 
pour  fes  hoirs  , Se  mettons  en  vraie  pofièlCon  réellement  Se  de  fait,  combien  que  de 
tout  le  demourant  dudit  Bourg  Se  Challel  ell  notredit  Seigneur  Sire  lbuvcrain,&én 
lent , doient  être  Se  lèront  tous  les  Sdgneurs  dudit  Challel  Se  Bourg , hommes-liges  i 
notredit  Seigneur  & à les  hoirs  i Se  font  ledit  Challel  Sc  Bourg  des  rellbrt  Sc  redoràf 
fants  à la  Ville  & Chailcllcnie  de  Nancy , & de  la  Sergenterie  Se  Bailliage  d’icelle , & 
doit  avoir  notredit  Seigneur Scrgens,lcrvans,  Menansie  Mefniers  en  ladite  place,  pour- 
pris  Se  mailbnncment  que  nous  li  avons  donné , pour  recevoir  Se  recueillir  fes  rentes, 
vardes  Se  revenues  routes,  qu'il  ait  Se  auerait  ez  marchez  Se  parties  d'entour  le  Challel 
dudit  Chalicllcc,  de  d’autre  part.  Et  puec  fiure  âire  Se  avoir  notredit  Seigneur , uns 
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iùt  l’honneur  de  (à  nobleQ'e , a tenir  Sd  laite  tenir  à tou)ourfniais , fermement  & efta» 
bicment  à norredic  Seigneur  le  Duc  & à les  hoirs  > làns  aller  > faire , ou  fouilrir  à aller  m 
l’encontre  en  maniéré  que  ce  foit  ou  puill'e  être , Sc  avec  tout  ce  l’en  avons  nous  obli- 
gié  tous  nos  biens  meubles  Sd  non  meubles , ptélens  dd  advenir  pat  tout , 8d  avons  re- 
nonce à toutes  exceptions  de  fraudes  , de  batats , de  lezions  6d  de  déception  , de  cit- 
convenbon , & à toutes  cautelles  , à tous  malengins , & à toutes  meniéres  de  choies , de 
fait  te  de  paroles  que  en  ce  fait  à nous  Sd  à nos  hoirs , ne  à autres  pour  noue  pouf 
roient  valoir  Sd  aidiet , Sd  à noticdit  Si  igncur  ou  à fes  hoirs , ncure  ou  gteveri  Sd  cf- 
peeialcmcnt  à l’exception  difant  general  renonciabon  néant  valoir , refpccial  non  précè- 
dent. En  témoing  de  toutes  les  choies  dclïufdiies  Sd  de  chacune  d’elles  , nous  Ertatd , 
Henry  Sc  Karlot  defl'ufdits , avons  mis  chacun  de  nous  fon  fccl  pendant  à ces  préfentes , que 
firent  faites  l’an  de  grâce  Notre  Seigneur  mil  quatre  cens  Sd  oél . le  fécond  |our  du  mois 
d'Aouft , fcellc  de  trois  focaux  de  cire  verte  fur  doubles  quelles  de  parchemin  pendantes. 


Refrifi  de  U Terre  de  Friu/he  far  Reaaut  da  Châtelet. 

LEtttes  de  Regneult  du  Chtjfrlltl , Seigneur  de  Deuilly,  qu’il  tient  en  fief  Sd  hom- 
mage de  M.  Ferry  de  Lorraine , Comte  de  Vaudemont , tout  ce  que  Madame 
habeUc,  Vouercllc  d’Epinal , jadis  temme  de  Mcllirc  André  de  Ville, bent,  doit  Sd  peut 
tenir  en  fei  Sd  hoiiim.igc  de  luy  en  la  Ville  du  Frailhc  au  Comté  de  Vaudemont  au 
ban,  finage  Sd  appartenances.  Fait  le  16.  Aoull  1411.  Scellé  des  armes  du  Challcllct. 
Pege  iiitf.  val.  la. 


Rifrifi  de  U Terre  dlAultrey  far  Gérard  du  ChafteUet , à cauji  itHildegard  de 
Bouxierei  fa  femme. 

DEnombrement  donné  par  Gérard  du  ChtücBet  , EIcuyer  , à Ferry  de  Lorraine , 
Seigneur  de  Ruinigny , de  Bourg  , Sd  Comte  de  Vaudéniont,  Sd  à Mirguente  de 
Joinville  fâ  femme , Sd  leurs  hoirs , de  ce  qu’il  bent  de  la  fbrrcrcllc  d’Aultrey  Sd  ville 
d’Aultrey,  à caiife  de  HMegart  ft  femme,  que  feu  Jeta  de  Btuxieres , fere  de  Udue 
HiUegtrt , M.  le  Comte  de  Ccncvc  , deVaudémont  Sd  de  Joinville , Sd  Dame  Marguc- 
bte  de  Joinville  fa  femme,  avoic.it  acqiicfté  de  Gérard  d'Aulttcy  fon  coulin.  Le  Lundy 
de  la  S.  André  Apofltc  1411.  Page  iiaay.  T tme  la. 


Paix  entre  Loiefs  Cardttud  de  Bar , Charles  Duc  de  Lorraine. 

T/' Idimus  des  Lettres  de  Louys  Cardinal  Duc  de  Bar , Sd  de  Charles  Duc  de  Lot- 
r raine  , contenant , que  comme  à i’occafion  des  guerres  Sd  divilions  liirvenués  entre 
ledit  Duc  de  Lorraine  Sd  feu  Edouard  Duc  de  Bar,pluiieurs  maux  & domages  s’en  fût 
fent  enfuivis  de  part  Sd  d’autre,  Sd  leurs  pays  deiblez  , Sd  plulicurs  faits  priibnnicrs  de 
part  Sd  d’autre , qui  ont  elle  mis  à rançon  1 pour  auxquels  remédier  Sd  rétablir  la  paix 
Sd  tranciuillité  , ils  font  bonne  paix  Sd  accord  entr’eux  i fçavoir , que  tous  priibnnicrs 
femnt  délivrez  Sd  mis  en  liberté  en  payant  ce  qui  cil  convenu , les  hefs  te  arrierc-fiefï 
lâifis  feront  rendus  à ceux  à qui  ils  appartiennent  pourcii  jouir  dorefnavant,  comme  ils 
fâiloicnt  avant  la  guerre , Sd  en  feront  la  foy  Sd  homage  dans  l’an,  Sd  auront  lâuf-con- 
duit  pour  ce  , à l’exception  de  Mcfïïre  Régnault  du  Chaslellet , donc  les  pourliiitcs 
demeurent  en  eftat  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine , tous  leurs  fujets  Sd  aidaiis  demeu- 
rtront  quittes  l’un  envers  l’.iutre  de  toutes  demandes  Sd  domages , cxccz  , injures  Sd 
autres  maux , fans  s’en  pouvoir  pourfîiivre , excepté  des  domages  faits  depuis  la  guerre 
fur  les  fujets  qui  n’auroient  deffié , Sd  qui  ne  le  feroient  pas  entremis  de  ladite  guerre , 
def^eb  ils  ne  pourront  pourfuivre  les  rclh  tiitions  Sd  réparations  qu’en  Jullicc  dans  trois 
ans  pardevant  les  Comniiilâircs  qu’ils  nomment;  fçavoir , de  la  part  du  Cardinal , Ri- 
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de  Lotnine , Meüirc  Jehan  de  Lenoncourt,  Jehan  Wincâi  Wenchelin  de  la  Tour,  a 
rechange,  lelquels  hx  jugeront  & termineront  tout  les  diderends  qui  furviendronc  i & au 
cas  qu'ils  ne  puflént  s’accorder  , ils  viendront  devant  eux  Ducs , Sc  ce  qu’ils  en  ordon- 
neront fera  tenu  Si  gardé , Sic.  Fait  en  la  ville  de  Toul  le  4.  Décembre  l'an  14 1(. 
■F*/.  France  JiegâUes,  N',  ts. 
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Etahlijfcment  de  t Ordre  de  la  fidelité, 

ASfociation  faite  entre  Thiebault  de  Blanmont  de  quarante  Chevaliers  Lorrains, 
. du  nombre  defquels  font  Regneult  du  ChâJleUet  Si  Errtrd  (bn  fils , eftablucnt 
l’Ordre  de  la  Fidelité  , & porteront  un  Icvrier  blanc  avec  un  collier  fur  lequel  cftoit 
clcrit  TOUT  UNq^  Et  Monfeigneur  le  Cardinal  Duc  de  Bar  leur  promit  là  ,proteûion, 
Si  de  terminer  les  différends  qu’ils  auroient  entre  eux.  Fait  à Bar  le  dernier  jour  de 
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Promtfe  de  Louis  Cardinal  Duc  deBar,i  Renault  du  Châtelet  Bailly  du  Bajfgey, 
de  la  fomme  de  neuf  cens  écm. 

X L I V.  T ^ > Caidmal  E>uc  de  Bar,  Marquis  du  Pont , Seigneur  de 

JL/Caflcl , fçavoir  faifons  à tous  que  nous  devons  &;  fommes  tenus  à nodre  amé  & 
Jcinict  MU.  féal  Chevalier  &:  Conlëiller  Mellire  Regntab  du  ChsHeUet  , noftre  Bailly  de  Bafligny , 
Trrto?dn”  ^ de  neuf  cens  efeus , en  comptant  quatorze  gros  de  Merz  pour  chacun  efcu, 

Cluiin  de  pour  CCS  caulés  Si  par  la  manière  que  s’enfuit  1 c’eft  aflavoir , fix  cens  cinquante  efeus, 
tonaint.  jçjj  qyç  dcfl'us , qu’il  ptclla  pieça  en  deniers  comptans  à fcu  noftre  très  chier  Si  très  amé 
Seigneur  Si  frere  , dont  Dieu  ait  l’ame  , comme  je  dois  faite  apparoir  d’icclle  fomme 
par  la  parance  de  noftre  amé  Si  féal  Secrétaire  Coleftbn  Corbillon , Eicuyer,  lors  Rece- 
veur de  noftredit  feu  frere  , que  noftredit  Bailly  en  dit  avoir , Si  deux  cens  cinquante 
efeus , que  prdentement  il  nous  a preftez  en  deniers  comptans , & iceux  de  noftre  ordon- 
nance délivrez  audit  Coleftbn  Corbillon  , Efcuyer  , à prefent  noftre  Recepveur  pour 
aidier  au  fait  de  fa  recette , fi  comme  je  dois  aufti  apparoir  par  là  parance , pour  laquelle 
Ibmmc  de  neuf  cens  efeus , tels  que  deftiis , nous  de  noftre  certaine  fcience  avons  oâroyé, 
concédé , accordé  , & par  ces  prefentes , oâroyons , concédons  Si  accordons  audit  Met 
lire  Regnsult  i que  tant  Si  fi  longuement  que  ladite  fomme  demoura  à luy  eftre  par  nous 
rendue  Si  payée , il  puifte  & luy  loifè  lever , ou  faire  lever , avoir  & percepvoir  chafeun 
an  par  fâ  main  ou  fon  certain  commendement,  la  fomme  de  quatre  vingts  Si  dix  efeus, 
ou  quatorze  gros  pour  chafeun  efeus , en  &:  fur  toutes  ces  rentes  Si  revenus,  domaine, 
&:  pié  de  terre,  que  nous  avons.  Si  avoir  pouvons  es  villes  que  s’enfuit.  Si  fur  les  habi- 
tans  d’icelles  à nous  appartenans.  C’cftàfÿavoir,furlavilledeMcftay  en  noftre  Pievofté 
deChaftillon,  à Yfchc  , Si  Tollaincoutr  , Frain , Provenciueres  Si  Bleurevillc,  aflifcs  en 
noftre  Prevofté  de  la  Marche , qui  le  payeront  en  deux  termes  Si  payement  ; c’eft  à fça- 
voir,  la  moitié  à la  Sainift  Remy  en  chief  d’Oâobre , Si  l’autre  moitié  au  jour  de  Pafque 
communiant,  donc  le  premier  payement  commencera  à la  Sainâ  Remy  prochain  venant, 
fâulf  & refervé  à noftre  proffiâ,&pour  nous'couces  aides &peieres  qui  nous  font  deliucs, 
Si  que  nous  ferons,  ou  ferons  faire  efdites  villes.  Si  fur  nos  fubjecs  d'iccllcs,  efquellcs  il 
ne  premra  aucune  chofe,  Si  pourront  ravoir  & rachapter  ladite  fomme  de  quatre  vingts 
dix  efeus , toutes  fois  qu’il  nous  plaira . en  payant  audit  Meftîre  Régnault  ladite  ibnune 
de  neuf  cens  efeus , tels  que  deftiis  , à deux  termes  Si  payements  i c’eft  aftâvoir , à 
chafeunne  fois  la  moitié  de  ladite  fbmme  ; Si  ledit  rachapt  fait  de  la  moiné  de  ladite  fom- 
me , elle  fera  diftraic  Si  défalquée  de  la  principalle  fomme , Si  des  quatre  vingts  dix 
efeus  de  rente.  Si  ne  fera  tenu  noftredit  Chevaher  de  pranre  chafeun  an  ce  fitit,que  la 
moitié  defdics  quatre  vingts  dix  efeus.  Toutes  lefqueiles  choies,  &:  une  chacune  d’i- 
celles , nous  avons  promis  Si  promettons  loyaument  en  bonne  foy  tenir,  entertiner& 
accomplir  à noftredit  Chevalier,  fans  rien  contrevenir  en  aucune  manière.  Si  donnons 
en  Mandement  par  ces  prefentes  à nos  Prevofts , Receveurs  de  Chaftillon  & de  b Mar- 
che , prefent  Se  advenir , Si  à Cous  nos  autres  Officiers , hommes  Si  fubjets  , Si  à chaf- 
eun d’eux , fi  comme  à luy  apparcenra , que  noftcedic  Chevalier  fixent , Ibuftêcnt  & 
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de  nofdits  Prcvofts  & Receveurs  copie  foulfifante  une  tois  de  ces  prefemes  , & en  U fin 
du  rachapt  par  l’un  d’eux  , ces  lettres  otiginaulx  , enremble  les  parances  deflufdites , 
aloent  ez  compees  d’un  chacun  d’eux  ic  les  en  tiengnent  pour  defchargcz  de  laditte 
fbmme  de  quatre  vingts  dix  efcus,  chacun  endroit  foy , fi  comme  il  appattenta,  fans 
nul  contredit  i Car  ainfi  le  vidons  nous.  Donne  à Bat  foubs  noftte  feel  le  derrenict  jour 
de  May  l’an  mil  quatre  cent  & feze.  Pat  Monfeigneut  le  Cardinal  Duc  , prefent  le 
Seigneur  de  Beiffomont  , Maillrc  Nicolle  Coufibn , te  autres  plufieurs.  Siÿii  , ]■ 

Docel  avec  paraphe , te  fcellée  autrefois. 

Accord  entre  Erard  du  Châtelet  Robert  de  Sarebruehe. 

LEttres  SErraâ  Sire  du  ChejieUet , Efcuyer  • portant  que  comme  environ  Pafques  XLV. 

communiant  dernièrement  pafle , les  gens  de  noble  homme  Damoifeu  Robert  de 
Satrebruch  Seigneur  de  Commcrcy  te  deBuzy»  leuflèntrus  allez  prés  de  Toul  ,Ueu  dit  uyéni:  B>a 
à la  Rouchotte , te  le  fait  prifonnier  audit  Commcrcy  avec  Simon  de  S.  Menge  Efcuyer,  méflioï*. 
Vaulrrin  de  Enneville , Jehan  Coppart  & Mcngin  fes  aidans , te  en  allant  luy  & fcfdits 
compagnons  eulTent  efte  par  plufieurs  Chevaliers  , Efcuyers  , te  autres  Officiers  de  M. 
le  Cardinal  Duc  de  Bar  pourfuivis  Se  de  force  menez  cz  priions  de  Foug  > te  que  pat 
certain  accord  Se  traire  lait  entre  ledit  de  Sarrcbruch  Se  ledit  Duc  de  Bar , tant  pour 
luy , fes  hoirs  & ayans  caulc  ,que  comme  le  portant  fort  defdits  Vaulttin  , te  Coppar  , 8c 
Mcngin , Se  tous  autres , avec  promefle  de  ne  le  rccherchier  à l’advenir  pour  raifon  unt 
dcldiitcs  prifes  qu’autrement.  Fait  le  19.  Juillet  1417.  fccUc  de  deux  fccaux  , feavoir 
duditduChafteÛct,  8c  l’autre  dudit  Simon  dcS.  Menge  fur  dre  verte.  l’âge  i))t.temej, 

Cejjim  du  ChafleUt  faite  par  Renaud  du  Chapelet,  à Charles  Dm  de  Lorraine, 

A Tous  ceux  que  ces  prefentes  Lettres  voiront  8c  orront. 

Je  RenÂd  du  ChâPelkt , CAevalier , fais  fçavoir  que  pour  le  commun  bien,  XLVL 
utilité  8c  proumt  de  moy  te  de  mes  hoirs,  je  pour  my , mes  hoirs  te  ayans  caulc  , ay 
donnei , cedei , acquittei , 8c  par  ces  prefentes  Lettres  donne,  cede  8c  acquitte  pour  ii.j[,nTi«. 
toujoursmais , haritablemcnt  Se  en  perpétuité , en  pur  8c  en  vray  don  fait  entre  les  vi6 , * 

fans  rapellcr  à nuis  jours  jamais,  à hault , noble  8c  puillint  Prince  8c  Seigneur, Monld- 
gnour  Chârles  Duc  de  Lcrrùue  Morchis , mon  très  chier  8c  très  redoubtei  Scignour, 
pour  luy,  fes  hoirs  8c  ayans  caufe  à toujoursmais  , perpétuellement  Se  en  très-fond, 
telle  partie  8c  portion  , 8c  tout  ce  entièrement  que  mes  ancefires  , my , 8C  mes  hoirs 
pouiens  8c  debviens  avoir  par  quelconque  manière  que  ce  fuit , une  partie  du  Bourg 
te  de  la  fermetei  du  ChaflcUct  i c’ell  allavoir,  dez  le  cinquième  cranel  du  mur  de  la  fer- 
meté dudit  Bourg  , au  dcllbubs  de  la  cour  dudit  Bourg , à laquelle  on  fuclc  mettre  les 
prifons  en  montant  hault  én  la  place  dudit  Bourg  , i»fq»â  /’eatalreir  pour  aller  à la  ligne 
par  au  delTous  de  la  maifon  Collin  d’Ambrecourr,  8c  dez  la  mailbn  dudit  Collin  , en 
allant  droiâ  oulcre  au  murs  de  la  fermeté  d’arriete  ladite  mailbn,  8c  delcendanc  au  mur 
de  la  fermeté  dcllbubs  ledit  Bourg , tout  lequel  pourptis  Se  place  dudit  Bourg , 8c  dés 
fémur  de  la  fermetei d’iccluy  Bourg, dez  la  mailbnledirColin  defeendanebas  ala  quarres 
deiToubs  de  ladite  fermeté , Se  dez  ladite  quarte  en  allant  outre  joulqucs  audit  cinquiel^ 
me  cranel  plus  prochien  de  l’avancdicc  tour , tout  iceluy  pourpris  Se  amplaiftre  d’arita- 
ges  de  toutes  quarrurcs,  ainlÿ  comme  celle  plaice  lé  contient , font , feront  8c  doienc 
elhe  à mondit  Scignour  le  Duc,  à lés  hoirs  8c  ayans  caules  , pour  toujoursmaix,  hari- 
tableincnt,  pour  toute  icelle  place  édifier,  clore , fermer,  enfourcier  8c faite  bons  murs 
8c  courtes  , teilles  Se  fi  haltes  comme  il  ly  plairoir,  pour  luy,  8c poiu  les  hoirs  Se  ayans 
caulé , 8c  toute  icelle  place  amperer  , enfourcier  de  murs , de  tours , de  rranchiées  8c 
de  fbulTcz , ain^  comme  te  mieulx , à luy  8c  à lés  hoirs  8c  ayans  caulé , leur  Icmble, 
rixe  de  le  faire  pour  l’cnfouxccmenc,  fotlifiemenc  & Icurtd  dudit  Bourg,  Se  de  routa 
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iuis  , pour  my  6c  pour  mes  hoirs , deaiis  , dcvdu  de  propricce  Sc  pollemon  » en  ay 
mis  & inveftys  mondit  Scignour  , pour  luy , (es  hoirs  & ayans  caufe , & mis  en  vraye 
poâéflion  , rcellemcnc  & de  (ait , combien  que  de  tout  le  demouranc  dudit  Boutg  le 
Chaftel , eft  mondit  Seignour  Souverain  , & en  (ont , doient  eftre  > & feront  tous  les 
Seignouts  dudit  Chaftel  Sc  Bourg  , hommcs-licgcs  à mondit  Scignour  & à fes  hoirs , le 
(ont  ledit  Chaftel  Sc  Bourg  des  rcftbrts  Sc  reftbrtiftàns  à (â  Ville  Sc  Chaftellenic  de  Nan- 
cey , de  la  Signoric  Sc  BaïUagc  d’iccllci  & doit  avoir  noftredit  Scignour  fergens,  (ct- 
vans,  mcinansSé  mcilhics  en  ladite  place , pourpris  Sc  mafonnement,  que  l’y  ay  donna  , 
comme  defliis , pour  recevoir  Sc  recueillir  les  rentes  , wardes  Sc  revenues  toutes  qu'il 
ait  Sc  averoit  cz  marchez  Sc  parties  d’entour  ledit  Chaftel  dudit  Chaftcllct , Sc  d’aultre 
parc , Sc  puce  taire  & avoir  mondit  Scignour  une  porte  jlluc  & encrée  en  la  fuldicc  pardi 
pour  aller  aux  champs  , venir  Sc  yflir , Sc  encrer  luy  Sc  lis  gens , toutes  fois  qu’il  leur 
plairait,  Sc  que  befoing  leur  (croit  à toujours  maix  > toutes  Icfquellcs  ihofes  dclliisdiics, 
Sc  chacune  d’elles , je  Regiuld  du  ChtfielUl  , Chevalier  dcftùldit , ay  promis , )utei  Sc 
creantei  pour  moy , pour  mes  hoirs,  par  la  foy  de  mon  corps , & fur  mon  honneur  le 
noblcflc  , à tenir  Sc  faire  tenir  à toujours  maix , fermement  Sc  eftaublcmeiit  à mondit 
Scignour  le  Duc  , (es  hoirs  Sc  ayans  cau(c , (ans  aller , faire  ou  (oiiftrir , ou  aller  à ren- 
contre en  manière  que  ce  (bit  ou  puiflè  eftre , Sc  avec  tout  ce , l’cn  ay  obligics  tous  mes 
biens  , moubles  Sc  non  moublcs , preléns  Sc  advenir  par  tout , Sc  ay  renondei  à toutes 
exceptions  de  fraudes , de  barac , de  Icftîon,  de  déception  , de  circonvennon  , à toutes 
cautcUes , à cous  malicngins , & à toutes  roennciées  de  chofe , de  fait  & de  paroles, 
que  en  c’eft  fait  polroicnt  valloir , Sc  aidicr  à moy , à mes  hoirs  ou  a aulcrcs , pour  raoyi 
Sc  à mondit  Seigneur , (es  hoirs  ou  ayans  cau(c  , neurc  ou  graver  , Sc  dpcciallcment, 
à l’exception  dilant general  rcnunciation  néant  valloir, l’elpccial  ne  prec-dent.  En  temoig 
de  toutes  les  choies  dcftlilditcs , & de  chacune  d’elles,  je  RegatU  du  Chtfiellet , Chevi- 
ller deffttfdit , ay  mis  mon  fccl  pendant  à ces  pre(ëntcs  Lettres , que  furent  faites  l'an  de 
grâce  Noftre  Seigneur  mil  quatre  cent  Sc  deix  nuefz,  ce  unzidmc  jour  du  moix  de  Jan- 
vier. Scellé , comme  dit  cft , en  cire  verte  fur  double  queue  pendante  de  parchemin. 

Errard  du  Châteltt  Comerneur  du  Comté  de  Ligny. 

LEttre  deritte  le  14.  Avril  14x0.  par  Errard  du  ChsSetlet , Gouverneur  de  la  Comté 
de  Liny,au  Grand  Prevoft  du  Duché  de  Bar  , au  (ùjet  d’un  homme  tué  au  lieu 
de  Donip-marie.  tage  60ti.  val.  7. 

LEttre  deritte  aux  Gens  du  Conlcil  du  Duc  de  Bar , par  Ancel  de  Scainville  le  i j. 

Avril  14x0.  au  fujec  du  furelbc  de  Meftire  Ertard  du  Chajletlet,  Sc  de  ce  que  b 
gens  font  pris  lür  les  terres  de  Liny.  Rage  état.  vol.  7. 

Engagement  des  Terres  de  S.  Thiebault , hrainrvtUe , Damblain  , Martigiy  fi  S. 
Julien  , à Errard  du  Châtelet , four  trois  milfrans  barrois  que  bu 
deyoït  Charles  II.  Duc  de  Lorraine. 

A Tous  ceubt  qui  ces  prdentes  Lettres  verront  Sc  orront.  Nous  les  ganlains  de  Icel 
dettes  haut , puiftime  Prince  fie  redoubcé  Seigneur  Motif  le  Duc  de  Lorraine  Ic 
Marchis , de  fi  Court  Sc  Tabcllionnagc  de  Chaftenoy  Sc  du  Ncufchaftelifailbnsfçavoit 
que  l’an  de  graice  Noftre  Seigneur  mil  quatre  cents  quarante  quatre  le  douzième  jour 
du  mois  de  May , veimes,  tenumes  fit  Icumes  de  mot  en  mot,  une  lettre  en  parchemin 
(aine  fie  enticte , IccLéc  de  cire  vermeille  en  quauc  pendent , defquellcs  la  teneur  s’enfuit. 
Nous  Charles  Duc  de  Lorraine  Sc  Marchis  , Mainbour  ayant  le  bail  fie  gouvernement 
de  notre  très  cher  fie  très  amé  fils  Mc(E  René  d’Anjou  Duc  de  Bar,  Marquis  du  Pont, 
Comte  de  Guy(c , faiibns  (çavoir  à tous  que  comme  notre  amé  Se  féal  Chevalier 
Mc(f  Erart  du  Chaslellet , fils  Me(f  Régnait  alu  ChaJleSet , Chevalier,  fift  à nous  comme 
Mainbour , pour  caulé  de  notredit  fils  le  Duc  de  Bar , plufieurspourfuytes  je  demandes, 
tant  de  lcrvicet  comme  de  pardes  de  chevalx,  fie  autres  qu’il  dit  avoir  fait,  ehu  fiefou- 
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Jli  promu  en  prelciicc  au  5ire  ûc  Bcfiioymont  6i  de  plulieurs  autres  ChcvaUiers  & tl- 
cuycrs , qui  Icn  rccompcnlcroit  8i  contcmptcroit  en  tel  maniéré  que  deveroit  loutlïre> 
Jtim.  IXmandoit  IcJ.  Mrjf.  ErrtrJ  pour  les  dopmages  qui  dit  que  très  Révérend  Petc 
en  Dieu  notre  très  cher  de  très  aimé  [rerc  le  Cardinal  pour  addoncq  Duc  de  Bar , li  dit 
faire  des  Bourmoni  en  la  maildn  de  BrainviUe  par  Ion  BaïUi  Philibert  de  Doncourt, 
comme  d’un  Gentilhomme  & ung  Vailet  tués  ic  de  deux  Courciers  pris  pour  le  temps 
que  ledit  Bailly  elloit'  en  deitlit  avec  ledit  Mellire  Erard,  4:  après  ce  pour  quaitre Com- 
pagnons que  notre  dit  frère  li  fcill:  paiirc  > &;  pour  ladite  maifbn  de  Brainville  que  fut 
prinfe  Sc  abatue  par  la  guerre , force  Sc  conftrainte  que  notre  dit  frété  ly  faifoit  Si  feilt 
taire, dont  ledit  Melli  Erard  comme  il  dit, ne  filf  oneque  cevengie  que  de  (cpts  ou  de 
oâs  prudhommes  qu’il  prit  pour  contrelvangie , lefquels  ilrecreut  parmyeeque  les  Com- 
pagnons con  li  detenoit , ehurent  repix.  Pour  lefquelles  guerres  de  dommages  que  notre 
dit  Irere  li  dit  Se  fit  faire  il  dcmandoit  la  fomme  de  dix  mil  francs  ; ailayoir  elt  que  de 
toutes  les  choulcs  Se  doiiuigcs  devandits  Se  de  tout  ce  qui  povoit  demander  d notre  dit 
fis,  nous  comme  Mainbourg  ,Se  pourSe  en  nom  de  notre  dit  fis,  nous  fumes  accordée 
Se  traiâié  admiablemcnt  avec  ledit  Me(pre  £rÆrd,Sc  lui  avec  nous , par  l’advis  de  notre 
Confcil  Se  des  amis  duidit  Mellire  Erard  , en  la  forme  Se  manière  que  cy  apres  fen* 
fuit  : C’eft  allàvoir  que  pour  lui  recompenfer,  reftituer  Se  làtisfâire  des  Ictvices,  pardes  Si 
dommages  delVufdits,  de  tout  ce  qui  povoit  demander  à notre  dit  fis , tant  pour  caulc 
de  notre  dit  Coufin  le  Duc  Eddoard , que  de  notre  dit  frere  le  Cardinal  , Se  avec  ce 
pour  lui  recompcnlër  de  la  fomme  de  deux  mil  francs  de  gros  de  Roy  Se  de  gavoircs , 
Se  de  cents  efeus  d’or  qui  nous  a fait  avoir  prelentcmcnt  , pour  nous  aidicr  en  celle 
guerre  que  nous  avons  au  Duc  des  Mons,  Se  au/li  des  bains  lcrviccs  qu’il  nous  a ja  fait 
en  temps  paflè,  fait  au  chacun  jour  , Se  que  nous  cfperons  qu’il  ferait  encor  un  temps 
adverur  à nous  Se  à notre  dit  fil , tant  en  celle  guerre  qu’avons  audit  Duc  des  Mons 
comme  autrement,  nous  comme  Mainbour  Se  pour  on  nom  de  notre  dit  fil,  fulines  te- 
nus Se  efpccialement  obligé  audit  Mellire  Erard  pour  lui , les  hoirs  Se  ayans  caulc  , en 
la  Ibmme  de  trois  mil  francs  -,  douze  gros , monnoye  courfablc  en  notre  Duché  de  Lor- 
raine pour  cliacun  fran  , pour  laquelle  fomme  defdits  trois  mil  francs , avons  en  nom 
que  dcfl'us  evraigié  Se  mis  en  vraige  audit  Mcffirc  Erard , pour  lui  , fes  hoirs  Se  ayans 
caufe,  les  chofes  que  fenfuient  : premier  , la  Ville  de  St.  Thiebault,  ce  que  notre  dit 
fil  ait  à Brainvillc,  à Dambelain , à Martigncy  Se  à Saint  Julien  , és  bans  Se  finaiges  di- 
celles,  en  toutes  Jutidièlioos  Se  Seigneuries  , en  hommes  , en  femmes  , en  efehies  , en 
cens, rentes,  tailles,  droitures  Se  revenues  quelconques , de  blcis  , vins , avoine , cire , 
crpiccs,  porcs,  chappons  Se  gcllincs,en  boix,  en  yauves,  en  foins,  en  moulins  Se  mai- 
fons , preis , vignes  , terres  craubles  Se  non  eraubles , en  tous  cxplois  de  Julliccs  , en 
amendes  hautes  moyennes  Se  balles  , Sc  généralement  en  toutes  autres  Se  linguliercs 
choufes , fen  rien  excepter  que  notre  dit  fil  ait  és  ViUcs  dclliildites , és  bans  Se  finai- 
ges d'icelles  , pour  les  tenir  , joïr  Se  pollbder  pailibicment  par  ledit  MelEre  Erard  , fes 
noiis  Se  ayans  caufe.  Se  en  panre  tous  les  droits  , prouffits  Se  emolumens  quelconques 
que  en  pouront  venir  Se  yllir  par  chacun  an  , jufquc  ad  ce  que  nous  , notre  dit  fil  le 
Duc  de  Bar , les  hoirs  ou  ayans  caufe, avérons  paier  Se  délivrer  audit  Mellire  Erard,  lêfi 
dits  hoirs  ou  ayans  caufe,  lefdits  crois  mil  francs  tel  que  dellùs,à  ung  Icul  jour  Se  cous 
à une  fois , fiai  rien  defeompeer  de  la  principaul  fomme , en  faifant  le  racliac  pour  cau- 
lc des  prinlés  Sc  levées  que  faites  fcroienc  en  laditte  Waigicrc  jufques  au  jour  du  rachat 
&it.  Jum.  EflalTavoir  que  toutes  Sc  quantefois  qu’il  plairait  à nous , à notre  dit  fil  ou 
à nous  hoirs  ou  ayans  caufe , nous  pourons  à cousjourmais  en  tous  nous  boinspermis, 
•ciietcr  Se  repanre  celle  die  Waigiere  des  mains  dudit  MclTire  Erard , de  fes  hoirs  Sc 
ayans  caulc  , parmy  paiant  tout  à une  foix  Se  à ung  fcul  jour,  comme  dit  cfl , Icidits 
trois  mil  francs, douze  gros  monnoye  courfauble  en  notre  Duché  de  Lorraine  , pour 
chacun  fraiis  fen  rien  rabaillre  de  ladite  principal  fomme , en  failânt  le  cachet  pour  cau- 
k dcfdices  prinfes  Se  levées  fcctcs  le  temps  de  ladite  Vl'aigic  durant, jufques  au  jour  du- 
dit rechet,  fait  comme  dellijs,maix  icelles  prinfes  Se  levées , avons  donné , oâroyonsSe 
quittons  audit  Meflice  Erard,  pour  lui,  fes  bous  Si  ayans  caufe,  tranebemenc  Se  quitc- 

^r’ 


Digitized  by  Google 


ment  de  graice  eipecul,  Sc  voulons  que  ledit  Mcilirc  crard,  les  noirs  x ayans  caiifci 
puillênt  faire  & conftituer  tous  Officiers  que  bon  leur  (cmblcrait  es  villes  ddTus  dites  i 
toute  ladie  Waigicrc  durant  : fy  avons  en  nom  que  deffiis , pour  nous  &:  notre  dit  fil 
promis  Si.  promettons  en  bonne  foix,  de  avoir  Sc  tenir  ferme  Si  eftaublc  cefte  prcicn- 
te  Waigie  audit  Meffirc  Erard  , fes  hoirs  ou  ayans  caufe  , par  la  forme  Si  manière  del- 
fus  devilee  , fans  aller  ou  fucsfrir  aller  au  contraire  en  manière  que  ce  foit , Si  avons 
encor  promis  en  nom  que  ddl'us  > que  ledit  Mcffire  René  notre  fil  venu  en  caige  li  fe- 
rons confermer  Si  confentir  celle  die  Vaigic  Ce  requis  en  fumes  par  ledit  Mcll'irc  Erard, 
fes  hoirs  ou  ayans  caufe  en  temps  dchu , apres  ce  qui  ferait  fiier  de  notre  maiiiburnic. 
Jiem.  Eft  allàvoir  que  nous  refcrvons  Si  retenons  pour  nous  &:  notre  dit  fil  Si  nous  hoirs, 
la  Souveraineté , le  reffort  Si  les  Fiels  qui  appaniennent  audit  Saint  Thiebault,  Si  aux 
autres  Ville  de  celle  prefcnte  Waigici  Si  avec  ce , relcrvons  Si  rerenons  pour  Nous  Sc 
notre  dit  fil , & pour  nous  hoirs  que  s’il  étoit  ainly  que  les  receptes  des  Villes  de  celle 
prefcnte  Waigie,  vallillcntparan  plus  gtant  Ibmme  que  de  dous  censée  cinquantefrans 
tel  monnoye  comme  dcfl'us  s le  lurplus  que  leroit  après  Icldits  dous  cens  Si  cinquante 
frans,nousdoâcllre&  fera  rendu  &:  délivré  ànous, à notre  dit  fil, nous  hoirs  Si  ayans 
caulc,  par  ledit  Meffirc  Erard  ou  fes  Officiers  defdites  Villes  , Icn  malcngin.  En  figne  de 
vérité,  avons  fait  mettre  notre  fiicl  pendant  en  ces  prefentes  lettres,  que  tiirem  faites  lan 
de  graice  de  Notre  Seigneur  mil  quatre  cens  vingt  ung , Icixicme  jour  du  raoix  de  Mai, 
par  Monf  le  Duc.  Lou  Bucflroy.  En  ces  prefentes  mcifme  cil  annc.xéc  la  confirma- 
tion du  Roy  de  Sicile  Sic.  de  laquelle  la  teneur  eft  telle  ; René  par  la  graice  de  Dieu , 
Roy  de  Jerufalcm  Si  de  Sicile,  Duc  d’Anjou,  de  Bat  Sc  de  Lorraine  & Marchis , Mar- 
quis du  Pont, Conte  de  Prorcnce,  de  Forcalqufct,  du  Mayiie  Si  de  Pyniont:  A tous 
cculx  qui  CCS  prefentes  verront  Salut:  Comme  feu  de  bonne  mémoire  notre  très  cher 
& très  amé  Peire  le  Duc  de  Lorraine , donc  Dieu  ait  l’amc  , à fon  vivant  Si  pur  le 
temps  que  nous  cillons  en  fa  mainbumic  & gouvernement , il  euft  baillée  & mis  en  gai- 
ge  és  mains  de  notre  très  cher  Si  féal  Confeillicr  Erard  du  Chaftellct , Chevallier , la 
ville  de  Sainâ  Thiebault,  fous  Bourmont,ce  que  nous  aviens  Si  povyens  avoir  és  villes 
de  Darabelain , Martigny , Brainvillc  Sc  Saindl  Julien  , és  bans  Sc  finaiges  d’iccUcs , tn 
liommcs,  en  femmes,  en  efehies,  en  rentes,  cens,  tailles, droitures, revenu  de  Wcf,  de 
vins , de  poulaiOes , de  cire , de  pivre , en  foins  , moulins,  bois , cyaives , rivières  Sc  en 
toutes  autres  chaufes  quolconqucs,  fen  rien  excepter  ne  Hier  mettre , refervé  pur  nous 
en  iceulx  heux  la  Souveraineté,  rcflbrt.  Si  les  Fiefs  qui  y appartiennent , Sc  aulTi  que  k 
les  revenus  des  dcffiildites  Villes,  valoient  plus  de  deux  cens  Si  cinquante  frans,lc  Cour- 
lus  feroit  à nous , Si  nous  devroit  eftre  rendu , laquelle  gaigic  iccUu  notre  Pete  fill  SC 
ailla  à notre  dit  Confeilh'cr  pour  Sc  parmy  la  fomme  de  trois  mil  frans , monnoye  cour- 
fable  en  notre  dit  pays  de  Lorraine  , pui  les  caufes  Si  raifons  à plain  Sc  au  long  fpeci- 
fiées  Si  déclairécs  és  lettres  qu’il  en  obtint  dicellu  feu  notre  bcau-pire  de  Lorraine , 
parmy  lefquellcs  ces  prefentes  font  annexées  foubs  notre  fccl.  Savoir  fàifons , que  icelle 
gaigicre  ainly  féite  par  notre  dit  feu  Peire , à iccllu  notre  Confeillicr  ayans  regair  au  lét- 
vices  qui  nous  a fait  au  fait  de  nos  guerres , Si  autrement , fait  chacun  jour , & cfprons 
qui  nous  ferait  on  temps  advenir , Si  pour  certaines  autres  caules  Si  confiderations  à ce 
nous  mouvans  ; avons  pour  nous  Sc  nos  fuccefleurs,  loeé,  gréé  , approuvée  Si  confer- 
mée,  loons , gréons,  approuvons  4c  confermons  pqr  ces  Prefentes , Sc  voulons  icelles  cf- 
tre  valables  à iccllu  notre  Confeilher  , ainly  comme  fc  nous  meifmcs  euffions  fiiitcs  icdlt 
gaigicre,  refervé  pur  nous  Si  ànotreprouffisen  icelles  villes  le  rachapt,la  Souveraineté, 
reflort  4c  les  Fiefs,  avec  autres  refervations  deflus  déclairécs,  4c  plusà  plain  Ipecifiées  à 
lettres  de  notre  dit  feu  Peire.  Si  donnons  en  Mandement  à nos  Baillis  de  Baffigny , Séné- 
chal de  la  Mothe , Prevoft  de  la  Marches,  &: autres  nos  Jufticiers  Sc  Officiers  prcfênsSc 
avenir,  que  d’icelle  gaigie  par  nous  ainly  confermée  , laillcnt , fâiccnt  4c  feuffrent  notre 
dit  Confcillier , fes  hoirs  4c  ayans  caulc , temr , joy r Sc  ufer  par  la  manière  efdites  lettres 
contenue  pleinement  Si  pailiblcmcnt.  Car  ainly  le  voulons  dire  fait.  En  tefmoing  de 
ce  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à ces  Prefentes.  Donné  à Langrcs,  le  pcnulncnic 
jour  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  Cx , avant  Pafqucs , Si  de  nos  règnes 
le  tiers.  PAR  LE  ROY,  le  Seigneur  de  Saint  Valier,  le  Seigneur  Deftauges  4c  au- 
tres prefens.  J.  Ouriet.  En  tefmoing  de  vérité , nous  les  Wardain  dcfTufd.  avons  mis  le 
Scel  dudit  Tabcllionnagc,cn  pndant  de  ces  Prefentes  coppié  au  VidimM  quifurent fai- 
tes l’an  4C  jour  premier  dcfl'us  efeript.  S.  WilE  Vattey. 


Itldfication 
de  Uditecfl- 
{«gctc  JO. 
•un  J4J<. 


Digiiized  by  Google 


IErtrcs  de  Ourles  Duc  de  Lorraine  ayant  le  Bail  & Gouvernement  de  foii  ame  L. 

^Hls  le  Duc  de  Bar  René  d’Anjou,  6c  de  Robert  de  Sartebruebe,  Seigneur  de  Corn-  , 'ata- 
mercy  Si  de  Vefufy,  contenant  que  de  cettame  guerre,  deibats,  pourlüitte  8c  dcraari- 
rie , ciblât  enrt’cux  i ils  le  font  condefcendus  en  bonne  paix  6c  accord  à la  lournée  qui  Urme 
y a efte  tenue  le  9.  Juin  1411.  au  lieu  d’Alprcmont , entre  Jean  Sire  de  Haulfonvillc . 

Marcichal  de  Lorraine,  Ferry  de  Luddres  6c  £mri  dn  Châ/lel/et,  pour  6c  au  nom  du 
Duc  de  Lorraine  audit  nom  des  Mainbours  du  Duc  de  Bac  ion  fils  d’une  part , Si  ledit 
noble  homme  Roliert  de  Sarrcbruchc  Seigneur  de  Commercy , on  fut  convenu  que  du- 
dit jour  9'  Juin , toutes  guettes  6c  voyes  de  fait  iilantes  entre  les  Parties  , ccileroicnt  i 
que  la  poiirfoittc  6c  demandes  que  faifoit  ledit  Robert  audit  Seigneur  Cardinal , d'une 
obligation  de  loo.ffancs  par  an, fur  la  Prevofte  de  Saint  Mihiel,lix  arbitres  feront  pris, 
trois  de  part  6c  d'autre,  6c  du  cofté dudit  Robert, le  Seigneur Challeauvillan,  le Damoi- 
feau  de  Rodemach  6c  Mellire  Euftaclic  Conflans  iôc  du  collé  du  Duc,  Jehan  Sire  de 
Hauilbnvillc  Marcfchal  de  Lorraine , Ferry  de  Luddres  de  Errard  du  Challellet,  a ref- 
change  d’autres  pareillement , chaque  partie  deveta  amener  fes  Arbitres  à S'  Mihiel  le  len- 
demain de  la  Madelaine  prochaine,  en  la  main  dcfqucls  chacun  mettra  fes  lettres  6c  mé- 
moires : les  Arbitres  promettront  de  rapporter  amiabicment , s'ils  le  peuvent,  linon  de 
remettre  entre  les  mains  de  Monlieur  le  Comte  6c  Mellire  Sarrebruenc  cileu  pour  Sur- 
arbitre  , auquel  lefdits  Arbitres  diront  Icun  opinions  , lequel  Comte  fera  fon  rapport 
dans  la  quinzaine  de  Saint  Remy  prochain  , 6c  s'il  ne  s’en  vouloit  charger  , ils  en  cili- 
roient  un  autre,  6c  tout  ce  qui  fera  ordonné  par  lefdits  Arbitres,  cnfemble  des  doma- 
ges,  voyes  de  fait  6c  entreprifés  faites  par  ledit  Robert  6c  fes  aidans , fur  les  terres  6c 
pays  dudit  Cardinal  6c  Duc  de  Lorraine  , 8c  de  M.  de  Bar  fon  fils  leur  hommes  6c 
fuiets,  pendant  6c  lors  les  trelves,  6c  pareillement  ceux  faits  fur  ledit  Robert;  lefditcs 
Patries  promettent  tenir  6c  accomplir.  Fait  le  9.  Juin  14x1.  fcellé  de  leurs  Sceaux.  l’tÿ 
3117.  & JUS.  Terne  4. 

Ërwri  du  Châtelet , ma  compris  daasUTreve  de  quino^e  jours , entre  le  Duc  dt 
Bar  ts’  le  Seigneur  de  Vamencourt. 

IEttre  du  Sieur  de  Vamcncourt,  portant  forellatdc  abilinence  pendant  quinze  jours, 
centre  luy  6c  le  Duc  de  Bar , excepté  Pierre , Seigneur  de  Benfoimont , Errerd du  ,4,4, 
CheHellet , les  enfonts  du  Pays , Perrin  de  Montdorey  , Henry  de  la  Tour  6c  leur  1er-  *<• 
vants , à caufc  de  la  guerre  gencralle  eilant  à prefent  au  Royaume  de  France,  cnfem- 
bic  Jean  des  Armories  l’aifnè  6c  François  de  Sorbey , pour  ce  que  durant  les  dernietes  MdUnjcs. 
abilincnces  , ils  ont  fait  dommages  en  iâ  ville  de  la  Fetté.  Fait  le  neuvième  Oèlobtc 
1414.  fcellé  en  pbcatt.  Page  7707.  Vel.  S. 

Errard  du  Châtelet,  Chenalier,  Seigneur  de  Cirep,  Maréchal  de  Lorralae. 


Ompromis  fait  entre  ErrarddaChÀffellet , Chevalier, Seigneur  de  Grcy,  MareP  LIL 
V^chal  de  Lorraine , 6C  les  Doyens  6c  Chapitre  de  Tout , fur  les  diiferens  meus  en-  im?- 
tt’ont , au  fujet  de  deux  Pardculiets  de  Vicherey , pour  lequel  ils  nomment  pour  Ar-  ^ 
bitrcs,  fçavoir  ledit  Chapitre,  M*  Nicolas  Leduc  , Doyen  de  leur  Eglife, 6c ledit  Mcf  Toiu'clia. 
lire  Errard , Mellire  Jean  d’HaulIbnville,  Sénéchal  de  Bar , 6c  pour  tiers,  Fetty  de  Par* 
toye,  Bailly  de  Nancy.  Fait  le  17.  Mars  1427.  /"agf  tejii.  yü.  ii. 
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Partage  des  Biens  de  Renassd  du  Châtelet , entre  Erard,  Gérard  tS 
Philibert  leurs  fils. 

A Tous  ceux  qui  ce  Prciêntes  Lettres  vctront  & oyront.  Nous  Régnault  de  Nou- 
^ Jehan  Garin  ajnbedeux  Tabellions  ti  Garde  de  Scêl  du  Tabeilionn^ 
Originii  de  Challenoy  &c  de  Neut-chatel.  Sÿavoir  : failbns  à tous  que  l’an  de  Grâce  Notre  SS- 
gneur  i4Si.  le  ij.  jour  du  mois  de  May , vehiTme  , tcnilme  , leufme  de  excmplaline 
’ de  mot  à mot , une  Lettres  eferipte  en  parchemin  , Icellée  du  Sael  de  la  Prévôté  de 
CoiÜfy , en  double  queue  laines  de  entière  > en  Icel  de  en  elcripture  dont  la  teneur 
Icnluit  : A tous  ceux  qui  ce  Prdente  Lettre  veront  de  oyront  : Régnault  Chainpigny 
Garde  du  Scêl  de  la  Prévôté  de  Coiffy  , Salut.  Scachent  que  en  la  prefcncc  de  pardc- 
vant  MelDeurs  Jehan  Hullbn  Prêtre , de  Jofeph  Pedt  Alexandre  , demeurant  à Coilly 
le  ChaRcl , ambdeux  Tabellions  jurez  au  Roy  notre  Seigneur , établis  ad  ce  taire  en  la- 
dite Prévôté,  vindrent  poiu'  celle  chofe  prclëns  en  leur  propres  peribnnes , de  fpecialc. 
ment  pour  ce  taire,  comme  ils  dil'oient , Noble  Seigneur  MeÂire  SegntuU  d»  ChijltlUi, 
Chevulier,  Seigneur  de  Deueiltj,&  Dtme  Jehunne  de  Chtuffourl  fi  femme  , par  licence 
toux , congic  de  auttoritey  duuir  Chevalier  Ton  mary , laquelle  licence  quand  ad  ce  tai- 
re, laditte  prit  de  récent  en  elle  d’une  part, de  Ifehles  himmei  MeJJire  Errtrdd»  Chtf- 
tellet , CheviUir,  Seigneur  de  Sirej,  Gerart  à-  Phttebers  fis  freres,  enfrns  defitits  Mef- 
fire  RegntuU  à-  Lditu  Dume  fihtnne,  ledit  Phileiers  tieenlié  de  fin  dts  Pere,  laquel- 
le licence  il  prit  en  lui  d’autre  part,  de  reconnurent  lefdittes  parties  tant  conjointement 
que  divilcmcnt,  lans  force  de  tàns  contrainte  aucune , eux  étant  en  bonne  mémoire  de 
profperité  de  corps , de  oller  on  temps  advenir  toutes  matietes  de  dilcotdcs  de  débats 
entre  lefdittes  Parties  i avoir  fait,  pafley,  accourdey  deconicotit  les  divilions de  partages  que 
s’enliiivent  ; c’eR  à Içavoir  , que  ledit  Seigneur  Regneult  du  Châllellet  & ùÂue  Dtme 
Jehtnne  fi  femme,  baillent,  codent,  quittent  dd  tranlrortent  audit  Seigneur  Errerd d» 
Chtjlellet  leurs  ailhez  fis , à caufe  de  üm  partage , la  FortetelTc  dd  faauit  toyt,  que  ledit 
Seigneur  Régnault  pere  defdits  enfants , tient  dd  peut  tenir  de  Ibn  propre  heritaige  au- 
dit Chaftellet , pour  en  joUyr  pailiblement  pat  lemt  Médite  Errard , les  hoirs  ou  ayans 
caufe,  comme  de  Ibn  propre  heritaige  après  le  trepallèmenc  dudit  Ibn  pere,  on  cas  que 
feroit  de  vie  à trépas  par  avant  ladite  Dame  Johanne  là  iemme  ; dd  leremenaiu  du  mai- 
fonnenient  qui  ell  hors  dd  à l’environ  de  ladite  Forterdlc  dudit  Châllellet , lé  partira 
après  le  treppas  de  leur  dit  Pere  p.rr  lefdits  freres  par  tiers , fe  bon  leur  lémbic  len  outre 
ont  voulu  Iddits  Seigneurs  Reg  ouït  (y  Dtme  Jehtnne  de  l’autorité  que  delliis , que  le- 
dit Seigneur  Errtrd  du  Chtflellei  caulé  de  l’auiellé  ait  dd  enipourte  pour  ion  droit 
4d  partage  , à l’encontre  deféss  Girtid  à-  Phileiers  fis  freres  , en  heritaige  perpétuel 
pour  luy  dd  fes  hoirs  dd  ayant  caufe  , la  Fortcrellc  dd  Fort  Mailbn  de  Deueilley , ainli 
comme  elle  fe  comporte  dd  en  l’eRat  en  quoy  elle  loit  au  jour  dd  treppas  de  laditte  Da- 
me Jehanne  fa  mere,  pour  d’icelle  Fortcrellc  de  Deuilly,  joyr  dd  ulét  paiiibleiDcnt  làns 
aucun  débat  ou  contredit  de  fefdits  freres  , de  leurs  hoirs  ou  ayant  caulé  i dd  quand  le- 
dit Seigneur  Errerd  du  Chtjlellet  léra  en  failinc  dd  poUélEon  pailible  dudit  Ducilly,lors 
fe  conlent  ledit  Seigneur  Errerd  du  Chtjlellet,  que  on  dit  cas,  il  laillérajoyr  lés  dits  fré- 
tés conjointement  enlcmble,  de  ladite  Fortcrellc  dudit  Châllellet,  par  ainli  que  lés  dits 
freres  ou  ayant  caulé  Ibnt  dd  feront  tenus  de  allîgncr  audit  Seigneur  Errtrd  leur  fiert, 
(erre  , revenus  ou  argent , à la  valeur  dedans  temps  deu  que  requis  en  Ictoit  par  ledit 
Seigneur  Errtrd  ou  ayant  caufe , tellement  que  ledit  Seigneur  en  fera  content  ; dd  lé  let 
dits  freres, de  ce  que  dit  cil, ne  pouvoient  accotdet  de  cube  mêmes  , pourront  on  cas 
dcU'usdiêt,  ellirc  entre  culx  de  leur  païens  dd  amys,  pour  iceulx  accorder,  dd  lé  accorder 
ne  les  pouvaient , un  chaain  dcidits  freres , en  tant  que  à un  chacun  touche,  fera  tenu 
trouver,  quer  dd  advifer  chacun  à fes  propres  coullz,frais  dd  millions,  iccUuy  accord  au 
plus  jullcment  dd  railonnablement  que  faire  le  pora  dedans  fan  après  le  trcfpas  de  laditte 
Dame  dd  Mere  ; en  outre  ont  voulu  dd  conlcnti  lefdittes  Parties  dd  des  auttoritez  & li- 
cence que  delfus  , que  pour  ce  que  ledit  Sires  Errard  leur  fis  cille  plus  aifnez,  portant  le 
nom  du  Châllellet , ait  dd  emporte  l’cmplaillre  ou  mailbn  qui  frit  à Colin  le  Vuylyct, 
•nlémble  tout  autre  mailbanemcnt  quifont  de  Colle  ledit  cmplaillre  léant  audit  Challel- 


Digiiized  by  Google 


poltctn»  pioi  ues  luun  uc  uuiuc  viuc , poury  avoir  imicncree  « mue  uecicouce  lou 
^ue  bon  lui  reaiblera>  ou  à lès  hoirs;  & aura  ledit  Seigneur  Errard , par  ce  que  dit  eft» 
tels  franedes  , puidànces  , Seigneuries  i libertcz  & aiiances  aux  contrées  du  borg  de 
ladioe  Ville  du  Challellet  & les  ayans  caufe  de  luy,  comme  feidits  hreres.  /rem  , 6- 
nalcment  leldils  Seigneurs  Régnault, & ladite  Dame  Jehanne  de  Chauffburt  fa  lêmme, 
te  de  l'autorité  devant  ditte  , ont  voulu  & conTenti  iddits  Meffre  Ertrd  , Ctrmd  & 
pkiltiert  frms,  ad  ce  prdens  & conlcntans,  Idquels  l'ont  promis  & jurez  de  le  tenir. 
Que  li  les  choies  advenoient  que  Iddits  frétés  Mef,  Ertrd  , Gtriwd  & FhiUiert  font 
il.  feront  tenus  de  partir  & icpater,au  plus  loyaulment  que  faire  poucont,ledemoutant 
(crcmairandeleurfdittes  terres  6i  revenus  en  quelconque  heu  que  ce  foit  , & que  leur 
poroitcompeter&adveniràcaufedelcurldicspercâc  mere,au  plusprez  que  poroit  chacun 
de  chiez  luy  ,&  tout  pour  legrey  te  volonté  de  leuridits  païens  il  amis , en  promettant  lef- 
ibtes  Parties  te  chacune  par  foy  , entant  que  à chacun  d'eulx  touche  ou  peut  competer  » 
Jepar  dpecial  laditte  Dâmt  de  ClwiffeiM  & PhiUttrf,des  licence  &;  autoritez  que  def- 
fus,  par  leur  foy  & ferment  corporeUement  donné  és  mains  defdits  Jurez  , de  tenir  iC 
avoir  ferme  ti  llable  & agréable  fans  rappd  Iddits  partaiges  te  diviiions  des  choies  det 
fus  déclarées  dcfpedhées  en  la  maniéré  que  dit  cil , ians  ïamais  aller  ou  faire  aller  an 
contraire  par  eux  ou  l’un  d’eulx,  tant  conjointement  que  divifement , ou  fure  venir  par 
antre, en  reçoit  où  on  appcrtc,  direâcmcnt  ouindireâcment , en  quelconque  maniéré 
que  ce  ibit  i mais  pouront  Se  mettre  en  bon  & loial  garentic,  l’une  partie  à l’autre  des 
mofescy  deil'us , & chacune  d’icelles  â leur  propre  couù  , frais  6c  niüllons  envers  Si 
contre  cous  qui  voudroient  venir  à droit;&  quand  ad  ce  ils  Icfdics  Me^.  ReÿUult,U- 
dittDtm  Jeh.fr  femme  ,ec£eai)\c  Ufilits  Me£.  Ererd , Cererd  & Philehert  freres , des 
licences  & autontés  devant  dictes  ; ie  iône  obligez  eux  & leurs  biens , & les  biens  de 
leurs  hoirs,  tours  meubles  6c  immeubles  preiens  te  advenir , quelque  part  qu’ils  foient 
ituez  ou  aiCs,ltocs  du  Royaume  de  France  ou  dedans  i voulant  quant  ad  ce  par  ex- 
prés  que  oteeuhon  etanebée  fiir  iceux  biens  , ié  faile  ibniimiremcnt  te  de  plein  ordre 
de  juïhce  gardée  te  non  gardée  , ainû  que  mieux  icmblera  à la  partie  par  la  juihcc  6t. 
Signourie  temporelle  du  Roy  notre  She  , te  d’autre  Eccleiîafle  ou  SecuUcr  , quciconq. 
Bonobfttnt  que  kidics  biens  ne  iùient  aucunement  des  Julliccs , Signoucies  ou  fubjerres 
an  Roy  nociedit  Sire  ,dt  de  iccl  de  iâ  Prévôté  de  Coiifi  i renonccanc  en  ceft  fait  Icfdit- 
Rs  parties  & chacune  par  iôy , en  tant  que  à chacun  d’eux  touche  & puet  coucher,  par 
leurs  dictes  foy  te  iérmens  te  de  l'autorité  que  ddhis , de  certaine  fcience  te  muret  dô> 
bberation , à couées  exceptions  de  mal , de  fraude  & de  baraÙs , à l’exception  de  decep- 
boa,  de  erreur,  de  decevance,  de  la  moitié  du  julle  prix  , à l'exception  de  refhtuclon 
en  entier,  â la  condition  iâns  caufe , ou  que  les  choies  donc  cy  ell  faite  mention , ayant 
été  autrement  dictes  que  efcripces,à  toutes  libettez  & ftanchifes  te  privilèges  eferipes  tt 
nao  efcripts , coulhimcs&  ufages,  à toutes  grâces  de  Pape  , d’Empereut  , de  Roy  , de 
Duc,  de  Comte  te  d’autres  impetrés  ou  i impetrer  i te  au  droit  dilànt  qu’on  ne  puet 
eflre  convaincu  en  pluheurs  coûts , ne  poutfuis  par  plulieurs  voyes  pour  une  chofe  » 6t 
à tous  privilèges  introduits  en  la  faveur  des  Nceles  , & généralement  à toutes  autres 
exceptions,  raiibns  & dcifênfcs,  cautcUes  te  aUegations,  tant  de&t  que  de  droiCi  qui» 
contre  la  teneur  de  ces  Pteicntes,  pourtoicnc  eftre  dictes  ou  oppoiccs  contre  la  teneur 
de  cefte,  te  au  droit  diiànc  que  generale  renundation ne  vault,ic  l'eipecial  ne  Jirecedet 
soians  les  dcflùs  nommez , ces  prefences  elére  faites  te  refaites  une  fois  ou  pluiieud,  an 
dite  te  devis  des  fages,  la  fubilance  gardée  te  non  muée,  & pour  ce  que  ledit  Jdian 
Petit  Alexandre , jutey  que  deil’us , eft  alley  de  vie  à treipas , par  avant  ce  qu’il  fut  groiCs 
te  mis  en  forme  deue  par  vertu  d’une  commiilîon  donnée  de  Monfieur  le  Bailli  de 
Chaumont,  dont  la  teneur  s’enfuir.  Jehan  de  Torcenay  Seigneur  de  Doccy  te  de  Doue 
Chevalier  le  Roy  notre  Seigneur  te  fon  Bailli  de  Chaumont  i d notre  amé  de  Mongoc 
Otrion,  garde  du  feel  de  la  Prévôté  de  Coiilÿ,faluc  te  dilcâion.  Guy  de  Somment^ 
dit  Coidy , Fermier  pour  plulieurs  années  paflée  du  Tabcllioim^t  dits , nous  a expoib 
en  complainte,  que  feu  Nicolas  Breton,  Jehan  petit  Alexandre  te  autres  Tabellions  ju- 
rez du  Roy  ooBc  Seigneur,  on  ladite  Prévôté, ow  paSez  te  receus  pluheurs  Lettres  H 
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nucls  > nuis  avant  qu'ils  aycnt  été  groüis  ne  mis  en  forme,  ils  font  allez  de  vie  a ticl- 
pas.  Pourquoi  les  GroUcs  ne  pouvoicnt  eftre  lignez  de  leurs  dits  léings , que  pouvoicat 
tourner  au  grand  domiaaige  pour  le  Roy  notre  Seigneur  , à ceux  de  ladire  Ferme , &: 
des  Parties,  lî  pourveu  ny  cftoit.  Nous  voulant  ad  ce  pourvoir  , vous  mandons  que  s'il 
vous  appert  deidits  Contraux  , & qu’ils  ibianc  lignez  des  lei.igs  manuels  defdits  Jurez, 
vous  les  grolleix,  iceulx  mis  en  forme  deuë  & lignez  des  léings  manuels  dddirs  Jurez, 
avec  lelquels  y auront  dfé  reçus  , ou  s’il  avoienc  ellcz  par  eux  deux  enlcmble  iceux 
grodis,  comme  dit  oll,&  Icellé  de  leurs  Scels.:  le  fîner  en  pouez  avec  les  Sceaux  deidits 
autres  Jurez , fccUez  icelle  du  Scel  de  ladite  Prévôté  de  Coitfy  , comme  il  cft  accouf- 
tume  de  faire,  nonobllancqu’clies  ne  lôient  des  léings  deldits  delùnts,  ne  fcellez  de  leurs 
Seaulxi  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Etonné  tous  le  contre  Scel  dudit  Bailli, le zy. 
jour  de  Juillet  l'an  I4}p.  Ainli  lignez  J.  Triquot.  En  temoing  de  laquelle  choie, /e 
Heg»âult  delTus  nommez,  pour  ce  qu'il  m'aie  apparu  du  contenu  cy  dciliis , la  relation 
avec  les  Sceaulx  & lignes  manuel  dudit  Jurez,  ay  Icellées  ces  prelémcs  Lettres  du  Scel 
de  Jaditte  Provoté  &:  de  mon  propre  Scel  & contre-Sccl  , lâuf  le  droit  du  Roy  notre 
Sire  Sc  l'aucruy.  Ce  fut  fait  le  i6.  jour  de  Juin  l’an  1 4 zy.  en  temoing  de  laquelle  cho. 
fe  font  les  Prefentes  Lettres  de  P'iiiüi»»/,  fcellécs du  Scel  Monfle  Duc  delon  dit  Tahcl- 
lionnaigc  de  Challenoy  & du  Ncufchalfcl , laulf  fon  droit  & l'autruy.  Ce  fut  fait  l'an 
jour  premièrement  & de/Iiis  cicripts, 

N.  os  Noukox.  Garin. 

le  Duc  Renie  fl  élargi  de  fa  frtfonde  Dijon , fous  certaines  conditions. 

LIV.  T Ettres  du  Duc  de  Bourgogne,  comme  à la  prière  &Requelfe  de  Ibn  Coufin,  Mon- 

•4)1.  Li  léigncur  René  Duc  de  Bar  Sc  de  Lorraine  , lequel  dés  la  Bataille  & Viâoirc  ohtc- 
nue  en  Idn  nom , par  Mcllirc  Antoine  de  Thoulonfon  Seigneur  de  Traves,  lôn  Che- 
dû  valicr , Confeillcr  Clumbcllan  & Marelchal  de  Bourgogne  au  lieu  de  Bulgncville , au 
BvcRcot  jnoj,  dj  Juillet  dernier,  eft  fon  prilbnnier , aux  prières  aulli  de  la  Dudiclle  de  Lorraine 
là  bclle-mcre , la  Duchellé  de  Bar  fa  compagne , le  Duc  de  Savoye  , le  Comte  de  Ge- 
nève Ibn  fils,&  d’autres  plulieursde  leurslangs  4:  lignage.  Après  les  Remontrances  fa- 
ces de  la  délolation  Se  dclfruâion  de  fes  Pays , Seigneuries  , Sujets  Se  autres  inconve- 
niens  aparents  par  fa  détention  Se  ablénce,  afin  de  les  éviter , il  cflargit  Se  met  en  rel^ 
pit  de  prifon  jufqu’à  Ce  premier  May  145  parmy  ce  qu’il  a juré  Se  promis  de  remet- 
tre fon  corps  prifonnier  en  l'Hocel  du  Duc  à Dt)on  , audit  jour  premier  May , où  on 
telle  autre  de  lés  Villes  ou  Fortereflés  de  (es  pays  , Duché  ou  Comté  de  Bourgogne 
qu’il  lui  plairoic , en  lui  failânt  lavoir  par  Lettres  en  là  Ville  de  Nancy  , quinze  jours 
avant,  Se  de  n'en  partir  fan  fon  congé  Se  licence.  Se  avec  ce  qu’d  luy  a delivre  Se  mis 
cz  main  à Dijon , Jean  Se  Louis  lés  enfants , pour  y tenir  ollagcs  avec  les  Lentes  de 
Mcllîres  Simon,  Comte  de  Salm , Rodophe  Jean,  Comte  de  Linanges  Se  Richecoun, 
Arnould  de  SiereJe,  Seigneur  de  Monberg , £rrarJ  du  ChitiUt  Seigitear  de  Ciref  Me- 
refehâl  Je  Z>rriù»r, Cbevalicr > Jean  d’Autel , Seigneur  d’Aiprcmont,/clian, Seigneur  de 
Fenelfrange,  Ferry,  Seigneur  de  Chambly,  Jean,  Seigneur  de  Hauflbnvdle.Charles  S£ 
Gérard  d'FIarraucourt,  Ferry  de  Parroyc,  Ferry  de  Luddes  , Philbert  de  Brilley , Phi- 
lipe  de  Conflans,  Chevalier  i Jean  de  Saint  Loup,  Arnould  de  Sierefc  , El'cuycrs  > Guil- 
laume de  Lignevil , Jacques  de  Haulibnvillc , Ferry  de  Savigny , Jean  de  PuUigny , Thie- 
ly  Bayer,  Chevalier,  Simon  des  Armoilés,  Arnoul  de  Ville,  Voue  d’Efpinal  ,£lcuyërs, 
Colart  du  Saulcy , Guillaume  de  Dompmarrin  , Vary  de  FIcville  , Chevalier  , FUhtrt 
du  Chtjlel.'ei,  Philippes  de  Lenoncourt,  Henry  Haze  Se  Robert  de  Harroucl,  E&uyers, 
cous  Gentilshommes,  Féaux  & Sujets  dudit  Duc  René,  en  tes  pays  de  Bar  & Lorraine, 
qui  ont  promis  qu’il  retournera  prilbnnier  audit  jour  premier  May  , Se  à dertiiuc  d'y  al- 
ler, cous  en  peribnne  fe  conliitucr  prilbnnier  audit  Dijon  un  mois  apres  ledit  delay  ex- 
piré: Se  en  outre  ledit  Duc  donne  pour  fcurccé  audit  Duc  de  Bourgogne,  les  Chareaux 
Se  Donjons  de  Clermont  en  Argonne,  Chaftillon  fur  Saône  Se  Bourmonc  au  Duché  de 
Bar,  les  Clialfeaux  Se  Villes  de  Charmes  au  Duclié  de  Eaarrainei  pour  elftepar  luy  gar- 
dez aux  frais  dudit  René  , durant  le  temps  de  fon  élargillément , & les  rellituer  apres 
qu’il  feroit  rentré  prilbnnier.  Se  i delËuilt  en  ddî>ofcn  à là  volonté,  luivonc  les  Lcitrra 
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jBOK  t^uv,  IV9  Miaim  oc.  ucpui^ uo «jinacrs  dd  t.<ommis en  iccux,  pourveu  aui^ 

ii  qu'il  y ait  tait  délivrer  en  la  main  dudit  Duc  ou  de  l'es  Commis,  les  Chatel  & Villes 
de  Gondrecourt , audit  jour  qu’il  doit  rentrer  prilbiinier,  pour  les  tenir  à fes  frais  jurques 
à ce  qu’aprts  les  abftinences  d’entre  Cliarles  lé  dilânt  Roy  de  France  Ibn  adverfaire  > 
finies  Sc  (iallcesi  ledit  Duc  René  lui  ait  donné  ou  fait  donner  réellement  & de  fait,  les 
Villes,  Places  &:  Challeaux  de  Vitry  en  Partoy  ic  PallàvaiK,  ainlÿ  qu’il  luy  a promis 
par  les  autres  Lettres.  Et  s’il  advenoit  que  par  aceident  de  mal  idie  autrement  que  par 
guerre  , ledit  Duc  de  Bar  décédé  durant  le  tems  de  Ibn  élargiflement , ledit  Duc  de 
Bourgogne  jure  & promet  incontinent  que  luy , ion  Marefcïial  de  Bourgogne  ou  les 
gais  de  fon  Conleil  ellant  à Dijon , en  léroiit  requis  par  ladite  Duchcire  de  Bar  & de 
Lorraine , ou  par  les  Baillys  ez  Bailliages  delquels  Ibnt  lefdits  Chafteaux  Sc  Places , & 
lans  delay , mettre  à pleine  délivrance  les  entans  du  Duc  de  Bar , franchement  & quit* 
tement,  en  payant  leurs  dépens , laos  avoir  d’eux  aucun  lieu  ny  promelle  ny  d’autre  , 
comme  aulli  les  Lettres  defdits  Gentilshommes , Sc  leldits  Châteaux  Sc  Places  de  Cler* 
mont , Bourmont , Challillon  Sc  Charmes,  Sc  d’en  faire  Ibrtir  les  Gens  en  payant  leurs 
gages,  lalaircs  ou  dépens  : ne  pourront  les  gens  qu’il  aura  mis  efdittes  places,  faire  au- 
cun dommages  ny  opprellions  audit  Duc  de  Bar , lés  Hommes , Sujets  , Terres  Sc  Sei- 
gneuries &:  Gardes,  n y d’iceux  Challeaux  faire  guerres  aux  autres.  Donné  à Dijon  le 
dernier  Avril  1451.  Signé  fut  le  reply  par  M.  le  Duc  en  fon  Confcil , Hiberty,  Sc  Icfl- 
lé  d’un  grand  Scel  en  cire  vermeille.  Pdge  fsts-  & fsif-  «. 

pitance  au  Jùjct  des  prétentions  de  Phiibert  du  Chi^ellet,  â toccajnn  de 
la  Bataille  de  Bullegneville, 

ATous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront /’AriIrérrr  CFa^e/iér, Salut. Savoir  LV, 
^ que  fur  ce  que  je  fàifoie  pour/ieute  Sc  demande  à très  hault  Sc  puilTant  Prin- 
ce  & mon  très  redoubté  Seigneur  Monll.  le  Duc  de  Bar  Sc  de  Lorraine  &c.  & lui  (up-  in  i«si> 
plioye  qu’il  luy  pleull  moy  recompenfer  Sc  fiuisfaire  des  perdes  Sc  domaines  que  j’ay  eu, 
foufitou  Si  Ibpportez  , à la  caulc  Sc  occalîon  des  lérvices  que  j'ay  fais  a mon  dit  Sei- 
gneur, cane  en  la  belbignc  qui  fu  prés  de  BuUegneville  on  mois  de  Juillet  en  l’an  mil 
quatre  cent  trente  Sc  ung , en  laquelle  je  fri  prins,  y perdy  Chevauhe  Sc  harnois,  & fri 
emmené  dédetenu  prifonnicr  par  les  ennemis,  de  depuis  raençonnezà  grollé  finance  qu’il 
ma  convenu  payer , comme  autrement  1 je  pour  toutes  les  chofes  dellus  couchant , tant 
pour  le  fait  de  ma  dicte  raençon  , comme  par  toutes  autres  perdes  Sc  domaiges,  frais, 
milTions  de  dépens  que  j’ai  eu , Ibuccnu  de  encourrus  à la  caufe  de  occafion  des  chofes 
dcHiis  dictes , de  des  deppendances  de  aucresnenc , en  quelque  manière  que  ce  ait  elle  ou 
puillc  cllre,de  tout  temps  pallé  jufque  aujourd’huy , ay  audit  jourd’huy  par  le  moyen 
d’aucuns  des  gens  du  Conleil  de  mon  dit  ligueur,  en  accord  de  appoincemenc  finable 
avec  mondic  Seigneur,  pour  de  paemy  la  fomme  de  huit  cent  viez  Borins  de  Rin,  en 
comptant  feize  gros  monnoyc  courante  en  nos  pays  pour  chacun  Borin  i que  pour  les 
caulés  dellus  diâcs , mondic  Seigneur  m’a  oâroyez  Sc  iceulx  moy  alligncz  les  prenro 
de  avoir  fur  les  premiers  aides  qui  léronc  gettez  de  impofez  en  fa  Ville  du  Nucfchallel, 
comme  de  ce  puec  apparoir  par  lettres  de  mondic  Seigneur , que  j’en  ay  fur  ce  de  lui  ) 
moyennant  laquelle  ibmme  de  alfrgnacion  à moy  faite,  comme  dit  elli  je  me  fuy  tenu  d£  . 
tieng  pour  bien  content  de  bien  p.iyez  de  mondit  Seigneur,  de  ay  quiûié  de  quiâe  par 
ces  Prefentes  icelluy  mondic  Seigneur , fes  hoin , fuccelleurs  de  ayans  caufe  de  bonne  de 
leale  Quittance , irrévocable  de  toutes  chofes  quelconques , donc  à la  caulé  de  occalîon 
des  cholés  dcBus  dictes, de  déclairécs,  les  circonllanccs  de  dépendances  de  de  toutes  au-  ^ 
très  quelconques,  donc  je,  ou  mes  hoirs  porroye  ou  pourroicnc  faire  aâion,  pouclicuce 
de  demande  a mondic  Seigneur  ou  i lés  hoirs  fucccBcurs  de  ayans  caufe  , ores  ne  on , 
temps  advenir , en  quelque  maniéré  que  ce  foie  de  tout  le  temps  paBc  jufques  aujout- 
d’huy.  En  tcimoing  de  ce , j’ay  mis  mon  Scel  à ces  Prefentes  , faiâes  de  données  la 
vingt-deuxième  jour  de  Septembre,  ï»a  mil  quatre  cens  trente  de  mois. 
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Apftintement  fait  entre  k Due  de  Bar  de  Lorraine,  tÿ  Philibert  d»  Oibtlet, 
moyennant  cin^  mtlU  fieux  florins,  donnex^  pour  indenmitei^ 
audit  Philibert,  tfl  quelqu  autres  femmes, 

I.VL  'CPreàiuChtfiAUe,chevtüier , Seigneur  de  Cerrty.  ktausttuxiSfA  tes  Prefetitcsvu- 

> ) . Scpitiii-  raac, Salue,  Sur  cc  que  je  feillc  aâion,pourlieucc  te  demande  a dés  hauJt  Se  puiüàm  Prin- 

tn  141),  ce  & mon redoubcé Seigneur  1 Monrcigneurle  Duc  de  Bar  & de  Lorraine  &c.  d’ellic 
recompcnlêa  , concences  te  iaàsfak  des  grands  fiais , miffions , que  j'ai  en  fait,rupponés 
Lsaûc  & ibureous,  tant  à la  caufe  te  occa/îon  des  (ôrvices  que  je  puis  avoir  taie  é mon  dk  Sei- 
gneur en  fes  guerres,  comme  à l'occalion  de  la  befoigne  qui  fût  prés  de  BuUigneville 
au  mois  de  Judlcc  mil  quanre  cens  dente  te  uiig  , en  laquelle  je  fin  navrés , prins  ts 
emmenez  prifonnier  , & detenu  Se  craittée  en  rude  prilôn  par  longue  pidbe , en  la 
main  de  Mclfire  Anchoine  de  Vergp,  auquel  avant  que  je  puilTe  avoir  quelque  appoio* 
tentent  envers  luy , fiis  condaincs  luy  délivrer  en  fts  mains  le  Chaftel  an  Cotliy  , que 
je  tenoye  en  ma  main  pour  lors  , Se  en  i’cllat  qu'il  eftoitj  adonques,  lequel  elloit  dés 
grandement  foumy  & gamy  de  tous  vivres , atdllerie  Se  habillements  de  guerre , en 
oukre  je  fus  contraincs  à moy  mettre  à raofon  à la  Ibmme  de  quade  mils  viclz  âo- 
tins  de  Rin , te  pour  les  dépens  que  J'avoye  fais  en  prilôn,  quatorze  cens  vieil  florins 
de  Rin,  laquelle  fômme  qui  monte d cinq  mil  te  quade  cens  vielz  florins , m'a  convo 
nu  (aire  te  payer,  avec  ce  ay  eflé  condainâ  i quidcr  Pierre  deChauvirez,  enlcnible 
Ung  Gentilhomme  appelle  Vanflllqt  de  Saine  Veronne,  te  dix  autres,  tant  Gentilshom- 
mes comme  compagnons  d'armes  , tant  des  pays  de  Bourgogne  comme  de  cnilx  de 
Montigny  te  Nogeni  i tous  leiqueb  je  tenoye  Se  avoye  ptifbnniets  au  jour  de  ma  priilè, 
te  defquels  je  euflé  peu  avoir  groflc  finance  , s'ils  me  hiflent  demourez.  Avec  ce  de- 
mandoie  à mondit  Seigneur , reftitution  de  plufieurs  chevaux  Se  hamois  d’armes  , que 
moy  te  plufieurs  de  mes  gens  Se  compagnsms,  perdirent  en  la  befoigne  deiKis  dicte,  Si 
reffatucion  aufll  des  chevaux  & hamois  d’armes  de  trois  Gentilshoromes  de  mon  Hofle^ 
qui  demourerent  fur  la  place  d laditte  befoigne,  lefquels  chevaulx  Se  hamois  m'a  con- 
venu rendre  aux  amis  deldcts  morts  s avec  toutes  leTquelles  cholês  deflbs  déclaiiées , je 
fiùfoic  demande  à mondit  Seigneur  de  la  Ibmme  de  quatre  cens  vielz  florins,  pourrefi 
titunon  de  plufieurs  chevaux  que  j'avoie  perdus  au  fervice  de  leu  Monléigncur  le  Du« 
de  Lorraine  dernier  trepaflé(dont  Dieu  ait  l'ame,  ) en  la  guerre  qu’il  fit  en  fon  vivant 
contre  la  Cté  de  Metz:  dcTquclx  chevaulx,  j'avoie  eO  appointement  d mondit  Seigneur 
à la  Ibmme  dcifiis  dicte.  En  outre  demandoye  d mondit  Seigneur  eftre  payé  de  la  fem- 
me de  mil  Irans,  qui  m’elloienc  deus  pour  mes  gages  Se  penfions  de  deux  ans,  à cau- 
fo  de  i’oiiicc  de  Marcfehal,  que  j'ai  porté  te  exercé  en  temps  pailè  > d caufe  duquel  of- 
fice, j'emportoye  cinq  cens  Irans  de  gages  chactm  an.  De  courtes  lequ’clles  choies  défi 
fus  déclairrées  Se  autres  dont  je  pooyc  ^'te  aâion  ou  demande  d mondit  Seigneur  le 
Duc  d la  caufe  de  occalion  que  dell'us  Se  autrement , J’en  prioye  Se  rcqueroys  d mon- 
dic  Seigneur  en  dire  rellicué,  contenté  Se  fatisfific  i fçavoir  fois  que  oyes  par  mondfe 
Seigneur  en  fon  Conlëil  ma  pétition  te  demande  , j’ai  par  le  moyen  d’aucun  mes  pa- 
rents te  amis  eu  accord  Se  appointement  finablc  avec  mondit  Seigneur  pour  coucccs 
choies  ddl’us  coucliiées  de  les  deppendanccs , de  pour  tourtes  autres  quelconques  pour 
moy  de  mes  compagnons  de  tout  temps  pallé  jniques  aujourdiiuy  , pour  de  paraiy  la 
fbmme  de  cinq  mil  viez  florins,  te  mil  £rans  d’autre  part  ; lefqu^  cinq  mil  vicz  flo- 
tms,  mondit  Seigneur  m’a  alfigné  les  prendre, de  avoir  for  les  prolfis  Se  émoluments  de 
lès  Salines  de  Dieute,  dedans  le  temps  Se  terme  de  dix  ans  concinncls  i de  enifi  chacun 
sms  dnq  cens  viez  florins , qui  isie  doivent  elfae  payé  au  jour  de  terme  de  fellc  de  Noël , 
sfont  le  premier  terme  commence  au  jour  de  Noël  prochiennement  venant, de  ainli  d’an 
en  an  , de  de  terme  en  terme  Idditz  dix  ans  durans , jufques  en  fin  de  payeicomme  do 
ce,  de  de  ladite  al%nation  pues  apparoir  par  les  lettres  de  mondit  Seigneur  fur  ce  fei* 
ces  que  j’en  ay  devers  moy  ; de  quant  au  tnil  lians  defliis  dits , mondit  Seigneur  demeu- 
ré chargié  de  les  payer  à MelEre  Didier  de  Sicons , Chevalier  de  Bourgogne,  de  de  en 
acquitter  envers  luy  mon  très  chier  fis  Jehan  de  Nancy , lequel  fut  pieça  condampné 
pat  Sentence  i de  icftinicc  audit  Mcliîre  Didier,  certains  dtsnmaiges  que  mon* 

dit 
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les  moyens  &:  appointements  ddius  dit  > mundit  dis  demeure  quitte  , de  les  doit 
mondit  Seigneur  payer  , lâns  que  aucune  choie  en  foie  demande  audit  Jehan  s 
par  ainiÿ  la  terre  d’iccluy  Jehan  qui  pour  c’ell  caufe  a ede  par  longue  efpacc  de 
temps , & empelchics  & mife  en  vente , &;  depuis  applique  au  Domaine  de  mondic 
Seigneur,  ell  de  tout  mile  au  delivre , & rempefehement  appoli  en  icelle  levé  fie  ollé, 
& ledit  Jehan  remis  en  là  podclhon  de  laditte  terre  , comme  auparavant  le  cas  adve- 
nu i lequel  appointement  fié  tlCgnation  deiliifdiis  > ainly  à moy  fais  par  la  forme  fie  UM- 
nicre  qu'il  ell  contenu.  Si  déclaré  cz  lettresde  mondic  Seigneur  , que  j’en  ay  de  luy  fie 
en  CSS  Prefentes,  j’ay  aggreablcmcnt  reçeu  &mecieng  pour  très  bien  contens,lâcisfait, 
payez  fie  contentez  de  toutes  les  choies  deiTus  dedairicz  fie  autres  i fie  ay  quiâic  fie 
quidle  mondic  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bar  fie  de  Lorraine  , lés  hoirs , ihcccf- 
ieurs  fie  ayans  caulc,  de  bonne  fie  leale  quiâance  abfoluce  Si  irrevocable , de  courtes  les 
pourlîeuces  fie  demandes  deiliis  touchiées , que  je  luy  faiibye  des  circondances  Se  dé- 
pendances , fie  de  toutes  autres  choies  quelconques  ) donc  moy , mes  hoirs , iuccdicurs 
fie  ayans  caufe  , luy  pouvoys  ou  pouroienc , ou  à tes  hoirs , faire  afilion  , pourficutte  ou 
demande  , ores , ou  on  temps  adveme , canepourmoy , que  pour  mes  compaignons  , 
defquclx  en  celle  partie  je  me  fuis  fais  , fie  fais  fort  par  ces  prefentes,  tant  à la  caufe  fie 
occaCoD  des  choies  deillis  declariés  , les  dtconilances  fie  dépendances  i comme  à que]a 
conque  autre  caufe  ou  couleur  que  ce  lôic,  on  puiilc  cilre  de  tout  le  temps  pailc  jut 
ques  aujourd’hui , en  quelque  manière  que  ce  feit , ou  puiilc  dire  i fie  celle  prefence 
quittance  ay-jc  juré  fie  promis  par  ces  Prefentes,  pour  moy,  mes  hoirs,  lucccilcun  fie 
ayans  caufe , loyalalnicnc  tenir , entretenir  fie  entériner  de  point  en  point , (ans  a nuli 
jour  mais  contrevenir  ne  Ibuflrii  aller  en  aucune  manierre  au  contraire  , Se  ce  pat  la 
fby  fie  fccmcns  de  mon  corps, fie  foubs  mon  honneur  fie  l'obligation  de  cous  mes  biens, 
fie  ceux  de  mes  hommes,  meubles  fie  non  meubles, prefents  fie  advenir, Icfquelz  quant 
é ce,  je  fubmciz  à la  Jurifdiâion  , cohettion  fie  contrainte  de  mondic  Seigneur  , fie  de 
touttes  autres  Cours  de  Seigneur  fie  Juridiâions  Ipiricuelles  fie  temporelles  i renonçant 
quant  à ce,  à touttes  fraudes,  haras , decepdon,  leilîon,  dreonvention , à tous  malan- 
gins  qudeonque  , fie  au  droit  dihme  gcacral  tenonciadon  non  valloic  , l'eipeciale  non 
ptcccdcnc.  En  temoing  de  ce  , j’ay  mis  mon  Sccl  à ces  Prefentes  , qui  frirent  fruccs  le 
donnés  ce  vingt-trois  Septembre  l’an  rail  quatre  cens  trente  trois  : la  fomme  de  viez  flo* 
dns  fufdittes  me  doit  dire  payée  en  ot  , ou  fcize  gros  monnoyc  courant  ez  pays  de 
mondit  Sdgneut  le  Duc , pour  chacun  frorin.  Fait  fie  donné  comme  ddius  , fie  Icellé  oo 
cire  rouge  frit  queue  double  de  parchemin  pendant. 


Errarddu  Châtelet  sengt^e  de  réfondre  au  Duc  de  Bourgogne  ,pour  la  frife  de 
Jean  £ Aigrement,  en  décharge  le  Duc  de  Lorraine, 

JJRrtrddu  ChtJltlUt,  Chevalier,  Seigneur  de  Cctds.  A tous  cculx  que  ces  Prefeli*  L VIL 
C ces  Lettres  vaitont  , Salut.  Comme  par  autrefois , il  aye  pieu  à mon  très  redoub-  ^ o^obie. 
té  Seigneur,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  pourfuit  fie  qucteilcr  très  haut  fie  très  mh. 
puillànt  Prince , fie  mon  très  redoultc  Seigneur , Monfeigneur  le  Duc  de  Bar  fie  de  Lor-  [. 
raine,  pour  caufe  que  je  fuis  ton  homme , valiàl  fie  frib|cc,  pour  le  fait  de  Mdlîr»  Je-  confeSe 
han  d’Aigrcroont , que  j’ay  pieça , ptins  fie  détenus  prifonnicr  en  mon  propre  fie  privé 
nom,  fieiccluyracniibnci,  fçavoit  : que  coutesfie  quancesfois  ilplairac  à mondic  Seigneur  um^ 
de  Bourgogne,  d’en  quereller  fie  faire  aâiou  à mondic  Seigneur  de  B.it  fie  de  Lorraine, 
je  fuis  d’accord  d’en  prendre  1a  charge  en  moy  pour  mondit  Seigneur  de  Bat , fie  d’en 

comparoirenpccfonne,fe  mcllicr  dl . . . > . 

pays  de  Bourgogne , touttes  lois  que  par  iceluy  Seigneur  me  fera  Cgnifrié  ou  rderipe , 
pour  répondre  aux  premières  demendes  qui  me  feront  faites  fie  prcpolecs  pour  le  lait 
dudit  Mcilirc  Jehan  d’Aigremonc , fie  aye  mes  défenfcs  en  faire  tout  ce  quil  appartenra 
de  raifon , fie  Kllemenc  que  au  plaiiïr  de  Monfeigneur  , mondit  Seigneur  de  Bar  fie  d« 

Lorraine,  ne  moy,  n’en  auteni  aucune  charge,  fie  que  mondit  Sagneur  de  Bourgogné 
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ConIciJ  me  uiccnt  fair«  raifou  dudit  Mdlire  Jehan  d’Aij/temont , de  ce  que  )c  iuy  voul- 
ray  demendcr,  fie  principalement  des  dommages  qu’il  a fait  & faid  faire  de  foa  Chaf- 
tcl  d’Aigreniont,  & de  la  Ville  dudit  Aigrement , tant  fur  Madame  ijia  Mcre  que  fur 
moy  ; pourveu  tourtes  foyc  , quo  moy  & tous  ceuk  qui  feront  avec  moy  auxdittes 
journées  > ou  ceux  que  je  y envoyra , feront  leurs  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , 
de  lès  Hommes,  Vaflàulx,  Subjefils,  OlKcicrs  fie  Servans,  fie  tous  ceulx  tenant  ion  par- 
ry , en  allant,  Icjoutnatit,  rctournanti  Icfqu’elles cholês  ddliis  dittes  , fie  une  chacune  d’i- 
ccUe,  j’ay  jure  ôi.  prfimis,  jure  fie  promet  par  ces  Prefentes  loyalelmcnt  , fie  en  benne 
foy  tenir  fie  accomplir  tout , fans  fraudes  ,barar  ou  malengin  qudeonque.  En  tcfmom- 
gnage  de  vérité , j’ay  fair  Icelle  ces  prelcntcs  Lertres  de  mon  propre  Sccl  en  queulx  pen- 
dant,  qui  furent  fie  données  à Nancy  le  quinzieline  jour  du  mois  d’Oûobre  mil  qua- 
tre cent  trente  fie  trou,  Iccllé  en  cire  rouge  fur  double  queue  de  parchemin  pendant, 
■comme  dit  eft.  , 

Reprifi  Je  U ^ojfe  Ttur  du  Châtelet,  fur  Erard  tS"  Phihiert, 

L VIII.  Oppie  non  lignée  de  la  reprife  faite  par  £rrerd  5i  Phileiert  du  CluJIetUi  , frétés 
^ V-^aii  Duc  René  de  la  Groflé  Tour  du  Ûallellct,  au  bas  de  laquelle  eft  la  reconnais 
fance  faite  pw  Régnault  du  Cliallcllct,  que  les  Ducs  de  Lorraine  font  Souverains  dudit 
Du  foomy.  Chafreilct,  dattées  du  mois  de  Febvricr  1419.  fié  ay.  Avril  143  5.  Eurd  du  châJliSil, 
Chcv.ilier  , Seigneur  de  Circy  , Conlcillier  Chambelan  du  Roi  de  Sicile  > Gérard  du 
Challcllet  Seigneur  de  Rance,  fié  Philcbcrrdu  aiaftcUet,  Efcuycr,  frères  enfansdefeu 
Mcllire  Régnault  du  CliaftcUet.  Puge  ttif.  T eme  j 

Alliance  de  flupeurs  Seigneurs  Lorrains , four  te  maintien  de  la  faixfuhhque. 

jL  IX.  T Ettres  de  Conrard  Evêque  de  Metz  , de  Louis  Evêque  fie  Comte  de  Verdun , dé 
I ^ Baudouin  de  Fleville  Abbé  de  Gotze,  Simon  Comte  de  Salm,  Jehan  Seigneur  de 
N'-  II7.  FeneRrange  , Pierre  Seigneur  BoiSfemoiit  fié  de  Ruppe  , Jehan  Seigneur  Hallbnvillc, 
lLî/Sh  Senelchal  fié  Maitre  d'Hollel , Ferry  de  Parroye  Bailly  de  Nancy , Ferry  de  Savigny  Ma- 
Geumux  de  relchal  de  Bar  fié  de  Lorraine , Wery  de  Fleville  Bailly  d’Allemagne , Charles  de  Harrau- 
UaùK.  court , Ferry  de  Luddes , Errurd  du  Chujlellet  , Phillebert  de  Buxey , Thiart  Bayer, 
Philippes  de  Nourroy , Vf'iUaume  de  Oommartin , Jehan  de  Saulx  Bailly  de  Clermont, 
Anne  du  Fay  Bailly  du  Balligny  , Jehan  de  Baflbmpierte , Jacques  de  Halibnville,  Si- 
«lon  S.  Manges,  fié  Vfillaume  de  Sampigny  Chevaüers  i Jehan  Seigneur  de  Sainte  Ma- 
rie , Arnould  de  Ville  Bailly  de  Vofges , Jacquet  de  Queralcourt , Henry  Haute, 
Philippes  de  Lcnoncourt , Jacquet  de  Savigny , Jean  de  Chambley , Philibert  du  ChtjUU 
ht , Colart  Defarnioiles , Arnould  de  Sampigny , fié  Henry  de  Germiny  Eftuiers,  tout 
Confeiilers  de  haut  fié  puillint  Prince  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou , de  Calabre,  de 
Bar  fié  de  Lorraine , Ferry  de  Lignevillc,  Villaume  de  Ligneville , Jehan  deLucey , Jehan 
de  Puligny , Jehan  du  Gctmency , Jehan  Seigneur  de  Darnicllc,  Philippes  d'Abocourt , 
Chevaliers  1 Etrard  de  Ville,  Thicry  de  Lcnoncourt,  Colart  de  Lcnoncourt,  François 
de  Chambley,  Gérard  d’AHey,Loys  du  Fay,  Jehan  de  Puhgny , le  jeune  Hennequin  do 
Godcloven  , Fîenry  Hatanges , Jacquet  de  Juxey , Goddefroy  de  Bafemont , Nicolat 
Willé , Jehan  Willé,  Vaiiltrin  WilTc , Vaultrin  de  Thuillicres , Vaultrin  Vouzey , Régnai 
Vouzey,  Liébault  de  Vouzey,  Henry  de  Vouzey,  Durand  de  Marches , Didier  deMar- 
ches  , Jehan  de  Herbevillcr,  Henry  de  Lucey,  Simonet  de  Jalney,  Jehan  de  Jalney, 
Jehan  d’Efpinal , Bertrand  de  Selin , George  Dallye , Aubert  de  QialTel , Ferry  de  Lye, 
Rodolphe  Bayer  , Loyt  de  Florenvillc,  George  de  Craincourt , Joffroy  de  Turqueftain, 
Jehan  Balthazard  de  Parroye,  Henry  de  Tcrvillc,  Jehan  deWeheisourt,  Miletd’Aurrey, 
Jehan  d’Autrey  fié  Ancel  du  Mohnet , tous  féaux  dudit  Duc , par  Icfquels  comme  ils  fo 
Ibient  aflemblez  au  lieu  de  Nancy  avec  les  Gens  des  trois  eftats  du  Duché  de  Lorraine, 
pour  déclarer  fié  connoltre  fur  pluCeurs  grandes  fié  grollcs  affaires , tant  fur  la  ptinfefié 
détention  dudit  Seigneur  Duc  , comme  fur  autres  bcibgnes  touchant  le  bien  fié  profit 
de  les  Duchez , Pays  fié  Seigneuries , auquel  jour  & lieu  ils  ont  prié  bien  affeâuaiferacnt 
Monfeigneur  l’Jivcfquc  de  Mea , pour  ledit  Seigneur  Duc,  fon  profit' fié  de  fes  Seigneu- 
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dcfau  l'ajrs  o:  xigncimes , t JOt  acs  gens  cUsglilc  comme  des  ancres  : délirant  eax  & chacun 
d’eux  tenir  îi  fourenir  en  bonne  julbce , droit  4c  raiibn,  lins  violance  4c  œuvre  de  fait,  4c  que 
eux  ny  pour  l’un  d’eux  rurl’aucte , loir  laite  aucune  œuvre  de  fait,  afin  audl  que  nulle  divilioa 
nelôitentt'etix parles vuyes de faicquipourroicncavenir  4c eftre  faitesl’un  àl’autre,  lefdits 
Evciques  avec  la  Clievalerie , 4c  tous  les  dclliis  nommez  ont  juré  4C  promis  4C  créant*  par  1a 
foy  4c  ferment  de  leurs  corps  4c  fur  leurs  honneurs,  que  dorefnavantuetoutcleurpaillincedi: 
pouvoir , fans  faite  entreprilé  liir  quelque  petiomie  que  ce  foit , contre  freres,  coulins,  parent 
ou  amis  ni  autres , ils  maintiendront  jullice  4c  deficiidront  routes  œuvres  4c  voyes  de  fait  4C  i 
volonté , 4c  aideront  à punir  4c  chaftier  tous  ceux  qui  en  voudroient  laireou  en  auroient  fait  s 
les  contraindront  4c  aideront  à contraindre  4c  venir  en  jullice,  4cavcc  ce,  qu’ils  fe  foutien- 
dront  l’un  l'autre  de  leur  pouvoir , en  bonne  jullice  4c  la  raiibn  > lins  nulle  fraude , Sc  cous  ont 
promis  fccHer  de  leurs  propres  Sceaux  IcfdictcsLcttrcsqui  fureiitfaitesà  Nancy  le  tf.  Sep- 
tembre 1455- 

Ces  Lettres  font  feeliées  de  plulieurs  Icaux  en  cire  verte , dont  il  n’eii  relie  que  les  fuivants  î 
Haullbnville  une  Croix , Partoye  trois  Lyons , Harraucourt  une  Croix  au  fran  canton  char- 
gé d'un  Lyon , Oommartin  une  Croix  de  Buxcy  coupée,  au  premier  une  clef,  au  fécond  lacé. 
Bayer  un  Lyon  efcartelé  d’une  d’extroiture , Ballbmpierre  trois  Chevrons  un  EIcu  bau , De- 
fermoilcsgironné , SampignyunChevron  charge  d'un  Elcullbn  chargé  de  trois  Chevrons, 
de  Marches  une  Croix  cantonnée,  Duchadcl  un  Lyon,  Dalye  une  face  furmonrée  d’un  lani- 
bcl , le  Ballatd  de  Parroye  trois  Lions  brizez  d’une  barre , T utquellain  un  petit  elcullbn  en 
creux  chargé  d’une  ctoille,  Veheicourr  une  bande  brilce  d’un  lambel  de  trois  pièces  accom- 
pagnée d’une  elloille  en  pointe,Herbevillets  uneCroix  cantonnée  de  vingt  billettes  on  Beurs, 
Vf'iûè  trois  telles , Bazemont  une  clef , Juxey  un  Lyon  > Cliamblcy  une  Croix  cantonnée  de 
quatre  croiietres  au  pied  liché,Lenoncourt  d’une  Croix  cngrellée.  /’ag.  um.s. 

irrtrd,  Qtrvd  & FhiUhert  du  ChiltUt , rtctnmijfent  qu’ils  diivcnt  thtmsss4l<  à»  Due 
de  Zerr disse , feur  le  Chitedu  du  Ch.itelet. 


LEttres  (S ErnrdduChdfleUet  ,Chevdlier  de  Cirfy,ConlaHer  Chambellan  du  LX. 

Duc  d’Anjou  &:  de  Lorraine,  dcGererd  duChâHellet , Seiestessrsle  RdSK,Chcva\3a:,Sc  n*.  i». 
de  Philekers  du  ChssJieUet  ifreresessfduts  de  feu  Segssdud  duCnaftelUe  ,contas3asei(X>mme  'ni* 
il  ait  pieu  n’aguerres  audit  Duc  4r  à haute  4c  puillinteDamc  Madame  la  Duchcllé  fon  Epoulè  [>j  îoranr- 
vraye  heriticrc  de  Lorraine , leur  donner 4c  tranlïxircer  pour  eux , leurs  hoirs  4c fuccelléuts , 
une  certaine  Tour  avec  lés  appartenances,  léanteà  l’un  des  coings  du  Bourg  dudit  Challcllet, 
que  le  Duc  Charles  avoir  lait  ballir , en  conlidetation  de  leurslérvices , tant  cz  guerres  6c 
delfcnfes  du  pays , qu’au  recouvrement  duChalleau  de  la  Mothe  occupé  pat  les  ennemis,  4c 
ayant  égard  que  la  ^ace  où  edbalbe  laditeTour.elloit  au  temps  pafléàleu  Errssrddu  Chd- 
jffdr/ pat  moitié,  & à feu  M"  du  Chef  elle/ feies  des  dclliifdits , 4c  pour  lors  n’y 

avoK  aucun  Edifice,  lelquels  Errard  4c  Regnaur  avoient  donné  ladite  place  au  leu  Duc  Char- 
les pcrc  de  ladirc  Duchcllé , lequel  y avoir  lait  balhr  ladite  Tour  qu’il  avoir  tenue  jufqu’à  (bn 
rtefpas,  Sc  ladite  Duchcllé  depuis,  laquelle  ayant  efgard  que  ladite  place  elloit  anciennement 
de  l’hcncagc  defdirs  freres , &afin  qu’ils  fullénr  plus  enclins  à lui  faire  fcrvice , elle  leur  avoir 


delaiûè  4c  quitté  tout  Icdroit . noms  4c  allions  qu’cUe  y avoir,  pour  la  tenir  hereditablement, 
a condition  d’en  dire  hommes  4c  valfaux,  4c  tenir  ladite  Tour  en  Fief-lige  des  Ducs  de  Lor- 
raine, en  faire  hommage,  lérvicc  4c  devoir , pleine  obeilfaiice  4c  ouverture  i grande  SC  petite 
force  > toutes  les  fois  qu'ils  en  Icronr  requis  par  Elle  ou  fes  Officiers , ainli  qu’il  dl  contenu  ez 
Lettres  donnéesà  Charmes  le  itf.  Avril  1455.  Signé  par  le  DucenprdencedcMadamela 
Duchcllé , Mdlîre  Jehan  d'HaulTonville,  Mdlire  Ferry  de  Parroye , Mcffirc  Cliarles  4fi 
Gérard  de  Haraucourt,  Mdlitc  Ferry  de  Ludres,  Mcffire  Varry  dcFleuviUc,  Robert ds 


Harroucl , Mcffire  Jehan  de  Bruillon,  4c  autres  tranfcnptes  aufdites  Lettres , les  ddliifdits  re* 
connoi/làms  le  grand  honneur  4c  grâce  que  Icfdits  Seigneur  4c  Dame  leur  ont  lait , avouent 
4c  confdlént , tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccdléurs , qu'ils  tiennent  lacüte  Tour  4c  lés  ap- 
patenaiices  en  Fief-hgc,  jurabic,  receptableâc  tcndable audit  Duc 4c  à fes  hoirs quj feront 
Ducs  de  Lorraine,  envers  4c  contre  tous,  4c  eu  dire  hommes-liges  4c  tenus  d en  fait* 
la  foy  4c  honunage,  4c  cous  devoirs , 4c  eu  hure  ouvacuce  à grande  4c  petite  force,  4cc. 

* 1 ij 
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txs  /uma  QU  i^iicuec,  le  ptenuer  plein , ic  lecona  une  mome  avec  a oiiuie , bc  ic 
«raüiwaTCC  ua  CcoiAiux. 


Ptrti^tieslit»sitfe»kemiiàtiiiChtll4et,tniri festtA$fi$Sn»i,  Gertrià'PUI^ 

d»  ebitekt. 


Touscenx  qui  ctspwfiotes  Lentes  verront  aeonontt  NousRegnauk  de  Noiiroy  & 
i4ir.  XI  JdianGannClcrTabeUionâeGardeduSeelduTabellionnaige  de  Chaflenoy&du 
NeuftWlel.  Salut;  ((avoir  Ëuibns,  que  l’an  degtacei4(».Iei£^.)ourdu  mois  de  Mai,  vei- 
' mes , tenumes  & leumesde  moti  mot,  anelettredeparcheminicellceendoublequeulzde 
cire  vermeille,  du  IccI  dud.  Tabellionnage,  iâine&entieteenrcel,  en  eictipture^ânsvic(3& 
ûnsrafurecommeilnousaappimi  de  prime  face,  deiqueOes  la  teneur  iên&it&eft  cdletSii* 
efaent  tous  que  en  la  Court  M.  le  Duc,  deibaT;d)eUi«]tia)^de  Chaflenoy  & du  Ncufcfaa- 
ftcl , pour  ce  aepeiiônnellemcnt  aücmblez  Nobles  Seigneuts  MefE  £rârd,  Certrd  & Phii- 
fcr/ Àigorarr  A CAri/7</ler , à eubc  venus  & échus,  tant  par  le  ttépadcmetit  de  feu  KoUeSo- 
peur  Mtpre  Xeÿuidtkiir^t,  comme  autrement,  nonrédu^  non  coniraingts,  mais  ck 
leur  (Jcinc&feuiche  volonté  comme  bien  avifês,de  certaine  foenc^longue&meuredcli- 
beratianrurceheus,fî  comme  ils  difent, ont  tecongnus, contez, tecc^oiflcnt&ooa* 
fêliêot  avôir  âit  entre  ciilz,  pour  eubc  Ac  kuts  hoin  fiicccflêuR  & ayans  can^  pour  totbjour* 
mais  & en  perpétuité  fans  rappel , le  pattaige  ci  aptes  dénommé , fpedfic  & déclaré  : Ceft  aA 
fkvoirdes  Maiibns  &Qoifbnsdad.Ô>afteflet&  des  autres  choies  cy  après  efaipte$;&em> 
porte  ledit  jVfr^r  £r<rd,àreacontredefd>Crr’W  d*  PbiJthertfisfrms , cenquifêofiiit. 
Premier,  tout  li  etnemeor  enàetement,  que  feu  Brrtrd dm  ChêBtÛet,  que  Dieu  pardonne,  le- 
noitaud.  ChaAellet , tan  t en  la  gtoflè  Tour  de  la  pente  donation,  comme  en  Grange,  Bouve- 
tùs  Si  endérement  tout  ce  que  ledit  feu  Errard  lenoit  Si  pooit  tenir  Cn  la  cloifbn  dudit  Cha* 
flellet  en  propre  homaige.  Item.  Audi  emportera  ledit  Mefprt  Errtrd  toutes  les  Terres  ar< 
tables , Pteix,  Vignes.  Meix,Cbenevietes,  Jardin  Sc  leMolin  de  la  Geaviere,  enfcmble,6om 
Rivicrequeleditfeufrrardtenoitcn  ban&hnaÿdud.  Chaflellet,  &lesPreixqueled.£r> 
têrd  cenoit  on  fînaige  d’Autigney  la  Tour.  Item.  Audi  empone  led.  Meffirt  Errtrd  le  Gei> 
gnaige  de  Boinvi  Ile , appartenant  à feu  Mejpre  Rtgmtmlt  dm  ChtJleUet  leur  pere , tant  en  Mai' 
tons,  Preix,  T erres  arables,  comme  aulrrement,  rciêrvez  les  Bois  ; St  led.  Gtrtrd  dm  CheSel- 


kt  emporte  la  grollè  Tour  ronde  que  fût  à feu  M.  le  Duc  de  Lorraine,  enfêmblc  toute  la  maé 
fbn  endérement  que  fin  à feu  Collin  d’Aimbrccourt  iciant  en  la  fermeté  dudit  Chaflellet , H 
les  Murs  dudit  Chaflellet,  depuis  laditte  Tour  ronde  jolqueséndérement  à laditte  Mailôn 
dodiefeu  CoUm , ainfi  que  laditte  Maifbn  Ce  comporte  & jufqu  a la  Maifon  du  Curé  du 
Chaflellet,  qui  efljoiodantd  la  Maifon  dudit  Collin,  & de  l'autre  part , depuis  ladite  Tour 
ronde,  emporte  les  murs  deladite  ville,  jufqu’au  bout  de  la  detendué  qui  cfl  entre  ladite  Tour 
tonde  8e  une  mur  appelléela  mur  conununc  de  ladite  ville,  pour  icelle  place  édi&r  Aefordéer 
toutes  fois  que  lui  plaira , à l’encontre  des  autres  maifbns  de  ladite  ville.  Item.  aulG  emporte 
ledicErrard  la  moitié  du  gaingnaige  de  Mande,tant  en  maifbn,  grait^es,  preix,  terres  arables, 
meix,Chenevieres&dc  mute  la  ^entièrement,  aioiîquefeu  Me^eRegmtmltdmCluJlelltt 
les  tenoit , partant  audit  PhdAcrt  qui  emporte  l’autre  moitié , comme  cy^f  eflus  efl  déclaré, 
tefervez  bois  & yauves  : Item^aSÀ  emporte  ledit  Getart  la  moitié  entiennent  de  tout  le  Gain- 
gnaige <\ae(ea Mejpre  Regmutit  dmChr^eUet  leurpcKtenoitA(  avoitenban&finaigedu 
Cbaftclict,  tantcaPteÙE,  terres  arables,  vignes,  ineix,  sfaeiicvfetetACiaidmparcintaudic 

PhilAirt 


Digitized  by  Google 


oourcncs,  incix  0£  cous  autres  nericaiges  cnricremcht  que  feu  Meÿire  Reÿuuu  duChâ- 
jhllei  leur  perc  avoit  & tenoit  en  fa  fermeté  dudit  Chaftefict,  tcicrvé  homaige  : Iltm, 
auflï  emporte  ledit  Phi  thtrt  la  moitié  du  Gaingnaige  de  Mandre  prés  de  Mireoourtj 
partant  audit  Gerart  fon  f’rcrc  qui  a f autre  nioiue , tant  en  maifons , grainges  > preix , 
terres  arabfcs , meix  , chcncviercs  de  jardins  aihfi  que  feu  Mejpre  Rtg»ânlt  les  tcnoit> 
rcfervez  bois  &:  yauves  : Jum,  auflï  emporte  fcdit  Philehtri  la  moitié  entietment  de 
tout  fe  gaingnaige  que  feu  Mt^tre  Regmauh  du  ChaJIeUtl  feur  pore  tenoit  ôe  avoit  en 
ban  & flnaigcs  du  Chaflelfec , tant  eu  preix  , terres  arabfcs  > vignes  < mesx , chenevie- 
rcs 8é jardin , partant  audit  Certrt  fon  frere  quiaf’aucre  moitié, comme  dicefl,  rclcrvez 
bois  4:  yauves  : Item,  feidits  Mejpres  Errart , Gerart  à"  Phdehert  pour  culx  dé  leurs 
hoirs , ont  confends  dé  confentent  que  toutes  entrées  que  font  audit  Ciiaftelfec , Sc  que 
en  il  poiirroic  faire  en  temps  advenir  leur  feront  communes  en  toutes  neccilîtez  de  pouc 
quelque  débat  ne  rcncunc  que  culx  de  leurs  hoirs  aient  enfcmble  de  ne  fe  puelent  retû» 
fer  iccUcs  encrées  les  uns  aux  autres  : Item,  toutes  fbrciâcacions  de  réparations,  tant  de 
murs  comme  de  fblleï  de  la  ville  de  porte  du  Challellct , exceptez  leurs  parties  cy  def- 
fous  déclarez , fe  feront  aux  frais  & millions  defdics  trois  Frètes  chacun  par  un  tiers , de 
le  les  deux  font  contents  de  faire  aucunes  ouvrages  & réparations  dcldics  murs , foflez 
de  portes  dudit  Chaflcllct , l’autre  ne  peut  aller  au  contraire  , de  diihdbucr  aux  frais  il 
devrat  comme  l'un  des  aultrcs , de  ont  promis  de  promctccnc  lefdics  frères  par  leurs  foix 
donnée  corpoccUemcnc  en  ladicte  Court  en  heu  de  ferment  de  foubs  rubligacion  de  tous 
leurs  biens , les  leurs  de  femmes , de  des  biens  d’iceulx  moblcs  de  non  mobles , prclens 
de  advenir  qui  contre  ledit  Partaige  ils  ne  vinrent  jamais  aller , ne  venir  feront  par  eubt 
ne  paraulrre,  en  appert  ne  en  requoy  pour  quelconque  caufe  ou  raifôn  que  ce  foit  enfeoir 
pour  culx , leurs  hoirs  de  fucceflburs  de  des  ayons  caufe  d’eulx  pour  toujours  l’un  envers 
l'autre  en  portetont  bonne  de  loyal  garantie  envers  cous , contre  tous  qui  a droit  vouront 
venir  > de  Air  les  choies  dcfl'us  elcciptcs  ont  rcnoncés  de  renoncent  leldics  Prêtes  de  cha« 
cun  d’eulx  cxprcflcmenc  pat  Icurdicte  foix  à l’ignorance  de  fait  de  de  droit , aux  ex- 
ceptions de  la  chofe  nommé  ainli  faite  de  mal , de  malice , de  barats , de  Iclîon , de 
Contravention , de  déception , outre  la  moitié  du  droit  de  jufte  prix , du  bendîse  de  ref 
titucion,  de  à toutes  autres  lingulicrcs  exceptions,  allégations,  cavillacions>  oppofltions, 
raflons  de  dcflénlcs  quelconques  de  fait  de  de  droit  efeript  de  non  efeript , de  Canon 
ou  ConcicI , fpccialmenc  au  droit , dilânt  general  renonciation  ncanc  valoir  fi  l’cfpccial 
ne  précède  de  pour  tout  ce  devant  de  dcfl’us  efeript  faite  tenir  de  accomplir  s’en  ont 
Icfdits  Frères  loubmis  de  foubmectent  eux  de  leurldus  hommes  , femmes  de  biens  à tou- 
tes de  quelconque  Jurifdiâion  Eccleliaftique  de  Seculicre , comme  chofe  cogneus  de  adju- 
gé. En  témoins  de  laquelle  chofe  à la  Requefte  defJits  Frétés , ces  prefentes  Lettres  font 
ftcliées  du  icel  Monlcigneur  le  Duc  de  fondit  Tabellionnaige  , lâuf  fon  droit  de  l’aucruy, 

Ce  fut  fait  le  dacié  jour  de  Novembre  l’an  mil  quatre  cent  crcncc-cinq  i prclcns  Mcflîc« 

Philcliert  de  Brixey  Chevalier,  Loys  de  Fail  Excuyer  de  Pierre  Clerdudic  Mcfllrc  Errait, 

Témoins  ad  ce  Ipeciallcmcnt  appeliez  de  requis.  Ainfi  Signé , R.  de  Nounox, 

J.  GaeuNi 

R 

lUcmrd  entre  le  Koy  de  France  O"  le  Duc  d Anjou  , four  mettre  le  Siège  devant 
Nogent  Monttgty, 

S Enfuit  le  Traité  d£  Appointement  * pour  parlé  de  accordé  entre  Haut  de  PuilTanc  LÎCIL 
Seigneur  Monficur  de  la  Suze , dec.  pour  de  au  nom  du  Roy  notre  Sire , de  ideÿlre 
Errard  Seignear  du  ChaJlelUt  , pour  de  on  nom  de  très  hauû  de  très  exccellent  Prin-  t'oies 
ce  Monlcigneur  le  Duc  d’Anjou  , dec.  pour  mettre  les  Sièges  devant  Nolgent  de  Mon- 

•■gny-  TvàS"* 

Premièrement , ledit  Mejpre  Errard  fera  tenus  de  fournir  aufdics  Sieges,  pour  , de  ch«ni« 

00  nom  de  moiidic  Seigneur  d’Anjou  , dec.  jufqu’aux  nombre  cinquentc  homme* 

o> 
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aux  frais , cours  ti  millions  de  mondic  Seigneur  d'Aniou , SC  aulb  tounun  a naxmuas, 
& Coulevriniets  au  plus  grand  nombre  que  ftire  lé  pourra  , & du  moins  (ufqucs  i 
vingt. 

Jtem  > Si  avec  Ce  fera  admener  ledir  Mellire  Errard  aufdirs  Sieges  , deux  ou  nois 
des  Bombardes  de  Monfeigneur  d’Anjou,  Si  les  fournira  dece  qu’il  y apparrienr,  Icfdirs 
Sieges  duranrs. 

7/e»,  ledir  S'  de  la  Suze  fournira  aufdirs  Sieges  , à fes  fiais , coutz  Si  millions  le  ie< 
tnanenr  de  gens  d'armes  Sc  de  rrais  , Si  le  plus  grand  nombre  de  communes  que  faite 
ü:  pourra. 

Jtem  , encore  fera  tenus  ledit  S'  de  la  Suze , de  faire  admener  aufdit  Sièges  les 
crois  Bombardes  de  Lengres , Si  les  fomira  de  ce  qu’il  y apparrienr  , lefdirs  Sieges 
durants. 

Item , & font  tenues  lelditres  parties , de  faire  admener  vivres  aulHits  Sieges 
des  pays  voilins  à raiibnable  prix , Si  marche  chacun  felong  là  pollibiliié. 

Item , Si  dorefhavanr  ne  fera  pris  ny  accordé  .aucung  defdirs  lürellat , ne  abllincn» 
ce  de  guerre  avec  ceulx  defdittes  places  de  Nogens  Si  Montigny  , que  ce  ne  foit  pat 
le  gré,  fçeu  Si  conlenteraent  des  deux  parties > c’eft  allâvoir  dudit  S'  de  la  Suze  pour, 
Si  on  nom  du  Roy  nollredit  Seigneur,  Si  dudit  MeJJtre  Errerd,  pour,  & on  nom  de 
mondit  Seigneur  d’Anjou. 

Jtem  , & en  cas,  que  de  ce  |our  en  avant,  lefdites  places  foicnr  reduittes  Si  mifet 
en  l’obcïllânce  du  Roy  nottedit  Seigneur  , celuy  on  ceulx  qui  pour  ledit  Seigneur  fe- 
toient  commis  Sc  ordoruic  efdittcs  places , prometteront  en  la  main  dudit  Mtjpre  Er- 
rer d,  ou  d’aulrres  commis  de  par  mondit  Seigneur  d’Anjou,  que  defdittes  places,  ne 
fera  fait  neportey  aucun  mal  ne  dommage  à mondit  Seigneur  d’Anjou,  lès  terres,  pays 
Si  Seigneuries  , on  cas  que  mondic  Seigneur  d’Anjou  fe  voudroit  aidicr  deliucces 
places  allencontrc  des  ennemis  du  Roy  Si  les  Cens , ledit , on  Icfdirs  Commis  dcldines 
places  lcroienc  tenus  de  ùiie  ouverture  d mondic  Seigneur  d’Anjou  , on  à fes  gens  i Si 
pour  ce  hure,  tenir,  (K  accomplir  feroie  tenu  mondit  S'  de  laSuzed’en  baillcrfonlccUé  U 
autre  lèurctcy , li  mclliec  cR , aux  gens  du  Confeil  de  mondic  Seigneur  d’Anjou , jufquct 
ad  ce  que  le  Roy  nollredit  Seigneur  Si  mondic  Seigneur  d’Anjou,  ayenc parlé  enlêmble* 
& fur  ce  pourveu  de  remede  convenable. 

Et  pour  lelquellcs  chofes  aidicr  à fournir  , fouftenic  Si  accomplir  les  gens  du  Confeil 
de  mondic  Seigneur  d’Anjou , pour  8c  on  nom  dudit  Seigneur  feront  tenus  de  donner 
audit  S*  de  la  Suze  la  fomme  de  crois  cens  doriens  de  Rin,  dix  quez  de  vin  , dz  muis 
de  fcl , Si  deux  chevaulx  i c’cll  alTavoir  un  Roucin  que  mondit  Seigneur  d’Anjou  donna 
dernièrement  à Mellîre  Jehan  de  Haull'onville  , Sc  ung  cheval  fut  poil  de  lout  qui  ell 
au  bâtard  de  Bar , pour  départit  la  ou  mondit  S'  de  la  Suze  verra  ellre  expédient 

Lelquels  articles  Si  appointemens  dcll’us  dits  , nous  René  de  Raye  Seigneur  de  la 
Suze , avons  promis  bonnement  fur  notre  honneur  Sc  noblellè  , de  faire  tenir  8c  ac- 
complit de  point  en  point  pat  le  temoing  de  notre  Seing  manuel , cy  mis  le  jour  de  la 
Nativité  notre  Seigucur , mil  quatre  cens  trente  cinq.  Sigitt  , René  de  Layc. 

Fntnelfe  du  Duc  de  Bourgogne , de  délirvrer  le  Duc  de  Ctdabre  fils  orné  du  Duc 
René  ,fous  certaines  conditions. 

LXIII.  T Ettre  du  Duc  de  Bourgogne,  portant  qu’il  jure  8c  promet  de  délivrer  au  Roy  de 
1 > Sicile  ou  à fes  gens  , le  Duc  de  Calabre  fon  fils  aine  , franchement  Sc  quictemoïc 
N*.  > ).  en  payant  fes  frais  Sc  dépens , Sc  ce  incontinent  après  que  ledit  Roy  René  luy  aura 

délivrer  les  Scellez  de  Mdlicurs  Rodolphe  jeune  Comte  de  Linanges  8c  Richecourt, 
lU^on  iu  Simon  Comte  de  Salm  , Amoulc  de  Sitk,  Jean  de  Fenellrange , Huè  Seignaur  d’ Autel 
teai-  & d’Apreraont , Jean  de  Haullbnville  , Thiery  Bayer,  Vary  de  Fleuville,  Philippe  de 
Brelléy  , Guillaume  de  Dompmartin  , Errerd  du  Chêttüet , Charles  de  Harraucoutt , 
Ferry  de  Luddes  , Ferry  de  Patroye  , Ferry  de  Savigny  , Guillaume  de  Ligneville , 
Jean  de  Colligny  , Pierre  Seigneur  de  Baufiremonc  Si  de  Ruppes , Geoffroy  Dôme 
Seigneur  de  Novianc , GutUauloe  d«  Sampigny , Ferry  dcLigaevillc  Seigneur  de  Tao^ 
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Février  1456.  Signé  , Plile.  & iürlcreply  Bome/Icne , iccilé  d’un  grjnd  Itcl  en  cire 
vermeille.  Pnge  pS2i.  W.  /*. 

Sauf-conduit  donné  à 200.  Centilhommes  qui  accompagnoietit  le  Duc  René  en  Flan- 
dre Vers  le  Duc  de  Bourgogne. 

J Ettrc  du  Duc  de  Bourgogne  , portant  qu’il  accorde  Sauf-Conduit  jurc^u’aujourde  LXiVi 

1 f la  Purilicatioa  Notre-Dame , aux  Evêquesde  Metz  âc  de  Verdun , Mriîircs  Jacques 

deSierck  Prévôt  de  l’Eglife  d’Utreck  & Protonotiire , Errer  J Jn  ChéteUel , Colart  du  Du  Fouai/; 
Saulcjr,  Robert  de  Baudricouft,  Chevaliers, & autres  gens  d'Eglilë , fcctilicrs , lujets  & 
bons  amis  du  Roy  René  jufqu’au  nombre  de  100.  perfonnes  & aumiudc  chevaux,  ao/ltraS. 
pour  accompagner  ledit  Roy  au  voyage  qu’il  lait  vers  ledit  Duc  ez  Marches  de  Picar- 
die & Flandres  , pour  travailler  à fa  délivrance.  Donné  à Varenne  en  Barrois  le  penul- 
Dcme  Novembre  14}  £.  Signé  , pat  M.  le  Duc,  Truefl'eau,  IcScel  ell  détache.  Fege 
0Jlf.  vtl,  n. 


Achat  de  U Terre  de  Pierrefitte , far  Erard  du  Chat  elle t. 

ItUmus  ieàt  tous  le  Scel  de  Liney  le  pénultième  Novembre  t444.  delà  vente  LXV. 
f faite  par  RudolfF  Comte  dcLinange  à Errtrdd»  CbafieHet , Chevalier  jeigneur  14,7. 
de  Sireix  de  la  Chaftellenie  Prevofté  de  Pierrefitte  , de  laquelle  dépendent  les  villes  de 
Pierrefitte,  Nefues , Kozieres , Rumont,  de  ce  qu’il  avoit  ez  villes  d’Erize  S.  Diziot , Sc 
des  lieux  de  Loilcy  & Erize  la  Brullée , fc  outre  ce  , luy  vendtout  ce  qu’il  a & peut  picn»nt)j , 
■voir  en  la  Seigneurie  , Terre  6t  Prevofté  de  Gremilly  qui  eft  du  reftbrt  d’Eftain  , ce 
qu’il  a & peut  avoir  en  Seigneurie  particulière  Si  finguLere,  commune,  partillims  con* 

Ire  autres  Seigneurs , fiiuf  lâ  Charges  anciennes  defdits  Seigneurs , moyennant  la  fomma 
de  huit  mil  vieux  flotins  de  Rhin  de  bon  or , qu’il  a reçu  dudit  Errard  acheteur , ô£ 
dont  il  s’eft  tenu  content , requérant  le  Roy  cle  Sicile  d’agréer  & confirmer  laditca 
ïtxac.  Le  dernier  Juillet  1457.  Page  tgi.  à"  *71.  Terne  1. 

Confédération  entre  les  Regens  de  Lorraine  le  Comte  de  ÿaudemont. 

AUances  & Confederadons  faites  entre  Conrard  Evêque  de  Metz,  Loys  de  Ha-  LXVL 
raucourt  Evêque  de  Toul , Si  Errard  Seigneur  du  ChaJleUet , & de  Citey  Gou-  14)7. 
vemeur  pour  le  Roy  de  Jerulâlem , en  les  pays  de  Bar  & de  Lorraine,  4:  Eerrj  de  Sa- 
Vigny  Chevalier  & Marcfchal  eldics  Pays , par  lefquellcs  pour  mieux  entretenir  toujours  UfcaiTat, 
la  paix , Icuretez , les  traitez  4c  les  confèdetadons  déjà  laites  entre  le  Roy  de  Sicile, 
les  pays , hommes  4c  fujets  d’une  part , 4c  Monfi  le  Comte  de  Vaudemont  d’autre  , 
ils  ont  de  nouvean  fait  une  confédération  pour  le  bien  de  leur  pays , Sc  conviennent 
que  les  hommes  , fijjcts  4c  pays  dudit  Roy , ne  pourront  (buftenir  ny  donner  aide  4C 
confort  à Vaulcrin , au  Baftard  de  Thuillieres , ny  à Nicolas  du  Pont , ny  autres  enne- 
nis  du  Comte , 4c  promctcent  d’empêcher  à leurs  pouvoirs  qu’ils  ne  ûftent  aucun  dom- 
mage 1 4c  le  Comte  fait  pareilles  promellés  pendant  un  an  du  jour  4c  datte  des  prefentes. 

Fait  le  14.  Oâobre  1437.  prefents  Meftieurs  de Harraucourt , Luddes  , Pafteubavan 
te  Kobaulc  Chevaliers.  Page  teypy,  wl,  it. 
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Compromis  des  trois  Regens  de  Lorraine  , fur  quatre  Gentilshommes , four  regUt 
tes  dommages  quavoit  fufforte\  le  Comte  de  Vaudémont , de  la  fart 
du  Koy  de  Sicile. 

LXVn.  T^T  Ôus  Conrad  pat  la  grâce  de  Dieu,  Eveftiuc  de  Metz;  I,oms  de  Haraulcourt  pat 
1 ' lagrace  de  Dieu,  EvdquedeTouli &£rr4r</5«^nf»r</»  C/a^f/tr , Crrrn, 

Otipiiuiiux  Gouverneur  de  part  très  excellent  & illuftre  Prince  nollre  très  redoutable  Seigneur  le 
tetv.-î  Je  Roy  de  Iherufalem  & de  Sicile  en  fes  pais  de  Bar  Si  de  Lorraine  i içavoir  failbns,  que 
aujoutd’huy  datte  de  ces  prelcntcs,  avons  traiâé  , paciSc  & accorde  avec  Munlci- 
gneur  le  Comte  de  Vaudémont , que  au  tegatt  des  dommaiges  qu’il  dit  avoir  diupoi* 
non  avoir  cfté  payé  de  certaines  & grofl'cs  fommes  d’argait , dont  le  Roy  notredit 
Seigneur  avoit  tifté  chargiez  faire  payement  par  certain  appointcment  fait  par  nollre 
très  haut  & redoubte  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgone  comme  il  puet  appar- 
roir  par  (es  lettres , Si  aully  fur  les  dommaiges  que  mondit  Seigneur  le  Comte  dit  avoit 
poutté  & foutenus,  te.  à luy  fais  par  Vaultier  de  TheuUicrs,  & le  Batard  dudit  heu, 
requaroit  Si  requiert  être  rcilitucz  , nous  conjointement  enlcmblcs  en  lommcs  fubmii 
& rappourtcE , fubmcttons&rapjiourcons  entièrement  & fans  rajipel,  audit  appointcment 
& lentence  de  quartes  perfonnes  > deux  d’une  part  & deux  d aulire  > c’eft  allàvoir  pour 
la  part  du  Roy  noftredit  Seigneur  Si  de  nous  , Mcirue  Charles  de  Haraulcourt,  4c 
Mcfllre  Ferry  de  l uddcs  , Chevaliers  & Confcillers  du  Roy  notredit  Seigneur  i 4t  du 
coufte  Mondit  S',  le  Comte  ,Gucrrand  de  Pailenhof  Ibn  Bailly , Sc  Collinct  Rohault  Sm 
Maître  d'Ouftel  à rcchaingé  d’aultres  lins  Malcngin  , qui  ont  promis  4c  jutez,  & de 
ce  faire  > leur  avons  donné  auâorité  4c  puMànce  de  rappourter  la  reftitution,  répara- 
tion 4c  payement  d'iceulx  dommaiges  , ainly  qu’il  trouveront  eiffre  faire  en  allant  4c 
fuivaat  le  contenus  des  foucllès  4c  promefles  , que  mondit  S',  le  Comte  en  a du  Roy 
nolltedit  Seigneur  4c  de  fcfdits  Gouvemeuts  4c  Confeiilers , 4c  aufli  lelon  droit  4c  rai- 
Rin  en  dedans  le  jour  Fefte  de  la  Nativité  Noftre  Seigneur  prochiennement  venant,  pto. 
mettons  par  ces  préfentcs  on  nom  que  deflus,  de  tenir  , fournir  4C  accomplir  tout  ce 
que  par  les  quatre  deHiifdits,  onlcurfditsEfchagines,  fera  dit , rapporter 4c fcntencier,  4c 
de  comparoir  ou  aulircs  pour  nous  à rouîtes  les  journées  qui  à celle  caufe  feront  ptinlés 
4c  aiBgnces  par  les  quatre  deiTusdits  ou  leurdis  rechainges  : oultre  4c  avec  ce , nous  fom- 
mes  fubmis  4c  fubmettons  par  ces  prefentes,  ez  noms  que  dcil'us , 4c  patctllcœcm  l'a  fait 
mondit  S',  le  Comte,  ondit  rapport  4c  ièntence  des  quatre  deiTus  nommez , pour  par 
eulx  cqgnoilVrc  4c  fententier  , de  4C  fur  tout  les  atiltres  cntrefaittcs  4c  dommaiges  ave- 
nus 4c  fais  , tant  des  fubgés  ou  fervans  d’un  couîlé  comme  d’auitre , pour  par  eulx  en 
rapporter  felond  droit  Sc  raifon , ce  qu’ils  ont  promis  faire  en  defdans  ledit  jour  de 
Noël , Icfquels  dommaiges  feront  mis  4c  baillics  par  déclaration  ez  main  des  quatre 
defl'uldics  en  dedans  le  jour  de  la  Touflains  prochainemant  venant , Si  tout  fans  fraude, 
barat  4c  malengin  aucun  : En  temoing  de  ce , nous  avons  mis  nos  (ceaulx  pendant  i 
’t  ces  pidcntes , que  frirent  faites  l’an  de  grâce  notte  Seigneur  mil  quatre  cens  4c  trente- 

fept , le  quinzième  jour  du  mois  d’Oâobrc  , fcellé  de  trois  fceaulx  empreints  en  cir« 
touge  fur  double  queues  de  parchemin  pendant. 

La  ydle  de  Samfigry  efl  remifi  entre  les  mains  de  C Evêque  de  Verdun. 

LXVÜI.  T Ettres  de  Guillaume  , Evêque  4c  Comte  de  Verdun , comme  Meifires  Cnrai, 
njs  Evêque  de  Metz,  Louis  de  Horruucourt,  Evêque  de  "Toul,  4c  Lrrord  Seigneur  d» 

^ Foum  ^“flellet.  Gouverneur  Cenertl  des  Duchet,  de  Sur  à-  de  Zorrusne  , ayant  ordonnez 
4c  Commis  le  Bailly  de  Saint  Mihicl , 4c  le  Prevoft  dudit  lieu , de  fe  tranfportet  en  la 
yoCua , Ville  de  Sampigny , pour  avoir  l’obéiflânce  de  laditte  Ville , 4c  les  ferment  des  Olfidcrs, 
hommes  4c  habiuns  d’icelles , de  ne  luy  obéir,  difant  dire  advenu  que  ledit  Guillaume^ 
Evêque,  avoit  intention  de  mettre  en  ladite  Ville,  garnilon  de  gens  étrangers , qui  au- 
roient  put  faire  pluiicuts  dommages  fur  Iddits  Duchez  : s’ell  ledit  Evêque  tranfporte 
vers  Icfdits  Gouverneurs , leur  remontrant  n’avoir  telle  intention  , 4C  requérant  ladite 
Ville  dire  remife  entre  fes  mains  4c  obéillànee,  4c  1«  ièrmeiu  defiiiu  habitans  mis  é 

néant, 
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Réfilution  de  mettre  le  fiiÿi  devant  Mot^reml  Thutlàret. 

ACcotd  & convenance  entre  les  Evêques  de  Metz  &de  Tout,  & Errtrd deCh/f-  LXiJi 
teiSet , Cenverneur  des  fejs  Dachec,  de  Ber  dr  de  Lerrùne  dune  part , âc  Ce-  N".  \e. 
tari  de  Ptffenhêven^ii'iy  du  Comtéde  Vaudémont,  St  Colinet  Rohatt  M'  d'Hotel  de 
M.  le  Comte  de  Vaudémont,  pour  êc  au  nom  dudit  S*  Comtccfauirc  part,  pour  met-  Munft^ 
tre  le  (iége  devant  Monftreuil  St  Thuilieres  , afin  d’avoir  l’obéillànce  defdites  places,  <“ 
le  fl  Wattin  Si  le  Balfatd  de  Thuilieres  eftoient  pris.  Si  aulli  tous  les  autres  qui  feront 
pris  ezdittes  places , feront  pnfonniers  ez  maint  du  Roi , Si  ne  feront  délivrés  que  ledit 
Comte  ne  fisit  pleinement  refeitué  des  dommages  qu’ils  luy  ont  fait , ou  qu’il  confent* 
à leur  délivrance  : demeurera  ladite  place  de  Moniîreuil , en  la  main  du  Roy  , qu’il  ne 
pourra  rendre  audit  Watrin  ny  à fes  hoirs  i qu'au  préalable  ledit  Comte  ne  foit  reilitué 
defdits  dommages , ou  qu’il  y confente.  Ladite  place  de  TheuUiéres  demeurera  ez  mains 
du  Roy , desdits  Gouverneur  Si  dudit  Comte , en  commun , pour  l’abattre  & démolir  fi 
bon  leur  femblc , s’il  avenoit  que  leldits  'Vautrin  de  TheuilUeres , le  Bafiard  ou  autres 
de  leurs  amys , fafient  guerre  à l’advenir  pour  ces  caufes  ou  autres , fous  ombre  de  cc,  auxdits 
Roy,  Gouverneur  Si  Comte , leurs  ftrviteurt , complices  , terres  Si  Seigneuries , pro- 
mènent de  s’aider  l'un  fautre,  à detTcnfe  de  corps , chevances  Si  puifiànce,  iâns  rien  cf- 
pargner.  Fait  l’an  143Î.  le  aS.  Mars,  fcellé  de  trois  Sceaux  le  i*.  Conrard  Bayer  Evê- 
que de  Metz , le  fécond  de  . . . d’Harraucouix , Evêque  de  Toul , de  le  5'  i Errtrd  da 
Cit/itlet,  lequel  ücee  fe  fera  quirac  jours  après  Pafques  , par  lefdits  Gouverneurs  qui 
irooc  ou  envoyciont  a toutes  puifianccs  de  gens  Si  d'artilleries  aux  frais  du  Roi  de  Si- 
cile I ledit  Comte  leur  fera  aide  de  tous  les  gens  , aitillerie  , poudre  St  autres  chofes 
qu’il  pourra  i laquelle  artillerie  luy  fera  rendue  à Vaudémont , Si  feront  les  gens  dudit 
Comte  i fes  pertes  ; tous  fes  gens  qui  feront  trouvé  prifonnicts  luy  feroot  rendus  francs 
& quittes.  Ptge  tep-J.  fol.  p. 

^r^tartee  dormée  far  Erard  du  Châtelet  de  la  Jomme  de  Jix  mille  "vieux  florirul 
four  les  frase  dommages  far  Ittt  /iffartev;^ , feneiant  fin  Offee 
de  Gotfvertteur  de  la  Lorraine  da  Sarrois 

*ltE  Errtrd  da  Chtjlellef  d-  de  Sereis,  Cenfiitter  d"  ChtmbelUn  d»  Rey  de  Sicile,l}at  L XX> 
J de  Bar  d"  de  Lerrame  , de.  A tous  ceulx  qui  ces  prefeptes  Lettres  verront , Salut.  14.  jumn 
Comme  il  ayft  ja  pieçaçlcu  à très  excellent  Si  très  puiflânt  Prince  Si  Roy  de  lheruià-  _ 
lem  Si  de  Sicile, mon  très  redoubfé  Seigneur, à fon  damier panement  qu’il  fitdefesDu- 
chez  de  Bar  St  de  Lorraine , pour  aller  en  ibn  Royaume  de  Sicile , en  démontrant  de  (a  Oa 

grâce , avoir  en  moy  finguliere  confience  , moy  faire  cette  honneur  de  moy  avec  aul-  * 

très  Seigneurs  Prélats,  St  autres  fes  Confeillcrs,  edire,  nommer  St  commettre  l’un  des 
Geuvcrnemcntsdefelditz  pays  de  Bar  de  de  Lorraine,  pour  vafquer  de  entendre  àla  garde , 
défenfes,  befongnes  de  afiàires  de  bon  Gouvernement  de  fcfdits  pays  , Luy  abfents  d’i- 
ceux,  laquelle  charge  délirant  de  tout  mon  cuer  , fervir , complaire,  obéir  audit  mon 
nés  tedoubte  Seigneur , en  cc , de  tourtes  autres  chofes , comme  faire  le  doyx,  je  aye  ac- 
cepté , de  aux  bclongnes  de  défenfes  dcidia  pays  me  foye  de  très  bon  cuer  employez 
4e  y fait  à mon  léal  pouvoir  , tout  le  bien  que  j’ay  peu  de  Içeu,  y expolé  ma  perfonne  t 
de  mes  biens,  Iclon  ma  polEbilitc,  comme  fiiice  je  dévoyé  , de  il  Toit  ainiÿ  que  depuis 
le  plaifir  du  Roy  notredit  Seigneur , ait  etc  de  commettre  de  ordonner  ibn  Lieutenant 
de  Vicaire  General  en  fefditz  üuchiez  de  Bar  de  Lorraine , très  haiit  de  puifiânt  Prince  1 
mon  très  redoubcé  Scieur , Monfeigneur  le  Marquis  du  Pont , fon  fib  fecond , de  def> 
charger  Meilieurs  les  autres  Gouverneurs • de  moy,  de  la  charœque  donné  nous  avoii^ 
en  ce  que  dit  efi,  comme  de  ladite  ddeharge  de  intention  diccluy  Seigneur  en  cetta 
paroe  apparu  par  Lettres  fur  ce  fiiitcs,  apres  kfqucUea  chofes  oinfy  yemifis  à m# 
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trc  les  grands  trais  te  dépens  que  j ai  eu,  lôuftenns  te  fupporieson  temee  dudit  Roy 
mon  cres  tedoubté  Seigneur,  tant  en  ce  que  j’ay  continuellement  tenus  gens  d’aru^cs, 
pour  la  defenres  deïeldites  Scignourics  , les  employez  au  mieulx  que  j’ai  peu  enta 
tcCRence  des  ennemis,  tant  allencontce  de  Monreigneur  de  Waudemont, comme  au- 
tres ennemis  d'icelles  Signouries,  non  pas  Tans  grandes  paincs , travaulx  , perds,  mit- 
&ons  te  dépences  ; avec  ce  aye  mis  te  baillé  mon  fils  Pierre  en  hollage  ez  mains  de 
4a  Hire  , te  plulieurs  autres  Qtpitaincs  de  gens  d'armes  de  France , qui  avoient  Icnis 
mon  très  tedoubté  Seigneur , en  lés  guerres , allcncontre  de  mondit  Seigneur  le  Comte, 
lelquels  ont  tenus  mondit  fils  pour  Icureté  d'avoir  payement  de  certaine  grofle  fom. 
me  de  deniers , qui  pour  la  caufe  dclTurdicte  leur  eftoit  due , où  il  a demouré  ez  mains 
cTiceulx  Capitaines , tant  à SoilToos , comme  ailleurs , où  iis  l’ont  voulu  retenir  le  mé- 
tier par  environ  neuf  ou  dix  mois , en  quoy  j’ay  gtandemcm  frayé  & dclpcndu  du 
mien  -,  te  que  plus  ell , pour  la  déUrrance  de  mondit  fils  , & le  recouvrer  des  mains 
defdits  Capitaines , te  dctiiever  les  grands  inconveniens  quieltoienr  apparans  d'en 
enfuivre  par  faute  de  paye  defdits  Capitaines,  fur  les  pays  du  P.oy  de  Sicile, & lapet- 
élition  de  mondit  fils,  aye  payé  aufdits  Capitaines  grofié  fomme  de  deniers  qui  a été 
convertie  en  ...  . Roy  de  Sicile,  mondit  nés  tedoubté  Seigneur,  en  rabat- 
tant  de  la  fomme  que  d’buë  leur  clloit  i après  tous  Icfquclles  chofes  remontrées  au 
long  à mondit  Seigneur  le  Marquis  Lieutenant,  te  aycnc  par  lui  ellé  commis  It  dé- 
putez aucuns  des  gens  du  Confeil  du  Roy,  mondit  très  redoublé  Seigneur,  pour  voit 
ma  demande , te  ce  que  J'avoic  receu  te  rais  en  celle  cliofc,  Icfqueix  Commis ayans 
veu  & vifitté  au  long  tout  le  fait  de  mon  Gouvernement , tant  en  recenc  comms 
en  mife  le  dépenfe,  tant  en  ce  que  j'ay  receu  des  Officiers  du  Roi  de  Sidie, comme 
d’autres  fes  fubjeez,  comme  aullï  ce  que  j’ay  frayé,  mis  te  defpendu , le  finallcmcnc 
tous  veu  te  conGderé,ceqUc  en  celle  madete  faiilà  confiderer,ay  eu  compte  écap- 
poincement  finable  audit  Monfeigneur  le  Marquis  , pour  te  on  nom  du  Roy  mondit 
très  redoubté  Seigneur  ; en  maniéré  que  après  ce  que  j'ai  quiâé  aucune  fomme  d'ar- 
gent pour  la  néccfficé  que  je  veoye  au  fait  dudit  Seigneur,  il  m'a  été  d’eu,  toutes  dio- 
fes  déduites  le  rabatucs,  ce  qui  fafoit  à déduite, la  fomme  de  fix  milz  viez  florins  do 
Rin,  pour  tontes  cliofcs  quelconques , tant  pour  les  frais  le  dcfpcns  que  j’ay  faiiz  du- 
rant le  temps  dudit  Gouvernement , pour  mes  gages  auffi  , le  pour  recouvrer  mou 
fils  des  mains  defdits  Capitaines  , comme  pour  le  fait  de  fouftenir  les  garnifoos  de 
gens  d'armes  que  j’ay  foullcnus , comme  auffi  pour  argent  que  j’ay  payé  du  mien  pro- 
pre, à pluficuts  Cômpaignons  d’armes  le  geOS  dt  Irait  qüi  ont  luivy  en  ma  compa- 
gnie: pour  vivres  auffi  que  j’ay  délivrés,  cane  vins,  comme  bleiz,  pour  entretenir  Icfi 
dits  compagnons , clbnt  en  gamifon  à Gondrecourt  & ailleurs -,  pour  pertes  decbe- 
vaulx  & hamoiz.de  moy  te  mes  compagnons:  comme  auffi  pour  certaine  gtolTclbffl- 
me  d'argent , montansà  plus  de  quatre  mils  florins,  que  j’ay  payé  du  mien  propre  air 
ditz  Capitaines  pour  recouvrer  mondit  fils, comme  die  eft  delTus,  &;  pour  routes aul- 
tees  chofes  quelconques,  que  le  Roy  mondit  crés  redoublé  Seigneur  me  puoit  deman- 
der , te  moy  à liiy  duranc  le  temps  dudit  gouvernemcnc  jufques  aujourd’huy  : de  la- 
quelle fomme  defditz  fix  mil  viez  florins,  j’ay  eù  le  rcçeu  bonnes  & convenables  alli- 
gnations,  comme  il  appert  par  lettres  que  j’enay  de  mondit  Seigneur  le  Marquis  ,&d'i- 
celles  affignations , je  me  fuis  tenus  te  ticog  poiircontens  ; confideré  les  pcomeflcsqiie 
Monfeigneur  le  Marquis  m'afiùtcespar  ces  lettres  que  j’ay  furce  deluy,  de  moy  entre- 
tenir lefdittes  affignations,  fçavoir  fais  ^ue  toutes  les  chofci  delTus  dînes  confidnées, 
dofirant  de  tout  mon  cuer,  fervir  le  obnc  le  demorer  en  la  bonne  grâce  du  Roy  de 
Sicile  mon  très  cedoupcé  Seigneur , te  dudic  Monfeigneur  le  Marquis , comme  raifon 
eft  : j’ay  ellé  content  le  aeccpic , le  accepte  par  ces  Pcéfentes  rappointement  dcffiisdic, 
le  détoures  les  chofes  deflus  touchiez,  tant  du  fait  l’oftaigc  tenu  par  mon  fils  Pièt- 
re, de  la  finance  que  j'ay  payé  aufdics  Capitaines  pour  le  fait  du  Roy , de  rocs  gages  te 
de  la  defpence  que  j'ai  faite  on  fervice  dudit  Seigneur  , depuis  que  jefùsordonné  IC 
confticué  audit  eftac  de  Gouverneur,  foie  pour  avoir  payé  gens  d’armes  le  de  naic,qui 
ont  été  au  fcrvice  dudic  Roy,  foie  auffi  pour  avoir  baillé  vivres,  pour  perdcs&dom- 
maiges  que  je  puis  avoir  cuz  , 2e  pour  quelconques  autres  que  ce  foie , le  quelcon- 
ques «bofei  qui  s'en  font  «ufuivics,  les  circonllances  2e  dépendances  en  quelconque 
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tous  les  nonunes  ec  iudjccz,  certes,  pays  ac  beigncucies,les  rieZ,  arrière  nez  ecgv- 
des , Sc  loutcet  aulcres , fans  que  jamaix  i nul  jour  , moy , ije  mes  hoirs , puilicne  au- 
cunement à la  eaufe  & occaüons  des  chofes  dctTtis  touchiés',  njr  d aucunes  d’icelIes  > 
lis  circonftances , dépendances , faire  aftion , pourfuicte , ne  demande , ne  aucunement 
pourfuivre,  ne  quereller  ledit  Roy  de  Sicile,  ies  hoirs , fuccefleurs  Si  ayans  caufes.fes  . 
nommes , terres , pays  & Seigneuries , en  quelconque  maniéré  que  ce  foie  i & toutes 
•CS  chofes  dclTus  dictes  Sc  chacune  d'icelles  i j’ay  juré  Sc  promis , jure  Sc  promet  pac 
ces  Frefences,  loyaulment  par  la  foy  Se  ferment  de  mon  corps,  Sc  fur  mon  honneur 
Sc  obligation  de  cous  mes  biens,  meubles  Si  non  meubles  preient  Sc  avenir,  tenir, cn- 
thetincr  Sc  accomplir  de  point  en  point  , fans  a nul  jourmais  aller  ne  foufltir  aller  i 
rencontre  de  la  teneur  de  ces  Prélences>&tout  fans  fraude  Sc  malangin  quelconque: 

Xn  temoing  de  ce  , j’ay  à ces  PréfcnCcs  mis  mon  Scel , qui  fùtem  faites  Sc  données 
l’an  mil  quatre  cent  crence-nucf,  le  vingt-quatrième  joue  du  mois  de  Janviéri  fccUi 
comme  dit  cft,  fui  cire  rouge  à double  queué  de  parchemin  pendante. 

ErerJ du  ChÀtelet  qiulqu autres SeigaeursétaUis  Confet^atemsenLarraine. 

COppieen  papier,  lignée  T.  Chevalier,  & brig.  d'une  alTcmblée  tenue  le  1 3 . Juin  lxXL 
1440.  au  lieu  de  Jonvelle,  pour  la  part  du  Roy  de  Sicile  , Monfeigneur  Jehan, 

Seigneur  de  FeneRranges,  Mi^e  Brreri,  Seiÿteur  ilmCh^fielUt , Mclüre  Fetry  , Sei- 

fneur  de  Savigny,  Marcfchal  de  Lorraine,  MeSire  Ferry  dcParroye,Baillj^deNancy,  Du  immjr. 

ledice  Gérard  d’Hataucourt , Seigneur  de  Chauvircy , ayant  puilTancc  a ce,&pout 
le  Duc  de  Bourgogne , noble  homme  Médire  Philcbcrc  de  Vaudray , Bailly  d'Amonc , 

Mcllire  Jehan  de  Salm,  Licencié  ez  Loix,  & Jehan  Poinfoc  fon  perc,pour  le  bicnéC 
cranquilité  des  alliances  faites  Sc  accordées  cy-dcvanc  ^ Sc  convienne  de  les  faire  pu- 
blier incontinent  en  tous  les  lieux  accouftumez , Sc  les  feront  garder  & entretenir  de 
point  en  point,  a*.  Pour  le  bien  d’icelles  ont  clic  cQeus  Confcrvaccurs  pour  le  Roy 
de  Sicile , Gérard  d'FIarraucourt , Mefpre  Erreri  tU  ChtüelUt  i & pour  le  Duc  de 
Bourgogne,  ledit  Bailly  d’Amonc  Sc  Médite  Didiet  de  Cicon , Seigneur  dé  Geminy, 

Sc  en  cas  de  différend  noble  Sc  puilfanc  Medire  Thiebaulc , Seigneur  de  Neufchallcl , 3*. 

Lefqucls  Confervateuts  s’adcmbleront  du  moins  cous  les  ans  deux  fois , fans  adkn», 
tion,  fçavoic  : à la  quinzaine  de  Pafques,  Sc  quinzaine  de  Toudàinc , eZ  lieux  de  Jon- 
vclle  Sc  de  ChalfUIon  fur  Saône  , alcernacivemenc , SC  s’il  atrivoit  que  les  Conferva- 
tcucs  d'un  pays  requillènc  pluftot  ou  plus  (buvent  les  autres , que  deux  fois  l’an,  ils  fe- 
raient tenus  de  s'adèmbler  un  mois  aptes  avoir  efté  requis  i Jonvelle,  G ceux  de  Bar 
tequeransiSc  à Chaftillon  C ceux  deBourgogne.  4*.  £ft  accordé  que  à la  i5*.deTouf- 
£ùnc,  lefdics  Conrecvaceucs  feront  convenir  devant  eux,  cous  les  complaignans  Sc  en 
feront  railbn  fommairement , fuivant  le  contenu  des  alliances.  5*.  Ils  auront  puidanca 
de  faire  entretenir  les  alliances , Sc  corriger  les  tranf^edeurs  par  Jullice , ainli  que  bon 
leur  fcmblera , SC  pourront  pour  ce  requérir  force  Sc  aide , aux  dépens  SC  midions  du 
pays , requérant.  6*.  A bdice  13*.  de'Touiraintpcochalne , ils  feront  tenus  de  rappoc* 

1er  ratification  des  chofes  dedufditces  des  Roy  de  Sicile  Sc  Duc  de  Bourgogne , ou  d’au» 

RCS  ayans  pouvoir,  à laquelle  journée  ils  feront  ferment  de  bien  fidcllcment  gatdet 
Ac  entretenir  lefdictcs  alliances  de  tout  leur  pouvoir,  le  tout  fam  préjudicier,  innover 
pu  changée  tien  auxdiucs alliancct  te f^iUnpcs  Ükàïet.I’tfffuft.ti-iifi.Teme  )•. 
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Trotté  de  Mariage  entre  Eratd  du  Châtelet  Marguerite  de  Crante).  '■ 

A Totis  ceux  qui  ces  Préiëntes  Lettres  veifonc  & orront.  Jcio  d’AnvilIe  , Garde 
• i.Juin.  Scel  de  la  Prevofte  de  Noigent,  Salut.  SaiclKnc  tous  que  pardevant  Ayfine 

JtrcÜln'jc  de  Coiffi , tt  Guillaume  le  double , T abellions  Jutez , ellablis  à ce  faire  audit  Noigent, 
UMiiïoniS  ^ “ **  Chaftellerie  de  pat  le  Roy,  notre  Site,  vindrent  pour  4:  prefent  en  leurs  pro. 
près  perfonnes , Je  (pécialement  pour  celle  choie  faire , Je  comme  ils  difoient  N Aie 
Seigneur  Mejjire  Erard  du  ChtfieUet,  Seigneur  de  Cirex,  de  DeuHej  & dudit  ChtHiBet 
dune  part,  Q-  N Me  Dame  Medeme  Marguerite  de  Grancej,  Dame  des  Chenets  dtu- 
tre  part , Je  tecognurent  de.  leurs  bonnes  voulontcs  , fans  force  ,quc  au  Traiâic  de 
Mariaigc  pourparîc  Je  qui  au  plaiiir  de  Dieu  fe  fera  defdits  Mettre.  £rard  (§■  Dtsue 
Marguerite  de  Graneey , C Dieu  Je  SainK  Eglife  leurs  accordent , eux  J:  chacun  d’eulx, 
entant  que  à chacun  d’eulx  touche , peult  Je  pourra  toucher  Je  appartenir  en  faveur 
Ae  contcmpIationdudicMariageadvenir.  Ontuicentr'eulxparbonne  Je  meure  délibé- 
ration , Je  par  l’advis  Je  confeil  de  pIuGeuts  leurs  bons  amis  Je  parents  charnels , les 
traiâies  , payions  Je  convenances  qu’ils s’enfuivenc  : c’cil  alTavoir,que  ledit  Mejfne 
£rard  a promis  Je  juré  par  fon  ferment,  pour  Je  corporelmenc  donné, Je  toucheaux 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  , de  prendre  pour  femme  Je  Icale  époulé  , ladite  Daim 
Marguerite , Si  pareillement  icelle  Dame  Marguerite,  prendre  pour  mary  Je  léal  efpoux 
icelluy  Mejftre  Erard,  moyennant  Je  parmy  ce  cjuc  leidits  Seigneur  Je  Dame, durant 
Je  conilant  le  mariage  qui  lera  fait  Je  coniomme  d'euhe  deux , ont  voulu  Je  confenty 
Je  des  maintenanc  veulent  Je  confentent,  que  cous  acqueils  qu’ils  feront  durant  Je con- 
ftant  leur  dit  Mariage  advenir  , iéront  pat  le  traiâié  de  leur  dit  Mariage  par  moitié 
encre  eulx  Je  leurs  hoirs.  Je  aufli  que  le  furvivant  d’eulx  deux  autra  Je  emportera  cous 
leurs  biens  meubles  qu’ils  auront  au  jour  Je  heure  du  premier  trefpadé  d’eulx  deux , 
quelque  parc  qu’ils  foient , fans  Je  que  les  heritiers  de  cellui  d’eulx  qui  premier  fera  tterpallé 
re  aucuns  autre , ils  puilTcnt  ne  doivent  avoit  aucun  droit , fors  que  ledit  furvivant 
d’eulx  deux  i Je  oultre  ledit  Mejftre  Era  rd,  en  faveur  d’icelluy  Mariage,  a douté  Je  doum 
par  ces  préfentes  Lentes  ladite  Dame  Marguerite  de  Grantej , qui  fera  fa  femme  s’clle 
Te  furvit,  du  Chaflel  Je  force  Maifon  de  Bulligneville  , tout  ainfi  comme  il  fc  conh 
porte,  enfcmble  Je  avec  ce, de  quatre  cens  livres  toumoisde  rente  qu’elle  prendrai  Je 
veult  ledit  Mejprt  Erard  qu’elle  foie  allïgnés  en  Je  fur  les  tentes  Je  revenus  de  la  Ville, 
Terre  Je  Seigneurie  dudit  Bulligneville,  en  quelconque  lieu  que  mieuis  ly  plaira,  Je 
on  cas  que  dcfdictes  quatre  cens  livres  tournois  de  rente,  laditte  Dame  Marguerite  ne 
foie  contant, quant  Je  la  ou  douhaire  auroitlieu,  veut  Je  fe  confent  iccliul  Mtjirt 
Erard  c^c  icelle  Dame  fa  femme  advenir , ait  Je  praigne  douaire  couflumier,c’eir af- 
(âvoic  la  moitié  de  toutes  les  Terres  Je  Seigneuries  que  ledit  Mejpre  Erard  a , ou  pour- 
roit  avoir  au  jour  Je  heure  de  ion  trepaflement , avec  ledit  Chaflel  Je  force  Maifon 
de  Bullegne ville.  Item,  eA  traitié  Je  accordé  entre  lefdites  Parties,  que  en  tant  que 
touche  les  gaigies  que  ait  ou  aurra  ledit  Mejftre  Errard  conAant,  ledit  Mariaigc  de- 
meurrent  en  la  difpof  cion  Je  voicncé  d’iccllui  Mejjire  Errard,  pour  en  faire  fon  plai- 
fit , félon  la  couAume  du  pays,  entant  qu’il  feroit  TcAatnent  ou  ordonnance  de  dar> 
rcnicre  vouicncé,  ou  quel  cas  fc  point  n’en  faifoici  icelle  gaigieres  lèroient  Jedçmcuc- 
roienc  à ladite  Dame  Marguerite  furvivanteicelluy  Mejpre  Erard  comme  dit  eA.  Item, 
çA  encoures  traitcié  Si  accourdé  entre  Icfditces  parties  , que  de  pluGeurs  terres  Je  re- 
venus que  icelle  Dame  Marguerite  tient  tant  de  MonfeigaeurdeChaAcllcc, com- 
me d’autres , qu’ils  font  à rachat , que  on  cas  qu'elles  fe  rachecceroienr  conAant  leur  dit 
Mariage , icellui  Mejjire  Erard  a voulu  Je  confenti , veult  Je  confent  pat  ces  Préfen- 
tes  Lettres  , que  tous  les  denicts  qui  en  yAcront  Je  pourront  ylEr  , feront  tenus  Je 
réputés  deniers  de  héritaige.  Je  feront  mis  , convertis  Je  employez  en  aultres  héti- 
taiges  pour  la  Dame  Marguerite  , Si  fes  hoirs  , fuis  ce  que  ledit  Mejpre  Erard  ne  fei 
aians  caufe  > y puilTcnt  riens  prendre , quereller,  ne  avoir , Je  fe  employez  n’eAoient  iceulz 
deniers,  qui  repuicz  feront  denicts  de  héritaiges, comme  dit  cA, en  autres  héritaiges,à 
la  valeur  defdits  deniers , Je  icculx  deniers  cAoient  dcfpcndus  par  ledit  Mejpre  Erard\ 
en  ce  cas,  lui , fes  hoirs  ou  ayaqj  caufe  , fcroiçet  Je  içtoat  tenus  de  icculx  deniers, 

readtq 
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entant que  toucnier  lui  peuic  âf  doit,  par  leur  toy  pour  ce  donnees.es  mains  d iceulx  Jurez, 
tenir  & avoir  pour  agréables,  fermes , valables  & eftables  de  l’une  partie  à l'autre , lef- 
dics  iraitticz  de  Mariaige,accors,  paâions,  promcilcs  & convenances  deflus  dittes.de 
point  en  point , entiermcnt  & fermement,  fans  corrompre  & fans  jamais  aler  ne  venir 
encontre , par  elles , leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  d’elles , en  aucune  maniéré  que  ce  foit , 
en  rcquoy  ne  en  appert,  & iceulx  traittics , convenances , promelTcs  & toutes  & iin- 
gulietes  les  chofes  deiTus  dictes , confencies  te  accordées  £e  entant  que  mellicr  & befoing 
fera  de  l'une  d’icelles  Parties  envers  l’autre,  garentir , délivrer  5r  deftendre  envers  & 
contre  tous,  de  cous  cmpefchcmensquelfconquesifutplus  détendre,  reftituer  & rella- 
blir  de  l'une  Partie  à raucrc,cous  inccrefts , frais , milliom  & defpcns,  qui  par  delFaut 
de  ce  que  dit  cft  n’ont  fait  &dchucment  acomplis , feroient  fais , cnçpurrus  & foullt- 
nus,  defquels  le  pourteur  de  ces  Lettres  feroit  creux  par  fon  lîmple  ferment , fans  au- 
tre preuve  faire  i St  quant  à tout  ce  que  dit  efl,  lefdictes  Parties  & chacune  en  droit 
foy,en  ont  obligez  St  obligent  l’une  contre  l’autre,  tous  leurs  biens , & les  biens  de 
leurs  hoirs , meubles  St  immeubles,  preftns  St  advenir i Icfquels  biens  où  qu’ils  foient  K 
puifl'ent  eftrc  trouvez  ; elles  ont  pour  ce,  foubmis  & obligez  à la  Juridiâion  St  noo- 
tiaturc  du  Roy  notre  Sire , de  fes  gens  St  de  tous  autres , ainfî  que  chofe  recogneue  Si 
adjugée  en  droit,  renun^ns  en  ce  fait  exprefTcment  icelles  Parties , chacune  d’elle  en 
droit  foy  ,pat  leur  ditte  toy,  i tous  droits  de  canon  St  de  loix.à  tous  droits  faits  &in> 
uoduis  en  faveut  des  femmes , St  à tout  ce  qui  contre  ces  prefentes  Lettres  St  leur  te> 
neur  pourroit  eftre  dit , propofe  ou  allégué , mermement  au  droit  difant  général  renon- 
ciation non  valoir.  Entefmoingdc  ce,  je.  Jehan  Damville,  Qarde  delfus  nommé  à la 
relation  defdits  Jurez, & de  leurs  Scaulx  St  lignez  Manuels, mis  à cesLecires.ay  fcel- 
lies  icelles  duSed  de  ladite  PrevoftédeNoigent,8r  démon  propre  fcel  & contre  fcel, 
ÜNif  tous  droÉ.  Ce  fut  hiit  vint-cinq  jours  au  mois  de  Juinet,ran  de  Grâce  mil  quatre 
censée  quarente. 

A-DiCotm.  G.  Dovbli. 


Actsrd  entre  Cer»d  du  Châtelet  (ÿ  CLmde  de  DintfvilU. 

T^lJimns  fait  fous  le  Scel  du  Duché  de  Bar,  le  neuvième  Septembre  1445.  devant  hXXIfl. 
y Nourroy  Tabellion , des  Lettres  faites  fous  le  Scel  du  Tabellionnage  de  Jufley , pat  N*  i<o. 
Gtrtri  da  CheJleUet , ChevtUier , Seigneur  Je  DeuiUj  d-  Je  Ctrej , tant  en  fon  nom  que  ^ 
comme  fe  portant  fort  de  Pierre  & autres  fes  enfans  d’une  part , St  Claude  de  Din-  Ujmc  Bu! 
tcville , Seigneur  de  Chafhelir  de  Comarien , hors  de  minorité  Se  de  curatelle  d’autre 
parc  ; portant  que  comme  naguerres  noble  Seigneur,  Meflire  Hue  de  Bulgneville, 
vivant.  Seigneur  dudit  lieu,  (oit  décédé,  alaille  fes  héritiers  en  partie  du  collé  pater- 
nel, ledit  du  Chaftellet , ledit  Dinteville  Se  lefdits  enfants  cy-ddTus  nommés  en  ù 
fuccellîon  , en  laquelle  ledit  Gérard  prétendoit  avoir  certains  droits  de  tente  Se  autres 
ijçoits,  tant  pour  raifon  de  trois  mil  efeus  d’or,  que  ledit  feu  Mcllire  Hue  lui  a ven- 
du fur  la  terre  de  Bullegneville , à prendre  Se  percevoir  chacun  an  fur  icelle  , pour  la- 
quelle rente  Se  pour  les  arrerages  d’icelle,  montante  à grandes  fommes,  il  lui  auroit 
pallè  lettres  de  vente  defdittes  terres  Se  Seigneuries  , les  parties  en  font  demeurées 
d’accotd,  fÿavoir  : que  lefdits  du  Chaftellet  audit  nom  , confent  que  toutes  les  tingu- 
Ucces  les  terres  Se  Seigneuries  que  tenoit  Se  poftedoit  ledit  feu  MefCre  Hue,  mou- 
vantes du  cofté  de  feu  fon  pere,  ez  villes , territoires  St  appartenances  de  Vagcrilber- 
Icz-Troyes en  Champagne,  & autres  eftantau  Comté  de  la  Champagne,  à l’cnviron 
dudit  Troyes,  foient  Se  demeurent  en  perpétuel  héritages , tocallement  audit  Claude 
Dinteville,  pour  lui,  fes  hoirs  St  ayans  caufes,  Se  ledit  Dinteville  a vendu , cédé  St  tranf- 
potté  en  héritage  perpétuel  Mur  lui , fes  hoirs  ou  ayans  caufes , le  furplus  de  tout  le  droit 
qu’ilaScpeut  avoir , a lui  efeheu  par  la  fuccclEon  dudit  Meilîrc  Hue  fon  pere,  ezScigneu- 
tics,Chaftcaux,  Villes,  appartenances  Se  dépendances  dudit  Biüligncville  St  autres 
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LXXIV. 

8.  Août 
14*0. 

üié  des  Af* 
chtves  de 
Loiulqc. 


Konnoyc,  a u valeur  donc  il  s cit  tenu  content,  raie  ic  » . Aouit  1440.  en  prcICDcc 
de  noble  homme  Guillaume  de  Choifcuil,  Seigneur  dcClcmont , Jean  le  Bucf , Simon 
de  Balay , Elcuycr,  Mcllre  Demenge  RebvefuUle  Préire,  & autres.  Ptge 
Terne  J. 

Extrait  iun  Vidimus  £unc  Lettre  £ accord  ^ Tranfidion  paj^ée  earreErrard 

di\iCha!!\.e\\tt,Seigneur  de  Demlly  (ÿ  de  ùr^ , dune  part 
te^AAc, Seigneur  de  Châne\  de  Commanen  d'autre  part , au  Jùjer  de  la  Sue. 

cejjion  de  Hugues  de  Butgneville,  du  huitième  du  meus  £AouJI 

A Tous  ceulx  qui  ces  Prélcntes  Lettres  verront  & orront,  Salut.  Nous  liGardins 
du  Scel  de  très  haulr  & excellent  Prince  & Seigneur  leRoy  de  Jhetufalemîc  de 
Sicile,  Duc  d’Anjou,  de  Bar  &:  de  Lorraine , & Tabellion  de  fon  Tabellionnage  de 
Chaftenoy  & du  Neutchallcl;  faifons  fçavoir  à tous , que  Nous  avons  veu,  tenus&  leu 
de  mot  en  mot,  une  lettre  rainc6ceniiere,cn  feel  Sien  eferiptute,  dont  la  teneur  s’en- 
fuit. Jftm  Herard  du  ChtjleUet , Chevalier , Seigneur  de  DuUey  dr  de  Cirej , tant  en 
mon  nom,  comme  cz  noms  de  raoy,fe  faicent  fors  en  cefte  partie  de  Pierre, d’autre! 
met  enfans,  d’une  parc,  & Claude  de  TinteviUe,  Seigneur  de  Chaueln  d~  de  Ccuurii», 
hors  de  toute  main-burnie  & curatelle  d’autre  parc:  faifons  à tous  fçavoir , ptcrensdC 
advenir, que  comme  nagucccs  feu  Noble  Seigneur,  Mellîre  Hue  de  Buligneville,  ja- 
dis Seigneur  dudit  lieu,  foie  ailé  de  vie  à trcrpallemenc  delaiflîc  fes  heritiers  en  partie 
du  codé  paternel , moy  , ledit  Claude  de  TinteviUe  , & lefdits  enifans  de  mtj , kiit 
üerard,  en  ic  fur  fa  fucceffton , Sc  efehoite,  prétendant  moy , ledit  Herard,  avoir  cer- 
tain droit  de  rente  Sc  autres  droits , tant  de  crois  mille  efeus  d’or , dont  ledit  feu  Mef- 
üre  Hue,  m’a  vendu  trois  cens  efeus  d’or  de  rente,  fut  la  terre  dudit  Buligneville,  à 
panre , avoir  , lever  Sc  percepvoir  chacun  an  fur  icelle , pour  laquelle  rente , Se  pont 
les  atreraiges  d’icelles,  montent  ad  grande  fomme  àeceIluyMeinreHue,àfoovivant 
m'a  fait  coulté  Sc  pade  par  vendaige , du  Chaftel,  Bourg,  Ville,  Ban , Ran , Seignorie 
dudit  Buligneville,  &;  des  appartenances  d’icelles,  comme  par  lettres  fut  ce  faites, coul- 
tées  Sc  pauccs,puet  ou  pouvoir  apparoir,  & donc  s'en  pouvoient  enfuivre  grands  noi- 
fes  , débats , Sc  ayans  pour  noutir  paix  Sc  demourer  bonne  amour  entre  nous , lefdic- 
tes  parties  Sc  les  nodres  comme  raifon  vcult,  mcfmement  pat  l’advis,  confeilles,  déli- 
bération de  plulîeurs  nobles  Seigneurs  nosparens  Sc  amis , qui  pour  ce  fe  font  entremis, 
nous  lefdittes  parties,c’eft  aflàvoir,  je  ledit  Errard  ez  noms  fe  faicent  fort  comme  def- 
fus  avom  fait , rraiâé  SC  accordé  entre  nous , dez  le  fciziefmc  jour  du  mois  de  May  der- 
nier pailé,  les  traitiés,  accords  Sc  conventions  q:tc  s’enfuivent,  c’cll  alTavoir,  que  ledit 
Jierarddu  ChaJIellei,  ez  noms  fe  faicent  fors  , comme  dcflus.vuclt,  oélroye  Se  con- 
fens,  que  touttes  8e  Gngulieres  les  terres  &e  Seigneuries , que  avoir, tenoit  8e  polledoit 
ledit  feu  Meflire  Hue,  venans  SC  mouvans  du  codé  de  feu  fon  peire,  Chafteaux, Vil- 
les, Territoire  Se  appartenance  de  la  Vacherie  vers  les  Ttoyes  en  Champaigne  Sc  au- 
tres , edant  on  Comté  de  ladite  Champaigne , à l’cnviron  dudit  Tioyes,  foient  8e  de- 
mourenc  en  perpétuel  héritage , totalement  audit  Claude  de  T inteviUe , pour  foy , fes  hoirs 
8e pour  fes  ayans caufe, 8e  tant  de  fondroit,commedudroit  de  mefditscfTans,8edezle 
j urdefl'us  dit  d’icelles  terres  Sc  Scignories cy devant  déclatiées, ledit //erardez  noms 
Sc  moy  faicent  fors,  comme  delfus , en  ay  revedu  ledit  Claude,  pour  luy,  (es  hoirs  Se 
pour  ayans  caufe  de  luy , Sc  l’en  ay  mis  8e  mec  en  vraye  faidne  Sc  poflclGon  corporelle 
Sc  paifihle  dez  maintenant,  pur  lors,  Sc  dez  lors,  pur  maintenant,  par  la  tenonr, 
confection  Sc  tradition  de  ces  préfentes  Lettres , fans  y retenir  aucun  droit  à moy  , à 
mefdits  enfans,  ne  à nos  hoirs  en  quelque  manière  que  ce  foit,  Sc  parmy  ce,  je,  ledit 
Claude  de  TinteviUe,  de  mon  plein  grcy,non  decephu , baratez  8e  emehu  en  aucune 
maniéré,  mas  de  ma  plaine  volonté, 8c  hors  de  tout  circonvenement, de  tutelle  8r  cu- 
ratelle, dez  ledit  feiziefmc  jour  de  May  deflufdit.j’ay  vendu,  cedé&ttranfprtéenhé- 
ritaigc  perpétuel,  pour  moy,  mes  hoirs,  audir  Mejpre  Herard  duChaflellet , put  luy, 
fes  hoirs  Se  fes  ayans  caufes,  le  fourplus  de  tout  le  droit , raifon , aétion,  part,  pttion. 
perpétuelle,  Sc  réclamation  que  j’ay , puis  Sc  dois  avoir , Sc  que  m’eft  advenu  Sc  efeheu 
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noyc  courante  on  Koyaulme  de  France , & cours  de  Bôurgoignc  frais  à moy  ledit  Claude , 
de  laquelle  femme  dcfdits  deux  mille  faluez  on  moins  à la  valeur  je  m en  fuis  tenus 
& tiens  pour  bien  content.  Se  fatisfait  entièrement  dudit  Mejpre  //rrarci,  acheteur, 
f.  & leilcment  que  je  le  ayquiâc  Se  quiteepar  ces  Prèfcntcs,pourltiy,&:  pourfes  hoirs» 

4 &c.  Ce  fut  fait  à Chauvircy  le  huiciefme  jour  du  mois  d’Aoult  l'an  Nollrc  Seigneur 

courant , mil  quatre  cens  Se  quarante  i prèfcncs  nobles  hommes  Guillaume  de  Choifeul , 

Seigneur  de  Clcfmoncs,  Jehan  le  Bucf,  Symon  de  Balay  Efeuyers  MclTirc  Demenge, 
Rebuefviile,Prcflrc , AnthoinedcMairey,  Ayme  de  CoiBcy,&  plulîeurs  autres  temoings 
ad  ce  appelles  & crpecialement  requis , ainfi  fubhgncz  Se  appelle.  £n  ccrooing  de  laqucl- 
le  chofc,Nous  Lidif  >}(^ardins , avons  mis  Se  appendus  le  Scel  dudit  Tabellion  à ccH 
psefente  copie  Se  f^idimuSj  fauf  le  droit  du  Roy  notredit  Seigneur,  Se  l’autruy  i ce  fut 
fait  au  neufvicfmc  jourdc  Sepccmbre,ran  mil  quatre  cens  quarantccinq.  Jones 
deXcla,fic  R.  de  Nouroy  avec  paraphes,  & fccUc  dudit  Sccl,cmpraint  fur  cire  rouge 
en  double  queue  de  parchemin  pendant. 

Accord  four  trots  ans,  entre  U NobUjfe  de  Lorraine  , four  U confèryation 
y du  P^s. 

% 

' T Ettres  d’accord  pour  trois  ans,  entre  la  NoblcfTe  de  Lorraine,  pour  la  confervation  LXXV 
L.  du  Pays , pendant  l’abfencc  du  Roy  & de  la  Reine  de  Sicile , en  tête  desquels , font 
■*  Louys  Evêque  de  Toul , Baudouin  deFleville,  Abbé  de  Gorze,  Pierre  Seigneur  dcBau-  i,.!!’ 
‘-i  freraont , Jehàn , Seigneur  de  Feneftranges , Errârd  du  Cbijlelltt , Seigneur  de  Cirey  e^de  ^ . 

i,  JaUrgoer/f/ey  Jacques  du  Flattaucourc , Ferry  de  Savigny , & vingt  autres  Chevaliers  : -xSm  i, 

Icfdicccs  Lccctcs  fccUccs  de  z8.  Scaulx,  donc  il  n’en  cefte  plus  qu'un,  J’uge  leSfy, 

~ Time  4, 

:i  Paix  ou  Bourgfrid  entre  l’Evêque  Je  Ade«;  îfabelle  Peine  de  Sicile. 

T Ettres  de  Conrard  Evêque  de  Metz  , St  Ifabelle  Reine  de  Sicile,  DuchelTe  EXXVL 
X d'Anjou  Se  de  Lorraine  , Lieutenant  Se  Vicaire  Général  ez  Duchez  de  Bar  Se  de  N*.  ). 

lorraine;  comme  pour  luftes  caufes , ledit  Evêque  ait  baillé  Se  mis  en  gage  eu  la  main  Dg'Foumr 
je  de  ladite  Reine , pour  Se  au  nom  du  Roy  Se  Duc  fon  efpoux,  certaines  part  Se  portions  Utotc.’ 

:i  des  Challeaux,  Villes  Se  Forterefl'es  de  Nommeny , Rambetvillet , Baccata , Fribourg  Noràncni, 

;s  Se  leurs  appartenances  Se  dépendances , fuivant  les  Lettres  fur  ce  faites  ; lefdits  Evêque 

és  Se  Dadi  Ilabclle , audit  nom , pour  eux  Se  leurs  fuceelTcurs , Se  pour  toutes  leurs  gens  de 

iJ,  part  $e  d’autre  ; cftrc , demeurer  Se  gouverner  enfembic , en  plus  grande  feureré , paix  Se 

ta  ttanquUiré  cfdirs  ChaRcaux,  Villes  Se  ForcccelTes,  lefdires  gageres  durant,  chacun  en 

i:  droit  Iby , ont  fait  Se  accordé  convention  Se  ptomclTe , d’uns  certaine  paix  appcllée 

s BoutgftiJe,  en  leurfdit  Châteaux , Villes  Se  Fortetefle,  à ffavoir  ; qu’il  les  garderont, 

^ tiendront  SkcdelTcndront , pat  eux  Se  leurs  OêSdcrs , chacun  endroit  foy  de  toute  fa 

:s  puilTance , fivers  Se  contre  cous , ladite  Dame  audit  nom , ne  doit  au  moyen  defdites  con- 

r!  ventioDs  SeBpurgftide,  faire  aucun  defplaiCr  l’un  d’eux  â l’autre , ny  leurs  gens  efdic- 

i tes  FottetcBci , en  corps  ny  en  biens , comme  de  faire  force , fermer  portes , lever  ponts 

X,  à force , roectre  Se  défaihr  l'aurcc  premier  defdicces  FoctereÎTes  ou  aucunes  d’icelles , Se 

,.i  qu’eux  ny  leurs  gens , entretonc  ezditces  ForcerelTes , ne  pourront  y faire  dommage  l’un 

e à l’autre , Sec.  dan»  laquelle  convention  Se  accord,  MeJJire  ÆrrârdduChéfiellet , eft  dé- 

X nommé  avec  pluéeQcs  autres  Cbevalien , ptefents  auxdits  accord.  Fait  le  é*  Aouft  1 441. 

.5  PtichH.f'eUJk. 

l ‘ ' - 

ï ' V * . . . 
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Alawlevée  donnée  far  U R(y  René  , i £nrd  du  Châtelet , de  certaines  fuflts 
fastes  fitrüty  far  fis  Officiers. 


LXXVU.  ü par  lii  grâce  de  Dieu  > Roy  dejerufalem  te  de  Sicile.  Duc  d’Anjou,  de B« 
XV  & de  Lorraine,  Marquis  du  Pont , Comte  de  Provence  , de  fourcalquicr  & de 
lo.  juiiln.  Piedmont.  A notre  Sénéchal  de  la  Mothe&  de  Bootmont,prefcnt&  advenir  .Salut, 
b*^bn^  Ar«/rf  tmé  é-  fetl  Cenfeilter,  Hertrd,  S',  da  Chs^ellet,  Nous  a expolc  que  foubs  um- 
cbàKlct.  bre  At  couleur  de  ce  que  n'aguarresdecempsà  laRequeltes  de  notre  Procureur, avom 
pour  certaines  caufes , fait  faiCt  ic  mettre  en  notre  main  , toutes  1«  terres , tentes  & 
revenus  que  notredit  Confeiller  tenoit  do  nous  par  gagier  , vous  lui  avez  faiC  ic  luy. 
tenez  empechié  une  certaine  rente  de  quarante  petits  florins  qui  luy  appartiennent,  S; 
que  luy  Sc  Tes  fuccefleuts  ont  de  loi^jtemps  accouftumé  prendre , 6c  avoir  chacun  an 
fur  une  recepte,&  dont  il  dit  avoir  tiltre  luffifantsfl  nous  a requis  avoir  d'icelle  rente, 
tnainlevb&  jouiflemenr.  Pourquoi  attendu  certain  appointement  que  notredit  Con/cll- 
let  a avec  nous,  par  le  moyen  duquel  aobtenu  de  Nous  mainlevée  des gagiersqu’il  tient 
de  Nous.  Vous  mandons  expreflement  que  notre  main  mife  & appolè  en  icelle  rente, 
levée  6c  ollée  à plein,  tc  en  fouflré  6C  laiflib  jouir  comme  par  avant  laditie  lâilie,  félon 
le  contenu  de  lès  lettres  Sc  tiltres,  en  luy  rayant  taille  à la  maniéré  accouftuméc,^ 
au  regard  de  ce  qui  à cette  caufe  luy  peutette  deû  de  temps  paflèdc  échues,  l'en  payn 
& contez  entierrement , en  prenant  quittance  de  luy  , par  laquelle  rapportant  avec 
jcidimiu  de  ces  Ptéfentes,  pour  une  foix.enfemble  auflî  KridfnNu  de  fon  tiltre^  Nous  voi- 
lons ce  qui  à cette  caufe  payé  luy  aurez , être  alloué  en  vos  comptes  & déduit  de  la  tccep- 
ce  d’un  chacun  de  vous  à fon  égard,  comme  il  appartiendra  par  nos  feaUX  geas  de  nos 
comptes,  aufquels  mandons  que  ainfl  le  faffenc  fans  contredit.  Donné  à Serrez  les  Chaa- 
Ions , le  dixielme  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  ci^ 

FatleRoy  enlbn  Confeil.oâMonl^rde  Calabre  étoicpre(ênt,MoiKar  de  Beau- 
vau,  Gouverneur, les  Sieurs  deHaraucourt,  de  Mifon,  de  Coudray , dr^uppret,  veu 
le.Tréforierde  Provence 6c autre. Pedifi,  Xrg^rarc.Tourneville. 


A Tous  ceux  qui  cesptéfentes  Lotres  verront  6C  oiront  Pierre  d»  Chamelles,  Scigneut 
DOCVIII.  XX  deSeirexêc  deS' Cullien,  Salut.  Scaichenc  fuit  que  nous  pour  nousêcànoitcuoiii, 
i44<.  avons  fait,  ordonné,  confticué  ,AC  par  ces  Préfentcsfailbns  J ordonnons,  conflicuaos  aos 
4.  Dàunb.  Procureurs  Généraux,  6c  certains  Mcflêgés  efpedaux , M.  Demenge  Lubio , Chanoine 
de  S'  MaxedeBar,M.  Jehan  Bouchz,  Maître  Lambert  le  jeune,  M.  Jehan  \^eorcdy', 
Licenciez  en  Loix , &c.  foubs  l'obligation  de  tous  mes  biens , meubles  Sc  non  meubles, 
ptefens  Sc  advenir,  que  nous  avons  fubmis  tc  fubmeccons  tant  en  la  JurifdiâloD  St  coo- 
tralntedu  Roy  de  Sicile , notre  très  redoubté  Seigneur , comme  en  toutes  les  autres  Coûts 
6c  JurifdiâioDS  ; en  cefmoing  de  ce,  Nous  avons  fcellé  ces  préfentes  Lettres  de  nu 
qui  furent  faites  tC  données  le  quatrième  jout  de  Décembre , l'an  milquacre  f 
tante  flx  : fcellé  en  cire  rouge  fut  doublequeuxde  parchemin  pendant. 

Défenfi  de  far  le  Roy  Charles  ATT.  de  donner  fecossrs  d Erard  du  Châtelet,  contre 
le  Dttc  de  Caùjsre. 

LEttres  du  Roy  Châties  Vil.  aux  Bailiys  du  Vermandois,  de  Seds^oyes, Chau- 
mont de  Vicry , ou  i leurs  Lieutenants , auxquels  il  mande  que  le  Duc  de  Olabte 
lui  a fait  expolèr , que  puis  certain  tenu  Irrerd  a»  Cbtjlettee,  Oievalicr , luy  a fait  plu- 
fieuts  dcfcbéïlTances,  s'eflbree  journellement  d’endommager  les  Tencs  êt  Seigneuries 
gjj  Lorraine,  pat  puiflancc  d’armes  6c  argent,  qu’il  crain«u'on  ne  voulu:  le 
frarJcTie-  tolcret  6c  foufiir:  leur  enjoint  cxpcellcmenc  de  faire  deffenfesic  jlfcbitiontfousgran- 
galici.Su-  des  peines , à tous  les  fujets  de  leurs  Bailliages  par  cris  publique  &bi|ÿcmcnc,queau- 
dit  lêv  ChâJleUet  ny  à fes  complices , ils  ne  donnent  confcil , fecours  ou  aide  , foit  de 


N',  s^. 
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gens , vivres,  artilleries , chariots  en  quelque  maniéré  que  ce  foi^^Aîontrc  dudit  Due 


6c  de  fes  pays.  Donné  à Tours  le  a a.  Febvrier  1448.  Signé,  Par 
cigny , prefent  Callig.iult  & fcellé.  Page  ftjf.  y$l.  f. 


'osf.  Le  Sire  de  Pre- 
Triiti 


Aïoiis  ceulx  qm  ces  preientes  i^etcres  verront  SC  orront , balut.  Nous  llunorcie 
Nouroy  , Sécréuire  de  très  excellent, haultâe  puiflânt  Prince,  mon  ircsrcdoubté 
A:  fouverain  Scmneur , Monieigneur  le  Duc  de  Lorraine  ic  de  Calabre , Marebis , Mar- 
quis du  Pont,  Comte  de  Vaudémont  ic  de  Harrecourt,  tcc.  aufli  clerc  Juré  de  la  vil- 
le du  Neufchaftcl  , Sc  Tabellion  de  Ton  Tabeilionnage  de  Chaftenoy  ic  dudit 
Ncufchaftel  , ic  Jacquemin  Witiot , Tabellion  dudit  Tabellionnaige  , fçavoit  fai- 
rons:que  le  treizierme  jour  du  mois  d'Oâobre  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  ic 
ung,  veimes,tenlmes  le  ieumes  de  root  à mots , une  lettre  eferipte  en  papier,  Icelléc 
en  marge , de  flx  Seaulx  de  rouge  cire , attachée  aux  Lettres  du  Vidimas  , defquelles 
cc^y  prefentitranrcript  e(l  iii6xe,  icelle  lettre  faine  & entière  en  feaulx  & en  eferip- 
ture , fans  vice , & fans  rafures , de  laquelle  la  teneur  s’enfuy t : Hue  i Autel-,  Chevrier , 
Seiÿteur  ifAfiremeut , à tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  tc  ortont , Salut. 
Comme  ainiï  foit  que  noble  homme  ï’inre  du  CiuJleUet  ,icc.  le  moy  par  moyen  d’aul- 
cuns  de  nos  amis  , ayons  conjointement  de  bonne  foy  le  de  bonne  voulunté  traitié, 
accordé  le  pailé  le  mariage  dudit  Pierre , le  de  Manne  mon  aînée  fille,  en  la  forme  IC 
manière  qui  s’enfuyt  s c’en  alTavoir  que,  je  Hue  d’Autel  deflûfdit,  promet  par  la  foy 
le  ferment  de  mon  corps,  le  fut  mon  honneur,  & par  les  Préfentes , donner , baillier 
le  délivrer  aufdits  enfans  le  pris  & fomme  de  trois  mil  viels  florins  de  Rin , que  par  moy 
ou  mes  ayans  caufe , feront  payés  ou  allignés  dedans  quatre  ans  prochainement  venant , 
ou  pour  lefdits  trois  mil  florins , la  quarte  partie  de  toute  la  terre  le  Seigneurie  d’Af- 
premont , refervé  le  Chaftel  dudit  Aipremont , la  grant  vigne  , les  bruts  le  crouvées , 
pour  icelle  quarte  partie , tenir  par  lefdits  enffons , leurfdits  hoirs  , jufques  à rachat  de 
laditte  fomme  defdits  troix  mil  florins.  Jtem , en  oultre , je  Hue  d’Autel  deflûfdit,  ay 
accorde  pranre  le  recevoir  pat  lefdits  enflans , leurs  ayans  caufe  , aptés  le  deceps  do 
moy,  Se  Agnes  de  la  Pierre  ma  chere  le  amée  femme  le  eppoufe  , on  cas  que  je  au» 
rois  hoirs  niaflcs  procrées  de  mon  corps , le  pris  le  fomme  de  mil  viels  florins  de  Rin  » 
pourveu  touttevoyes  que  mondit  hoirs  mafle  euft  l’aige  de  vingt  ans  ou  plus,  le  s'il  ad- 
venoit  que  je  finaifle  mes  jours  fans  avoir  hoirs  mafle  légitime  de  mon  corps  , lefdits 
mil  florins  feroient  néant  comptés,  ie  jamais  paiement  ne  pourfuite  ne  s’en  feroir  pat 
lefdits  enflans  , leurs  hoirs  ou  ayans  caufe, mais  en  fàutte  dudit  hoirs  mafle , totale- 
ment & fans  parçon  d’autruy , pour  eulx , Ac  pour  leurs  hoirs  procréez  de  leurs  corps 
apres  mon  décès , & leur  appartiendront  ladite  Seigneurie  d’Afpremont , refervé 
touttefois  le  douaire  de  maditte  femme  , fe  elle  me  forvivoit , le  s’ainsy  cfloit  que 
ladite  Seigneurie  patvenifl  aufdits  enflans  , comme  dit  eft , pour  marier  mes  aultres 
filles  ; lefdits  enihns  & leurs  ayans  caufe  , feront  tenus  le  obligics  de  donner  ou  aflî- 
gner  à chalcunes  de  mes  filles  que  mariées  ne  feroient,  la  fomme  de  deux  mil  florins 
de  Rin  i par  telle  condition  que  lefdits  Pierre  le  Manne,  aptés  le  deceps  de  moy  8c  de 
ma  femme  le  efpoufe,  auront  toutes  nos  Seigneuries  le  chevances  qui  nous  compeâent  i 
prefent  & appartanront  on  temps  advenir,  le  que  efehoir  nous  poutroit,  tant  par  ligne  di- 
teâ,collaccralle,  comme  aultrement,  attendu  toutefois  que  mefdites  aultres  filles  luiflent 
premièrement  aflignées  pour  leur  mariaige  chacune  de  deux  mil  florins  vieils  de  Rin  t 
le  je , Pierre  du  Chtjlelùt  deflûfdit , ay  promis  8c  promet  par  la  foy  8c  ferment  de  mon 
corps,  8c  foubs  mon  honneur  , de  tenir  le  entretenir  ledit  traitié  de  point  en  point  > 
en  oultre  promet  comme  deflus,  de  douer  laditte  Manne  de  la  maifon  de  Circy , 88 
la  faire  valoir  la  fomme  de  trois  cents  livres  de  terre  annuel , le  fc  chofe  efloit  que  je 
Pierre  allaifle  de  vie  à trefpaflement  devant  ladite  Manne,  elle  poutroit  le  lui  loiroit 
fe  bon  loy  fembloit.de  pranre  douaire  accoutumé,  félon  les  us  8c  couftume  du  pays,  ' 
où  le  douaire  devant  dit , lequel  que  miels  lui  plairat;8c  fe  ladite  Manne  alloit  de  vie 
en  trefpas  fans  hoir  légitime  de  fon  corps,  procrée  de  moy  Pierre, ou  hoirs  en  def- 
fendant  de  ligne  en  ligne , je  Pierre  ou  mes  ayans  caufe , feront  tenus  de  rendre  le  ref. 
titiier  par  retour  de  mariaige , lefdits  troix  mil  viels  florins , te  aufli  lefdits  mil  florins 
que  payer  fe  doient  après  le  deceps  de  mcfdits  Seigneur  le  Dame  d’Afpremont , fe 
paiczefloient  au  deflûfdit  Seigneur  d’Afpremont,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe. /rem , 8c  fe 
je  Hue  d’Autel,  avoys  heirs  malles  légitimé  de  mon  corps,  lefdits  enflans  quiéteronc 
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OL  renonceront  au  tour  a It  ^seigneurie  aciiuiaice,conunca  rourtc  u iucr.cnionaemo]r 
Seigneur  d'Afpremonr,&  de  tnadice  femme,  8c  félon  ceft  prefent  appoimement  s'ea 
feront  lettres  au  prolHt  defdittes  parties , en  la  meilleur  forme  & manière  cjue  fiitc  fc 
poulrat,  au  regard  des  faiges  prefens  à toutes  ces  chofes  fans  malengin,&  pour  appro- 
bation des  chofes  deflufdittes , je  Hue  d’Autel.dell'us  nommé , ay  fccllée  ces  ptéfenccs, 
& à caufe  de  tefmoignage , ay  pries  à mes  très  chiers  & honorés  Oncles , Mclfitc  Jof- 
ffoy  d’Afpremont , Chevalier , Seigneur  de  Ruchiemont , & Huet  d'Autel , Seigneur  de 
Helvels,  qu’ils  veuillent  mettre  leurs  fcels  avec  le  mien  à ces  préfentes  iSc  nous  Joffroy 
d’Afpremont , & Huet  d’Autel  dcfl'ufdit , à la  pricre  de  notre  très  cher  & amé  nepveu 
delTus  nommé , avons  fccllé  ces  prefentes  de  nos  propres  fcels.  Et  femblablemem , Je 
Pierre  d»  ChâfteUet,AtSaiiK,  ay  fcellé  ces  préfentes , 6c  avec  ce,  ay  prié  te  requis  à 
mes  très  chiers  trerc  Se  oncle  Philehert  du  châfieUel , mon  oncle , Guillaume  de  Choi- 
feule , Seigneur  de  Clemont  on  BalTigny , GutUtume  d»  Châjlell.  r , mon  frété , 8c  Lojs 
de  Dompmartin  auilî  mon  ffere , en  loy  que  pour  tenir , entretenir , alTevir  8c  accom- 
plir de  point  en  point  celé  prefent  traitié  Se  accord , fc  veuillent  conftituer  8C  cllablit 
vray  plefgei  Se  principaulx  debreur  Se  tendeur  comme  moi  mcfme  , 8c  chacun  pour 
le  tout , fc  faulce  avoir  en  moy , que  Dieu  ne  veullc , te  pour  approbation  des  chofes 
devant  dites,  veullcnt  mettre  leurs  fcls  à ces  préfentes  avec  le  mien,  te  aouiPhiikrt 
d»  Cbejlellet , Guillaume  de  Choifeul , GuMuume  du  Chejlellet,  Se  Loys  de  Dompnur- 
lin,dellus  nommes,  à la  prière  8c  requefte  dudit  noue  frété  8c  ncpvcux /’irrrrii*  C^ri. 
Ict  , avons  promis  8c  promettons  par  ces  préfentes,  comme  vray  plefges , rendeurs  8c 
principaulx  debteuts,  8c  chacun  pour  le  tout,  de  tenir  , entretenir,  ailcvir  le  accom- 
plit tout  le  contenu  en  ccll  prefent  ttaiâié  te  appointemnit , on  cas  que  faute  auroit 
on  dit  Pieue,  que  Dieu  ne  veullc.  Se  avec  ce,  pour  approbation  des  chofes  deOuldic- 
tes, avons  mis  nos  propres  fcels  à ces  prélêntcs , que  (utent  faines  8c  données  l’an  mil 
uatre  cens  quarante  neuf,  le  ving-iroiCéroe  jour  de  Janvier.  En  témoignage  deverité 
elTufditces  : nous  lefdiis  Tabellions,  avons  Ggné  ceft  prefenc  yidimuste  Trafm,ie 
DOS  fcings  manuels,  8c  fcellé  du  Scaul  dudit  TabcUionnaige.lâuIf  le  droit  monditSci- 
eneur  le  Duc  te  l’autruy.  Ce  fut  fait  l’an  Se  Jour  premier  deflus  efuipt  : de  doua  : nous 
Icfdirs  Tabellions,  approuvons  daxerqu’eft  àla  fin  de  ces  prefentes  lettres,  que  doit  eftre 
en  la  vingt-uniéme  ligne,  avec  ce  approuvons  Ultime  qu'eft  encre  la  vingt-lîxiémc  8c 
viogt-fcptiémc  lignes. 

De  Noukot.  J.  Thye-iot. 

Marquet  Htuiu  dt  yddech  , cy-devant  prifitmiers  <f  Erard  du  Châtelet, 
tyimt  été  ms  en  liberté , promettent  de  tien  tonferver  aucun  rejftntiment. 
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NOus  Marquer  de  Valdcch  Chevalier , Se  Hannus  de  Valdech , fracs.  A cous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront , Salut.  Comme  par  le  moyen  de  très  hault  8c  puif- 
fant  Prince,  8c  notre  très  redoublé  Seigneur , Monfeigneut  le  Duc  de  Calabre,  fils  8c  Lieu- 
tenant de  très  excellent  Prince  le  Roy  deJhiauCilemSc  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  de  Bar 
te  de  Lorraine , en  fcfdits  Duchiés  de  Bar  8c  de  Lorraine , je  Marquer  deffiu  dit , ayt  etc 
franchement  Se  quitcemenc  mis  bots  des  mains  8c  prifons  de  Mefiieuts  Ererd  & PhilAttt 
du  chejlellet , frères,  efqucb  au  pourchas  8c  inftancesd’un  appcUé  Pare  de  Haccmbach, 
qui  m’avoit  prins  8c  creanté  prifonnicr , j’avoy  été  recepté  8c  certaine  cfpace  de  ceins  re- 
tenu comme  prifonnia , fçavoir  faifons  : que  moyennant  la  grant  grâce  que  nocrcdic  très 
redoublé  Seigneur , Monfeigneur  le  Duc , nous  a fait  Se  démontré  en  faifant  ce  que  dit 
elliNous  avons  promis  8c  promettons  8c  chacun  de  nous,  par  les  foyx  8c  famens  de  nos 
corps,  8c  fous  nos  honneurs , que  jamais  pour  caufe , ne  à l'occaCon  du  rcccpt  8c  détention 
de  moy  Marquée  dclTufdit , auxdits  MclEcurs  Errerd  à'  Philehert , ne  à aucun  d’eux , ne 
auxleursparnous,nenulde  nous , ne  les  noftres , ne  à notre  feeu  ou  aveu , en  appert  ne  en 
recellement , ne  de  notre  confentement , ne  leur  fera  fait  ne  porté  aucun  mal  ne  dommai- 
ge , en  quelque  manie  te  que  ce  foit  : en  témoing  de  ce , je  Marquer  delTufdir , ay  prie  8C  re- 
quis à mon  très  chier  Seigneur  Médite  Jehan, Seigneur  de  Fene(lrange,Marcfchalde 
Lorraine,  mettre  fonfeel  à ces  préfentes,  pour  l’abfence  du  mien,  cequ'il  a fait  de  fa  grâce 
à ma  prière  8c  tequefte  > 8c  je  Hannus  de  V aldcch , j’ay  mis  le  mien  avec  celui  dudit  Sieur 
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Diaombremint  donné  an  Riy  de  Sicile  far  PhiJbert  du  Chacelec. 

DEnombrcmcuc  baillé  par  PhiUhert  du  ChtJhlUt , Efcuycr , Seigneur  en  partie  du  LXXXIL 
Ch  aftetlet,  au /ufdic  Roy  i pareil  au  précédent  N*.  3 z.  pour  la  parc  & portion  dudit  u. 
Chafteller  qu’il tenoiede  feu MelGre  RegnurZd!»  fonpere,  Chevalier,  renda- 

ble  & recepcable  par  moitié,  de  la  tour  ronde  feanc  au  bouc  du  bourg,  rendable  Sc  recep-  uxmtTX 
table,  la  moitié  du  Bourg  & pourpris  & la  moitié  de  la  ville  de  Harchechamps.  Fait  l'an  Cbiido. 

1 44^.  le  premier  Octobre , fcellé  en  dre  vermeille  d'un  fceau  de  fes  armes  du  ChaAellet , 
la bandeaccompagnée d’une metlecte,  Ptÿ alii.Toma.  , 

Dénombrement  donné  an  Kcy  de  Sicile  far  René  du  Châtelet. 

Autre  dénombrement  baillé  pat  £rW,SeigneufenpartieduChaIlellet, de  ce  qu’il  LXXXUI. 

tient  en  fief-lige  dudit  Roy,  àcauledefon  DuchédcLottaine.de  lapart&por-  N’.},, 
tion  dudit  Chaftellec , que  tenoic  feu  le  petit  Emrd  du  ChofiiUei , Ibn  coufin.  Item,  la 
moitié  de  la  tour  neuve  Ronde,  allîfe  au  bouc  du  Bourg, rendable,  receptable  & jura-  itymcTii 
ble , la  moitié  du  Bourgs  6c  pourpris  & appartenances , la  moitié  de  la  ville  de  Har- 
chcchamps,  fous  ledit  Chaftellec,  6c  la  moitié  du  Ban  6C  Finage  dudit  lieu  , en  route 
juftice , haute , moyenne  6c  bafte , mouvans  du  Chaftel  6c  Chafüllenies  de  Nancy.  Fait 
le  premier  Oâobrc  t44?.  fcellé  commele  précèdent.  Ptgeatst.  Tome  4. 

Æe  de non-fréjndice  donné  aux  Cordeliers  dnHeuf-chaftean  ,far  Etratd  & 

Philben  du  Châtelet. 

JE  frrardiAiiCAa/fr/le/,  Chevalier,  Seigneur  de  Dulley  & de  Bullegneville , fais  f{a>  UOOCIV. 

voir  à cous,  que  ces  prefences  lettres  vettonc  8c  orront,  que  pour  moy  en  mon  nom,  uto. 
entant  qu’il  me  touche , 6c  pour  6c  en  noth  de  mon  très  chier  frété  Philibert  du  Chtf.  '■  Oé™*- 
ttUt , abfcnt,  duquel  je  me  fuis  porté  6c  fait  fort  en  cette  partie  , 6c  pour  nos  hoirs  , 
fucccCeurs  & ayans  caufe,  me  fuis  confenti  bcconfens  par  ces  préfences  , que  les  Reli- 
gieux, Gard  in  & couvent  des  frétés  Mineurs  d u Neufehafteau,  faiccnc  ou  faice  faire,  ofter, 
démolir  6c  abattre,  toutes  fois  que  leur  plaira,  l’ulTeoir  que  feu  mon  coufin  Prrtrd  du 
Châjiellet,  cui  Dieu  pardonne,  feyt  en  fon  vivant  faire  du  confencemenc  defdits  Reli- 
gieux 6c  Prieur , de  fa  maifon  de  la  neufve  tue , tendant  fur  la  ruelle  allant  en  l'^life 
Couvent  6c  place  defdits  Religieux , 6c  faire  remuter  le  mur  6c  remettre  en  fon  premier 
état  6c  delcu , car  je  ne  leur  vueil  aucunement  ufurper  leur  bon  droit  6c  jufte  pofleftion, 
mais  de  mon  povoir  leur  vueil  aydier  6c  fepeourir,  garder  & deffendre,  veu  que  moy, 
mondit  frere , nos  hoirs , ne  aulrres  ayant  héricaiges  au  long  de  ladite  ruelle  , n’y  po- 
VODS  faire  hufteure  ne  feneftres , fans  le  confcntcmcnc  defdits  Religieux  , comme  dit 
6c  remontrée  m’a  été:  en  cefmoignage  de  vérité, je  Errtrddu  CAa^e/frr, deflus  nom- 
mé , ay  fcellées  ces  préfences  lettres  de  mon  feel , armoifé  de  mes  propres  armes , le  hui- 
tième jour  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  6c  cinquante. 

Affoiutement  entre  noble  homme  Philebcrc  du  Châtelet,  Ejeuyer,  contre  Erord 
du  Châtelet,  Seigneur  de  Bullegneville  de  DeutUej, 

Q Çaichent  tuic,  que  comme  débas , queftions  8c  differens,  fuiflênt  mehus  6c  efpe- 
rez  admouvoir,  entre  nobles  hotiunes  & Seigneurs  Meflîre  Errtrd  du  CheHelUt , 
Chevalier, Seigneur  de  BulligncvilleSc  de Deullcy, d’une  parti&  Philibert  duditChef- 
lellet , ftere audit  Meflîre  £rrard, d’autre  part  1 pour  le  fait  de  plufieurs  demandes,  ac- 
tions 6c  pourfuittcs,que  lefdics  treres  fe  fai/bient  l’ung  enven  l'autre  : c’eft  aflavoir  , 
que  ledit  Meflîre  Errard  demandcric  &faifoitaâion&poatfuice  audit  Philibert  fonfre- 
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rc,de  la  moine  de  quatorze  cens  trans,qu  a diloit  avoir  payera  rcrry  de  ^eraucourt, 
à Jehan  & Aubert  du  Chaftcl , frères , pour  leur  patrie  qu'ils  demandoient  & difoiciK 
avoir  en  la  fucccilion  de  feu  Errtrd  du  Chtflellet.  Hem  , de  la  moitié  de  toutes  les  le- 
vées & recepres  de  la  terre  & Villes  de  Mathaincourt , Remeycourt  Sc  de  Hymont, 
que  ledit  Philibcit  avoir  tenues  & polTedécs  jufques  i prefent.  Item , de  la  moitié  de 
toutes  les  revenues , rcceptes  & levées^es  terres  SC  villes  de  Chavirey  la  vieille , de 
Vittey  & de  Betoncourt , de  tout  le  temps  8C  années  que  feu  Meflire  Amhoine  du  Ver- 
gyes  les  a tenues  6c  poflcdccs  en  gaige,pout  les  mil  vieils  florins  delà  reançon  dudit 
Philibert,  /tem , de  la  moitié  de  l’ayde  des  mils  viels  florins  d’or,  qui  furent  jetiez  Ic 
impofez  ez  terres  6c  Seigneuries  de  Denlley  6C  du  Chaftellet , pour  la  reançon  dudit 
Philibert,  pour  racheter  des  mains  dudit  Meflire  Anthoine,  les  terres  6c  villes  deflus 
dictes.  Item,  de  la  moitié  de  toutes  aydes  , cailles  , appacifs  6c  impos  jettez  par  ledit 
PhiUbcrc , 6c  contribuez  en  icelles  terres  de  Deulley  6c  du  Chaftcliey  , ez  noms  de 
Monlicur  de  Tourcy  6c  de  Joachim  Renaît,  levé  6c  receu  par  ledit  Philibert, 6c  ap- 
pliquée à fun  lingulier  proflii , montans  à la  fotnmo  de  cinq  ou  de  flx  cens  vieils  flo- 
rins, comme  ledit  Meflire  Erard  difoic.  I/em,  des  arrerages  de  cent  vieils  florins  dot 
de  rente , que  Icfdits  frères  ont  chacun  an , fur  les  Sallines  de  Moyenvy , que  ledit  Phi- 
libert avoir  reçu  rcfpacc  de  dix-lcpt  ans  ou  environ , dont  ledit  Meflire  Errard  en  de- 
mandoit  6c  requeroie  avoir  la  moitié , 6c  ledit  Philibert  demandoit  6c  fàifoit  pourfuite 
audit  Meflire  Errard  ion  itéré , de  unze  cens  pièces  d’or  qu’il  difoic  avoir  la  moitié,6C 
être  reçues  par  ledit  Meflire  Errard,  fon  frère,  que  furent  icelles  onze  cens  pièces  d'or 
apportées  de  Remycemont,  dont  pour  ce  difoic  ledit  Philibert  qu’il  debvoit  tenir  6clc- 
ver  chafeun  an , les  devant  dits  cent  florins  d’or  à culx  dchus  fur  lefdirtes  Sallines  do 
Moyenvy , donc  cy-devanc  cil  faite  mention  , jufques  ad  ceuque  ledit  Meflire  Errard 
luy  autoic  paiés  6c  rendu  la  moitié  defdittes  onze  cens  pièces  d’or.  Item , de  b moitié 
d’ung  ayde  que  fut  jetcé  6c  impolc  fur  leur  terre  quant  fls  furent  prifonniersè  la  batail- 
le , lequel  ayde  Me^e  Errard  retint  le  tour,  qui  povoit  monter  à mil  florins  d’or,  hm, 
la  moitié  de  fept  cens  florins  d’or , que  ledit  Philibert  difoit  que  ledit  Meflire  Errard 
fon  frète  avoir  reçu  de  feue  Madame  de  Deulley  leur  mete,  pour  la  reançon  de  feu 
Cererd  du  ChéflelUt  leur  frère , jadis  Seigneur  de  Rsmcc , laquelle  fomme  n’avoit  point 
eflé  payée  ne  convertie  à icelle  reançon , mais  avoir  demourée  audit  MclEic  Errard , 
pourtant  que  ledit  feu  Gérard  elchappa  de  prilbn.  Item , de  deux  cens  frans  que  ledit 
Philibert  difoit  avoir  fait  avoir  audit  Meflire  Errard  fonfrcre,dei’atgentquejchaodo 
Chauveges  avoir  payé  audit  Philibert,  on  nom  de  Monlicur  du  Ncufchaftcl , quefurent 
délivrez  en  l'ollel  de  Jehan  Batrhcmin  dudit  NeufchaflcI.  htm, de  la  moiciéde  qua- 
rante florins  que  ledit  Philibert  di/oit  que  ledit  Meflire  Errard  fon  frété  avoir  levée  6C 
reçu  pat  chafeun  an , de  la  terre  de  la  Sencfchaicce  de  la  Moche  , depuis  le  crépafle- 
ment  dudit  feu  Gtrurd  du  ChtJieUet.  Item,  de  la  moitié  du  \/aingnaige  de  Mazey  (ut 
Meuze  ,quc  fut  vendu  la  fomme  de  cent  frans.  Item,  de  cent  6c  dix  hans,  que  ledit 
Philibert  difoit  avoir  prefle  audit  Mcffirc  Errard  fon  frere,  quant  il  volt  aller  voit  la  cou- 
fine  de  Monlicur  du  Ncufchaftcl , que  furent  délivrés  par  les  mains  de  Gallcy  , 6c  re- 
ccu  par  Joffroy  de  Rcnoncourc , Jehan  Meraycrcs  6c  le  Secrétaire.  Item , de  cent  viels 
florins  d’or,  que  ledit  Philibert  difoit  avoir  prêté  audit  Meflire  Errard  fon  hete , pour 
la  reançon  de  GuUUume  duChâfleUet  fon  flis.  //rm,dc  la  moitié  d’ung  ayde  de  quatre 
cens  viels  florins , que  ledit  Philibert  difoic  par  autreflbis  avoir  elle  jeeté  6C  impolc  fur 
leur  terre  pour  Monlicur  de  Rancé , duquel  ledit  McIGrc  Errard  tcccuft  deux  cens  vib 
florins.  Item,  de  la  moitié  de  l’encheute  des  biens  mobics  de  Jehan  Rolin  leur  homme, 
8c  de  Jehan  fon  fils.  Item , de  la  moitié  de  l’enchcuce  des  biens  mobles  de  Benoit  leur 
homme.  Item, de  fa  partie  des  revenus  de  la  terre  de  feu  Errurd  du  Cé^elfr/,  que  le- 
dit Meflire  Errard  avoit  receu  depuis  nuefs  ou  dix  ans,  comme  ledit  Phihbett  difoit  i 
6c  comme  il  foie  ainli  que  Icfdits  freres,  non  voulant  procéder  par  voie  de  rigueur  fut 
le  fait  de  leurs  devant  dictes  demandes,  débats,  queftions  6c  difterens  , mais  défitans 
procéder  par  toute  voie  admiable  , dont  par  le  moyen , confcil  6c  avis  de  plufieucs  de 
leurs  parens  6c  amis  charnels,  s’en  foienc  condecendus  8c  fubmis  au  dis  6c  détermina- 
tion de  plulicurs  de  Mcflicucs  du  Confcil  de  mondit  redoubcé  Seigneur , Monfeigneut 
le  Duc  , c’eft  aflâvoir  , MclEce  Jacques  de  Haraucouct,  Bailly  de  Nancy , Mclfire 
Wary  de  Flcuville  Bailly  d’Allemaignc  , Meflire  Ferry  de  Luddes , Meflire  Ferry 
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leurs  corps , fous  leurs  honneurs  & obligation  de  tous  leurs  biens , Se  des  biens  de  leurs 
bummes  Se  femmes,  nsobles  Se  héricaiges,  pcefens  Se  advenir , par  tour  tenir  Se  avoir 
pour  aggccable , ferme  Se  cdable , faire  Sc  accomplir  tout  ce  entièrement , que  par  lel- 
dits  Seigneurs  du  Confeil  dellus  nommez , en  feroit  dit  Se  rapportés  , laos  jamais  de 
rien  aller  au  contraire, par  eulx  ny  par  autres  de  par  culx;  de  ce  cft  il,  qne  aujour- 
d'hui datte  de  ces  prefentes  , Se  après  ce,  que  utig  chalcun  dcfdits  frères  ont  eu,  mis 
Se  délivrés  ès  mains  dcfdics  Seigneurs  du  Conlcil , toutes  les  devam  dittes  demandes 
par  cfctipturcs,  (clon  le  contenu  de  pluficucs  articles, & avec  ce,  dit  de  bouche  tout 
ce  qu'il  leur  a pieu , touchant  le  fait  defdittes  demnndes  ; teeuix  Seigneurs  par  bon  avis, 
longue  Se  mehurc  délibération  de  Confeil  fui  cedevant  eue  d’un  commun  accord, 8c 
fans  quelconque  différant  de  toutes  les  davant  dictes  demandes , debas , queftions  Se 
diderans  d’icelles , en  ont  fait  & dis  leur  rapport  8C  dérermination , par  la  manière  que 
s’enfuir,  c’cll  all'avoir  ; que  les  (Quarante  florins  aflignés  fur  la  Séncfchalcéc  de  la  Mothe^ 
que  ledit  Meflirc  Errard  a Icvce  Se  receu  depuis  le  tccfpaffcment  dudit  feu  Errtrd  J» 
châfeliit,  efqucls  ledit  Philibert , demandoit  8c  requeroit  avoir  la  moitié  par  Icfdittes 
demandes , demourenc  iccubi  quarante  florins  audit  Mcfllre  Etrard  ,8c  à les  hoirs  hé- 
réditablemcnt , pourtant  qu’ib  appaiticnncnt  aux  fieds  de  la  gtolTe  tour  du  ChaflcI- 
let,  que  ledit  feu  Errard  ccnoit,pour  Iciquels  quarante  florins deflus dit , ledit  MclErc 
Errard , fera  tenu  d'en  faire  le  fervicc  8c  debvoit  qu'il  appartiendra , moyennant  Se  par* 
mey  Icfqucls  quarante  florins  deflus  dit,  ledit  Meflirc  Errard  doit  cendre  Se  délivrer, 
rendra  8c  délivrera  audit  Philibert  fon  frère  , une  lettre  obligatoire  qu’il  a de  lui , de 
la  fomme  de  cens  florins  d’or , Se  avec  ce  Im  doit  encore  rendre  8c  délivrer  , rendra 
Se  délivrera  une  autre  lettre  obligatoire  de  deux  cens  florins  d’oc  , alüs  8c  abboutés  fur 
telle  partie  Se  portion  que  ledit  Philibert  ait  en  la  ville  de  Hondemonc , lefquelles  deux 
lettres  dés  maintenant  par  ceflui  prefent  dis  Se  rapport , font  caflèe  , deffcclucc  8c  de 
nuUc  valeur.  Iftm , quant  aux  cens  florins  de  Rin , que  lefdirs  frères  ont  cliacun  an  de 
rente,  fur  les  Sallines  de  Moyenvy  , demourent  iceuix  cent  florins  dés  maintenant  8c 
pour  le  temps  advenir  aufditsdeux  frères,  par  moitié,  /rem,  quant  aux  terres  8c  cevenut 
de  la  terre  8c  ville  de  Mathaincourt , Remcicoucc  8c  Hymont,  que  ledit  Philibert  a 
tenus  Se  pofledés  par  le  don  à lui  fait , par  ledit  feu  Meflire  Xegiull  d»  chtJleUet  fon 
pcrci  demourent  icelles  terres  8c  revenus  de  ce  jour  en  avant , de  moitié  en  moitié,  en- 
tre Icidits  frères , 8c  font  dés  maintcoanclcslctties  que  ledit  Philibert  avoitd’iccluidon, 
caflée,  dcffcâuée  8c  de  nulle  valeur , lefquelles  ledit  Philibert , doit  cendre  8c  délivrer 
audit  Meflirc  Errard  fon  frcce.  Item.,  quant  aux  onze  cens  pièces  d’or  donc  ledit  Phi- 
libert avoir  fait  8c  faifoic  demande  de  la  moitié  audit  Meflire  Errard,  ad  caufe  de  leur 
fficrc.  Se  parcilleiiicnt  de  quatorze  censffans  que  ledit  Meflirc  Errard  difoit  avoir  payé 
pour  l'acqueft  duChaftelet,  8c  dont  il  faifoic  pourfuice  8c  demande  audit  Philibert,  pat 
Vertu  des  fufdics  articles , Se  généralement  de  toute  autre  pourfliices  8c  demandes  que 
lefdits  (reres  fe  faifoienc  8c  poucoienc  faire  on  temps  advenir , comcnc  ne  par  quelle  ma- 
niéré que  ce  fut , 8c  donc  ils  povoient  Se  pouccoient  choir  en  debas , queflions  8c  dif- 
ferans,  ad  caulc  de  routes  les  davant  dictes  demandes , ou  d’aucunes  d'icelles , aufli  de 
coures  prinfes  Se  levées , fommes  d’or , d’argent  Se  autrement , qu’ils  lefdits  frétés  fe  pou- 
voicnr  ou  pouctoieric  demander,  cornent  quecefiicad  caufe  que  deffus,  en  font  demou- 
tés  Si  demourent  lefdits  frères  dés  maintenant  Se  pour  cousjourfmais , quiâes  8c  en  paix, 
l’ung  envers  l'autre,  (ans  ce  qu’ils  aucun  d’eux,  leurs  hoirs  ne  autres  de  par  eulx  enpuifle 
à nuis  jourmaix  faire  plus  avant  demande  ou  pourfuite , duquel  ceflui  prefent  dit  8c  rap- 
port , lefdits  freres  8c  ung  chafeun  d’eulx  demandarenc  8c  requirent  à culx  en  eflre  fai- 
tes 8c  données  lettres  fous  le  Scel  du  Tabellionnaige  de  mondic  Seigneur  le  Duc , de  fa 
CourtdeNancey:  en  cefmoignaigc  de  vérité  8c  affin  que  ceflui  prefent  dit  8c  rapport, 
enfemble  toutes  les  chofes  deffus  dittes , 8c  une  chafeune  d'icelles  Ibient  cou.sjourmais 
plus  aéables , fermes  8c  eflables,  à la  prière  8c  requefle  defdits  frètes , font  ces  préfen- 
tes lettres  fcellécs  du  feel  du  Tabellion  de  mondic  Seigneur  le  Duc  de  ladite  Court  de 
Nascey,  lâttf  fon  droit  8c  l’auliruii  que  fuKOC  faites  l’an  de  grâce  notre  Seigneur,  mil 
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ble , difcrcte  tc  tcligicurc  perfonne , L^mp  Gcrard  de  Luddcs  , Prieur  du  Pricacc  de 
Warrengcville,  & bonncÂc  peribane  Jaquemia  de  Boupredr , Séaecaire  de  mondic 
Seigneur  le  Duc,  tclboignaige. 

Accord  entre  Pierre  du  Châtelet  épowe  de  Manne  i Autel,  Huë  d Autel  fin 

èeau-pere , pour  le  payement  de  la  dotte  de  ladite  Manne , confirmatif  det 
articles  de  leur  Contrat  de  Mariage  , en  datte  dues,  fiamter  /4+p. 

IXXXVl.  A Tous  ceux  qui  ces  ptéfentcs  Lectres  verront  it  orront , Salut.  Nom  Thiriot  de 
XX  Nourroy,  Secrétaire  de  très  excellent,  haulti&  puillant  Prince,  mon  tréstedoub- 
i).  Juillet,  té  & Souverain  Seigneur,  Monreigneur  le  Duc  de  Lorraine  tC  de  Calabre  , Marchis , 
bMj’onda  du  Po»t , Comte  de  Vandemont  & de  Harrecourt , 4tc.  aulB  Clerc  Juré  de  Ci 

ciÛKta.  ville  du  Ncuft'challcl,& Tabellion  de  fon  Tabellionnaigc  de  Challenoy  b dudit  Neuf- 
chaftcl,  &;  jacquemin  'Wyriot  Tabellion  dudit  Tabelbonnaigc,  fçavoir  faiToos  ;que  le 
trcizierme  jour  du  mois  d’Oâobre,  l’an  mil  quatre  ceiss  quatre-vingt  St  ung,  veumes, 
ccnuines  St  lûmes  de  mot  àmots, une  lettre  detipteen  parchemin, Tcclléedc  cite  rouge 
à doubles  queues  pendantes  , des  Sceaulx  de  feux  Prince  de  gloricufe  mémoire , feu 
Monfeigneur  le  Duc  Jehan , en  fon  vivant  Duc  de  Calabre,  de  Lorraine , Stc.  cui  Dieu  ab- 
foilic,  de  Mcflire  Hue  d’ Autel, Chevalier,  jadis  Seigneur  d'Afpremonc,  St  de  /’/erre 
du  Châjlellei  Efcuycr , Seigneur  de  Cireix  î icelle  Lettre , faine  St  entière , en  fccaulx  St 
en  efcriprure,fans  vice  St  fans  ralures,de  laquellela  teneur  s’enfuit,  St  cil  telle:  Jehan, 
fils  du  Roy  de  Jcrufalem  St  de  Sicile,  Duede  Calabre  St  de  Lorraine,  Marchis  St  Mar- 
quis du  Pont.  À tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront.  Salut.  Comme  certain dif- 
cors  St  di/Fcrant  fut  cfpctc  à mouvoir  cotre  notre  très  chier  St  bien  amè  coufin , Mcf 
lire  Huë  d’ Autel , Seigneur  d’Afpremont  d’une  part,  & Pierre  du  Chijlellet ,î/à^c«xxie 
Cireix,  pour  St  en  nom  de  lui  St  de  Demoifelle  Manne  ù femme, ailnèe  fille  dénoué 
dit  coufin  d’Afpremont , d’autre  ; pour  caufe  St  à l’occafion  de  ce  que  ledit  Pierre  pré- 
tendoit  St  difoit  que  en  traitiant  le  mariage  de  lui  St  de  faditc  femme, entre  autres  pac- 
tions,  convenances  St  promefiTes  déclarées  en  certaines  lettres  fur  ce  confeaties  par  les 
iiif,  parties  faites  St  palTés  foubs  leun  fccaulx  St  autres , en  l’an  mil  quatre  cens  quarante- 
neuf,  le  vingt-troificfme  jour  du  mois  de  Janvier  ; notredit  coufin  ptomill  St  creanta 
audit  Pierre  St  fa  femme,  donner,  baillier  St  délivrer  le  ptis  Stfommedetroismil  vicilt 
fiorins  de  Rin , dedans  quatre  ans , lots  prochainement  enluivant , ou  pour  iceulx  la  quar- 
te partie  de  toutte  la  terre  St  Seigneurie  d'Afpremont , rcicrvé  le  Chaftcl , la  grant  Vi- 
gne, les  Brue  6c.  Crouvéess  pour  icelle  quarte  partie  tenir  par  lefdits  Pierre  St  fa  fem- 
me St  leurs  hoirs,  jufques  à rachat  de  laditte  fomme  defdits  crois  milvicis  Hurinsi ac- 
corda en  oultre  notre  dit  coufin  aufdits  conjoinges , pranre  St  recevoir  par  culx  St  leurs 
ay  ans  caufe , après  le  trépas  St  décès  de  luy , St  de  Dame  Agnès  de  la  Pierre  fa  femme, 
on  cas  qu’ils  auroicnc  hoirs  malles , procréés  de  leurs  corps , le  prix  St  lomme  de  mil  vicls 
florins  de  Rin,pourvcu  courtes  fois  que  leutfdits  hoir  malle  euft  l’aaige  de  vingt  ans 
ou  plus , St  s’il  advenoit  que  notredit  coufin  fenift  fes  jours  fans  hoir  malle  légitime  de 
fon  corps , jamais  par  ledit  Pierte , faditc  femme , leurs  hoirs  ne  ayans  caufe , ne  fc  feroit 
faicce  pourfuitee  d'avoir  paiement  d’icculx  mille  florins , pour  ce  que  en  deflauc  de  hoir 
malle , notredit  coufin  leur  oonfeoey  St  accorda , que  la  Seigneurie  d’Afpremonc , tota- 
lement St  fans  parçon  d’aulcruy , fut  St  feroit  à eulx , rcfctvc  le  douaire  de  fadirtc  fem- 
me fc  elle  le  futvivoit , St  fe  ainlTy  cftoit  que  ladite  Seigneurie  parveinft  aufdits  Piene  St 
fa  femme , ils  St  leurs  hoirs  feroient  tenus  St  obligés  de  donner  ou  alligncr  à chacune  des 
filles  de  notredit  coufin  qui  ne  feroient  mariées  , la  fomme  de  deux  mille  vicls  florins 
de  Rin , St  ce  moiennanc  coucces  les  Seigneuries  St  ChevaiKes , appartenantes  à ptefent 
ou  qui  apparciendroient  on  temps  advenir  à notredit  coufin  St  à ladite  femme , St  que 
efehoir  leur  pouttoir , tant  de  ligne  direâe , collatetalle , comme  autrement , feroient  St 
appaccicndcoicnc  audit  Pierre,  faditce  femme  St  leurldits  hoirs , attendu  touttefois  que 
fefdictes  aulrres  filles  fuilTent  premièrement  alfignées  chacune  de  deux  mille  vicls  flo- 
rin de  Rin  pour  leurs  mariaiges  i St  d’aulcrc  part  notredit  coufin  difoit  que  par  le  con- 
tenu d’icelles  lettres , ledit  Piene  avoir  promis  de  tenir  St  enticccnir  ledit  ctaitic  de  point 
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ctiiiic  du  pays,  ou  le  douaire  devant  dit,  Ictjucl  que  mieux  lui  plairoit  s&  ly  ladite  Man- 
ne alloit  de  vie  à ttépaflement  fans  hoirs  légitimesde  fon  corps  procréez  dudit  Pierre,  le- 
dit Pierre  ou  fes  hoirs  & ayans  caufe , feroient  tenus  de  rendre  & relticuer  pour  retour 
de  mariaige  Icfdics  crois  mille  âorins  à nocredic  coulin  d'Afpcemont,  fes  hoirs  Sc  ayans 
caufe,  avec  les  mille  florins  que  payer  fe  doicnc  apres  le  crcfpasdc  nocredic  coulin  ,fe 
paies  efloienc  ; oulcre  plus,  cft  contenu  ondic  ttaicié  , que  fe  nocredic  coulin  avoir  eu 
hoir  malle  légitime  de  fon  corps , Icfdits  Pierre  & ladite  femme  quiâcroicnc  & renon- 
ecroiedu  roue  à ladite  Seigneurie  d'Afpcemont,  Sc  à coucte  la  fuccellîon  de  nocredic  cou- 
lin  & de  ladite  femme,  aull'y  comme  touctes  ces  chofes  Sc  chacune  d’icelles  font  plus 
au  long  contenues,  fpeciliées  Sc  déclarées  és  lettres  dudit  appointemenc,  attachées  a ces 
prefentes  foubs  notre  concre-feel  : or  dit  ledit  Pierre  que  jaloit  ce  que  fouvent , depuis 
Sc  aptés  la  confommation  de  leur  mariage , il  a fommé  Sc  requis  nocredic  coulin  par  vertu 
des  lettres  dudit  appointemenc , d’avoir  paiement  d’icelle  fomme  de  crois  mille  vicls  flo- 
rins de  Rin,  ou  l'allignation  de  la  quarte  partie  de  tourte  ladite  terre  Sc  Seigneurie  d’Af- 
premonc,faul&&  relcrvé  ce  qui  eftoic  deflus  déclaré  j néanmoins  de  nocredic  coulin  n’a 
peuavoir  ne  paiement  d’icelle  fomme , ne  aflignation  de  laditte  terre,  pat  quoylui  eftoic 
& cft  de  néceflicé,  cheoir  en  rigueur  depiéces  ou  autrement  contre  nocredic  coulin,delfail- 
tant,  relfufanc  ou  délayant  défaire  fon  debvoir  envers  lui,  Sc  notcrdic  coulin,  dilnit  le  con- 
traire pour  plufieurs  caufes  Sc  caifons  qu’il  difoic  Sc  alleguoic,  Sc  il  fuit  ainly  que  au- 
cuns des  parens  Sc  amis  des  parties  voianc  icelles , par  ce  que  dit  eft , venir  en  grant  in- 
voliitions , par  plulieiirs  remontrances  les  out  fait  cotidcfcendre , icelluy  dinrent  en 
ooiredii  Sc  rapport , Sc  tenir  ce  que  par  nous  ou  nos  Commis  fera  fur  ce  dit  Sc  rappour- 
té  ! Sc  pour  ce  que  obftans  aulcrcs  plulieurs  grands  occupations  Sc  aftaircs  que  nous 
avons  eu , pat  quoi  en  ce  n’avons  peu  vacquer  bonnement , nous  pour  Sc  en  notre  nom, 
Sc  en  lieu  de  nous , y avons  ordonné  Sc  commis  nos  amés  Sc  feaulx  Confeilliers  McICce 
Jehan,  Seigneur  de  Feneftrange,  notre  Marefchal  de  Lorraine,  MclGrc  Jacques  deHa- 
raucouct  notre  Bailly  de  Nancy  ,Sc  Mellite  \^arry  de  Flevillc , notre  Bailly  d’Allemai- 
gne,  ChevaUers,  lefquels  ont  ouy  lefdices  Parties  i tout  ce  qu’elles  ont  voulu  dite  SC 
allegucc  l’une  contre  l’autre , couchant  Icurdic  dilfercnc , Sc  finallement  les  ont  mis  en 
appointemenc  de  leur  confcencemenc,queeftcel,que  dorefenavantnotredit coulin d’At 
premont  eft  Sc  fera  tenu , lui , fes  hoirs , fuccelfeurs  Sc  ayans  caufe , de  paier,  Sc  paiera 
chacun  an  audit  Pierre , pour  Sc  à l’occafion  d’iceulx  trois  mille  florins  , Sc  tant  Sc  li 
longuement  qu’il  les  délaiueca  à payer , félon  Sc  par  la  manière  qui  eft  déclarée  efdites 
lecites , une  rente  de  la  fomme  de  cent  Sc  cinquante  viels  florins  de  Rin , au  terme  de 
la  Putilication  Notre-Dame , dire  la  Chandeleure , pour  Sc  en  lieu  de  l’aflignation  de 
ladite  quarte  partie  de  toute  la  terre  d’Afpcemont , commençant  le  premiet  terme  Sc 
paiement  au  jour  SC  terme  de  ladite  Chandeleure  prœhainemenc  venant , & ainfy  d’an 
en  an,  Sc  de  terme  en  terme,  tant  Sc  li  longuement  Sciufqucs  ad  ce  que  noteedit  coulin  ou 
fcfdits  hoirs,  fuccell'cutsSc  ayans  caufe,  auront  payé  Sc  délivré  audit  Pierre  ou  à fes  hoirs, 
fucccfl'curs  Sc  ayans  caulc , félon  Sc  par  la  maniéré  qu’jl  eft  déclaré  on  dit  craitié  i icelle 
fomme  de  trois  mille  vicls  florins  de  Rin  tout  à une  fois , laquelle  fomme  de  cent  Cin- 
quante vieils  florins  de  Rin  de  rente,  notredit  coulin , feldits  hoirs  Sc  ayans  caufe,  pou- 
tonc  ravoir  Sc  racheter  des  mains  dudit  Pierre,  ou  de  fcfdits  hoirs , fucedTeurs  Sc  ayans 
caufe,  en  leur  payant  à tous  leurs  bons  points  Sc  aifemens  tout  à une  fois  cetto  Ibmme 
de  trois  mille  vicls  florins  de  Rin,  Sc  la  rente  de  l’année  qui  au  jour  dudit  paiement 
fctoii  eifeheue , par  ainly  notredit  coufin  eft  Sc  demeure  quiifte  envers  ledit  Pierre , fcf- 
dits hoirs , fuccelfeurs  Sc  ayans  caufe , de  l’allignation  de  ladite  quarte  partie  de  toute 
la  terre  d’Afpremont , Sc  de  cous  arrerages  des  levées  que  ledit  Pierre  lui  en  pouroit  de- 
mander de  tout  le  temps  pafl'é  jufqu’aujourd’huy , demeurans  tous  les  autres  poins  Sc 
articles  des  lettres  dudit  ttaicié  de  mariage  en  leur  force  Sc  vertus,  tant  d’ung  coufté 
comme  d’aultte , ainfy  comme  de  toutes  ces  chofes  Sc  d’une  chafeunne , avons  cfté  Sc 
fomme  adverty  par  la  relation  que  nofdics  Confeillers  nous  en  ont  faite , Sc  aulC  que 
notredit  coulin  Sc  ledit  Pierre  fe  doivent  pour  ce  obliger  Sc  foubœctcre  en  forme  deuq. 


.^çavoii  I jKons  : que  nous  ayans  pour  aggrcaoK  ce  que  par  tionnss^omeiiBers  aene, 
confcütcment  des  parties  fur  leurdic  différent,  die  4Î  rapporté  dcrechicfs , fe  meftict  cft 
diibns  i:  rapportons  par  ces  prclentes,  que  bonne  paix,  aniour , union  & concorde  ierj 
dorefnavanc  entre  notre  dit  Coulîn  d’Alpremont,  Si  ledit  Pierre  fon  beau  fils,  êt  que 
dorrefnavant  chacun  an  an  terme  de  la  Chandcicurc  dcfl'us  déclaré , pour  & on  lieu  de 
ladite  quarte  partie  de  la  icttc  d’Afpremont , notredit  Coulin  lui  paira  au  deuc  & pjt 
la  maniéré  dellùt  déclarée  Si  rapporté  par  noüits  Coodeillccs,  icelle  ibmmc , de  cent  an- 
quantc  s'ids  florins  de  Rin  , & en  poura  notredit  Coulin  faire  le  rachat  comme  dciTus 
<ft  dir.  7/em , diibns  Si  rapportons , que  tous  les  autres  poins  & articles  dudit  appointe^ 
ment  de  mariage , tant  d’ung  coullé  comme  d’aukre , feront  & demeureront  en  leur 
force  Si  vertu.  Lequel  dit  Si  rapport  Iddits  parties  , Si  chacune  d’icelles,  ont  eu  pour 
aggreablc  en  notre  prefencc  Si  ont  promis  Si  promcâcnt  l’une  à l’autre  par  la  foy  & 
ferment  de  leurs  corps  foubs  leur  honneur , d’avoir  & tenir  notredit  rapport  terme  St  dia- 
ble de  point  en  point , fins  contrevenir  à nuis  jourmais  Ibubs  l'obligation  de  tous  Si  fin- 
guliers  leurs  biens  , meubles  Si  immeubles , preiins  St  advenir,  pat  tout  où  ilsibicnt  St 
puillént  cRrc  trouvés , iceulit  foubmcclans  & chacun  d’eulx  Si  Icucfdits  biens , quant  ad 
ce  Si  par  cfpecial  nettedic  Coulin  en  dcdàult  de  paiement  de  ladite  rente  de  cent  cin- 
quante vicis  fiorins  audit  Pierre , en  notre  jurifdiéhon  Si  contrainte , Si  de  cous  autres 
^gneurs  cfpetituels  Si  teropotcls.  Si  ont  renoncé  à tourtes  exceptions  que  contre  la 
teneur  de  ces  prefentes , ils  pourroicnc  ou  vouldroient  allt^er.  Si  pour  plus  grant  ap 
probation  des  chofes  dtlTufdires  Si  d’une  chacune  d’icelles,  Icfdics  MefliresHue  d’Autd 
Si  Pierre  du  Chaftcllet , parties  dcfliis  nor.unces , ont  avec  notre  fccl  mis  les  leurs  arraoyes 
de  leurs  armes  à ces  prciéntes  qui  feront  doubles , fiiiaes  Si  données  à Nancy  le  ving- 
troiiicme  jour  de  Jidtet  l'an  mil  quatre  cens  cinqiumte  fept  i fur  le  ploix  par  Monfei- 
gneur  le  Duc  Marchis , Sic.  prefens  le  Seigneur  de  Fencliranges , Mcilire  Jacques  de 
Haraucourt  Si  MclIirc  Vartyde  Fleville  Chevaliers,  ainli  ligné  Henriec,  en  tcmouig  de 
vérité  des  choies  dcfiTuftlitcs  eferiptes,  nous  Icfdics  Tabellions  avons  (igné  ceft  prdent 
yidtmm  Si  trufim  de  nos  Seings  manuels.  Si  fccUé  du  Seaul  dudit  Tabcllionnaigc, 
fauf  le  droit  Monfeigneur  le  Duc , Si  l’Aulouy.  Fait  l'an  Si  jour  premier  defiiis  ciciipc. 
Signé , De  Nouroy.  J.  Wyriot. 

Denombrtmtnt  donrU  tu  Duc  de  Ctîthre  far  Erard  du  Châtelet.' 
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Autre  Dénombrement  dErrtri  Seigaenr  en  pertie  per  moitié  ÿ-  per  inJivitie 
Udito  Terre  du  Chufiellet,  baille  à Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre  Si  de  Lorraine 
à caufe  de  fon  Duché  Si  du  Rcflbrt  ou  Bailliage  de  Nancy , de  la  moitié  par  indivis  du 
Chatcl,  Forccrcfl'e,  Bourg  Si  Terre  du  Chaftcllcc,  enicmble  celle  part  & pordoii  qu'il 
peut  Si  doit  avoir  à caufe  de  feu  le  petit  Errerd  du  ChoJlelUt  fin  Ccujin , la  moiue  de  la 
neuve  Tour  ronde  rendablc  & reccptable  , que  le  Roy  de  Jerufaiem  &:  la  Ducfacfic 
fa  femme  lui  avoicnc  donné  & à Philbert  du  Choflellet  fbn  frère;  Item,  la  moitié  de  la 
Ville  de  Hacchcchamps  fous  le  ChaRcllcti  Item,  la  garde  Si  Bourgcoific  fur  les  hommes 
du  Chaftcllet  & Harchechamps  que  le  Duc  Jehan  mie  en  gagicrc  à Monlicur  Errori 
Sire  du  Cbefiellet  & à Jeka  fin  fils  , pour  la  Ibmme  de  zoo.  petit  florins,  racheptable 
de  pateillc  ibmme  fuivant  les  Lettres  defdits  Ertatd  Si  Jehan  de  l’an  i ) 64.  le  Lundy 
•prés  les  oélavcs  de  l’Apparition  i Item,  la  moitié  en  toutes  les  Jufticcs , hautes , moyen- 
nes Si  balles.  Fait  l’an  1437.  le  ai.  Septembre,  fccUé  comme  au  N^.  3a.  Poge  j/jt. 
tome  4, 
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Terres  de  Beana^  de  Houdelmcourt. 

KArolus  Dci  gratü  FrancorumRex,umvcrlisprzlcntcs  Lictms  infpcâuris,  Édutcm. 

Notum  facimus  quod  cum  viitute  ccrtariun  Licurumà  riobis  fer  eltleihim  mlfriim 
Brerehan  de  Cefli  llete  milssem  Demiimm  de  Seidleye  à-  de  Sentuye , adtorcin  obccnta- 
rim , ccrtus  fervicns  noûcr  dilcâo  , cciam  noftro  jchtnni  de  Neve  CeJIre , cciam  iiiiliti , 
Unminodc  Moncc-aciito  & de  Rinello,  quacenus  diâum  aâorcm  in  fïde  & homagio 
icrrarum  de  Bonayo  fie  in  parte  de  Houdeiincuria  quæ  à dido  do  Monte-acuto  defen- 
forc  ad  cauiàm prardida:  fuæ  tar*  de  Rinelo in  fcudum  tenebatur , redperet, prarccpiflct 
& injunxiil'cc , quibus  przeeptis  fie  injunâionibus  idem  defenlbr  icoppoliiidct)  ob  quod 
coram  Baillivo  noftro  de  Calvomonte  , feu  ejus  locum  tenente , ad  certam  dicmcaulas 
fux  oppolitionis  dicfunis  adjornacus  extitidec  i coram  quo  diâis  partibus  comparendbus , 
pro  parce  diefi  aâoris,  plura  taâa  fie  racioncs  propolicz  extitiilenc , ad  dncm  icit  dnes 
quibus  diceretuc  fie  dedararecur  , ipfum  ad  bonam  fie  judam  caufam  dudas  Licteras  i 
Dobis  obcinuid'e , ac  cas  exccucioni  demandarc  fcdilc , fie  eundem  dcfeniôr^m  ad  malam 
fie  injudam  cauiâm  in  concrarium  fc  oppofuidc , ipfumquc  aâorcm  in  detenibris  przdiCU 
tedicacioncm  per  dictiim  BailUvum  nodrumi  feu  ejus  locum  tenentem  , in  diclis  dde  fie 
homagio  I caurionc  camenuique  ad  quingencarum  Librarum  Turonendum  fummamde 
redituendo  fie  foivcndo  prziato  defenibri  fruâus  ditiarum  Terrarum,  d qui  per  ipfum 
arîorcm , aut  ejus  certo  œandaco , pod  manus  appolitioncra , ejuidem  defenlbris  percepd 
fiiidcnc , ac  cmendam  C ad  aliquam  propter  hoc  tenebatur , priniitus  per  eum  przdita 
prout  ipfe  aflor  obcuictac,  fie  adhuc  oderebat,  rccipicndamtbrc  ac  in  luis  tiaranis  inter- 
ede , fie  expends  diâus  defenfor  condcmnarccur  i aut  qued  aliz  cales  Requedz  fie  con- 
cludoncs  proue  rado  fuaderec , fibi  derenc  fie  adjudicarencur.  Pro  parce  verô  dieb  dcicnlb- 
tis  plura  cciam  £iâa  fie  racioncs  propodez  exddd'cnc  > ad  dncm  feu  ducs  quibus  diccrc- 
tur  fie  dcclararctur , aâorcm  przdiâum  ad  dus  demandas  fie  concludoacs  iaciendum 
non  efle  admiccendum , fie  d admictebacur  diâas  Licteras  per  cum , ut  przmiccitur , à nobis 
obtentas  ut  furcepticias  fie  orrepdeias  minime  incegrandas  fore  ac  przeepta  przdiâa> 
actenco  maxime  quod  iplê  defenfor  aâorem  przdiâum  in  diébs  due  fie  homagio  ref- 
ucudonc  » tanicn  fie  folutionc  ipd  defenibri  de  ifuiilibus  fie  levatis  diâarum  terrarum  d 
cempore  quo  diâus  aâor  Dominut  earumdem  cdcâus  iûcrac , faltem  à cempore  quo 
ipfe  defenlbr  difilos  fruâus  fie  Icvacas  przdiâas  ob  dcieâum  hemagü  fie  derunorum  libi 
minime  faâorum  in  iùa  manu  poni , fie  deindc  fub  ca  per  Aubercum  de  Bccaincourt 
régi  fie  gubernari  fecerat,  primitus  faâa,  reciperc  ac  poncrc  obtulcrat.  Actenco  edam 
certo  proccflii  per  procuratorem  di£b  defenforis  in  fua  terra  przdidadc  Rinello  coram 
Baillivo  de  Rinello  occadone  diciorum  fhiéhium  ac  in&aclionis  manus  przdiéfz  corn- 
millionis  feudi  fie  aliis  : nec  non  ccctis  licceris  à nobis  m cafu  novitacis  fie  dudiizper 
eundem  defenibrem  contra  diâum  aâorem  occadone  fupradiâorum  ffuâuum  fie  infrac- 
dotiis  manus  obeends  ac  cxecudoni  demandacts,  nonnuUifquc  appcllacionibus  per  diâum 
aâorem,  tam  à diâis  Auberto  ad  przdiâos  fruâus  utprzmitdtur.levandos  CommilTo 
fie  Baillivo  prædiâo  de  Rinello':  Quia  edara  ab  cxccutore  diâarum  Litterarum  cafus 
novitacis  ad  diâam  noftram  Parlamcnd  Curiam  inccrjcâis,  ad  malam  fie  injuftam  cau- 
iam  iaâa  tuiflè,  ac  ipfum  defenibrem  ad  bonam  fie  juibm  caulâm  adverfus  przdiâa* 
runi  Litccrinim  cxccudonem  fc  oppofuiiTc  , ac  quia  ipfe  deienfor  à diâis  prziati  aâoris 
rn|ucitis  fie  concludonibus  abiolverctur , aut  quia  aliz  talcs  Rcqueilz  fie  concludones , ut 
rationiSieiTct,  dbi  derent  fie  adjudicarencur,  fie  in  fuis  damnis imercilc , fie  expends  diâus 
aâor  condcmnarctur  fuper  quibus  diâis  pardbus  ad  plénum  audids , fie  ad  Icribendum 
per  modum  advcrdilâmentorum  , fie  ad  producendum  quicquid  tradere  fie  produccrc 
vcllcnt,  ac  in  jure  appunâads.  Idem  locum  cenens,  vids  dicbs  advcrdilàniencis  Lictcris 
Se  aliis  pardum  przdiâarum  munimencis , per  iûam  fentendam  diâas  Licteras  incegran- 
do  qu<^  przfaïus  deienfor  in  diâis  dde  fie  homagio  caudoncm  tamen  idoneani  ulque 
ad  quingencarum  Librarum  Turonendum  fummam  de  rellitucndo  eli  Ibivendo  prziato 
defenfori  ifuâus,  prodeua  fie  emolumcnca  per  diâum  aâorem , aut  ejus  maiidaco , picr- 
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ejulücm  nianus  appoCcionis  przjudicium  Icvad  & letata  fucranc.  ncc  non  emendam  ob 
hoc  debicam  primicus  dando  feu  ptzHaiido,  & abCquc  diÆ  proccHus  coram  diâo  Bail- 
Uvo  de  Rinello  inchoaciprzjudicio  dixillec  &dedarairct,  ac  cundem  aâorcm  dicta  au- 
donc  przfbta  ex  nunc  -pro  ex  cunc , in  diclis  fidc  Se  homagio  omne  impcdimcnnim  in 
diâo  teudo  appoücum  ad  udlicacem  ejurdem  acioris  przdiââ  fupea  diâi  defenrotù  op. 
polidonc  , 6c  atiis  per  eum  in  contratium  propolids  & allcgads,  non  obflandbus  coOcu- 
do  & amovendo , ac  expeniâs  bine  inde  compenfando  cccepi/Tct.  Fuir  à diâa  rcnccmia 
pro  pane  diâi  defenibrû  ad  noftram  Pariamend  Curiain  appclJatum.  Audids  igitur  in 
dicta  curia  noilra  pardbus  anccdiâis  in  cauia  appciladonis  przdiâz  , proccflùquc  an 
benè  vel  malè  tuent  appellatum  ad  judicandum  tccepto.  Eo  vifo  & diligenter  examina- 
lo  przfata  Curia  noitra  per  Fuum  judicium  appelladoncm  przdidani , & id  à quo  ap- 
pelbcum  exdterat , abfquc  cmenda  & expcnils  caulz  appellacionis  adnuliavit,  & adniil- 
îati  Se  ex  caufa , & per  idem  judicium  eadem  Curia  noilra  quod  dichis  aâor  per  defen- 
forcm  przdiâiim  , & in  ejus  denegadoncm  leu  refucadonem,  Se  dcleâum,  per  diciuai 
Baillivum  nodrum  in  diâis  fidc  Se  homagio  fupradiâarum  terrarumi  caudonem  idonum 
ufque  ad  quingentarum  Librarum  Tiironcniium  lummam  de  relbtuendo  Se  lolvcndo 
diido  defenibri  liuâus  diâarum  terrarum , li  qui  per  didum  aélorcm  > aut  cjus  manda- 
to,  pofl  manus  appolirionem  dicli  defenforis , Se  in  ejua  przjudicium  levad  fuetinti  ac 
etiam  emendam  propter  hoc  debicam , H qua  deberi  reperiatur , pnmitus  tradendo  pro 
de  diâis  terris.  A cztero  per  eundem  adorem  gaudendo , Se  abfquc  didotum  procef- 
fuum  Se  appcilationum  przdidarum  przjudicio  rccipietur  , abique  expcnils  didz  aufz 
principalis  coram  przfato  Bailiivo  nodro  , feu  cjus  locum  tenente  , fadis  ordinavii  Se 
ordinat  : In  cujus  rei  tedimonium  nodrum  przièntibus  Litccris  judimus  apponi  (igillum. 

Datum  Pariliis  in  Parlamcnto  nodro  die  vicclima  nona  Novembris  anno  Domini  mil- 
Iclimo  quadringcntelimo  qujnquagclîmo  fçpcimo , Se  tegni  nodri  tcicelimo  faco. 

Per  judicium  Cunat.  Chenetsau. 

Traité  de  Mariage  entre  Simon  de  Crançon  Catherine  du  Châtelet , /ü 
du  Châtelet , de  Marguerite  de  Grancey, 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Se  oyront.  Perenet  Vignaudet  garde 
du  Scclde  laPrevodéde  Coiffy,  Salut  : Saclient  mit  que  par  devant  Melürc  Jehan 
Parilbt  Predre  Se  Prévôt , Pomier  Tabellions  jurez  au  Roy  notre  Sire  , edabli  ad  ce 
faire  en  ladite  Prevodé  , vindrent  pcrfonelcmcnt  , Noble  Seigneur , Mejpre  Breri 
du  Chtjlellet  , Chevolier  Seigneur  dudit  Chtflellet  de  Dulley  , Noble  Home 
Dôme  Morgueritte  de  Crtncey  ft  femme , & Dtmoifelle  Cuherine  du  Choslellei  leur  file, 
icelles  dide  Damoiiclle  licence  Se  audorité  ayant  ade  dudit  Seigneur  Chevalier , Se 
laquelle  licence  elles  prennent  Se  recognoident  en  elles  pour  agréables  d’une  part  -,  Si 
Noble  Seigneur  Symon  dcGrançon  EIcuicr  Seigneur  du  Puis  Se  du  vaul  Saiiid  Julien, 
d’autre  part;  Se  recognurent  lefdittcs  parties  de  leur  plain  grey  Se  bonne  voluntc , com- 
me en  pourparlant  Se  traitant  le  Mariage  qui  fe  fera, fi  Dieu  plait , d’entre  ledit  Simt» 
de  Crtnfon , à"  Udiite  Dtmeifilie  Cotherine  du  Chtfellet , Se  pour  avant  que  faiflcnt 
aucunement  fiancics  , convenus  ou  reÜcs  pour  mariage  edre  traitiez  Se  appointiez 
entre  lefdittcs  parties  ce  qui  luit  : C’ed  adàvoir,  que  ledit  Symon  de  Grançon  prendra 
à femme  Se  epoufe  laditte  Damoilêlle  Catherine  du  Chadcllct , 6c  pareillement  icelle 
Damoifelle  Catherine  prendra  à mary  ledit  Symon  de  Grançon  , le  plus  btiefs  que  bon- 
nement faire  le  poura , fc  Dieu  Se  làintc  Eghlc  fc  accorde  i 6c  en  oultrc  iceulx  MeJJire 
Errtrd  du  Chtflellet  & Itditle  Dtme  Mtrgueritte  de  Crtncey  fiditte  femme,  font  Se  fe- 
ront tenus  bailler  Se  payer  pour  don  de  Mariage  Se  pour  tous  autres  dreys  paternels  Si  , 
matetnds  à laditte  Damoifelle  Catherine  leur  fille,  la  fomme  de  trois  mille  forts  fiorins  i 
de  bon  or  du  Rhin  ou  monnoye  à la  valeur , de  laquelle  fomme  dediildits , iceulx  Mclfire  i 

Erard  du  Cliadellet,  Se  laditte  Dame  Margueritte  de  Grancey  faditte  femme  , Se  cha-  i 

cun  deulx  , feul  Se  pour  le  tout,  feront  tenus  rendre  Se  paier  audit  Symon  de  Grançon  1 

le  à laditte  Darooilclle  Catherine  fa  femme  advenir  : C’ell  allavoir  , deux  rail  florint  . 

d’or  tels  que  ddl'us , le  lendemain  des  Noces,  folemnilâtion  Si  confumation  dudit  ma;  i 
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& appandance  dudit  Dcuilcy  , ic  fc  ledit  Cluftcl , Terres  , Seigneuries,  appattanance 
&appeiidancc  dudir  Dcuilcy,  ne  le  pouvoir  valoir  Se  furnir , en  ontlcfdits  Mtjpre 
Etâri  du  ChiftelUt , & laditte  Dame  Margueritte  faditte  femme , ypothequés  Si  obligics 
avec  le  fuldit  Clialfcl  Se  Seigneuries  dudit  Dcuilcy,  toutes  leurs  autres  Terres,  Chaftels j 
Villes  , Seigneuries  Si  poflcllions  quelconque  part  quelles  foyent  (ituées  & ailifes , de 
prendre  Si  avoir  par  ledit  Symon  de  Grançon , laditte  Damoifclle  Catherine  du  Challcl- 
Ict  fa  femme  advenir , Si  leurs  hoirs  pat  chacun  an , apres  le  trcfpas  Si  mort  dudit  Mtfpre 
£rard  du  Chtjfelt  I , la  fomme  de  cent  livres  tournois  monnoye  courante , [wur  Icldits 
nul  fionns  d’or , Si  iceiilx  ailignez  bien  Si  loyalment,  comme  defl’us,  en  toutes  jullices, 
gnsSi  autrement  duement,  &:  en  randanr  , payant,  baillant  Si  délivrant  loyalment  pat 
ledit  Mtjpre  Erurd  du  Chtflellel , é-  lujilte  Dume  Murgueritte  de  Gruncty  jiditte  fem- 
me tu  leurs  heirs,  tudit  Symen  de  Crtnftit,  à-  à UditteCttheri/.e  duChtpel et  ou  leurs 
hoirs,  laditte  (bmme  de  mil  fionns  d’or,  tels  qucddliis  pour  une  fois , icelle  fomme  de 
cent  livres  tournois,  feroit  4:  demeuroit  quitte  Si  nulle  fans  plus  dilec  en  avant  aucune 
chofe  paier  , Si  font  4c  feront  tenus  iceux  Mejp  e Erurd  du  Chtpellet  ef  Udute  Mtr- 
gueritte  de  Crtiteey  Jiditte  femme , de  faire  Si  bailler  à laditte  Daraoilclle  Catherine 
leurditte  fille  à laditte  folcmnifation  4c  jour  de  fes  nopccs , fes  vellemcns  niiptiaulx 
félon  fon  eftat  appartenant  i Item , Si  Icidits  trois  mil  forts  florins  d'or  delfufdits  paies  SC, 
délivrés  4c  tcccu  par  ledit  Symon  de  Grançon  en  fon  contant  , quittement  dudit 
Mefpre  Erurd  du  thupellet , ou  laditte  Dame  Margueritte  de  Grancey  faditte  femme, 
ou  leurs  quittement  du  rcccu  , Si  fera  tenu  ledit  Symon  deGrançon,  tant  defdits  deux 
mil  florins  d’or  , que  de  mil  florins  d’or  d’aflîgnal  liir  cent  livres  tournois  que  deflùs  cil  i 

devifè , Sc  fc  il  le  ranvoyent  alligner  à laditte  Dumotfe.  le  C-thermt pile  dejàts  Sieur  Erurd 
iffu  /êmiKf  advenir,  la  fomme  de  trois  cens  livres  tournois  monnoye  courante  à prendre, 

«voir  4c  percevoir  par  elle , fes  hoirs,  fur  fon  Chaftcl  de  Denove,  Terres,  Seigneuries, 
appartenances  4c  appandences  d’icelluy,  à rachat  de  trois  mil  forts  florins  de  bon  oC 
de  Rhin , lefqucls  dclivrant  4c  payant  par  les  hoirs  dudit  Symon  de  Grançon  pour  une  foys 
en  foient  4c  dcmcuroient  quittes  ou  de  ce  que  en  ce  cas  feroit  citez  payés  pour  ledit 
mariage , 4c  aufli  on  cas  que  douaire  auroit  lieu  , que  ledit  Symon  de  Grançon  alafl  de 
vie  à trcfpaflèmcnt  avant  laditte  Damoifclle  Catherine  iâdicic  femme  advenir,  icelle  Da- 
moifclle Catherine  aura  douaire  Si  joira  de  la  fomme  de  crois  cens  livres  tournois  de 
rente  par  chacun  an,  fa  vie  durant,  fur  les  Maifons,  Terres  4c  Seigneuries,  appartenan- 
ces, appendcnccs  duditVaul  Saint  Julien,  4c  gcncralmcnt  fur  toutes  les  aunes  terres  4c 
revenues  appartenant  audit  Symon  de  Grançon  : Item , efl  aullî  ajipointiez  4c  accordé 
entre  lefdittcs  parties  Si  chacune  d’icelles,  que  fi  ledit  Mejpre  Erurd  du  Chjpellet,  à- 
Udute  Datte  Magueritte  de  Gruiuey  fuditte  femme,  alloicnt  de  vie  à trcipas  fans  aucun 
hoirs  malles  4c  procréés  de  leurs  corps  conllanc  leur  mariage , que  icelle  Damoifclle  Ca- 
therine puific  Si  pourra  fi  ly  plait  retourner  en  partage  parmi  raporrant  fon  mariage 
ou  ce  qu’elle  en  auroit  eu  4c  rcceii , 4c  en  ce  prefent  traiidicz  ne  font  compris  aucune- 
ment les  fucceflions  collateral,  efqucUcs  laditte  Damoifclle  Catherine  pourroit  fueceder, 
toute  fois  que  le  cas  y pouroit  advenir  i ont  encor  appoientics  lefdittcs  parties  que  en 
tous  autres  cas  non  compris  4c  exprimez  en  ces  prefentes  Lettres  , ledit  mariaec  d’entre 
ieeulx  Symen  de  Graiftn  Efeuier  dejfujdit , cf  luditte  Dumtifelle  Caherine  du  Chupellet 
fuditte  femme  advenir , fc  fera  4c  accomplira  félon  les  us  4c  couflupies  du  Comté  de 
Bourgogne  d’entre  les  Nobles , non  obftant  autres  couflumes  à dellüs  contraires , com- 
me tout  ce  lefdittcs  parties  difent , 4c  dont  icelles  4c  chacune  d’icelles  fc  tiendront  pour 
comptant , promettant  lefdittcs  parties  4c  chacune  d’icclles  par  leur  foy  corporellement 
donnée  cz  mains  dcldits  jurez , mcfmcmcnt  laditte  Dame  4c  Damoifclle  Catherine , com- 
me dcfliis  coures  les  chofcs  defliifdirtcs  4c  chacune  d’icelles  . tenir  cndercmcnc  de  point 
en  point , 4c  icelles  avoir  pour  agréable,  fore  Si  eflable  pour  toujours,  fans  contrainte, 
foubs  l’exprcflc  ypocheque , obUgacion  de  cous  leurs  biens,  4c  des  biens  de  leurs  hoirs, 
meubles  4c  heritaiges  prefens  4c  advenir , Iclqucls  quant  ad  ce  , Icidittes  parties  Si  cha- 
cune d'iccUcs  ont  pour  ce,  foubmis  4é  obligez  en  jurifdiâion  Si  contraintes  du  Royno- 
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. ouc  wb  UC  ic»  gcto } oc  a (uuio  auuo  v.<uui»  uc  juuuic4iuiu)  |ajui  i(«cua  prcnarc  oc 
vandrc  à deniers  comptant,  comme  pour  choie  cogneuc  & adjugié  en  jugemenr,  & <ie 
paier  tous  frays , miflions  , incerelb  & dommaiges  que  l’une  des  parties  pourroïc  pour 
taute  de  avoir  parfaitement  fait , tenues , entretenues  & accomplis  les  choies  deilus  dittcs, 
dd'quels  Irais , millions,  iniereib  & dommaiges,  le  porteur  de  ces  Lettres  /croit  cm  par 
Ibn  /impie  /érrnent  /ans  autre  preuve  i ii  rcconçcnt  lefdittes  parties  & chacune  d’iccilcs 
à toutes  exceptions,  déceptions  , Iranchifes  , hbenés , difpeniàtions  , 6c  à toutes  autres 
chofes  qui  contre  ces  Lcares  6c  leur  teneur  pourroit  dire  dit  6c  propofe  • en  tcftnoi- 
gnage  de  laquelle  chofe , je  Petnet  Vignaudet  garde  du  Scel  nommé  à la  relation  dclilits 
jurez  , avec  leurs  Icels  6c  lâings  manuaulx  > ay  /celle  ces  prelcntcs  Lettres  du  l'ccl  de 
bditte  Prcvo/lc  6c  de  mon  propre  fccl  ou  contre  feel , fauK  tous  droys.  Ce  fut  fait  le 
duvlèpticme  jour  du  mois  d’ Avril  l’an  de  grâce  notre  Seigneur  , mil  quatre  cens  du. 
quantc  & huit.  Pernet.  Perner.  Pomier. 

Le  "Rey  Charles  VU.  ordonne  que  Guillaume  du  Châtelet  fira  maintenu  enfojfejjlm 
de  ce  qui  lut  efi  avenu  par  les  Succefjions  de  fin  pere  Erard  du  Châtelet,  ÿ 
ordonne  que  les  parties  contejleront  devant  le  Bailly  de  Chaumont, 

XC.  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  FraiKç;  au  premier  Hui/fier  de  notre  Paf. 

. lerncnt , ou  notre  Sergent  qui  liir  ce  fera  requis  de  la  partie  de  notre  bien  aimé 

*144»'""’  CuilUame  du  Châtelet , ejiimé  fils  <§•  heritier  en  partie  de  fea  Erard  du  Châtelet , eu  fi» 
•vivant  Chevalier , & de  Alix  de  Saint  Eulien  jadis  fa  femmes  Nous  a elle  humblement 
exposé  en  complaignant , que  tant  par  la  generale  Cou/lumc  de  notre  Royaume , pat 
laquelle  le  mort  failit  le  vif,  Ibnc  plus  prochains  heritiers  habille  à luy  fucccdcr,  que 
autremeiK  deverions  dcclarer  en  temps  6c  lieux,  ilell  heritier  en  partie  defdicsdc/{un&, 
& à ces  titres  6c  moyens , il  cil  Sei^eur  , & d luy  compedle  & appartient , & a cfté 
& c/l  en  bonne  pofTc/non  6c  fai/ine  de  la  moitié  de  tout  6c  chacun  leurs  biens,  meubla 
& hcritaiges  demourez  6c  dclai/Icz  par  la  mort  6c  décès  dcfdiis  delFunâs  , ou  aumoins 
de  telle  partie  6c  portion  que  les  Cou/lumcs  des  pays  ou  Ic/dits  hcritaiges  font  a/fis, 
le  donnent  en  pollc/Tion  6c  ùuBne  de  foy  dire , nommer  6c  porter  Seigneur , propne- 
taire  & po/l'cil'eur  defdits  hcritaiges  , /î  de  en  tant  que  lefdites  Coulhimcs  le  donnent 
en  po/lclhon  6c  faiilne  , de  prendre  6c  percevoir  les  fonds  , prouilis,  revenus  6c  cmo> 
lumens  deidits  hcritaiges  , iceulx  apphequer  à fon  /ïngulier  proulHt , 6c  autrement  en 
dilpofer  à fon  plai/ir  & vouloir  en  poÜ'c/lion  6c  fai/ïnc , que  autres  que  luy  n'y  ont  que 
vcoir  ne  que  connoillre,  6c  ne  s’en  peuvent  dire  Seigneurs,  ne  faifis  , &n’y  ont  aucun 
droit  en  po/lc/Gon  & fai/ine.  Que  li  aucuns  s’cHoicnt  efforcés , ou  cllbrçoycnt  d icellc 
moitié  tenir  6c  exploiter,  6c  en  joyt  6c  u/cr  , de  l’avoir  contredit  6c  empciché  6c  le  tout 
fait  régler  6c  remettre  par  Jullice  6c  autrement , dcümcnt  au  premier  ellat  & dernier, 
& des  po/l'e/Iions  6c  failincs  dc/Tufdittes , 6c  autres  partemens  à la  moitié  à leurdit  corn- 
plaignant  , tant  par  luy  que  par  fes  prédecellcurs  joy  & u/ê  par  temps  fu/Efant , 6c  pour 
tel  6C  C long-temps  qu’il  n’cft  mémoire  du  contraire , au  moins  qu’il  fou/fit  6c  doit 
fouffirc  a toute  bonne  poU'cflion  & lâiûne , avoir  acquife , gatdcy  6c  teniie , & pléc  de 
vers  moi , ans  6c  exploys  au  veu  6c  Içu  de  Pierre  du  Chaffitllet,  elhmé  /on  frere  6c  de 
tous  autres  qui  l’ont  voulu  vcoir  6c  fçavoir  i néanmoins  ledit  complaignant  citant  en  U- 
dites  po/ib/Iions  6c  faiCnes  ledit  Pierre  du  Chaftellet  puis  an  & jour  pieça  , s’cfl  efibreé 
6c  e/lorce  de  jour  en  jour  joyr  &:  ufer  de  toutes  6c  chacune  les  Terres  6c  Seigneutia 
demourées  de  laditte  fucccflion , au  moins  dé  la  plu/part  d’icelles,  cnfembles  des  tons, 
revenues  6c  emolumens  qui  y appartiennent,  6c  iceulx  prent  6c  applique  à fon  fingulier 
prouffit , /ans  d’icelles  vouloir  faire  aucun  partaige  ou  divi/îon  autut  complaignant,  di- 
foit  ce  que  de  ce  faire  d’iceluy  complaignant  l’ait  par  plu/ieurs  foisfbmmé  6c  requis,  qui 
cil  en  fon  grant  grief , préjudice  6c  domraaige , 6c  pourroit  encore  plus  cftro  fi  pat 
nous  ne  luy  clloit  fur  ce  pat  nous  pourveu  de  nôtre  gtaticubc  6c  convenable  tonede, 
fi  comme  il  dit  humblement  requérant  d’iceluy  : poutquoy , Nous  ces  chofes  con/idetées. 
Te  mandons  & commettons  par  ces  prefentes , que  appcllé  cculx  qui  pour  ce  feront  a 
appeller,  à comparoir  pat  dcv.ant  toy  à lillct  lîir  le  princip.il  manoir  dcfdittes  fuccc/lioni 
pour  tous  autres  liçux  6c  chofes  y contcnticufcs , mainâien  6C  garde  de  pat  nous  ledit 

complaignant 
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cas  d’oppolîtion  ou  dcbac , ledit  débat  & chofe  coiuenticufe  foient  prinics  SC  mifa  en 
notre  main  comme  fouvccainc,  la  nouvcUctc  oftcc  Se  rcllablillcmcnt  diicmcnt  fait  leau- 
ment  Si  de  fait.  Premicrcmcnc  Si  avant  tout  œuvre  des  choies  prinics  Si  levées,  at- 
tendu que  des  cas  de  nouvcUcté  par  prévention , la  congnoill'anec  appartient  à nos  Juges 
Si  Officiers.  Adjorne  les  oppofans  ou  faiiânt  ledit  dcbac  à certain  Si  compccfanc  jour 
ou  jours , par  devant  notre  Bailly  de  Oiaumont  ou  fon  Lieutenant,  pour  dire  les  caufes 
de  leur  oppolîcion  ou  débat,  rendre  audit  complaignant  pour  telles  demandes , rcqucilcs 
Si  conclulions  qu'il , ou  Ibn  receveur  pour  luy , vous  fera  faite  couchant  ce  que  dit  eft , 
procéder  Si  aller  avant  en  ouln-c  Iclon  caifoo.  En  certiffiant  fuffifammcnc  audit  joue 
ou  jours  noilrcdic  Bailly  ou  fondit  Lieutenant  de  tout  ce  que  fait  aura  fut  ce  , au- 
quel nous  mandons  • Si  pour  ce  que  la  plufparc  dcfditccs  Terres  Si  Seigneuries  font  lî- 
cuccs  Si  affifes , Si  Irldittcs  parties  demeurant  en  fondit  Bailliage  , Se  que  fumptucule 
chofe  feroie  de  faire  pour  mifon  dcfdittes  choies  qui  font  affiles  en  diverfes  Jurifdiâions , 

Si  qui  fc  pourra  conduire  patdevanc  notredic  Bailly  pour  ung  leul  procès  Si  à moindre 
ftdis , divers  procès  auily  que  par  devant  luy  lefdittes  parties  pourront  recouvrer  de  bon 
Si  notable  Confcil , tous  pots  Si  faveurs  ccllànts  , commettons  que  auit  parties  icelles 
oyes  fait  foie  bon  Si  brief  droit , car  ainfy  nous  plaiil-il  dire  fait,  nonobiiant  quelcon- 
ques Lettres  fubrcpciccs  impecrèes  ou  à impetter  à ce  contraires  ; Mandons  Si  com- 
mandons à cous  nos  Jufliciers,  Offiders  Se  Sujets , comme  à foy  en  ce  iaifanc,  obelilêne 
Si  entendent  diligemment.  Donné  à Paris  le  crois  joue  de  Janvier  , l’an  de  grâce  1469. 

Si  de  notre  régné  le  3 y.  Par  le  Conicil.  Dalmerez. 

jirrét  du  Parlement  de  Paris  au  f refit  de  Marguerite  de  Granccy^  veuve  dErard 
du  Châtelet.  Comfrctms  Sentence  arbitrale , pour  [explication 
execution  dudit  Arrêt. 

A Tous  ceulx  qui  ces  prefences  Lettres  verront.  Jean  le  Boullengier,  Conidllier  du 

Roy  ndtte  Site  Si  PreCdenc  en  fa  Oiurc  de  Parlement , Commilfaire  en  cette  pat-  X CL 
rie.  Salut.  Sçavoir  fàifons  : Que  comme  certains  plait  Si  procès  Ce  fuil  meu  en  la  Court  j, 
de  Parlement  entre  Dame  Marguerite  de  Grtucey  vcfve  de  feu  Mejpre  Ererd  du  Che-  uto.  U»* 
ftellet , en  fon  vivant  Chevalier , tant  en  fon  nom  comme  ayant  le  bail , gouvernement 
Si  adminiilracion  des  corps  Si  biens  de  Ererd,  Jehenne  Si  Magdeleine  mineurs  d’ans, 
enflâns  dudit  Meffire  Ererd  Si  d’elle , Demandctellè  Si  complaignant  en  cas  de  failine 
Si  de  nouvelleté  , Si  autrement , d’une  part.  Et  Pierre  efr  Guillaume  du  Chajlellet  Ef 
cuyers,  enf&ns  dudit  Meffire  Ererd  Si  autres  leurs  confors , Deifendeurs  Si  oppfans, 
d’autre  part.  Pour  raifôn  des  biens,  tant  meubles  qu'immeubles , demeurés  du  décès  du- 
dit feu  Meffire  Erard  Si  du  douaire  de  ladite  Damei  On  quel  procès  tant  eull  cflè  pro- 
cédé que  certain  Arreft  eull  eilè  donné  Si  prononcé  au  prouffit  de  laditte  Dame  cfdits 
noms , duquel  Arrcil  la  teneur  s’enfuit. 

K A RO  LU  S Dei  gralià  Erancerum  Rex , Vniverjîi  prafintet  liiierai  iiifpelturis , 
falulem.  Nttum  facimus  auod  eùm  in  cirta  caufa  in  nojlra  Parlamentt  Curia  mata  ér 
ftndeute  inter  dihetam  ntfiram  Matgaretara  de  Granccy  defunâi  Erardi  de  Chailellet 
danee  ■vivetat  militis  reliclam,  tam  ejut  nomine  qu'am  ut  regtmen  Jiierum  & diili  defunCli 
liiererum  annis  minorum  habentem  , AHricem  à"  conquerentem  in  cafu  ntvitatis  é" 

Jaifine , ex  uni  parte  s ô"  Pectum  Si  Guillelmum  du  Chailellet , ô"  elles  in  dtlft 
cafu  deffinfires  & epponentes , ex  parte  altéra.  R aliéné  pejpjfienis  à-  fa  fine  emnium 
ienerum  mebilium  immeiilium  ex  decejfu  dtlli  defunCli  Erardi  du  Chailellet  relilte- 
rum,  lantrm precejfum  extitijfet , quaque  dUlts  partdms  hi»c  inde  ptrdiClam  Curiam  ne- 
fram  ad  plénum  auditii  eadem  partes  ad  eaium  liiigaium  (fi  expleta  penes  diïlam  Curiam 
nefiram  penendum , dr  ad  Cenfilium  appunClata  fuifieat , tandem  vifis  per  diHam  Cu- 
riam pradidis  Utigate  (fi  expletit  diClarum  partium  per  eat  penet  eandem  Curiam  ne- 
fram  bine  indc  preduiiis  , ac  cen/îderalis , eenfiderandii , & que  Curiam  nefiram  in  bac 
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aclnctm  fut  nomine  m foffrjpiHe  (f  ftifiiti  imnium  htntrum  mohilium  te  ttrrtm  Q‘  rti. 
d:tuum  ifuts  diBui  defunBus , ttmfort  ejus  dtctjfûs , if)  vadum  tenehtt  ex  fuecefftne  dtcH 
iifuncti  re'.ilhrum  sd tnus  filvendi  dehitt  frtnt  fuit  reuiems.  £t  fefijutm  m(ft  tOrix 
diliorum  mthilium  detiheruuitm  htbiktt , mtrtu  tenuit  dr  ctxfervtvii , nttu»  ternie 
& etnjirvtt , mtnu  tertmt  etium  d-  vu„u  tenet  MB*  curi*  tteflr*  pr*diB*m  tclrirem 
diBt  fut  mmine  in  ptjfefftine  dr  fujin*  medietttis  terrtrum  & reddituum  ed  rtettsum 
fubjtBerem  & thirum  ttnqutfiuum  immthilium , durtn/e  metrimmit  prediB*  tclncn  d 
dtBi  defunBi , ntquifutrum,  dr  qui  temptre  dîBi  decejfus  inter  ipfts  ctmmunej  exuètnt. 

Et  infuper  diBtm  tBrieem  d:B*  curi*  ntHr*  mtnu  tenuit , & mtnu  tenet  per  idem 
udrrejlum  in  ptjfejptne  & ftifin*  fui  doutrii  ctnfuttudintrii  ttlis  qutd  Jlbi  pertinere  pttijl 
f/per  hereditigiis  diBi  defunBi , à"  feeundum  ctnfuetudinem  Itetrum  d"  pururtm  , ubi 
MB*  herediltgit  fiituttuur.  Et  ulteriùs  eüBt  curi*  ntflrt  fuprtdiBtm  tBrieem  ut  tigimelt 
diBtrum  libertrum  mintrum  htbentem  in  ptjfeffent  & jt  fmt  htntrum  immtbiliim  d 
medietttis  ctnquefuum  immebiùum  ex  fuccejftne  diBi  defunBi  reliBtrum  prttth  ptrte 
(f  ptrtitne  qu*  eis  pertinere  pttejl  , feeundum  etnjùetudinem  Itetrum  ubi  diBt  heridi. 
ttgit  feituti*  exijlunt , mtnu  tenmt  d"  mtnu  tenet , refpeBu  dsBtrum  deffenforum,  ipfis 
diBt  eurit  ntfrt  mtnu  tenuit  d"  mtnu  tenet  in  ptjfefitne  d"  ftijint  prtdiBtrum  tmtm. 
hhum  d"  medietttes  ctnquejluum  immobilium  qut  ctntentitft  ntn  remtnebtnt  prt  Itü 
ptrte  d"  ptrtitne  qut  eis  pertinere  pttejf  , peundum  prtdsBts  etnfurtudines  Itetrum  d 
fttritrum , ubi  prtdsBt  btn*  immtbili*  (h  heredittgit  ijfiduntur.  Et  qutntùm  td  tliti 
ttrrts  , gtgtrits  & tliis  res  qut  conientitft  inter  diBts  pertes  remtnebtnt  per  àBum 
jdrreflnm  dsBum  fuit  j qutd  diBt  pertes  fine  etntrtri* , f trient  igitur  fsBt  fut  s d 
inquefè  ftBi  perfeBk  pénis  dsBem  euritm  suftrtm  rtptrttti  d"  td  judietudum  rtrepU, 
etdem  curie  mStrt  fteiet  jus.  Ordinevitque  d"  trdintt  diBt  euiit  ntfrt per  diBum  Ar- 
refum  q:itd  refpeBu  prtdiBtrum  rerum  qut  etntentioft  remtnebtnt , pu  remtnent , d ’ 
piste*  pu  CtSiri  de  Deuilly  querimtnit  retliter  dr  de  ftBt  furnietur , in  et  qutd  td 
furniendum  refet,  te  fuh  mtnu  ntfrâ  guberntbuntur , donee  fer  diBtm  euritm  ntfirtt» 
tliter  fuit  trdinttum  td  fteiendum  , dépéri  pttiendum  diBum  furnimentum  dUl*  ptritt 
fuh  petni  perdititnis  etuf*  tenebuntur  , d"  *d  htc  ctmpelientur  tmnibut  viie  rtlitntbilU 
tus  d"  debitis , tmnei  expenfts  in  difinitivi  reprvtndt , in  cujus  rei  tefimsnium  ut- 
frum  prtpntibus  lit t cris  jujpmus  tpptni  pgillum.  Dttum  Ptrijiis  in  Pserltmentt  utjlrt 
die  ntnt  Septembris  tnnt  Dtmini  tmllepmt  quuîrtgintefimt  fexigefnnt,&  regni nijifl 
Iricepmt  tihvt.  Sk pgnttum per  Arrefum  Curie  : ChssitsaU. 

Pour  lequel  Arrcft  iiictcre  à exécution  cuiGom  efte  commis  & depputé  par  ladite 
Cour , ac  a l’exccucion  dïccluy  Artcll  euflions  procédé  par  aucunes  journées.  Toute» 
fois  depuis  Icfdites  parties,  par  l’advis  & conlêil  de  pluiieurs  leurs  parens  & amis,  tant 
d'un  collé  que  d’autre  , Sc  pour  bien  de  paix  Sc  de  prouflic , udlicé  d’icellcs , U entre» 
tenir  bon  amour  entr 'elles , lé  font  icelles  parbes  i C'ell  à Içavoir , ladittc  Dame  ez  dà 
noms , & foy  failâns  &:  portant  fort  de  léfdits  cnââns:  3c  Icfdits  Pierre  & Gutliaumcdu 
Cluftellec,  unt  en  leurs  noms,  comme  culx  pottans  & failâns  fors  de  Mellire  Bcrerand 
de  Bcauvau  Chevalier , Seigneur  dcPrelfigny  i Jehan  de  Nanccy  Seigneur  de  Gomber- 
vaulxi  Guillaume  deChoifeuil  Seigneur  de  Clemont;  Jehan  d’Ome  Seigneur  dudit  lieui 
Loys  de  Dampmartin  Seigneur  dudit  lieu  , te  leurs  femmes  feeurs  germaines  deldiB 
Pierre  & Guillaume  du  Challellct  &ercs,  en  tant  que  touche  les  manages  des  iémnics 
dcfdits  Meilire  Bertrand,  Jehan  de  Nancey,  Guillaume  de  Choilcul , Jehan  d’Ome  8C 
Loys  de  D.impmartin  , & leurs  hoits  Sc  aians  caulc,  Sc  de  leinfdities  femmes , je  ks 
arrerages  d’iceulx  mariages  condelcenducs  Si  Ibumilcs  de  toutes  leurs  quelhons , procès 
Si  debatz  aux  dits  Ordonnances  Si  appointemens  de  nous  Comraiilâirc  exécuteur  ddlia 
dit  de  Médire  Jehan  Seigneur  de  Rupt  Chevalier , & de  Philbert  du  ChaftelletEfaiycr, 
Seigneur  en  partie  dudit  lieu  , prins  Sc  edu  par  Icldines  parties  pour  en  citre  pat  nous 
ordonné  Sc  appointe  .imiablerocnt  cntr’clles , ainlî  que  verrions  dire  à faire.  Et  depuis 
nous  Sc  les  dcd'us  dits , avons  fais  les  traiflié  Sc  accord  entre  lefdictes  parties  en  la 
maniéré  que  s’enfuit.  Et  premièrement , ladittc  Dame  Margueritte  aura  i emporter» 
pour  clic , & en  fon  nom  feulement , Sc  de  fon  cliief , tous  les  biens  meubles  Sc  debtes 
demeurées  du  décès  dudit  feu  Médite  Erard  jadis  (bn  mary  , en  quelque  lieu  qu’il  ftif» 
leur  au  jour  de  fon  trcipas,  ou  l'oit  prefentement , rc^és  coulx  Sc  celles  dont  cy-apns 


Digitized  by  Google 


uw  L^u«  t<a»j  uwt«.ik  ub  uumioii»  ic  üidurf^c:  uuuiL  iLU  menue  ce  ucuc« 

’ Jw».  Et  ce  aura  ladittc  Dame  fon  douaire  couitumier  en  toutes  les  terres  & Seigneuries 

dcmourccs  du  décès  dudit  teu  Mellire  Erard , 4c  à luy  appartenantes,  felon  la  couflumc 
■ des  lieux  où  Icfdittcs  terres  4c  Seigneuries  font  aflîfes.  Et  outre  pour  habitation  4c  ma- 

* noir , laditte  Dame  aura  le  Chaftcl  4c  maifon  fort , grandies  4c  appartenances  du  ClU'» 

* ftdict , qui  forent , appartindrent  audit  feu  MclTire  Erard , asecque  les  pourpris , cour- 

^ cils  4c  jardins  appartenants  à laditte  maifon  , enfemble  la  groll'e  Tour  ronde  appcllée  la 

• Tout  de  Lorraine.  Toutes  foyes  lel'dits  Pierre  4c  Guillaume  pourront  aller  4C  venir  au 

^ Bourg  4c  baille  dudit  Cliaftel  4c  y aurontleur  entrée,  fanscc  que  laditte  Dame  le  puiflê 

*'  refolet , mais  ils  ne  logeront , ne  entreront  aueunemeue  ez  maifons  , domicil  4c  liabri 

cation  d'icelle  Dame , s’il  ne  luy  plailt.  Et  fera  tenue  laditte  Dame  de  recenit  4c  main- 
^ tenir  laditte  Tour  ronde  de  toit  4c  eouvenutes.  Et  auûi  aura  certaine  autre  maifon 

^ fitucr  4c  affile  au  lieu  de  Keufchaftel  devant  l'Eglile  Saint  Jean  , devers  la  porte  Saint 

■*  Oiriftople  avecques  la  gcanche  , couttil  ou  jardin  derrière  i 4c  auffi  l’autre  petite  mai- 

• fon  joignant  à laditte  maifon , pour  en  jouir  par  laditte  Dame  en  fon  nom , fa  vie  durant 

•!  4c  par  m.inicpe  de  douaire  mit  feulement , 4c  pat  ce  moyen  n’aura  aucun  douaire  és 

a autres  habitations , forcereffes  4C  mailôns  delaillêcs  par  ledit  feu  Meffire  Erard.  Et  fera 

^ tenue  laditte  Dame  de  retenir  bien  4C  convenable mnit  les  clioles  à ellcbaillces  en  douai- 

' ‘ rc  , Iclon  la  raifon  4C  la  couflume  du  pais  où  Icidictes  liabicaiions  4C  maifons  font  affilés, 

r Jtm.  Et  demeurera  quitte  laditte  Dame  4C  fcfdits  enffans  envers  Itldirs  Meffire  Bcr- 

trand  de  Beauvau  , Jehan  de  Nancey , Guillaume  de  Choifcul , Jehan  d’Omes , Loys 
' 1 de  Dampinarcin  , 4c  leurfditces  femmes  4C  leurs  aians  caufe  de  tout  ce  en  quoi , elles 

«1  povoic  ou  pourroic  eftre  tenue  envers  eulx  , à caufe  des  mariages  de  leuridittes  femmes, 

foeurs  Germaines  defdits  Pierre  4c  Guillaume  du  Chaftcllct , uiit  des  principalles  fom- 
n mes  , comme  des  arreraiges,  4c  de  ce  lel'dits  Pierre  4c  Giùllaume  frétés  les  en  porteront 

quiéles  envers  les  dclfus  nommés , ung  chafeun  d’eulx.  Item.  Et  moiennant  les  choies 
••  deil'us  dictes , Icidics  Pierre  4c  Guillaume  du  Challellcc  demeureront  quilles  envers  la* 

■a  dicte  Dame  de  tous  les  blés , vins , beflail  4c  autres  vivres  qui  peins  4c  deljiendus  ont 

■ji  elle  par  Icfdics  frères  4c  leurs  ferviceurs,  tant  és  places  du  Chaflellec , de  Bulligneville  42 

de  Lieuilly , comme  ailleurs , depuis  le  crefpas  dudit  feu  Meffire  Erard  jufques  à prcfent. 
c Et  fe  aucuns  defdits  vivres  4c  beftail  font  en  eftre,  tout  ledit  Beftail  4c  le  grain  eftanc  i 

’x  Neufchalfel  feront  rendus , baillés  4c  délivrés  à laditte  Dame,  4c  le  furplus  defdits  vivres 

.t  fcia  4c  demourera  aufdits  Pierre  4c  Guillaume  fferes.  Et  au  regard  des  foins  4C  grains 

3 creus  eldittes  terres  4c  Seigneuries  en  celle  prefente  année  mil  quatre  cent  foixance , ils 

si  demeureront  aufdits  frétés , excepté  la  parc  4c  portion  dudit  Pierre  des  foins  4c  grains 

31  cteus  audit  lieu  du  Challellet,  qui  demeurera  4c  appartiendra  à ladite  Dame.  Jtem.  Et 

ta  Icmblablemcnc  feront  4c  demoureronc  qmélcs  lefdics  frères  envers  laditte  Dame  des  re* 

ü Venus , tant  d’argent , vin  Sc  cliappons , cire  , 4C  autres  levées  4c  receus  par  lefdics  focres 

:C  Du  leurs  commis  , ez  terres  4c  Seigneuries  jadis  appartenances  audit  feu  Meffire  Erard, 

ra  depuis  fon  trefpas,  jufqu’au  terme  Saint  Remy  dernier  paâé  i 4c  tant  ce  qui  en  lcroit 

a:  deu , comme  ce  qui  auroit  ellé  prins  4c  levé  par  eulx  par  avant  ledit  terme  Saint  Re- 
al Diy  , fera  4c  demeurera  aufdits  Pierre  4c  Guillaume , 4c  en  demoureronc  quifles  envers 

19  laditte  Dame.  Et  au  regard  des  revenus  des  chofes  deffiis  dictes  cfsheus  audie  terme  Saint 

Remy,  laditte  Dame  en  aura  4c  luy  en  fera  baillé  4c  délivré  ce  qui  luy  en  doit  com- 
peâcr  4c  appartenir  pour  à part  & portion  , tant  à caufe  de  fon  deuaire  , comme  à 
caufe  de  feldics  enfans.  Item.  Et  auffi  demeureront  quiéles  lefdits  Pierre  4c  Guillaume 
de  toute  autre , de  blés , gagicres , 4c  revenus  appartenants  à laditte  Dame,  efeheus  par 
avant  le  trefpas  dudit  feu  Meffire  Erard  , jufques  à la  fomme  de  deux  cent  ffans , lî 
tant  en  avoient  levé  af^aravanedu  premier  jour  de  Janvier  dernier  pallé  mil  quatre  cent 
3>  cinquance-neuf  > 4c  ce  depuis  ils  en  ont  aucune  chofe  prins  4c  lavée,  ils  feront  tenus  de 

ÿ le  rendre  4c  refticuer  à laditte  Dame.  Item,  Et  au  r^ard  de  certaine  aide  que  les  hom* 

y I mes  4c  fubjccs  des  cetres  4c  Seigneuries  appartenans  à laditte  Dame  4c  aux  enlFans  dudit 

it  dcffiinâ , ont  &iâ  4c  donné  aufdits  foctes , icelle  aide  4c  don  dcneuicu  aufdits  enf* 
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Erard  leur  frcre  puiflc  demander  & lever  ung  aide  > Ibic  pour  luy  ou  pour  le  mariage 
de  l’une  de  les  focurs , fans  préjudice  aulü  defdics  frères  pour  le  temps  advenir.  Item.  Sera 
laditte  Dame  tenue  de  bailler  & payer  aufdits  Pierre  & Guillaume  frères , la  fomme  de 
crois  mille  florins  de  Kin , & ce  pour  toutes  chofes  quclfconqucs  , en  quoy  ladite  Dame 
pounoit  dire  tenue  envers  lefdits  frètes,  tant  des  levées  des  terres  & Sdgncurics  a culx 
apppartenanccs , comme  autrement  , d dont  Icldics  frères  lui  pourroient  faite  aucune 
■aâion  ou  demande,  en  qudque  maniéré  que  ce  feull  > Icfqiicls  trois  mil  florins  feront 
•payez  en  la  maniéré  que  s'enfuit.  Cell  à Ijavoit , cinq  cens  le  jour  de  la  Toullaints 
•prochiennement  venans  , mille  florins  au  jour  de  la  Saint  Jehan-Baptillc  prouchaine- 
ment  venant , d les  autres  mille  d cinq  cens  le  jour  de  Noël  prochain  après  en  fuivant. 
Item.  Et  fera  d demeurera  dcfchargcc  la  part  d portion  de  laditte  terre  d Seigneurie 
de  Deuilly , d d'autres  Seigneuries  appartenantes  aufdits  Pierre  d Guillaume,  de  ce  qui 
^leut  dire  deu  de  relie  du  mariage  de  Catlicrine  femme  du  Seigneur  de  Poix , & en 
fera  chargée,  la  part  d portion  de  laditte  terre  de  Deuilly  appartenante  à laditte  Dame 
& à fes  enfans.  Item.  Et  fera  tenu  ledit  Errard  Ion  flis , de  marier  jehanne  & Magde- 
laine  fes  lirurs  germaines , fans  ce  que  lefdits  Pierre  d Guillaume , ne  leurs  hoii  s d hé- 
ritages foienc  tenus,  ne  ehaigés  de  leurfdits  mariages,  ne  aucune  cholè  en  payer.  Et  de 
ce  laditte  Dame  tant  en  fon  nom  comme  ayant  le  gouvernement  dudit  Eratd,  fc  fera 
d portera  fort.  Item.  Et  fcmblabicmcnt  lcront  tenus  lefdits  Pierre  d Guillaume  frètes, 
de  defeharger  les  terres  d Seigneuries  appartenantes  à ladite  Dame  d fes  enllans , le 
aucunement  epoient  chargées  du  mariage  de  leurs  firurs  germaines , ou  d’aucune 
d’iccllcs.  Item,  Sera  tenu  ladite  Dame , ucilrc  d comparoir  au  lieu  de  Chaumont  par 
devant  le  Bailly,  Ou  ion  Lieutenant , au  jour  aflîgné  à la  requcllc  des  heritiers  dudit  iéu 
Mcflârc  Erard,  pout  à iceluy  jour,  ou  autre  à celle  caufe  aflîgné  , confencir  tant  en  fon 
nom  , comme  on  nom  de  fes  enflâns,  d foy  failânt  d portant  fort  pour  culx , que  le 
Tcflament  dudit  léu  Meflire  Erard  faiâ  foub  le  Scel  de  la  Prevollé  d’Andelo , en  l’an 
mille  quatre  cent  cinquante-lix  , d cous  autres  Teflamens  , fe  aucuns  en  y avoient , 
ibienc  adnuUés  d mis  au  néant.  Et  aufly  procurer  de  fon  pouvoir  avec  lefdits  Pierre 
Guillaume  du  Challcllec  freres , que  le  protocole  dudit  Tellament  pallc  l'an  miOe 
quatre  cent  cinquante-lix , foie  rayé  d mis  hors  du  Regillre  des  Notaires , qui  ont  receu 
ledit  Tellament , làuf  d tefetvés  les  legs  pieux.  Item.  Seront  & demourcront  quicles 
Jehan  Drouhoc  Maçon  de  Tygnecoutt  d fes  plaigcs , de  certaine  adroende  en  quoy  il 
a cllé  condempné  envers  Icldics  Pierre  d Guillaume  freres,  d de  tout  ce  qu’ibluy  pour- 
roicnc  demander  à caufe  de  ladite  admende.  Et  aufll  leronc  delivre  Colinct  d Jehan 
Cuilinier  prifonniets.  Et  fe  aucuns  de  leurs  biens  elloient  empefehés , ils  leur  feront 
baillés  d délivrés , d en  fera  levée  la  main  en  payant  leurs  dclpcns.  Et  aufli  feront  delivres 
tous  les  biens  de  tous  autres  lërviteurs  de  ladite  Dame  fe  aucuns  en  ont  cllé  empef- 
ches.  Et  lé  pourront  cous  autres  qui  lé  feraient  abfcncés  à caufe  des  dill'erenccs  qui  ont 
cllé  entre  Icfdittes  patries  , tant  d’un  collé  que  de  l’autre  , retourner  és  lieux  de  Ictus 
demourances,  fans  ce  que  aucune  dcfdittcs  parties  leur  puiflc  aucune  cholé  demander. 
Item,  Et  pareillement  Guillaume  de  Gctbeviller  , Erard,  Jacob , Jehan  de  Chatracs, 
Colinct  de  SainâUtbain,  Colet  de  Ramoncourt , Jehan  Droault , d cous  fetviccuts 
de  ladite  Dame  , d aulE  tous  ferviteuts  defdits  Pierre  d Guilladme  freres , feront  le 
demeureront  en  bonne  amitié  d feureté  envers  leldittes  parties , 4c  pourront  feurcmenc 
fans  danger  aller  d venir  és  terres  d Seigneuries  dcfdittcs  parties  4c  par-tout  ailleurs,  fois 
ce  que  à l’occaflon  dcfdittes  difléranccs  aucune  d’icelles  parties  leur  puiflc  aucune  chofo 
demander , ne  faire  aucune  dellourbier  ou  empefehement.  Item.  Et  au  regard  de  ce 
que  Loys  de  Dampmartin  a levé  d reçu  d’aucunes  gagiercs  4c  autres  choies  apparte- 
nantes à laditte  Dame  auparavant  du  traité  dcfpicça  poutparlcr  entre  Icfdittes  parties, 
il  demoutera  quiûe  envers  icelle  Dame  • 4c  viendra  ce  qui  en  a cllé  receu  par  luy  au 
proffia  4c  defeharge  defdics  Pierre  4c  Guillaume  freres.  Et  fe  depuis  ledit  temps  icelluy 
Loys  a receu  ou  levé  aucunes  chofes  dcfdittcs  gagiercs  , ou  aiit^  chofes  appartenantes 
à icelle  Dame , il  retournera  4c  reviendra  en  dedutlion  4c  rabau  de  laditte  fomme  de 
trois  mille  florins  d’or , que  laditte  Dame  efl  tenue  payer  aufdits  Pierre  4c  Guillaume  du 
Challellet  frétés.  Item.  Seront  tenus  lefdits  Pierre  d Guillaume  freres , de  bailler  le 
dclrvrer  à icelle  Dame , les  biens  meubles  ellans  efjittes  places  de  Deuilly,  de  Buigneville 


Digitized  by  Google 


Clcmonc,  commis  par  Idcûctcs  parties  à garder  Icldicrcs  lettres  , Se  auflî  celles  qui  font 
devers  icelles  parties , il  aucune  en  y a , icront  apportées  & mifes  en  mains  de  nous 
Commiilâires  deHuldits  > dedans  le  vingt-ungieline  jour  de  ce  preiênt  mois  d'Oâobre 
mil  quatre  cent  foutante  , pour  élire  baillée  Sc  délivrée  aux  parties  à qui  elles  appar- 
dennent , Sc  en  faire  en  oultrc  ce  qu'il  appartiendra  par  raifon.  /re».  Et  au  regard 
des  heiitaigcs , terres  & Seigneuries  appartenantes  aufdites  parties,  à caulc  de  la  fuccdlion 
dudit  feu  Mcflirc  Erard  , il  en  fera  faiâ  partaige  Se  divibon  entr'clles  par  nous  Com- 
miilâires Se  exécuteurs  dcirufdits , le  plus  bref  que  faire  le  pourra , félon  la  couftume  des 
beux  où  leldiues  terres  Se  Seigneuries  font  aflifes  i Se  pour  ce  faire  compareront  lefdirtes 
parties  par  devant  nous  aux  jouis  qui  leur  feront  a/Iignés  poury  procéder , ainii qu’il  ap- 
partiendra , au  regard  de  ce  qui  ell  au  Royaume  : & de  ce  qui  cil  hors  du  Royaume , 
icelles  parties  le  en  laiireront  traider  amiablement  par  nous  Se  autres  leurs  amis , Se  ce 
aux  defpens  de  ladiite  Oame  quand  nous  befoignerons  pour  elle  i & fë  nous  bclbignons 
pour  kldits  Pierre  Se  Guillaume , ce  fera  à leurs  defpens.  Item.  Et  par  ce  moyen,  lef 
dittes  parties  , s’il  plaill  à laditte  Court  de  Parlement , feront  Se  demoureront  hots  de 
Court  Se  Procez  pendans  entre  euU , tant  en  laditte  Court  que  ailleurs , Se  fe  confen- 
tira  ladirte  Oame  l’enrerinement  de  cerraincs  lettres  de  pardon  Se  quiâances  obtenues 
par  lefdits  Pierre  & Guillaume  Se  autres  leurs  complices,  touchant  les  excez  donc  laditte 
Dame  leur  faifoic  demande  en  laditte  Court.  Et  pareillemenc  leidits  Pierre  Se  Guillaume 
confcntirtint  que  laditte  Dame  aye  main-lcvée  de  toutes  les  gagicres , rentes  Se  revenus 
B elle  .'.ppanenantes  , quelque  part  qu’elles  loien'  empeichées  par  lefdits  frétés  Se  leurs 
conlors.  Item.  Et  tous  lelqucis  articlp  lefdittes  parties  lêroiit  tenues  entretenir  Se  accom- 
plir, félon  leur  forme  Se  teneur,  comme  Acreft  donné  par  laditte  Court  de  Parlement, 
& y confcntironr  icelles  parties  dire  condempnées  par  nous  Commillâire  Se  Exécuteur 
dcÊiildir.  Et  pour  ce  que  depuis  Se  après  la  Icduie  faiâe  dudit  traitié  Se  accord  en  la 
prefence  dddittes  parties , icelles  parties  le  dixiiuitiemc  jour  dudit  mois  d’Odtobre  mil 
quatre  cent  foixante  paiTerenc , conlêntirent  Se  emologuerenc  ledit  traitié  Se  accord  eti 
la  main  de  nous  Commiilaire  Sc  Exécuteur  dediiidic  i Se  en  enluivanc  icelluy  traitié  voul> 
dient  Se  confentirent  y dire  par  nous  condempnc,  Nous  condempnaihies  & avons  con- 
dempné  IdHittes  parties  ddits  noms , Se  eulx  faifans  tors  fers  comme  ddius , &;  de  leur 
conientement , à fiirc  entretenir , accomplir  le  contenu  és  articles  ddlufdits , felo  , leur 
forme  Se  teneur,  & comme  le  c’efloir  Arrelt  de  laditte  Court  de  Parlement.  Et  depuis 
en  enfuivant  certain  article  dudit  traité  Sc  accord  dcil'us  tranfeript,  Nous  Commillâire 
Exécuteur  ddl'uldic , en  la  prd'ence  Sc  du  confentement  dddittes  parties , Se  par  le  con- 
fcil , advis  Se  debberation  de  leurldits  parents  Se  amis  à ce  prefens  Sc  appelles , avons 
procédé  par  aucunes  journées  , à faire  les  partaiges  Sc  divilîon  entre  icelles  parties  deC. 
dits  biens , heriuiges , terres , Sdgneuries , tentes  Sc  revenus  demourcs  du  décès  de  feu 
Meiïlrc  Erard , & aiiili  à alEgner  à laditte  Dame  Ibn  douaire , dont  ledit  Arrdl  failbit 
mention  à la  manière  qui  s'enfuit.  Et  premièrement  au  regard  des  terres  Se  Seigneu- 
ries de  Ch.ingy  , Merlaut , Se  Oultrepont , de  Bouzancoiirt , Sc  auih  de  ce  qui  ell  és 
Villes  de  Iremevilles,  Fontaines  Sc  Mourancourt,  avons  ordonné  Sc  appoinâié,  que 
pour  ce  que  lefdittes  terres  Sc  Seigneuries  furent  Sc  ont  efté  acquellécs  par  ledit  feu 
Meflite  Eiacd , diuant  Sc  conllant  le  mariage  de  laditte  Dame  Alix  de  Saint  UUien  meic 
dcldits  Pierre  Sc  Gtui!  lume , la  moitié  d’icelles  terres  Sc  Seigneuries  fera  Sc  appartiendra 
aufdits  Pierre  Sc  Guillaume  du  ChaflcUet,  à caufe  de  Icurditte  mere  i Sc  en  l’autre  moi- 
tié , iceulx  Pierre  Sc  Guillaume  auront  deux  tiers , Sc  ledit  Erard  leur  fiere  aura  Sc  luy 
appartiendra  l’autre  tiers , icelle  moitié  chargée  du  douaire  de  ladite  Dame  Margueritte, 
qui  cil  ung  quart  du  tout,  que  laditte  Dame  aura  Sc  prendra  fa  vie  durant!  Sc  en  tant 
que  couche  la  terre  Se  Seigneurie  de  Pierrefirte , la  Prcvollé  de  Gremiliy  Sc  leurs  appar- 
tenances Sc  deppendances , leldits  Pierre  Sc  Guillaume  y auront  Se  leur  appartiendra  la 
moitié  en  hcritaigc,  Sc  audit  Erard  l’autre  moitié.  Et  parmi  ce  laditte  Dame  a renoncé 
Sc  renonce  au  douaire  qui  luy  povoit  Sc  debvoit  appartenir  fur  laditte  moitié  aufdits 
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nanccs  &:  appcndances  qiicUconqilc*,  en  ce  non  comptins  (e  ^hatcl  ec  aune  droit  de 
ajfhciTc  appartenant  audit  Pietre  du  ChafteUct , fe  aucun  en  jr  doic  avoir.  Et  aulti  Ict 
terres  & Seigneuries  de  Brcynvillé , Pcovcnchiere , Saint  Julien , Fouchccoutt , & autres 
tetres  Sc  Seigneuries  icicuces  Ac  affifes  au  Baillir^e  de  Bafl^y , avons  ordonné  le  ordon- 
nons , que  combien  que  la  couflume  poiêe  par  laditte  Dame,  que  audit  Bailliage  de 
Bailîgny , on  doit  fiicccdcr  par  lignées  le  par  lits  , etift  ellé  denyée  par  leéliis  Pietre 
le  Guillaume  , & que  iefdits  Pietre  Si  Guillaume  auront  le  leur  appartiendra  la  moitié 
de  ce  que  ledit  feu  Medire  Etaid  leur  ^erc  y avMt , le  audit  Etard  leur  frère  com- 
peâcta  le  appartiendra  Fautre  moitié , a la  charge  du  douaire  couftuffiiet  dû  à laditte 
Dame  fur  Icidittcs  terres  & Seigneuries  , le  ûms  pour  ce  ptéjudider  ou  tiret  à can^^ 
quencc  au  droit  que  chaicune  deidites  parties  pretendà  elle  appaitenh  en  la  terre  le  Sei- 
gneurie de  Bui^eviUe,  lés  appartenances  le  appendances.  Etquantd  la  terre  leSeigneurie 
du  ChafteUct  qui  jadis  fuft  le  appartient  audit  feu  Médité  Etard , le  Ca  appaneoances, 
nous  avons  ordonne  Si  appointe,  ordonnons  Si  appoinâons , que  la  moitié compeâcra 
le  appartiendra  aufdits  Pierre  & GuiUaume  , le  Fautre  moitié  fera  le  demeurera  aafdit 
Etard  le  (ans  préjudice  au  droit  d'aiihede  que  ledit  Pietre  du  ChaftcUct  pretend  avoit 
ondit  Chaftcl  du  ChaftcUct , fi  aucun  en  y doit  avou: , la  moidc  du  tout  chargée  du 
douaire  de  laditte  Dame , donc  eUe  jouyea  fit  vie  durant , cnicmble  de  la  maifon , Foit  le 
Chadcl , Tour , poutpris  le  jardins  dudit  lieu , ainfi  le  par  la  manicie  que  contenu  cft 
«n  trairié  & accord  cy-defliis  efcripc.  Et  au  t^ard  de  la  rente  du  Neufdiafttl  qui  cil 
de  cent  petits  fioriens  de  rente  , ordonné  a été  que  la  moidé  en  appartiendra  auTdits 
Pierre  1;  GuiUaume,  i caufe  de  leur  mere  , pour  ce  que  Facquilidon  fut  fiuâc  de  Ibo 
temps.  Et  aulli  leur  ^pardendra  en  Fautre  moidé,  la  moitié  qui  âit  ung  quart  du  tout, 
& ledit  Eraid  leur  frere  aura  le  luy  appatdendÊi  Fautre  quart,  iceUe  moidé  du  tooc 
chargée  du  douaire  de  laditte  Dame  Matgucticte,  qui  eft  ung  quart  du toiaige,  qu’elle 
prendra  Si  Icveta  là  vie  durant.  Et  en  tantquecouphe  la  (ômme  de  crois  cent  quarante 
fix  frans  le  quatre  gros  qui  fc  doivent  payer  iiour  une  fois  quant  le  rachat  de  Jadins 
rente  de  cent  fiocins  fe  fera,  (ê  ledit  tâchât  fé  fait,  fera  le  appartiendra  à ladite  Dame 
Margueritte.  Et  au  rœard  de  la  roaiion  de  Neufchaftel  donnée  par  le  Duc  de  Loccaine 
audit  feu  Médité  Etard,  le  aulli  la  pedec  mailbn  de  oofte  le  joygnant  à icelle  maifon, 
elles  dcmourcronc  en  douaire  i laditte  Dame,  pour  en  jouir  fit  vie  durant,  ainfi  que  cou. 
tenu  cft  on  ctaidé  delTus  dit.  Et  au  r^ard  de  la  propriété  d’iccUes  maiibns,  avoiu  or- 
donne le  ordonnons  que  les  crois  quarts  appardenotonc  aufdits  Pietre  le  Guillaume, 
le  l'autre  quart  fera  le  appardendra  audit  Etard  leur  ftctc.  Et  couchant  1a  Seigneurie 
que  avoir  ledit  feu  MefCce  Etard  es  villes  de  Raonfioy,  MaUgny  le  peut  le  S.  Gcor|C, 
nous  avons  appoinâé  le  appoinâons  que  pour  ce  que  laditte  Seigneurie  fut  acqucuée 
on  temps  le  conftanc  le  marine  de  ladine  Dame  Margueritte , ainfi  qu’il  appen  pat 
les  lettres  fur  ce  £uâe$ , que  à icelle  Dame  fera  le  demoutera  la  moidc;  le  au  regard 
de  l’autre  moitié  les  dcax  ders  compcâcronc  le  appatriendront  auldics  Pierre  le  GuiUau- 
me , le  Fautre  nets  audit  Etatd  leur  fiere.  Et  quant  à la  terre  le  Seigneurie  de  Bonney 
avons  ordonné  le  ordonnons  que , pour  ce  quelle  fut  acquife  du  temps  de  laditte  Dame 
Alix , la  moidé  d’icelle  Terre  fera  le  appardendra  aufdits  Pierre  Si  Guillaume , le  l’au- 
tre moidé  fe  partira  en  dets , Si  en  auront  Iefdits  Pierre  le  Guillaume  les  deux  dets, 
Si  audit  Etard  fera  le  appartiendra  Fautre  dets-  Toutes  fois  pour  ce  oue  laditte  Dame 
difoic  Si  maincenoit  que  laditte  tecrc  le  Sc^;neurie  de  Bonney  eftoic  a rachat.  Si  que 
par  ce  moyen  le  tout  d’icelle  terre  dévoie  luy  appattenic,  du  moynsla  moidé,  avons  ap- 
poinâé le  appoinâons  que  fe  laditte  Dame  foit  apparoir  d certains  arbitres,  donc  cy- 
apiés  fera  parlé  , du  rachat  dont  elle  fe  vante , il  luy  vauldra  ce  qu’il  appardendra.  Et 
au  regard  de  trente  livres  de  rente  acqueftées  pat  Iefdits  MefCre  Etatd  le  Dame  Mar- 
gucricce , fût  la  terre  Si  Seigneurie  de  Manvaiges,  laditte  Dame  en  aura  le  lui  appar- 
tiendra, la  moitié  comme  acqueftée  de  fon  temps,  fâuf  aufdia  Pierre &Guiliaumc  hères 
de  pouvoir  débattre  laditte  rente  fc  bon  leur  fèmble  , Si  d laditte  Dame  de  la  (outenit. 
Et  couchant  laditte  terre  le  Seigneurie  de  Mauvaige,  nous  avons  ordonné  Si  ordonnons 
que  Iefdits  Pierre  & Guillaume  en  jouyront  jufquc  ad  ce  que  veus  les  lettres  de  don  quo 
Iefdits  Pierre  Si  Guillaume  dient  avoir  été  foires  de  laditte  terre  par  ledit  feu  Melure 
Etatd  à Jehan  de  Nancey  Si  tant  moins  du  mariage  de  Damoifelle  Pertetre  du  Chat 
ttJlct  fil  remme.  Et  aulfi  les  Ifttccs  de  foeuke  de  ncbacct  laditte  tette  dont  fc  raate  la-. 
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I>ieiTe&  Guillaume  joytont  de  1a  moidé demi  quart  de  ladicte  ime,  lü  ladltcc  Dame 
is  noms  quelle  procédé  pour  tout  tel  droit  qu’elle  y peut  avoit  en  ion  nom , Ibit  i 
ranië  de  douaire  ou  autrement , Sc  aulG  pour  & on  nom  dudit  Eratd  ibn  fils , joyra 
de  Tautre  quart  & demi  quart  d'icsUc  terre  & Seigneurie  de  Bulligncvillc  i ôc  pareille- 
ment fe  fera  de  la  terre  & Seigneurie  de  Briocoun,  iatuce  & ailife  on  Bailliage  de  Chau- 
mont. Et  en  tant  que  touche  la  tetre  de  Seigneurie  de  Mardngcourt  de  iês  appartenan- 
ces de  appendances , avons  appoinâé  de  appointons  que  Iddits  arbitres»  parties  ouyes, 
en  pourront  appointer  , ainii  qu’il  appardendra.  Et  au  regard  de  la  terre  de  Seigneu- 
rie de  Voufey , autrefois  acquetee  par  ledit  feu  Médire  Eratd , du  Sieur  de  Beaufi-emont , 
pour  ce  qu’il  nous  eft  apparu  du  rachat  de  ladicte  terre  qui  et  à temps , avons  ordonné 
ti  appointe  que  ladicte  Dame  joyra  (ficelle  terre  de  Seignecuie  de  en  prendra  les  font 
de  revenus  durant  le  temps  dudit  rachat.  Toutes  fois  fi  laditte  Seigneurie  n’cioit  ra- 
chaicc  dedans  le  temps  » & par  la  enaniere  contenue  en  iccluy  rachat  > après  le  terme 
du  tachater  expiré  , üditte  Terre  de  Seigneurie  fera  comme  heritaige  d’acquell,  de  p 
aura  laditte  Dame  la  moitié  , leidics  Pierre  & Guillaume  ung  quart , de  ledit  Erard 
l’autre  quart.  Et  pour  feureté  de  ce , les  lettres  d’acqueft  de  lüjttoe  terre  ièront  miles 
en  main  derce  de  avec  les  autres  lettres  gardées , de  en  p(xirront  cha.fi;unc  dcldittes 
parties  prendre  de  avoir  ung  yidimus,  fe  bon  leur  femblc.  Et  pour  ce  que  lefdicces  par- 
ties à tout  ce  que  deilus  elt  dit  entretenir  de  accomplir»  ont  voulu  de  conienci  être  pat 
nous  condempnéesi  nous  icelles  parties  avons  condempnées  de  condempnons  à entre- 
tenir les  partaiges  de  divifions  dédits  hericaiges  de  autres  chofes  dont  dell'us  eft  faite 
mention;  au  regact  de  en  tant  que  touche  ce  qui  eft  au  Royaume  t de  au  regard  de  ca 
qui  eft  encor  en  débat  entre  leidictes  pardes , ceft  à lavoir  de  Bonney  , BuUignevillei 
Mauvaige  » Mateingeourt , de  autres  terres  de  revenus  non  contenus  en  eefte  preiento 
Ordonnance,  Icidits  arbitres  prins  de  eilus  par  Icldittes  parties  , ainfi  qu’il  appert  pat 
l’aibicra^e  fur  ce  fait , lequel  eft  pat  devers  elles  » ca  appoinâerons  de  ordonneions 
ainfi  qu  il  appartiendra , & qu’ils  verront  cftre  à faire.  Donné  ibub  nos  icels  de  fein^ 
manuels,  cy  mis  le  a.  de  Novembre  on  die  an  i4<o.  Route nt  Notaire. 

Acqmefiemtnt  dt  Dame  Marguerite  de  Granceji,  de  Pierre  Cuiliaum 

du  Châtelet,  au  Jugement  a-deffus. 

C Çaehent  tuit  que  en  la  Court  de  très  hault  » excellent  de  puiilânt  Peines  de  Sei- 

gneur  Monicigneur  le  Duc  de  Calabre  de  de  Lorraine  de  Marchis,  Marquis  du  Pont» 
dec.  de  de  fon  TabeUionnage  de  Cbaftenoy  de  du  Neufchaftel,  pour  ce  peribnnellcment 
cliablie  Noble  Dame  Dame  Margueritte  de  Grancey  vefve  de  ieu  noble  Seigneur  Mef. 
lire  Erard  du  Chaftcll»»  Chevalier»  à ibn  vivant  Seigneur  dcDeuilly  de  de  Bulligncvillc, 
tant  en  fon  nom  <mmmc  on  nom  de  à caulê  de  ayant  le  baille  » gouvernement  de  ad- 
miniflraticn  des  corps  de  biens  de  Erard , Jehanne  de  Magdelaine  eiifans  dudit  feu  Mefi- 
firc  Erard  de  d’elle  , de  iôy  fiiiiànt  fort  d’eubt  en  celle  partie  d’une  part  i de  Pierre  dc 
Guillaume  du  Cfaaftellct  fireres  enfans  d’icclluy  leu  Mclfire  Errard  » de  de  feu  Dame 
Alix  dc  Saint  Eulh'en  la  première  femme , d'autre  part  ; non  leduis  , non  contrains, 
inaix  comme  bien  adviies  , ont  pargrant  advis  de  deliberation  dc  Conlêil,  le  comme  ils 
dilênt»  rccongnus  de  confcllcs,  recongnoillênt  de confefiênt  par  ces  prelènrcs,  avoir  de 
tenir  agréables , fermes  de  eftables  à toujourlinais  les  traitiés , accots  de  appointemens 
contenus  » fpedficz»  de  déclarés  ez  lettres  de  honorable  Seigneur  Maiftre  Jehan  le  Bout- 
lengicr  Confeillier  du  Roy  de  France  nôtre  Sire»  de  Preiident  en  fit  Court  de  Parlement, 
IccUécs  dc  Ion  Icel  de  lignées  de  là  main  , en  de  parmi  lefquelles  ces  prelêntes  font  an- 
nexées , fi  ont  promis  de  promettent  lelilittes  parties  de  chacune  d’icelles  meilmemenC 
laditte  Dame  pour  de  en  nom  d’elle  en  tout  qu’il  ly  touche , de  pour  de  en  nom  de 
elle  faifant  fort,  ainfi  comme  dell'us  eft  elcript , de  lèldits  enfans  par  leur  foy  donnée 
pour  ce  corporellement  en  laditte  Court  en  lieu  dc  ferment , de  foubs  l’obligation  de  tous 
leurs  biens,  tant  conjoingts  comme  divifés , de  les  biens  dc  leurs  hommes  de  femmw 
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vctut  > UC  uicn  ot  loiaunent  encrctenir  , accomplir  x taire  de  point  en  point , chjtun 
endroit  iby , toutes  les  chofes  contenues  > dedainées  Sc  cTctiptcs  eldittes  lettres,  & pnn- 
cipaiement  en  tant  que  touche  les  choies , heritaiges,  & Scignouties  eftans  on  Ouduè 
de  Lorraine  , St  autre  part  hors  du  Royalme  de  France , âns  iamais  par  euhi  ne  px 
autres  pour  eulx,  ne  de  paît  eulx  conjointeœent  ou  divilëmeat  > ne  par  leun  hoin, 
alet  I oc  venir  au  contraire  en  aucune  meniereen  appeit  > ne  en  requoy,  pour  quelcon- 
que cauie  ou  railbn  que  ce  Toit  ou  dire  puidë , en  Tubmettant  lerdictcs  parties  & cha- 
cune d’cUcs  cz  nom  que  delTus  quant  & pour  ce  que  delliis  dl  dit  & craipt , taire  te- 
nir , oblerver  Sc  acomplir  à toujourimais  elles  Sc  leuifdits  biens  Si  les  biens  de  Icurfdiis 
hommes  Sc  femmes  par  tout  à la  jurifdiâion , cohertion  , compullîon  , force  Sc  con- 
trainte de  mondic  Sdgneur  le  Duc , de  les  julbccs  au  regart  de  ce  qui  eh  hors  6a 
Hoyalme,  Sc  de  tous  autres  Seigneurs  SC  juftices  quebteonques  , tant  Eccldialliqucs  que 
feculicrs,  ainh  comme  pour  choie  congneue  Si  adjugice  en  lâdittc  Court.  Toutes  it 
lingulieces  exceptions , déceptions , allégations  , cauteiies , cavitations,  oppofitions,  rai- 
fons  Sc  dchenlcs , tant  de  droit  comme  de  couilume , contraires  à ces  prdentes  lettres 
&:  à leur  teneur  du  tout  cdTans  & arrière  miles.  En  cclmoing  de  laquelle  chofe , à la 
Kcqudle  dddittes  parties,  font  cefdittes  mêmes  pedèntes , fcellces  du  Sed mondic Sd- 

, gneur  le  Duc  , de  fon  Tabcllionaige  , lâulf  fon  droit  Sc  l’aumiy.  Ce  fut  lait  à deux 

jouts  du  moys  de  Novembre  l'an  mil  quatre  cens  Sc  foixante , prdéns  nobles  Seigneurs 
Guillaume  de  Choiiêul  Sdgneur  de  Qelmonc  , Andccu  de  Ville  Sdgneur  de  Dooi-Ju- 
Uen  , Carlot  de  Ville  Seigneur  dudit  heu  , Pierre  du  Mayd  , Mettre  Roben  Bodinct 
demeurant  à Bar  , Henry  d’Aucy  Sendchal  de  la  Moche  Sc  de  Bourmonc,  Symond 
Thomahln  d’Anddou  , Sc  plufieurs  autres  Tdmoingts  â ce  dpecialemenc  appelles  Ic 
requis.  R-  DE  Nounox  Notaire,  J.  Gaiuh. 

Accord  entre  Dam  Marguerite  de  Grancey  yeuve  de  MeJJire  Erard  du  Chittltf, 
Us  enfant  d'elle  (ÿ  tbtdit  Erard  du  Châtelet, 

XCIII.  A prefentes  Lettres  verront  Sc  orront  i Soit  ehofe  eongnene  St 

Ko,  /A  manhdle,  que  comme  procès  heuft  dté  mehu  en  la  Court  de  Parlement  entre 
a4<r'  J^Me  Dtme  Dame  Margueritte  de  Graitcey  ucjve  de  feu  MeJJire  Erard  du  Chapllet, 
i fon  vivant  Chevalier  , tant  en  fin  nom  etmme  aiant  le  Sait,  Gouvernement  & Ai- 
mmijiratun  des  cerfs  & liens  de  Erard , Jeanne  ei-  Magdelvne  mineures  dans,  enftns 
dudit  feu  Mejpre  Erard  & d'kelle  demaudereffi  efi  comfUindant  en  cas  de  neuveleù  & 
de  faiaine , dune  fart  : à"  Pierrt  à"  Guillaume  du  Chajiellet  ejlimés  freres  cnjfins  dudit 
feu  Mefjire  Erard  & de  feu  Dame  jdtp  de  Saint  Vllten  jadis  fa  première  femme,  ef- 
fifans  & defendeurs  endst  cas,  d'autre  fart  s pour  raifon  Sc  à caufe  des  biens , meubles 
Si  immeubles  de  la  Succeffion  dudit  feu  MeJJire  Erard , Sc  que  demeurés  choient  de  Ibii- 
dit  deceys,  on  quel  |icocés  euh  tant  ché  procédé  que  par  ladictc  Court  certain  Arrdleuh 
ché  donné  Sc  profère  pour  Sc  au  ptoffic  oc  laditte  Dame  ddics  noms , pour  lequel  mettre 
exécuDon  honorable  Sdgneur  Maillre  Jehan  Boulcngcr  Confcillicr  du  Roy  d*  France 
ànotre  Sire  Sc  Prdîdent  en  fadicte  Court  de  Paclement , heuh  ché  commis  & député  px 
icelle  Coure , lequel  pour  cehc  caulc  Ce  fiit  tranfponc  devant  la  place  de  Dcullcy,  jadis 
appareenant  audit  demindl,  Sc  heuh  confentie  à procéder  à l’execution  dudit  Arreh:  te 
depuis  au  moien  dudit  Exécuteur  par  l’advis  Sc  confdl  de  pluheurs  des  parens  Sc  amis  def 
dictes  parties,  Sc  pour  mettre  paix  Sc  entretenir  bonne  amour  Sc  dilcÆon  encre  iccllei, 
Sc  éviter  plufieurs  debas  Sc  qudhons  qui  fe  feuÛènc  peu  enfuir  entre  iccUcs  parties 
à l’occaüon  dddis  partages  , Iddittcs  parties  comme  bien  confeillécs  Sc  advilces  de 
tous  les  ditferans  chant  entre  elles  à caufe  deldit  procès  Sc  aufli  de  plufieurs  autres  que- 
relles , demandes  Sc  exaûions  que  faifoiem  Sc  pretendoient  à faire  lefdits  Pierre  é 
Guillaume  , à l’cncomrede  laditte  Dame  efdits  noms , lé  fulfcnt  conddeendues  audit  Cc 
Sentence  de  mondic  Seigneur  le  Prefident  exécuteur  dudit  Arreh , Sc  de  Nobles  Sei- 
gneurs Mcllirc  Jehan  de  Rups  Chevalier , Sc  PhiUhert  du  Chajiellet  Seigneur  dudit  lieu, 
Sc  euhènt  icelles  p.imes  Sc  une  chafeune  d’elles  eidits  noms  , promis  Sc  cnconvenencic 
tenir  Sc  avoir  ehablc,  terme  Sc  aggreablc,  comme  Arreh  de  laditte  Court  de  Parlement, 
le  dit  Sc  Scfliencc  des  deflus  dis , lefqucls  finableœcnt , parties  par  eulx  oyes  fur  tous 
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en  la  prcfcnce  de  Mondic  ucur  le  PrcliJenc  Se  de  plulicurs  autres  parens  Se  amis 
dcfdittcs  parties  euft  elle  procédé  à faire  plufieiirs  autres  partaiges  & divilions  en  la 
forme  Se  maniéré  plus  amplement  déclarées  efdittes  lettres  fur  ce  faites  par  ledit  Pré- 
fixent exécuteur  , Se  tellement  qu'il  ne  reftoit  plus  apres  que  la  terre  Se  Seigneurie 
de  Bullignevillc  , qui  n’avoit  encore  peu  effre  partie  ne  diviiee  pour  les  dilFcrjns  Sc 
drois  que  lefdittes  parties  & chafeune  d’icelles  prétendent  avoir  en  ladiite  terre , 
Cliaftel  Se  Seigneurie  ; fur  Icfquels  dilFerans  Se  queftions  qui  cftoient  entre  icelles 
parties.  C’cll  afl'avoir , fut  les  terres  & Seigneuries  dudit  Bullignevillc , cnfembic 
Bonney  , Mauvage  & Mathaincourt  avec  leurs  appartenances , icelles  parties  & une 
chafeune  d’elle  es  noms  que  delTus , de  leur  bon  grey  & franche  volonté  , meure 
Se  longue  deliberation  de  Confcil  fur  ce  heuc,  pour  du  tout  appaifaoter  Icurfdittcs 
quefbons  Se  differans  , fc  font  d’iceulx  diifcrans  fubmis,  condefeendus  Se  rapportés. 
Se  par  ces  prefentes  fc  foubmettent  > condefeendent  Se  rapportent  audit  rapport  Sc 
Sentence  arbitraire  de  Nobles  Seigneurs  Melfite  Ferri  de  Granccy  Chevalier  Seigneur 
■de  Ptalam  , 6c  Andricu  de  Domp;ulien  Seigneur  dudit  lieu,  nommés  Se  efleus  de  la 
partie  de  laditte  Dame  efdits  noms , à rechange  d’autres  , on  cas  qu’ils  ou  l’un  d’eulx 
n’y  pourroient  ou  fauroient  vaquer  s Se  Guillaume  de  Chnifcul  Seigneur  de  Glcfmoiit 
Se  de  Laingnes,  & de  Collait  des  Armoifes  Seigneur  de  Fleuville,  nommés  Se  cficus 
de  la  partie  dcfdits  Fierre  & CmUtitmt  freres  , à rechange  d’autres  comme  dcITus, 
lcrqucilcs  parties  font  tenus  amener  Se  faite  venir  à leurs  frais  Se  defpcns  Icfdits  Ar- 
bitres par  culx  cHcus,  ou  ceulx  qu'ils  pour  culx  voulroicnt  rcchangiei  à toutes  jour- 
nées qui  feront  afilgnées , Se  de  comparoir  devant  lefdits  Arbitres  au  XV.  jour  de 
Février  prochiennement  venant  au  lieu  du  Ncufchallcl , Se  à cous  autres  lieux  5e 
fouméçs  qui  par  lefdits  Arbitres  leur  feront  alfignées , fur  peine  de  cinq  cens  livres 
Tournois,  à appliquer  la  moitié  à la  partie  comparant.  Se  l’autre  moitié  à la  voluncé 
des  Arbitres,  auquel  XV.  jour  dudit  mois  de  Février,  lefdittes  parties  Se  une  chacune 
d’icelles  en  droit  foy,  feront  tenues  de  mettre  Se  bailler  es  mains  d’icculx  Arbitres 
leurs  fais  Se  raifons  cendans  à leurs  fins , tant  d’un  colle  comme  d’aultre , pendant 
lequel  jour  i c’eft  afl'avoir  dedans  XV.  jours  de  Décembre  prochenement  venant, 
laditte  Dame  dcmanderclTc  baillera  Se  mettra  es  mains  dudit  Seigneur  de  CIcfmonc 
fa  demande  pat  efeript , Se  ledit  Seigneur  de  CIcfmont  l’envoira  aufdis  Pierre  Se  Guil- 
laume, qui  liir  ce  bailleront  leurs  dcffcnces , SC  icelles  renvoiront  audit  Seigneur  de 
Clefmont  dedans  le  XV.  jour  de  Janvier  en  fuivant , Se  dedans  le  premier  jour  de 
Février  en  fuivant , Répliques  s Se  au  XV.  jour  dudit  mois  de  Février  duppliques  par 
lefdits  Pierre  & Guillaume , Se  on  cas  que  l'une  des  parties  feroit  defaillant  de  com- 
paroir par  devant  lefdits  Arbitres  à laditte  journée,  ou  a autres  à elles  aflignées,  iceuht 
Arbitres  pourront  procéder  Se  aller  avant  ondit  Arbicraige  en  faifant  leurs  appoince- 
mens , donner  Se  proférer  leur  Sentence  Se  Rapport  tel  Se  ainfl  comme  bon  leur  fem- 
blera , amiabicfflent  fi  faire  fc  peut , ou  pat  droit  ainfl  qui  verront  dire  expédient , 
l’abfcnce  du  dciralllanc  non  obllant  Se  fans  ce  .que  iceluy  detfaillanc  y puilFc  aucu- 
nement contrarier  par  appel  ne  autrement , lequel  Rapport , die  Se  Sentence  dcfdits 
Arbitres , ou  de  la  plus  grande  partie  d’icculx , lefdittes  parties  Se  une  chafeune  d’icelcs 
en  droit  foy  Se  en  la  qualité  que  dcll'us  ; feront  tenus  Sc  ont  promis  Se  promettent 
pat  la  foy  Se  ferment  de  leurs  corps  donne  pour  ce  corporelmcnt  es  mains  de  nous 
Tabellions  cy  delToubs  nommes , Se  foubs  l'obligation  de  tous  leurs  biens  quclfcon- 
ques , meubles  Se  immeubles , prefens  Se  advenir , par  tout  ou  ils  foient  Se  poutront 
dire  trouvés , tenir  Se  avoir  à toujourfraais  fermes , ellables  Se  aggrcablcs  , fur  peine 
de  deux  rail  efeus  d’or  du  coing  du  Roy  de  France  nottedit  Sire , de  bon  or  Se  de 
bon  poix,  à appliquer  comme  dcfliis  ; Se  durera  ce  prefent  compromis , en  force  Se 
valeur  jufqucs  au  premier  jour  d’Oâobre  prochienement  venant  , Se  pour  toutes  les 
chofes  delTus  diâes  Se  eferiptes , Se  une  chacune  d’icelle  faire  , parfaite , tenir , garder 
Sc  accomplit  félon  leurs  formes  Se  teneur,  lefditces  parties  Se  chacune  d’elles  en  ont 
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leurfjiis  biens  par  tout  à la  jurifdiaion  , cohertion , force  &:  conrraintc  de  rreshault 
excellant  Se  puilTanc  Prince  & notre  très  rcdoultè  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de 
Calabtc  Sc  de  Lorraine  & Marebis  &c.  Sc  de  tous  les  Gens , Julliccs  & OÆcicis 
& auŒ  de  tous  antres  Seigneurs  S:  Juges , tanr  Ecclefiafliqucs  que  Secplicrs , aiiifi  com- 
me pour  chofe  congneue  ic  adjugié  par  droir,  toutes  8c  lingiilicrcs  exceptions,  de. 
ceptions,  allégations , cautcles,  cavillations  , raifons,  oppolitions , & detfenccs’tan: 
de  droit  comme  de  coullun;ie , contraire  à ces  memes  preicnccs , & à la  teneur  d’iccilcs 
du  tout  ccllèes  & arriéré  mifes  ; de  quoy  Icfdiaes  parties  & chacune  J’iccUe  en  ont 
inftamment  requis  à nous  Jehan  Garin  3c  Régnault  de  Nouroy  Clers , Tabellions  ju- 
rez du  Tabcllionnage  de  Challenoy  3c  du  Neufchaftel , & gardes  du  Sccl  d'icclluÿ 
Tabellionnage,  à avoir  cesprefentes  lettres  Tellimonialescn  forme  d’inllrumcnt , e'cli 
aflavoit  pour  chacune  defdirtes  parties  une  ou  plulieuts , fi  meftier  & neccŒté  leur 
eft , d’une  mefme  forme  3c  fubftance , lelquelles  en  tefinoingnaige  de  vetiic  & afin  que 
foy  y foit  adjouflce , nous  avons  lignés  de  nos  faings  , delquels  nous  ufons  en  noflaj 
Offices , Sc  fctllé  du  Scel  dudit  Tabellionnage  , fauf  3c  refervé  le  droit  notredit 
Seigneur  le  Duc  & l’autruy.  Ce  fut  fait  le  fécond  jour  de  Novembre  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  Sc  loixantc,  pre/êas  tuiUs  Seigneurs  PhiUhert  du  Citftetles  Sei- 
gneur  dudis  lieu  s Carlot  de  Ville  Seigneur  dudit  lieu  i Pierre  du  Mayel  demourant  à 
Bourmonc  i Maiftre  Robert  Bodiner  de  Bar-,  Henry  Daules  Senefchal  de  Bourmonti 
Symonin  Thomaffin  Dandelou  , 3c  pluûeurs  autres  Tefinoingts  ad  ce  efpecialeoient 
appeliez  Sc  requis.  J.  Garin.  R.  deNourov, 

TranJaEiion  entre Pserref^  Gmllaume  du  Châtelet,  iimefarts  Jeun  deîimj 
deur  Betm-frere  Efoux  de  Vrunette  du  Châtelet. 


XCIV. 

i *4^1. 
(.  Juin. 


SCacJiant  tuit  que  comme  débat , queftion  & different  eut  ellé  entre  noble  hom- 
me  Pierre  du  ChtUelUt  Seigneur  de  DuUej,  & CuilUume  du  Cbufiellet  Seiine.r  dt 
Suint- Amtnd , Efcujer , freres , demandeurs  d’une  part  i Sc  Jehan  de  Nancy  Efcuyet 
Sagneut  de  Gomberveaux  deffendeur  d’autre  pan  j pour  Sc  à l’occaûon  de  la  fom- 
me  de  quinze  ant  frans  en  Monnois  de  Lorraine  , que  feue  DemuifeUe  Prunelle  du 
ChuJlelUljudisfeur  uudtl  Demundeurs  & femme  dudit  Jehun  de  Nuncj,  eut  en  mariaEe, 
Sc  que  lefdits  treres  pretendoient  leurs  cftre  d’heu,  comme  retour  de  mariage , pour 
ce  que  laditte  feue  DumcifelU  Pruneite  ejl  ullée  de  vie  i treptjjement  fins  hiirsdefin 
eerpi,  auffi  pour  caufe  des  acquêts  faits  par  leldits  Jehan  de  Nancy  Sc  feue  Damoilclle 
Ptenette  deffiis  diite  fa  femme  i qu’eftant  leutdit  Mariage  diffoub , Sc  que  Icfdittcs 
pMtycs  non  voulant  procéder  pat  voye  rigoureufe,  ont  tccognu  Sc  confcll'c  de  leur 
plain  gte  Sc  frmche  volonté , que  pat  le  moyen,  confcil  3c  avis  de  pluficurs  leurs  pa- 
lens  Sc  amis  charnels , paix  , traityé  Sc  accords  eu  ellè  fait  de  tout  leurs  fufdic  débat, 
queOion  Sc  differents  en  la  mayniére  que  fenfuit , premere  j que  ledit  Jehan  de  Nancy 
pour  tout  ce  quoy  il  peut  cftre  tenu  aufdits  freres  Pierre  SC  Guillaume  du  Chaftelte 
pour  caufe  dudit  retour  de  mariage,  Sc  auffi  pour  la  part  Sc  portion  que  laditte  feue 
Damoifelle  Ptenette  avoir  Sc  devoir  avoir  en  tous  acquêts  faits  pat  ledit  Jehan  Je 
Nancy  fon  Mary  Sc  elle,  conlUnt  leurdit  mariage,  payra  Sc  délivrera  aufdits  freres 
Ufomme  de  deux  mils  frans  Monnois  courfablc  au  Duché  de  Lorraine,  en  deuxtet- 
mes  1 c eft  a fçavoir  mil  frans  tel  que  deffiis , à la  fefte  de  la  Pentecofte  prochain  vo 
nant  1 an  mil  quatre  cent  foixante  Sc  deux  , ou  cent  frans  tel  que  dit  font  de  renfnie. 
s il  ne  payoït  audit  tetme  lefdits  mils  frans  . Sc  ainfi  d’an  en  an  addé  cent  frans  juf- 
que  adde  qu  il  auroit  paye  entièrement  lefdits  mils  frans  pour  ledit  terme  , Sc  autre 
mils  francs  au  terme  de  la  Pentecofte  en  fuivant  l’an  mil  quarte  cent  foixante  Sc  trois, 
ou  autre  cens  frans  de  renfme  pour  chacun  an,  qu’il  delaifferoir  â payer  lefdits  mils 
frans  pour  ledit  terme  de  la  Pentecoute  l’an  mil  quatre  cent  foixante  Sc  trois.  Item. 
Et  pour  que  ce  lefdits  P|erre  8: Guillaume  duChaftcUet  frètes,  foient  Sc  feront  tenus 
déporter  quitte  ledit  Jehan  de  Nancy , contre  leur  four  Sc  frété,  pour  laditte  lom- 
me  de  quinze  cent  frans  pour  ledit  retour  . Sc  auffi  de  toutes  aflions  Sc  pourfuicres 
quon  luy  fctoit  Sc  pourroit  faite  a l’oscaCon  d’iceluy  retour.  Jtern.  Aufly  foient  Sc 
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fcfdiis  frcrcs  ne  garantiront  audit  Jehan  de  Nancy  , linon  en  tant  qui  leur  touche  i£ 
compette.  flem.  Et  lefdits  frères  8c  aulfi  Noble  Dame  Dame  Marguerite  de  Gtafeest 
\cuve  de  feu  Noble  homme  Mellîre  Errard  du  ChaiVcllet  Chevalier  , pere  ifufdits 
Pierre  Si  Guillaume , & feue  Damoifclle  Prenette  font  A:  demeureront  quittes  8c 
déchargez  enver  ledit  Jehan  de  Nancy , de  tous  arrerages , renfineque  ledit  Jehan  de 
Nancy  pouttoit  demander  pour  caufe  de  fondit  mariage  , 8c  n'en  fera  jamais  pour- 
fuitte  , aâion  ne  demande  à laditte  Dame  Margueritte  ne  autre.  Item.  Rentreront 
comme  desja  ont  lefdits  frcrcs  la  terre  de  Malv.ige  que  ledit  Jehan  de  Nancy  tenoit 
pour  crois  cent  frans  en  gage  à caufe  de  fondit  mariage , laquelle  terre  iccluy  Jehan 
leur  a rendue  Si  leur  en  doit  cendre  8c  rendra  tous  biens  gencralement  qu’il  en  a.  Sy 
ont  jutez  lefdittcs  pactyes  par  leur  foys  fur  ce  donnée  corporellement  en  lieu  de  fer- 
ment 6c  foubs  l'obligation  de  tous  leurs  biens,  8c  les  biens  de  leurs  hommes  8c  fem- 
mes , meubles  8c  héritages  ptefens  8c  avenir , pour  tous  lefquels  il  font  pour  ce  foub- 
mis  6c  obliges  à la  jurildiâion  Si  contrainte  du  Roy  de  France , Duc  dudit  Bar,  8c 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine , de  tenir  8c  avoir  d coujourfmais  pour  agréa- 
ble , ferme  Si  ftable  toutes  les  chofes  delTus  dicte , Si  une  chacune  d’icelle  fans  aller 
Si  ne  foulfcir  aller  au  contraire , en  maniéré  que  loit  ou  puifle  cltre.  En  témoignage 
de  vérité  à la  requcRc  defdittcs  pattycs , font  ces  prefentes  lettres  fccllécs  du  Scel  du 
Tabellion  Monfeigneur  le  Duc  de  fa  Cour  de  Nancy , fauf  fon  droit  8c  l’autruy , que 
furent  faictes  l’an  de  Grâce  notre  Seigneur  mil  quatre  cent  foixance  Si  un  le  croifiémc 
jour  du  mois  de  Juin,  ptefens  noble  Seigneur  MclTire  Jacque  de  Harocoutt  Bailly  de 
Nancy,  Mcflîre  Waery  de  Flevillc  Bailly  d’Almaigne  Chevalliers , MaiRre  Flugue 
Denmont  Lieutenant  du  Bailly  de  Nancy  8cFromin  de  VrocourtCler  dudit  MaiRre 
Nugue , témoignage  s 8c  au  bas  efl  cfcrip  Duplex  pour  Guillaume , ligné  D.  Remuy 
avec  paraphe.  Collation  de  la  prefenre  Tranfaâion  cy  delTus  a ellé  faute  fur  une  ex- 
pédition laine  8c  entière , tant  en  eferipture  que  lignature  eferitte  fur  un  carretfu  de 
parchemin  s par  nous  Notaires  au  Tabcllionnage  de  Pierteficte  rehdens  à Loifey  foub- 
fignez , cejourd’huy  quinzième  Juin  mil  fepr  cent  trente  fept , ledit  Aûe  tendu  Si 
icelle  conforme  de  mot  à autre.  En  foy  de  quoy  nous  avons  figncz  : J.  G E a.  a r n 
Notaire.  L.  Prévôt  Notaire.  Controllé  à Loifey  ce  dix  fept  Juin  1737.  droift 
y.  fouis  f.  deniers.  Urraboukc. 

Prorogation  de  t Arbitrage  arrêté  dans  la  caufe  entre  Madame  Marguerite  de 
Graacey,  Pierre  Guillaume  du  Châtelet , f reres. 

SAichent  tuit  que  en  la  Coure  Monfeigneur  le  Duc  de  fon  Tabcllionnage  de  CI13- 
flcnoy  Si  du  Ncufchaftclpecfonelcmcntellablis,  noble  Dame  Dôme  Morgiieriite  de 
Crmej  vrfvi  de  feu  Mejpre  Erord  du  Cho/lellet  Chevtlier  , en  noms  quelle  ^rend  de- 
nundrejfe  d’une  fort , ^ noble  Seigneurs  Pierre  GuilUume  du  Chojlellet  ejlimet  freres, 

ddfcndcurs  d'autre  part  -,  ont  recongnus  que  comme  fur  certains  dilferans  Si  qucRions 
cftans  entre  culx  , ib  aient  piclTc  fait  Si  pallc  entre  culx  compromis  8c  par  lettres , 
pat  lequel  ils  fe  font  d’icculx  düFcrans  fubmb  en  arbitraige  , Si  aient  pour  ce  pris  Si 
cllcus  quatre  arbitres  pour  congnoitre  de  leurs  dilferans  , 8c  fur  ce  en  dire  , rappor- 
ter 8c  fentender  dedans  le  premier  jour  d’Oâobreprochiencment  venant,  comme  tout 
ce  8c  autres  choies  font  plus  à plain  contenues  8c  déclarés  es  lettres  d’icclluy  com- 
promb  fur  ce  faites , cfqucllcs  ces  prefentes  font  adjouteys , Si  il  foie  ainlî  que  Icfdittes 
parties  Si  chacune  d’icelles  n’aient  encor  peu  jufqucs  à prefent  produire,  ne  avoir  ren 
que  leur  clf  necdlaire  à produite , 8c  que  bonnement  ne  pculvcnt  encore  ce  faire  pen- 
dant ledit  temps , obllans  les  alfaires  des  commilTaires  Si  autres , atendu  aulli  la  briefto 
du  temps  jufqucs  à la  I de  ce  cil  il  que  dictes  parties  es  noms  qu'elles  prennent  d’un 
commun  acott , non  voulans  ledit  cotnpconis  dire  anully , maix  delirans  iccllui  fortir 
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ion  cnci,  oni  icciiui  voulu  oc  veulent  eitrc  prorogue,  oc  ues  nuintenanc  partes pre. 
fentes  le  proroguenten  fa  force,  vigueur  Sc  vertu  & félon  le  contenu  d’icellui  jufqucs 
au  jour  des  Bures  prochicneinent  venant , en  donnant  aux  arbitres  dénommés  en  icellui 
ou  autres  fiirrogués  ou  rechanguez  , en  lieu  d’eulx  ou  d'aucun  d’eulx  , tel  povoit  (c 
puilTance  de  faire  & procéder  ondit  arbitraige  SC  d’en  fentencier,  rapporter  ic  dé- 
terminer comme  ils  ont  de  prefent , & tout  ainflî  is  félon  qu’il  cft  contenu  ondit 
compromis , lequel  compromis  ell  âc  demeure  jufques  audit  jour  de  Bures  en  fa  for- 
me & vertu  comme  il  eft  de  prefent,  8c  promis  ont  lefdittes  parties  pat  la  foy  8c  fer- 
ment de  leurs  corps,  ic  foubs  l’obligation  de  tous  leurs  biens  de  fut  les  peines  conte- 
nues ondit  compromis , tenir  8c  avoir  ferme  8c  edablc  tout  ce  que  deltus , fans  point 
aler  alcncomtc  en  aucune  maniéré,  en  fubmettant  quand  à ceculx  8c  leiitfJits  biens, 
par  tout  à la  jutidiâion  8c  contrainte  de  Monfeigneur  le  Duc,  de  fes  Juftices  & de 
tous  autres  , toutes  exceptions  à ce  contraires  de  tout  ccilans  8c  aricr  mifes  : En  tef- 
moing  de  laquelle  chofe , à la  Requefte  defdittes  parties  font  ces  prefentes  Lettres 
fcellces  du  Scel  Monfeigneur  le  Duc  de  fondit  Tabcllionaigc,  lauf  fon  droit  8c  l'au- 
truy  : Ce  fut  fait  le  premier  jour  d’Aouft  1481.  prefens  nobles  8c  honeftes  petfonnes 
Loys  du  Fay  , Loys  de  Dompmartin , Guillaume  de  Malain , Huart  Dauverot , Jehan 
Dotches , Olty  dcRovcroy , Eftimesi  Maiflre  Jehan  Daunez  , Maiftrc  Robert  Bou- 
dinée de  Bar  , Sc  pluûcurs  autres  Tefraoingts  à ce  appelles  8c  requis.  J.  G amn, 
R.  DE  Nocroy. 


Àccord  entre  Jean  d’Orne , Aÿics  du  Châtelet  fa  femme  iune  fart,  (J  Pierre 
Cwllaume  du  Châtelet  freres  de  ladite  Agnes  d’autre  part , touchant 
certaines  prétentions  de  ladite  Atones  du  Châtelet. 

XCVI.  A Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  8c  orront  : François  de  Rcmigny 
ACx.  Efcuyet  garde  du  Scel  du  Duché  de  Bar  : Salut.  Sçavoir  faifons , que  pardevant 
ü«OT.  Maifttc  Jehan  Venredy  licentié  en  Loyx , 8c  jennor  Merlin  juré  te  eftablis  à ce  fair* 
de  par  MefEre  le  Duc  de  Bar  en  fon  'Tabcllionnage  de  Bar,  vinrent  8C  compatutent 
pctfonncUeinent  François  d’Orne  Efcuycr  à prefent  Prevoft  de  Sathenay , on  nom  8C 
comme  Mainboutg  8c  Gouverneur  de  Gilette,  Ydc  8c  Alix  focurs  germaines  filles 
_ légitimés  de  feu  Jehan  d’Orne  , jadis  Bailly  de  l’Evefché  de  Verdun  , 8c  de  feue 
Dtmùifdle  Agnès  d»  ChtHellet  ft  femme , et  une  fart  > Pierre  & GnilUume  du  CheJliSet 
îfiuyers  , freres  germdns  de  luditte  feue  Dumeifelle  Agnès  en  leurs  noms  dmtre  fut, 
lefquels  ont  tccongncu  que  pour  appaifer  certains  diticrans  eu  queftion  Sc  prêts  i 
mouvoir  entre  lefdittes  parties  ez  noms  que  delTus , pour  caufe  des  appointemeus  ja 
pieça  faits  pat  feu  Mejpre  Errard  du  ChufleCet  leur  Pere , pour  le  mariage  de  laditte 
feue  Damoifelle  Agnès  avec  ledit  d’Orne,  cède  l’oftaigcs  de  la fomme d’argent  par  luy 
promife  , 8C  non  payées  , dont  ledit  François  laifoit  8c  mandoit  faire  ondit  nom, 
queflion  8c  demande.  Icelles  parties  fc  fbient  puis  n’aguerres  en  la  prcfcncc  , 8C  par 
les  moyens  de  leurs  amys  communs , condefeendus  en  traiftié  5c  appointement  enfem- 
ble,  ainfi  que  plus  à plein  eft  déclaré  en  certains  articles  de  datte  du  19.  jour  dc|Juin 
dernier  paflè  , ligné  des  fîgnets  manuels  defdits  Proufois  , Pierre  à- GuiUmnetpioBC 
ellé  veus,  leus  8c  collationnez  par  lefdits  Jutez,  defquelles  la  teneur  s’enfuit.  Sut  le 
différant  8c  dcb.it  eftant  entre  François  d'Orne  Efcuyer , comme  Tuteur  8c  mainbout 
de  Gilette,  Yde&  Alix  foiurs  germtines  , filles  naturelles  8c  légitimes  de  feu  Jehan 
d’Orne  aufft  Efcuyet  en  fon  vivant  Bailly  de  l’Evechié  de  Verdun , 8c  Dumeifelle  Agnès 
duChufleUet  fu  femme  d'une  fort,  & Pierre  & G uilUume  d»  Chef,  lUt  Efeujers  .fiera 
gernutns  i Udttte  Dumeifelle  Agnès  et  autre  fart , à caufe  du  mariage  de  laditte  Du- 
meifeUe  Agnes , 8c  des  arrerages  d’icelluy , par  le  moyen  de  plulieuts  amys  dcfdites 
parties,  aujoutd’huy  traiftié  8c  accotd  en  cft  fait  en  la  manière  qui  s’enfuit.  Premiers, 
que  pour  toutes  les  fommes  dot  8c  d argent  que  ledit  François,  on  nom  8cà  caufe 
que  deffus , povoit  demander  audit  Pierre  edr  GuiUuume , tant  pour  le  mariage  de  laditte 
Dumeifelle  Agnes , comme  pour  les  arrerages  d’icclluy  , ledit  François  aura  SC  em- 
porteta  ez  nom  que  deffus , 8c  lefdits  Pierre  & GuiUuume  luy  payront  8c  délivreront 
feulement  la  fomme  de  aooo.  8c  cent  francs  monnoye  coutlàblc  au  Duché  de  Lor- 
rain^ 
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trois , par  ainly  rouictois  que  fe  lefdics  deux  frcrcs  ou  l'un  d'iceulx  laifldit  ou  laiflbieot 
à palet  à chacun  defdics  ternies  iâ  part  S£  portion  de  ladirte  ibmme  , y foient  tenus 
à payer  à chacun  des  termes  defl'us  dits  pour  chacun  cent  francs  dcl.iüTcz  à payer*, 
dix  francs  de  cenfive  pour  chacun  an  jufques  à entier  paiment  des  fommes  par  euht 
deucs  I de  eft  aflavoir  que  h chacun  d'iceulx  freres  vouloit  paier  audit  François  fa  part 
te  portion  de  la  fomme  deiTus  dicte  ; c’cll  à fçavoic  ung  cent  vingt-cinq  francs  au 
terme  dclTus  dit , faire  le  paiment  fans  ce  que  ledit  François  la  puiilc  refFufer , Se  na 
fera  iceliiy  qui  paira  audit  terme  tenu  de  bailler  aucune  cenfive.  I/em.  Et  pour  feu* 
teré  de  laditie  lomme  de  deux  mil  Se  cent  francs , 3c  des  cenlives  Ci  clics  y eichcolent 
cll'^c  paiées  aux  termes  Se  par  la  manière  que  dit  cil , lefdics  Piirre  & GuilUnm,  en 
obligent  dés  maintenant  Se  ypochequent  cipecialemcnt  toute  la  moitié  de  la  terre  St 
Seigneurie  de  Pierceficte , & on  cas  que  laditte  terre  & Seigneurie  ne  feroir  fulKfanc 
pour  la  cholê  dcITus  dicte,  ils  en  obligent  généralement  tout  cc  qu’ils  & chacun  d'euhe 
om , pevenc  Sc  doivent  avoir  ez  Duchez  de  Bac , Se  de  Lorraine , Se  en  pailcroni  SC 
comcaâeronc  Icccccs  au  lieu  Se  fous  le  Tabcllionnage  de  Bar  en  bonne  forme  Sc  au 
diflc  des  faiges.  Item . Et  parmy  Se  moyennant  cc , ledit  Franços  comme  deiTus 
palTcra  SC  fera  pailec  & creantcc  Sc  ratiificr  par  Icfdictcs  Dtmeifelkt  Giktte , Y de  de 
yiljs  Sc  leurs  marys , ii  elles  en  viennent  en  ordre  de  mariage , bonne  luihfancc  quit- 
tance de  toute  la  fucccifion  de  feus  miUs  d"  hetmeréi  Mejpre  Errtrd  du  ChtfieUet 
Chevtlùr  , dr  Hume  Itljs  de  Sunt  Eulin  ft  femme , Pere  d"  Mere  defditt  Pierre  à" 
CuiUeume,  d"  de  Uditte  Dtmi/ifelle  Agnès , & fe  feront  déclarer  en  bonne  forme  St 
audiâc  des  faiges,  comme  dit  cil  cy  defl’us.  Item.  Et  quant  Icfdits  freres  ou  Tuil 
d'iceulx  paiera  ou  paieront  aucune  ibmme,  fclon  que  dit  cil  cy  deiTus,  ledit  François 
en  baillera  bonne  Sc  fuiElantc  quittance , comme  au  cas  apparrienc , Sc  Ce  payra  au  dos 
des  obligiez  fuivant  fors.  Item.  Et  laditte  fomme  de  deux  mil  Sc  cent  francs  paicz  , 
fe  convertira  Sc  doit  fe  convertir  en  acqucll  ou  rachap  de  terre  pour  lefdictcs  Damoi- 
iellts , par  le  confeil  Se  advis  des  amys  communs  d’icelles.  Item.  Et  pour  le  retour  da 
mariage , il  retour  y efehet , lefdics  acqueils  ou  rachaps  faits  pour  laditte  fomme  de 
dcuxniil  accent  ftansmonnoye  que  deflus,  feront  Se  démouleront  efpccialement  obli- 
giez Sc  ypothequez  aufdics  Pierre  d"  CuitUnme,  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe,  pour  en 
faire  fclon  us  Se  couilumc  de  Pays.  Ce  fut  fait  l’an  de  grâce  notre  Seigneur  mil 
quatre  cens  foixante  deux , le  Mardy  vingt-neuvieme  jour  de  Juin , par  Sc  pcefents 
nobles  hommes  Mcilirc  Jehan  de  Fcncllranges  Maréchal  de  Bar  Se  de  Lorraine,  Met 
iite  Jaques  de  Haraucour  Bailly  de  Nanccy , Meflirc  Wary  de  Fleuville  Bailly  d’Al- 
lemagne Chevaliers  I Philippe  de  Lcnoncour,  Andreu  dcHaraucour,  Calot  de  Ville, 
Theodoric  des  Hermoifes,  Simonin  de  Janne,  Jaquot  d’Apremont  Eicuyers,  Se  plu- 
lîcurs  autres  ; en  temongnage  des  chsfes  deiTus  ditecs , nous  les  parties  deflus  dictes 
pour  tenir  les  chofes  defl’us  dictes  fermes  Se  eilablcs , avons  ligné  ces  prefens  articles 
de  nos  ieings  manuels , l’an  Sc  jour  deflus  dit , ainli  ligné  F.  d’Orne  , P.  du  Chetel- 
kt , G.  du  Chujlellet  , Scc.  AiTavoir  cil  que  icculx  rccognoifl'ans , c’cil  à lavoir  ledit 
François  on  nom  Sc  comme  Mainbour  Sc  Gouverneur  dcfdittes  Elles  , Sc  par  vertu 
du  pouvoir  à luy  donné  par  ledit  feu  Jehan  d’Orne  à la  dernière  voulenté  Sc  par  fa 
difpolicion  ceilamencaire , ainfy  que  par  une  claufe  contenue  Sc  dcclatée  en  Ton  Te- 
ibment  pat  luy  fait , pafle  Sc  creanté  par  devant  Jehan  Bertrand  de  Bar , Clerc  Notaire 
apoflohque  6c  de  la  Cité  de  Verdun,  de  datte  du  vingtième  jout  du  mois  d'Avril  l’an 
mil  quatre  cent  foixante  un  , Sc  tedigé  en  forme  d'inllrument  public  , que  lefdics 
Jurés  ont  pareillement  veu , tenu  , leu  fain  Se  entier  , Sc  fait  collationner  audit  ar- 
ticle dépendant  d’autres  prcccdens , duquel  la  teneur  s’enfuit , Sec.  Et  pour  ce  qu’elles 
font  pour  le  prefent  mineurs  d’ans  Sc  pupilles  d’aiges  & non  aflignées  confiant  a plein 
plufque  de  mil  autres  en  ce  monde,  de  la  prud’homie,  leautc  Se  bonne  foy  de  Fran- 
çois d'Orne  Efcuycr  mon  Couiin  germain , iceluy  dés  maintenant  fur  ce  propos , advis 
Se  meure  deliberation,  jurer  par  moyen  Sc  adviiêr  par  pluiîeurs  fois , aye  but  Sc  fait 
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icurcs  voycs , forâtes  & manières  que  faire  le  puis , fçay  &:  dois  , ai  nomme  Se  inflinic , 
nemme  é"  injlitiit  iceluy  François  mon  CouCn , Mainbour  & Gouverneur  feul  & pour 
le  roue  d’iccUcs  mes  trois  filles  Se.  d'une  chacune  d'elles  pour  mainburner , renie, 
maintenir , gouverner  inefdittei  trois  filles , leurs  biens  , meubles , heritaiges  Se  Sei- 
gneuries, Se  d'icelles  recevoir  les  proutfis,  revenues  Se  emolumens,  Se  appliquer  rant 
aux  retenues  de  mefdits  hericaiges  Se  Seigneuries , comme  alimentet  Se  tenir  l'cllat 
de  mefdittcs  filles  |ufquc  à ce  qu’elles  feront  ailîgnées  par  mariage  ou  autrement  col- 
loquées à leurs  plailîrs,  ez  moins  duquel  François  mon  Coulin  des  moinicnanr.piiur 
aptes  mon  trefpall'cnient , je  ay  mis  Se  mets  tous  mefdits  biens , meubles,  heritaiges 
Se  Seigneuries,  Se  d'iceulx  Se  de  ch.icun  d’iceulx  le  mets  en  polTeifion  Se  faifme  reelle 
Se  corporelle , par  la  teneur  Se  tradition  de  ceft  mien  prelent  Tellament , devis  le 
derniere  voulenté.  Iceluy  mien  prcfenc  Tellament  ez  dons  Se  léguez,  Se  tout  le  con- 
tenu en  iceluy  purement  alTouvy  & accomply , par  ainfy  que  fi  l'une  de  mefdiitcs 
filles  aagée  pour  entrer  en  mai  iage  fe  marioit  pat  le  confcntcmcnt  de  fes  prochains 
parens  Se  amys  ou  d'aucun  d’eulx  , Se  par  cfpcciale  dudit  François  mon  Coulin  te 
leur  Mainbour , je  veufle  &:  demande  fa  tierce  patrie  de  ma  Succelfinn  mobiliaiic  le 
héréditaire  à elle  clltc  baillée  en  mainbournie  Se  gouverner  les  deux  autres  mes  filles 
jufques  à ce  que  comme  dcil'us  feront  ou  fera  allignces  ou  aucunement  colloquées  pat 
le  vouloir  Se  confentement  de  leurs  air.ys  & Parens  comme  deflus.  AlTavoir  cil , que 
Icfdits  rccognoiflans  feront  bien  confcillcz  Se  advifez  , Se  pat  grande  Se  mure  delibe- 
ration de  confcil  en  tout  le  contenu  dcfdits  articles  loué  , ligné  , taiilHé  , confenty, 
confirmé  & approuvé,  louent , lignent,  ratillicnt,  confentent,  confirment  &:  approu- 
vent , voulant  iceulx  fortir  leur  plein  Se  entier  effeâ,  fans  mutation  aucune,  promet- 
tons Icfdittcs  parties  pat  la  foy  Se  ferment  de  leurs  corps  fur  ce'  donnée  corporelle- 
ment ez  mains  dcfdits  Jurez , c’eft  à fçavoic  ledit  François  ondit  nom  de  faire  ledit 
appointement , louer , gréer , coiifcntir , confirmer  Se  approuver  par  Révérend  Pere 
en  Dieu  Monfcignciir  l'Evcque  Se  Comte  de  Verdun  Se  d'aucun  des  Officiers  du  Roy 
de  Sicile  Se  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre  ez  Duchez  de  Bac  Se  Lorraine,  le 
aulTy  les  faire  ratifier  par  Icfditces  filles  , elles  venués  en  aage  compeâanc , Se  pat 
leurs  maiys  fi  elles  ou  aucunes  d'elles  viennent  en  ordre  de  matiagei  Se  defdittcs  ca- 
tiffications  Se  confcntcmcnt , faire  avoir  bonnes  lettres  en  forme  deuc  Se  à diû  de 
faiges  , aufdits  Pierre  à-  GuilUitme  ou  leurs  ayam  caufe , par  lefquclles  icelles  lilict 
leur  feront  bonne  & Icale  quittance , tant  dudit  mariage  promis  & accordé  à laditte 
DtmeiJêUe  Agnes  pat  ledit  feu  Mejpre  £rerd  du  chujléllet , tant  du  principal  comme 
des  arrerages  Si  accell'oites  qui s’en  peuvent  cil  enfuis;  Si auily  de  toutclaSucccffion dudit 
feu  Mettre  Errtrdà"  Dtnu  jiljs  de  Seine  Eulsen  f*  femme , en  rcci  gnuiflant  par  Icfdittcs 
lettres , que  tous  les  acqucRs  qui  fais  feroient  des  deux  mil  Si  cens  francs  comme  deflus , 
ou  Icf.iits  deux  mil  cent  francs , ou  ce  qui  ccRccoit  à employer  en  acqucll  de  terre  re> 

coumeroit  ou  Icurfdits  ayans  caufe , 

au  cas  que  toutes  Icfdittcs  filles  iruient  de  vie  à tcepallêment , fans  dclaillér  hoirs  lé- 
gitimes de  leurs  corps  pour  en  joyr  comme  du  retour  de 

de  laditte  Bemeifelle  j4gnis  du  Chtjlellee  félon  la  Coullume  dcfdits  Duchez  de  Bar  JC 
Lorraine.  Et  dés  maintenant  luy  comme  Mainbour  des  fufdittcs  tende  Si  rciidroit  tou- 
tes lefdittcs  fucceflîons  félon  que  Icfdits  articles  le  pourcent , fous  l'obligation  de  feS 
biens  Si  des  biens  de  laditte  Mainbournie , qu'il  a pour  ce  foubmis  en  la  jurifdiclion  Si 
contrainte  du  Roy  nocredit  Seigneur , Si  de  tous  autres  Seigneurs  efpiritucis  Si  tem- 
porels , Si  Icfdits  Pierre  Si  Guillaume  ont  juré  Si  promis  comme  deflus  pourtant , 
que  à culx  Si  ung  chacun  d'eulx  touche  Si  puct  toucher  de  bien  Si  loyaulcmcnc  ren- 
dre,  paicr  Si  délivrer  laditte  fomme  de  deux  mil  cens  francs  tels  que  deflus,  en  la  Ville 
de  Bar  le  Duc  audit  François  d'Otnc , on  nom  Si  comme  Mainbour  dcfl'ufdit , ou  à autre 
Mainbour  defdittcs  filles,  fe  de  luy  dcffailloit,  aux  termes  Si  pat  la  manière  contenue 
on  dit  appointement , avec  lefdittcs  peines  fi  elles  y echcoient  en  defiault  de  paietnenc 
de  toutes  ou  de  partie , fans  défaillit , ou  autrement  contrevenit  en  manière  quelcon- 
que, fur  peine  de  rendre  tous  coulis,  frais , dommaiges  Si  intcrcfls , que  ledit  Main- 
bour ou  Ion  certain  commandement  ayant  ces  pccfenccs,  pounoic  avoir  ou  recevoir 
à cccK  caufe  defqucllcs  ils  feroient  crus  pat  leur  propre  ferment,  fims  aune  preuvi 
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ae  tnoïc  cxigncuc  oc  aa|ugec  en  droit , de  pour  icelle  prendre  , vendre , delpendre , 
aliéner , enganger  ou  retenir  Sc  en  faire  toute  la  voulenté  dudit  Mambourg  ou  de  fon- 
dit commandement , julques  à parfait  âc  entier  paiement  & accompliflement  des  cliolês 
dcflùs  dûtes  St  de  chacune  d’icelles  en  la  maniéré  defliis  devifee , & de  ce  à tenir  fer- 
mement s’en  font  toutes  Icldittcs  parties  foubimifes  & foubfmcttent  cz  dittes  Jutifdic- 
tions  ft  contrainte  du  Roy  notredit  Sire , 3c  de  tous  autres  Seigneurs  elpirituels  dc  tem- 
porels comme  deflus  ell  dit , renonçant  sjiiant  à ce  à toutes  fraudes,  coutclles , barras , 
fraudes , Sc  cavillations , à toutes  grâces  de  Pape  , d’Empereut,  de  Roy  , de  Duc,  iin- 
petrées  ou  à impetrer  à ce  contraires , St  à toutes  autres  chofes  queleomjues  que  l’on 
pourroit  dire , alléguer  ou  propolér  contre  la  teneur  de  ces  prefentes  Lettres , & qui  à 
l’une  d’icelles  parties  pourroit  ayder  ou  valoir  , St  à l’autre  nuire  ou  préjudicier  pour 
l’eflïCl  d’icelles , efpecialement  au  droit,  difant  generale  renonciation  non  valoir,  & feront 
faites  de  ces  prefentes  tripples  lettres  i c’eft  à fçavoir , une  pour  ledit  Mainbour , Sc  pour 
chacun  defdits  frères  une.  En  tefmoing  de  ce  , nous  gardes  ddl'uldits , par  le  rapport 
Sc  relation  defdits  Jurez  avec  leur  feings  manuels  cy  mis , avons  fcellé  ces  prefentes 
Lettres  du  Scel  dudit  Duché  de  Bar , fauf  tous  drois.  Ce  fut  fait  l’an  de  grâce  Notre 
Seigneur  mil  quatre  cens  Ibixante  deux , vingt  neuf  jour  du  mois  de  Décembre.  Signé, 
J.  Venrxdy  J.  Merlin. 

Traité  de  Mariage  entre  Jeanne  du  Chalielet  fille  ctErard  du  Chaflelet , tfi  dt 
Dame  Marguerite  de  Grancey,  dune  parts  Elyon  de  Grançan  CtsevaUers 
prefint  Fhilbert  du  ChafieUt  Seigneur  dudit  heu  en  parue  (fi  de  Vameler. 

NOus  Official  de  la  Cour  de  Belânçon  , faifbns  fçavoir  que  par  devant  Jehan  du 
Pont  de  Tianes  Qerc  Notaire  de  notreditte  Cour  de  Befànçon  Sc  TabeUion  Ge- 
neral on  Conté  de  Bourgoingne  notre  juré  : Commandement  Sc  mandement  elpedal 
auquel  quant  à ce  & plus  grand  chofes , nous  evons  commis  Sc  commettons  nos  voies  * , 
& à luy  avons  adjoulié  Sc  .id|oulfons  fdy  pleniere  en  celle  partie  pour  ce  en  droit  parde- 
vant  notredit  juré  & Tabellion,  Sc  les  Tefmoings  cy  aptes  nommés  pcrfonneliemeni 
eflablis , à ce  elpeciallemcnt  venans  noble  Sc  puillànt  Seigneur  Meflire  Elyon  de 
Grançon  Chevaher  Seigneur  de  la  Marche  Sc  de  Gouzenas , d’une  part  i Errtrâ  du  Cht- 
tdlet  eiiimi  frere  Cermun  de  Demeifelle  Jehtnne  du  ChtJlelUt  JlUe  de  feu  ô"  nehle  Sei- 
gneur Mefire  Errerd  du  Châjteliet , en  fin  vivent  Chevalier  Seigneur  dudit  Chujlellel 
& de  Deuilly  , à"  de  Dame  Margueritte  de  Grancey  fa  femme  Dame  defdits  lieux  , (je 
four  d-  en  nam  d'eUe,d  autre  fart  i Icfquclics  parties  Sc  chelcuncs  d’icellcs  faines , fâichans 
& bien  advifccs  en  leur  fait , en  traitant  Sc  pourparlant  le  mariaige  advenir  & qui  le 
fera , fe  Dieu  plaie  , fe  Dieu , Sainte  Eglife  Sc  la  Loy  de  Rome  s’y  accordent,  entre  ledit 
MclTirc  Elyon  d’une  part,  Sc  laditte  Damoifelle  Jclianne  d’aultre  part , parle  moyen, 
advis  & deliberation  de  nobles  fie  puiflânts  Seigneurs  Mile  de  Grancey  , Seigneur  de 
Larrey  Sc  de  Vcllcxon , Phtlehert  du  Chaileliet  Seigneur  dudit  Chajlellet  à-  de  fauve- 
1er  en  far  lie , ont  traitic  , tranligié , padè , convenancié  Sc  accordé . Sc  par  ces  prefentes 
traitent , tranfigent , pallcnt  Sc  accordent  les  paâions  , traitics  de  mariaige  Sc  conve- 
nances qui  s’enfuivent  i c’ell  à fçavoir , premièrement , que  ledit  Mclfue  Elyon  a promis 
fie  jure  de  prandre  à Icale  femme  Sc  d'poufe  laditte  Damoifelle  Jehanne  , le  plus  brief  que 
bonnement  faire  fe  pourra,  Sc  ledit  Errard  pour  Sc  en  nom  d’icelle  Damoifelle  fa  teur, 
a femblablcment  promis  4c  jure  de  prendre  à Irai  époux  fie  mari  ledit  Mellire  Elyon  le 
plus  briei  que  faite  fe  pourra  bonnement , fe  Dieu  , Sainte  Eglife  Sc  la  Loy  de  notre 
mete  Sainte  Eglife  s’y  accordent.  Item.  Qu’en  faveur  fie  contemplation  dudit  mariaige 
advenir , a été  traitic , pallé , convenancié  fie  accordé  par  ledit  Errard  ondit  nom  ■ qu  il 
baillera  Sc  a promis  Sc  promet  par  ces  prefentes , de  bailler  fie  délivrer  des  maintenant 
■ laditte  Damoifelle  Jehanne  h Ibeur  pour  tout  fon  doâ  Sc  mariaige  fie  pour  cous  droiéU 


XCVII. 

u<7. 
SI.  Majr- 

• Motdoa- 
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pcrc  &:  mcrc , comme  aultrcmenc , la  /bmme  de  quatre  mille  âorins  d'or  de  Rin  , uag 
chacun  florin  d’or  en  valeur  de  quatorze  gros  monnoye , au  preücnt  courant  on  Conu 
de  Bourgoingne  , laquelle  fomme  de  quatre  mille  florins  d'or  tclfquc  deirus  , ledit  £r< 
tard  a promis  Sc  jure  de  rendre  Si  payer  bien  & Icallemenc  audit  Meflîrc  Elyoo  |iout 
& en  nom  de  laditre  Damoifelle  Jehanne  ü femme  advenir,  cz  termes  & en  la  maoicK 
qui  s'enfuie.  A fçavoir  deux  mille  florins  d’or  de  Rin  dans  le  jour  de  la  Fefle  Saint  Ut- 
dicl  Archange  prochiai  ncmcnc  venant,  &les  autres  deux  milles  florins  d'or  de  Rin  dans 
le  jour  de  Fefle  Saint  Michel  Archange  après  en  lliivant , que  iëia  en  l’an  mille  quatre 
cenr  lôixante  & huit.  Item.  A efle  naidé  Sc  accordé  entre  lefdittes  parties,  que  fe  ledit 
Ërrard  delailioit  de  payer  laditte  lomme  de  quatre  mille  florins  d’or  audit  Meflire  Elyon 
pour  ledit  doifl  Sc  mariaige  d'iccUe  Damoifelle  Jehanne  la  firur  Sc  femme  advenir  ù'kcI- 
ïuy  Meflire  Elyon  ez  termes  Sc  en  la  maniéré  cy  dcfl'us  declariée , icclluy  Errard  cfl  Sc 
fera  tenu , ou  feront  fes  hoirs  Sc  ayans  caufe  , de  payer  audit  Meflire  Elyon  ondit  nom 
que  deflus , leurs  hoirs  Sc  ayans  caufe,  chacun  an  lefdits  termes  pallcz  pour  chefeun  mile 
florin  d’or  de  Rhin , cent  frans  de  bonne  monnoye  courant  en  Bourgoingne, l’an defdiij 
termes  eflic  révolu , julques  à ce  que  par  ledit  Errard , lefdits  hoirs  ou  ayans  caul'c , fera 
payé  Sc  contenté  audit  Meflire  Elyon  ou  laditte  Damoifelle  Jclianne  là  temme  advenir, 
leurfdits  hoirs  Sc  ayans  caufe  , laditte  Ibmme  de  quatre  mile  florins  d’or  'de  Rin  , ou 
ce  qui  en  reliera  de  payer  de  laditte  fomme  de  quatre.' mille  florins  d’or,  lequel  Meflire 
Elyon  cfl  Sc  fera  tenu  en  recepvant  laditte  fomme  de  quatre  mille  florins  d’or , ou  par- 
tie d'icelle , de  les  afligner  bien  &;  Icaulment  au  dit  de  deux  amys  charnels  d’icellcs  pan 
ries.  A f^avoir , pour  chefeun  mille  florins  qu’il  recevra  cent  frans  de  rente  ditte  mon- 
noyé  en  lieux  de  Seigneurie  au  proffit  de  laditte  Jehanne  fa  femme  advenir,  de  fefditi 
hoirs  ou  ayans  caufe,  laquelle  lomme  de  quatre  mile  floriiu  d’or  , ou  l’aiTignal  d’iccui 
fera  Sc  fortira  nature  d’hentaige , pour  par  icelle  Damoifelle  Jehanne , feluits  hoirs  ou 
ayans  caulê , pour  les  temr  Sc  pofleder  par  maniéré  d’alEgnauIx.  Item.  A aufll  pallè 
traitic , convcnancé  de  accordié , que  on  cas  que  Douhaire  aura  lieu , ledit  Meflire  Elyoo 
veut  icelle  Damoifelle  Jehanne  eflre  douhée  lut  la  mailbn  & fort  Chafleaux  dudit  &u- 
zenas,  cnfemble les  gaignaiges , cultes,  jardins  appattenans  à ladiaemaifon>  avec  laibffl* 
me  de  deux  cent  cinquante  frans  de  rente  fur  les  rentes  Sc  revenus  dudit  Gouzenas, 
en  heux  de  toute  juflice , haulte,  moyenne  & balle.  Et  on  cas  que  lefdittes  rentes  Sc 
revenus  en  lieux  de  toute  juflice  dudit  Gouzenas , comme  dit  efl , ne  pourroicnt  valoir 
laditte  Ibmme  de  deux  cent  cinquante  flans  de  rente , ledit  Meflire  Elyon  a promis  Sc 
veult  le  furplus  eftte  aflis  Sc  afligne  fur  les  aultrcs  rentes  & Seigneuries  qu’il  a plus  prés 
dudit  Gouzenas.  Item.  Efl  eflei  trairie  paflé  Sc  accordé  entre  lefdittes  parties  que  icelle 
Damoiiclle  Jclianne  ledit  mariaige  eflié  fliiâ  & accompiy  de  l’autorité  dudit  Meflire 
Elyon  fon  Seigneur  &mari  fera  & lobera  quittance  vallablc  au  proffit  dudit  Errard  te  de 
fes  hoirs , de  tous  biens  paccmels  Sc  maceracls , en  rcicrvanc  à icelle  Damoifelle  Jehanne 
tant  Iculcmcnc  toutes  efehoittes  Sc  fucccflîons  colLiccrales  fdon  les  couflumes  des  fleuz 
& des  pays  le  landcmain  de  U Iblemmcc  de  fes  nopccs , moyennant  laditte  Ibmme  de 

3uatrc  utile  florins  d’or  à elle  promilc  comme  deflus  ^ar  icclluy  Errard  pour  ibn  did 
ocl  & m.iriaigc.  Item,  A cflé  ttaitié  pafle  Sc  accorde  entre  lefdittes  parties,  que  ledit 
Errard  cfl  Sc  lcra  tenu  de  racilicr  le  lien  prefcnc  traité  de  mariaige , toutes  SC  quancfois 
cpic  requis  en  fera  par  ledit  Meflire  Elyon , ou  par  laditte  DamoilcUc  Jehanne , leurfdits 
hoirs  ou  .ayans  caufe  Ibus  les  Sceaux  des  Duchez  de  Bar  Sc  de  Lorraine  , Sc  fous  le 
Sed  de  France,  fc  meftier  efl.  Item.  A efté  traité  pailè  & accordé  entre  Icldittes  parties, 
que  lefdits  mariés  advenir  en  tous  aultrcs  points , feront  mariés  fdon  b generale  cou- 
ifume  gardée  Sc  oblcrvée  on  Conté  de  Bourgoingne  entre  Gens  nobles , Sc  ont  voulu 
& conicnti  leldictcs  parties  Sc  chdcuncs  d’icelles , pour  les  chofes  dcfl'us  dittes  tours 
& fingulicrcs , dire  laids  lettres  doubls , groufles  Si  expédiés  au  proffit  ddditts  par- 
ties, une  fois  ou  plulicuts,  la  fubftancc  du pcochocole  gardée  Ibus  Is  Sccls  de  notredine 
Court  de  Belânçon  Sc  de  Monlcigneur  de  Bourgoingne  en  Ibn  Conté , au  dis  de  lâiges. 
Prometrant  lefditts  parties  Sc  chdcunc  d’iccUs  en  droit  Iby , ez  noms  & qualités  que  def 
fus , en  tant  que  à cils  Sc  à chcicune  d’dls  pcult  coucher  & appartenir  par  leurs  tennea 
pour  ce  donnes  Sc  touchiés  corpordlcmenc  en  la  main  du  Notaire  Sc  T.abellion  fub- 
icript , pour  foleinnclle  Sc  Icgidmc  flipularion  fur  ce  cntcevenuc&  fous  rcxprellc  hypo- 
theque 
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Dc  en  appart.  Veuillam  qiuinc  à ce  Iddines  parties  Sc  chcicune  d icelles  en  droit  loy  a 
noms  a qualités  que  ddlüs  , quant  à l'entretenemcnt  ic  accompliflcment  des  chofes 
dclTus  dittes,  ellre  contraintes  , conipellécs&  exécutées  par  iiotreuitre  Court  de  Befan- 
fon , rpirituclle  Sc  temporelle,  Sc.  par  la  Court  fit  Jurildiâion  de  Monlcigneur  le  Duc  fie 
Conté  dc  Bouegoingne , comme  de  choies  palsées  en  force  d’admgicr  fie  obliger  fous  le 
Sceld'iceluy  moiidit  Seigneur  , mefmcmcnt  par  Sentence  d'excommeuniement,  fie  par 
la  prinlc , detenuë,  barre,  vendition , feballation  , fieexecuriondc  leurs  biens  quclfcon* 
ques , pour  iceux  biens  prendre , vendre  , difttaire , fie  aliéner  de  la  propre  aurorité  de  la 
partie  tenant , obfervaiit  fie  accompliüànt  les  chofes  ddl'usdiâeshuis  olfcnlè  de  droiâ , 
de  Jupe,' ou  de  Juré  de  partie,  fie  lans  en  demander  recreance  ou  rcflablilTement  juf- 
ques  a pleniere  obiêrvarion  fie  entier  accompIilTement  des  chofes  dell'us  diâcs  fie  d'une 
chdcunc  d’icelles , rcnonÿans  exprdlcment  Icldittes  parties , fie  chclcuncd'icellcs  en  droit 
foy  ez  noms  fie  qualités  que  dcHùs,  en  tant  qu'à  icelles  fie  à chcicune  d’elles  touche , com> 
pete  fie  appartienc , peuk  fie  doit  coucher  , compecer  fie  appartenir , à toutes  exceptions 
de  déception , d’erreur , de  lelion , de  contravention , à l’aâion , en  fait , à la  condidon 
fans  caufe  ou  moins  lîiffîlâot  caulc  cz  diâ  traiâié  de  mariaige , convenance  fie  autres 
chofes  delTus  diâes,  comme  aioG  avoir  efte  fait,  Ihpulé  ou  promis,  ou  que  plus  ou 
moin^  foient  clic  efetipt  que  dicl  , ou  par  le  contraire , dict  que  eicripc.  Ëc  générale- 
ment a toutes  fie  lingulicrcs aulrres  exceptions , raifons , ddFcnfes,  fie  allégations  de  fait, 
de  droiâ  ou  dc  coulhimcs , que  contre  ces  prcfenccs  lettres , ou  le  contenu  en  icelles 
pourroienc  cllrc  diâes,  objcâiccs  fie  alleguces,  fie  au  droiâ  dilânt  que  generale  renon- 
dation  ne  vaulc  lé  l’dpecial  ne  précédé.  Ëc  nous  Officiai  ddlùsdiâ,  oyés  les  confelSons 
dddictes  parties  contrahant  cous  à icelles  fie  à chefeune  d’icelles  en  tant  que  luy  couche 
de  vive  voix,  leur  enjoing  fie  admonefte , enjoingnons  fie  admonellons  par  ces  prelén- 
tes , quelles  fie  chelcune  d’elles  en  tant  que  luy  touche  fie  pourra  coucher , fiufccnc , par- 
focenc  fie  accomplillênt  dc  point  en  point  l’une  à l'autre , fie  l’autre  à l’autre,  lefdittes 
chofes  par  elles  promilés , Ilipulées  fie  couchées  entièrement  > aulcrcment  Nous  dés  main- 
tenant , pour  à doneques  fie  dés  à doneques  , pour  maintenant  cxcommenions  en  ces 
efcnpts  la  partie  ne  ^ant  ou  accomplillmc  à l’autre  les  chofes  par  elles  promifes.  £c 
vous  ChapcUain  du  Diocefc  de  Befançon , qui  force  lërez  requis , nondés  publiquement 
pur  excommenier  en  vos  Egides  la  partie  non  failânt  du  tout  en  tout , fié  non  ac- 
complillànt  les  choies  par  elle  ptomife  à l’inilance  de  la  partie  faifant,  tenant  fie  ac- 
complillànt  icelles  fans  auJere  mandement  dc  nous  fur  ce  attendu.  En  ccfmoing  ddquel- 
Ics  chofes  : Nous  Offidal  deBus  diâ  , aux  prières  fie  rcquilirion  deldices  parties , fie  à la 
féale  relation  duditnocre  Juré  fie  Tabellion  fubfcrip,  avons  faiâs  mettre  à ces  prcfenccs 
lettres  le  Scel  de  nollredicce  Court  de  Befançon  , enfemble  les  Sccis  fie  Concrc  fcels  de 
mondic  Seigneur  le  Duc  fie  Conté  de  Bourgoingne,  duquel  l’on  ufe  en  fon  TatxiUionné 
de  Vdéul  fie  jutifdiâion,  cohortionfie  contrainâedelquellcs  Courts  Se  dc  toutes  aulcres, 
Iddittcs  parties  fie  chelcune  d’elles  ont  fournis  fie  obligiés , fubmcttcnc,  fie  obUgent  cube, 
leurs  biens  fie  hoirs  dcITus  dits , jufqucs  à pleniere  obfervacion  fie  accomplillcmenc  des 
chofes  deBus  dittes;  que  furent  faiâê,  louhéesfie  paBccs  au  lieu  dc  Couvre  en  la  rue  on 
Comte  de  Bourgoingne  en  l’Hoftel  Jehan  Curhin  Maire  de  mondic  Sdgneur  le  Duc  Se 
Conté  de  Bourgoingne  audit  lieu  , le  treizième  jour  du  mois  de  May  mile  quatre  cent 
foixantc  fie  Icpt , prefens  nobles  fie  puiBânes  Seigneurs  Mile  de  Grantccy  Seigneur  de 
Larrey  fie  de  ’VcUexon,  Phitbert  Ju  ChtJlelUt  Sdgnait  dudit  lieu  en  partie  fie  dc  Vaul- 
velcr , Jehan  dc  Choyfcy , Anthone  dlvoire , GuiÊame  d’AndeloB,  Jehan  de  Mont  S. 
Ligicr  Efeuiets,  fie  pluiieuts  aulttcs  Tcimoings  ad  ce  appelles  fie  dpecidlenient  requis , 
Signe  à l'original  en  parchemin.  J.  D.  Pont. 


Vente  £ une  partie  de  U Terre  de  Pierrefitte  par  Pierre  du  Chaftelet  j à Olry 
de  Laudret. 

XCVin.  T T Ente  faite  pat  Pierre  du  Giafiellet  Sdgneur  de  Grey  ic  de  Deuilly  & du  Qut 
i4ii.  V tcUct  en  partie  , à honnotc  Élcuycr  Oulry  des  Laudres,  du  quart  par  indivis  de 
DuT  ^ Seigneurie  & Terre  de  Pierredtte  à lui  appartenance  , & partageable  entre  Cmlitme 
& Srrurd  du  Chaftellet  fes  frerei  , tant  cz  Villes  dudit  Picrrc&te  .,  Ruemont,  Ruz, 
ïieuxtort.  Rozietes  , Loifey  , Culey  Nefvcs , Erize  la  Bnifloe , Erize  Saint  Dizicr , comme  ailleurs 
oùicclle  Terre  & Seigneurie  de  Pierefîttefe  peut  eftendrede  eftre  compriiclâmenrieii 
rcrerver,  chargée  des  Procès  pendans  àc  eftanc  eidites  Seigneuries  , pour  te,  moyennant 
la  fomme  de  deux  mil  florins  du  Rhin,  à dix  lêpt  gros  & demyd’un,  Moonoye  couriâble 
au  Duché  de  Bar , & autres  claufes  palsécs  audit  Contraâ  pardevanc  Pierre  MaiCa  le 
Jehan  Servais  Notiaires  jurez  au  Tabcllionage  de  Bar  le  ao  Juillet  14^7.  radflîé  tean- 
nrmé  par  RencRoy  de  Jcrulalcm  Se  de  Sicile , Duc  de  Bar , par  Tes  Letoes  jiacenccs  dac- 
tées  duChafteau  d’Angers  le  14,  Oâobre  144g.  Signé,  REN  E’  Se  ftelle.  Pegttfs7, 
VeL  te. 


Lettres  du  Prince  Nicolas , Marquis  du  Pont,  parleJquellesildontteàG\Æi\me 
duChafteletiisgisrd^  gouvernement  du  Château  de  Coiffÿ 

XCIX.  IV T Icolas, Marquis  du  Pont,  &c.  A tous  ceulx  qui  cespreiêntes  Lentes  verront! 
s-  Man  S^ut.  Sçavoir  &fons  que  nous  acerteurs  & confiaru  des  bons  fens , loyauleté , 

>4<>-  prudhomic , vaillance  & conduite  de  notre  cher  Se  bien  amé  GmUemme  duCh^elkt  if- 
cujer  Seigneur  de  Seine  Amend , à icelluy  pour  ces  caufes  te  autres , avons  donné  Si 
dormons  par  ces  prefentes  l’Oflice  de  Cappitaine  Se  garde  du  Quftel  dé  place  de  Coifly, 
à nous  baillé  par  Monfeigneut  le  Roy  au  moyen  du  mariage  de  nous  & de  notre  très 
amée  Efpoufe  Arme  de  France , pour  ledit  Oflice  avoir , tenir , pofleder  te  exercer  de 
par  nous  ainfl  qu’il  apartient , Se  en  joyr  Se  ulcr  dordbavant  jufques  à notre  bon  pbi- 
lîr  aux  gages  qui  par  nos  autres  Lettres  luy  icront  ordonnez,  honneur,  prééminence, 
droits  , proufSs  Se  emolumens  audit  Office  appartenans.  Si  donne  en  mandement  pat 
ces  mêmes  prclcntes , à nos  amcz  Se  feaulx  Phibkert  à"  Régnault  du  Chijiilltl , à 
Raoulin  , Cochemart,  Maiflre  Jacques  de  Forges  Se  Hanry  Beraut , Crmmiflàircs  par 
nous  fur  ce  ordonnez  Se  députez  , que  dudit  Guillaume  du  Chaflellet  prins  & reccu  le 
letment  en  tel  cas  requis  & accouftumé , icelluy  ou  les  deux  d’entr’eulx  mettent  6c  in- 
ibtuent  en  pofleffion  te  fluline  dudit  Office  de  Cappitaine  Se  garde  de  Coifly , 6c  d’iceDoy 
enfcmble  defdits  gages  , honneurs  , ptecminenccs , droits,  prouffis  6c  emolumens, k 
facent , foufltent , 6c  laiifent  joyr  6c  ufer  plaincment  6c  pailiblemenr , 6c  à luy  obéit 
6C  entendre  par  tous  ceulx  qu’il  appartiendra  cz  choies  touefaans  Se  conecmans  ledit 
Office  : Car  ainii  nous  plaift  Se  votîlons  cltrc  fait.  En  Rflnoing  de  ce  , nous  avons 
bat  mettre  notre  Scel  à ces  prefentes.  Dormé  aux  Moutiers  lis  Tours,  le  cinquième 
• jour  de  Mars  l’an  mil  quatre  cent  (oixante  neuf.  NICOLAS.  Par  Monfeigneut  le 
Marquis,  le  Sieur  de  Germent,  Jehan  Guin  , Frdheau  Se  autres  preiêns.  Pelekin. 

^mttance  de  la  fimme  de  zoo.  livres  Tournois  reçues  de  Monfeigneut  le  Duc  de 
Calabre,  par  Meffre  Guillaume  du  Chaftelet,  pour  fis  gages  de 
Gouverneur  de  Cotffÿ. 


C. 

it,  Oâob. 
*♦71* 

OrienulaiiK 
Arcaim  de 
Louj0c. 


ceUerie  » aux  deniers  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre  & de  lorraine , la  fomme  de 
deux  cent  livres  tournois,  fur  la  fomme  de  trois  cent  livres  tournois  qu’ils  me  font  deheus 
pour  mes  gaiges  de  la  garde  de  la  place  dudit  Coiflÿ  de  l’année  précédente  flnic  à la 
Magdclcnc  aetnicrc  paflee  , de  laquelle  fomme  de  deux  cent  livres  iur  laditte  fommi 
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Trtfnttttim  faite  far  U Duc  R«o(,/Alix  duChafteletjpdw»'  Dame  au  Chafitrt 
iEftnal. 

PRdomdoa  Lite  pai  le  Duc  René  de  Lorraine  à l’ AbbeSé  d’Erpitul , fuivanc  le  droit  C L 

qu'il  a a Ion  joyeux  avènement  à Ibn  Duché , de  pouvoir  infticucr  en  chaque  Mo- 
nallete  de  bn Duché  une  Dame  pour  y réiidcri  & la  perlbnnc  ieDemeifeüt  Aüx  £Uc  N*.  iiV' 
legiùme  de  fon  cher  it  amé  GMifcilIicr  Leup  SeigKnr  de  Dmmartm  ÿ-  de  DtmeifeUt 
jfdeüe  du  ChaJleUel  Ton  ETpoufe,  pour  y eftre  reccuc  Dame  8e  Religicufe , en  faifant  par  elle 
les  droits  appartenants  en  ladite  Eiglilc , it  luy  donner  8e  delivret  tous  les  biens , ptofic , hon- 
neurs 8e  émoluments  que  les  Dames  prefentées  pat  tes  predecefleuts  8e  inlbtucts  , y 
ont  pris  8e  tcceus.  Fait  à Neufchalteau  le  x8-  Aoult  1474.  Siÿii,  Aux.  Pa^e  }jte. 

Terne  S- 

Traité  Je  Mariage  i entre  Pierre  du  Fof  Seigneur  Je  'Baxfilles  , cÿ  DamifeJe 

Alix  du  Chaftelet  fa  femme.  ' ' 

Nobles  8e  hoonorés  Seigneur  Pierre  d»  Chtilekt  Seigneur  dudit  lieu  > de  Circy , CIL 
de  DeuUey  8e  de  Bulgneville  en  partie,  d’une  part  > 8e  Pierre  d»  Faj  Seigneur  de  u.Mxmli 
Bazoillcs,  d'autre  paît  s ont  tccongnus  que  comme  ainfy  foit  que  pour  parvenir  8e  ac-  j, 
complir  le  mariage  nouvellement  folempnilc  en  Sainte  £^e , &iâ  8e  confufflé  entre  Gctbnüki. 
ledit  Pierre  d»  paj  et  mu  part , à-  DameifeUe  Alix  du  ChaSellet  fille  dudit  Pierre  du 
ChafieUet  S autre  fart , euft  elle  appointé  8e  accordé  entre  Icfdiitcs  parties,  que  pour 
cauiê  8e  railbns  d 'icelluy  matiaige  ledit  Pierre  du  Chajhüet  donroit  à laditte  DamoifeUe 
Akx  du  Chaftellet  là  fille  , 1a  u>ume  de  douze  cens  frans  monnoy  de  Bartoys , ou  pour 
iceulx  douze  cens  feins  ]y  alCgneroit  8e  donroit  en  alEctte  de  revenus  ou  gaigiers 
pat  chacun  an,  la  fommede  cens  frans  monnoye  que  dclTus,  8e  jufqucsà  rachapt  dddits 
douze  cens  fians , avec  plullcuis  autres  convenances  entre  eulx , pour  lors  accordées  8c 
^pointées  comme  cy  appreslênruyt , 8c  comme  tout  ce  Icfdittes  parties  l’ont  recongnus 
en  laditte  Court  > aluvoir  cll , <jue  ledit  Pierre  du  ChaStellet  dcTirant  8e  voulant  de  Ton 
cofté  ledit  ^traitié  entretenir  8e  a icelluy  fournir  veant  ledit  mariage  dehument  faic8c  con- 
fummé  , a doiiné  , 8c  par  ces  preléntes  donne  à laditte  Damoifdle  Alix  fa  fille  8c  fem- 
me dudtt  Pierre,  pour  caufe  8e  raifon  dudit  nuriaige  , la  fomme  de  douze  cents  frans 
monnoye  de  Baroys , pourldquels  douze  cents  fransSecndefbult  de  payement  d’kxulx, 
il  en  aafijgné  Semis  en  mains , 8C  par  ces  prefentes  alEgne  8e  met  en  mains  dudit  Pierre 
du  Fty  Ibn  gendre  , pour  luy,fes  hoirs  8e  ayans caufe  , 8C  félon  les  conditions  8e  mondi- 
fications cy  après  ddclatées , là  terre  8e  Seigneurie  de  Bonnet  pour  fur  icelle  terre  8e 
Sdgneurie  prendre , lever  8e  recevoir  par  chacun  an  d'icy  en  avant , par  ledit  Sieur  Pierre 
duFaj  8e  les  hoirs  ou  ayans  caulês  , la  fomme  de  cents  frans  monnoy  que  defl'us  en 
aiCete  de  gaigiers  pour  lefdis  douze  cents  frans , lelquels  cents  brans  fc  partiront  par 
chacun  an  audit  Pierre  du  Fay  , 8e  fe  ptandront  8c  lèveront  fur  les  droitures  8i  reve- 
nues de  laditte  terre  8C  Seigneurie  de  Bonnet , tant  8e  jufqucs  ad  ce  que  ledit  Pierre  du 
ChaStellet , fes  hoirs  ou  ayans  caufes  aoront  payez  audit  Pierre  du  Fay  , les  hoirs  ou  ayans 
caufe  , .la^tte  fomme  de  douze  cents  frans , pour  railbn  defdis  cents  frans  d’alTictc  ou 
gaigiete . 8e  par  chacun  an  Ce  payeront  lefdits  cents  frans  à deux  termes  ; c’eft  aflavuir , la 
moitié  au  tetme  de  Pafque  contant , 8C  l’aultre  moitié  à la  S.  Remy  ebief  d’Oâobre  en 
fuivant , 8e  Ce  commencera  le  premier  paiement  à Pafqucs  contancprochaincmcnt  venant , 

8e  léront  chacun  an  paiés  leldits  cents  frans  audit  Pierre  du  Fay  par  les  Officiers  du 
lieu  commis  de  par  lemt  Pierre  du  ChalfcUet , laquelle  terre  8e  Seigneurie  de  Bonner, 
mfemble  lefdits  cents  frans  d'alfignal , ledit  Pietre  du  Chaftcllet  8e  fes  hoirs  ou  ay.ins 
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moifcllc  Aalix  fa  femme  .leurs  hoirs  ou  ayons  caufcs , toute  Sc  quanres  fois  que  audit 
Pterrt  du  ChtjhUtt , fcs  hoirs  ou  ayans  caufe  ce  plaira  & poflible  leur  fera,  en  payant 
audit  Sieur  Pierre  du  Fay  & Damuifdle  Aalix  la  femme,  lents  hoirs  ou  ayans  caufe, 
lefdis  douze  cents  frans  telz  que  defl'us , tour  à une  fois , à une  heure  8c  à ung  jour  tC 
fans  aucunne  chofe  deff^qucr  ne  tabalfre,  pour  caufe  des  levées  que  fait  auroic  ledit 
Pierre  du  Fay, par  chacun  andefdirs  cenrs  fransd'alfignal  à luyaÆgnczfur  ladite  Terre 
8e  Seigneurie  de  Bonnet,  comme  dit  e(l  i Se  fe  ladite  Terre  Se  Seigneurie  de  Bonnet  ne 
pouvoir  fournir  chacun  an  Icfdits  cents  hanf  que  dit  eft,  ainfy  endctfault , de  ce  ledit 
Pierrt  du  Chtilelitt  en  oblige  audit  Pierre  du  Fay , coures  fes  autres  terres  Se  Seigneu- 
ries pat  cour  où  qu’elles  foyenc , tant  on  Barroys  comme  on  Lorraine  Se  autre  parc, 
pour  pacaBêvic  Se  incerincr  Icfdits  cents  frans  que  dit  eft  i Se  fe  le  cas  advenoic,  que  Dieu 
ne  veulle,  que  ledit  Pierre  du  Fay  Se  Damoifelle  Aalix  fa  femme  conjoints  ou  l'ung  d'eux 
allafTent  de  vie  à trclpas,  fans  avoir  Se  lailTet  hoirs  de  leurs  corps  venans  apré  eulx, 
ainfy  ledit  Pierre  du  Fay  feroie  tenu  de  reftituer  audit  Pitrrt  du  ChtJltUtl  ,oa  à fes  hoirs 
ou  ayans  caufcs , leidirs  douze  cents  francs  s’y  en  tant  que  paie  eu  auroic  ér^at  ta- 
chapt  faits  dcfdis  cens  frans , Se  fi  payé  n’en  eftoic  ainfi  recourneroit  ladite  Ferre  Sc 
Seigneurie  de  Bonnet , franchement  Se  qultemcnt , audic  Pierrt  du  ChdfielUt,  feshoits 
ou  ayans  caufe,  fe  de  luy  défailloit.  Se  eft  aftâvoir  que  fe  ledit  Pierre  du  Chê/kUel ,(cs 
hoirs  ou  ayans  caufcs , racberoicnc  Icidits  cents  francs  d’aflignal  ougaigicrc  furla^tc 
Terre  Se  Seigneurie  de  Borusec,  Se  pour  Icfdits  douze  cents  francs  tels  que  delTus,  eu 
ce  faifanc  ledit  Pierre  du  Fay  feroit  tenu  de  donner  > obliger  ou  bien  aflurcr  le  re- 
tour dudit  matiaige , jufques  à la  fomme  de  douze  cents  frans,  fi  Se  en  tantque  rctoot 
de  mariaige  y efenerroit.  Item.  Et  pour  caufe  de  doulairc  de  ladite  Damoifelle  Aalix, 
fe  doulairc  y advenoic  .ledit  Pierre  du  Fay  dés  maintenant  Se  pour  adoncq , alllgnc  i 
ladite  Damoifelle  Aalix  fa  femme,  la  nwicié  de  la  forte  maifon  de  Baizoilles,  ainfi  qu'elle 
fe  contient , cnfemble  de  tout  les  ufuaires  Se  appartenances  d'icelU,  c’eft  afiavoir.en 
Meix , Jardins , Vignes  Se  la  moitié  du  gaignage  que  partient  tant  en  preys , terres  at- 
tables Se  non  attables,  que  en  aouvées  quelles  qu’elles  foient,  Se  avec  ce  pour  caufe 
Se  accroilTemcnt  de  fondit  doulairc,  fe  doulairc  y cfcbcoit , luy  aftïgne  encore  la  fom- 
me  de  cents  frans  monnoye  que  dcITus , de  revenué'  pout  chacun  an , le  vivant  durant 
d’iccllc  Damoifelle  Aalix  , à pramc  Se  avoir  chacun  an  que  dit  eft , fur  toutes  les  re- 
venues, droiéhires  Se  Seigneuries  que  ledit  Pierre  du  Fay  ait  en  la  ville  , terre  Sc  Sei- 
gneurie dudit  Baizoilles , Se  on  cas  que  icelles  rerres  Se  Seigneuries  ne  poutroit  par  cha- 
cun an  fournit  Icfdits  cents  frans  ainfi  affigné  ,1e  furplus  cftrc  chacun  an  prins  Se  levé 
fur  toutes  les  autres  terres  Se  Seigneuries , Se  au  plus  prés  de  ladite  Baizoille, par  tout 
où  elles  foient  tant  és  Duchezde  Bar, de  Lorraine  Se  autre  parc,  ou  pour  ledit  doluaite 
couftumier,  lequel  que  mieux  plairoic  à ladite  Damoifelle  Aalix  , Se  pour  plus  gran- 
de feurcey  avoir  à ladite  Damoifelle  Aalix  dcfdics  cents  frans  de  doluairc,cn  tant  que 
doulairc  y efehetoit , honnorés  Efeuyers  Walcrin  Wifl’e , Seigneur  de  Tonnoy , Hanry 
du  Fay  frété  audic  Pierre  Se  Hanry  de  Marche , Seigneur  de  Gironcourt  en  partie , eulx 
conjoinâemcnt  cnfemble , Se  chacun  pour  le  tout , le  fontconfticuez  comme  feureteys, 
plefgcs  Se  principaulx  tendeurs  pout  chacun  an  fournir,  interiner  à ladite  Damoifelle 
Aalix  lefdis  cents  frans  de  doulairc , fe  Icfdites  terres  Se  Seigneuries  dudit  Pierre  du  Fay 
ne  les  pourtoit  fournir.  Se  pout  ce  faite  en  font  Icfdits  Waltcin,  Hanry  du  Fay  Se  Hanry 
de  Marches,  obligez, Se  par  lettres  par  eulx  pafices  foubs  le  fccl  dudit  Tabellionnagc, 
que  ladite  Damoifelle  en  a devers  elle,  toutes  lefquclles  chofes  dcfliis  déclarées  Se ena- 
cunne  d’icelle  lefdictcs  parties, c’eft  aflàvoit,  ledit  Pierre  du  Ch^eUet  d’une  part , Se 
ledit  Picccc  du  Fay  d’autre  parc , en  tant  que  à eulx  ung  chacun  d’eulx  peur  toucher 
Se  appartenir  pour  eulx  Se  pour  leurs  hoirs, Se  pout  toujours  fans  rappel! cr,  ont  pro- 
mis la  foy  Se  ferment  de  leurs  corps  pour  ce  donnez  corporellement  en  ladite  Court, 
en  lieu  de  fetement  Se  foubs  l’obligation  de  tous  leurs  biens , meubles  Se  immeubles, 
prefens  Se  advenir, par  tout  où  qu’ils  foient,  obferverù  toujours  Se  avoir  toutes  lescbo- 
fes  deftufdircs , Se  chacune  d’icelles  fermes  Se  cftables,fanspoint  aller  ne  fouffrir  aller 
à l’encontre  en  aucune  maniéré  pout  quelconques  caufcs  ou  raiibns  que  ce  loit  ou  puif- 
fc  cftrc , loùbmectant  en  toutes  exceptions  i ce  fut  fait  à feize  jours  du  moys  de  Dé- 
cembre l’an  mil  quatre  cent  feptantc  Se  quatre  > prefens  difcrectcs  Se  honneftes  perfon- 

ncs 
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Permlfim  domtét  ftr  le  Duc  René  à fis  Si^ets,  de  s'étaUir  d Refieres- 
nux-SaUnts. 


LEttrcs  de  René  Duc  de  Lorraine.  Comme  depuis  le  décès  de  feu  le  Duc  Nicolas  CIII. 

fon  couCn,&  à fon  entrée  6e.  réception  dans  fon  Duché  en  fa  ville  de  Nancy,  jg, 
il  aie  fuivanc  les  louables  coueufmes  obfcrvécs  parfes  Prédcceflcurs,  en  leur  accordant  >477- 

fes  Lettres  de  Ratiécacion  de  toutes  celles  que  fur  ce  ils  ont  de  fcfdits  Ptédecefleurs, 
qu’il  ne  lui  acftépoflibled’cxpedier,àcaufe  des  guerres  qu’il  avoitavec  le  Duc  Charles  roI^’ 
de  Bourgogne  i&  depuis  le  recouvrement  de  fon  Duché, àla  prière  des  Nobles  d’iceluy, 
il  confirme  & ratifie  les  lettres  du  Duc  Jean , fils  du  Roy  de  Sicile , données  fous  fon  Sccl 
6c  lignée  de  fon  fils  Nicolas  à Nancy  le  vingt-deux  Novembre  1464.  y tranfeript,  qui 
coniinne  les  Lettres  d’appointement  fait  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine  fon  ayeui, 
fur  les  differens  d’entre  Luy , fes  gens  & Offidets  & autres  de  la  ville  de  Rozicres-aux' 

Salines , d’une  part, de  grande  partie  des  Nobles  gens  de  fes  Fiefs  6e  Articrc-fiefs  du- 
dit Duché  de  Lorraine  d'autre, à l’occaCon  de  Lcntrecourt  6e  Coutremont  de  Bour- 
geoifie  de  la  Chaullèc  de  Rozicresi  apres  avoir  mandé  8t  Elit  venir  vers  luy  les  par- 
ties 6e  ceux  de  fon  Confcil  dudit  Duché  6e  Pays  de  Lorraine , tant  d’Allemagne  com- 
me de  Romain  Pays!  fçavoir,  fon  frète  Ferry  de  Lorraine,  fon  couCnJcan  Comte  de 
Salm , Aubert  Baftard  de  Lorraine , Guy  de  Harroucl , Robert  Defarmoifes , Jacques 
d’Amance,  Ziréa«/r  tlu  ChtpelUt,  fon  Bailly  de  Nancy  , Jean  de  Parroye  fon  Senef- 
chai, Ancel  de  DarnicuUc,  Jean  de  Ville,  Jean  de  Luddes,  Henry  d’Ogicviller , Ferry 
deSirk,  Olry  de  Rozieres,  Jacques Difcbe,PeItre de Ravillc  , Chevaliers  i Henry  d’A- 
mance  fon  Maître  d’Hoftcl , Jean  de  Buzietes , Jean  de  Flevillc  fon  Bailly  de  Vofges , 

Jean 'WilTe  de  Gcrbcviller  fon  Bailly  d’Allemagne,  Nicolas  Guefpach,  Efcuyers;  Dé- 
mangé de  Gerbeviller  6e  Poirat  d’Amancc  fes  Secrétaires  , cnfemble  grande  quantité 
d’autres  Chevaliers,  Elcuyers,  Bourgeois  fages  & diferets , en  tel  fait  fur  ce  leur  de- 
mandé confcil  6e  avis  de  ce  qu’il  doit  faire  , en  retenant  fon  droit  & en  déclarant 
l’autruy , ordonne  que  tous  ceux  que  d’ancienneté  ont  entrecourt  6e  coutremont  audit 
Rozieres , defquels  lieux  ils  {oient , feront  tenus  les  garder  ,veu  que  tous  ceux  qui  vou- 
dront dbe  Bourgeois  en  £1  ville  de  Rozieres  y foient  receus , pourveu  que  ce  ne  foie 
contre  le  droit  du  Seigneur , qu’ils  ne  foient  gens  de  ferve  condition  , ou  ne  font  des 
gens  de  fes  Fiefs,  Arriere-fie&ou  ancienne  garde  héréditaire,  qu’il  n’y  peut  retenir  con- 
tre la  volonté  de  leurs  Seigneurs  > 6e  ne  peuvent  les  Seigneurs  des  gens  qui  iont  de 
leurs  Fiels  6e  Arriere-fiefr,  garder  St  retenir  fes  gens,  contre  là  volonté.  Fait  le  quinze 
Septembre  1477.  5ig»e,RENE".  Ptge  Vel.  it. 

Lettres  ^Afpointement  pour  Melfire  Renault  du  Châtelet , Cheyalier  , Bailly 
de  Sensyfib  de  Philiert  du  Châtelet,  de  Claude  de  Parroye, contre 
Damoifille  ViHrû  de  Cerrmney  fit  helle-mere. 


Q Çaehent  tuits , que  comme  debaits  6e  queftians  fulTept  meus  Se  efpetoient  mou-  ç;  j y 
l3  voir  entre  noble  Damoifelle  VtCinre  de  Germmey , vefve  de  feu  PhellAert  Ja  Chef- 
Itllet,  Efcuyer,  en  fon  vivant  Bailly  de  Chaumont , d'une  part  i St  honorez  Seigneurs 
Mejprs  Renauli  du  CheHelln  , Chevalier,  Bailly  de  Sans , fils  dudit  teu  PhelliSert  d»  Archives  du 
ChÂtett»  d’autre  part,  pour  plufieurs  demandes , queftions  6c  aâions  qu’ils  ie  faifoient 
les  uns  aux  autres  , tant  de  biens  meubles  délailTez  par  ledit  feu  Phcllibert  efr.mt  au 
Chaftellet  Montcfclairc,  comme  autre  part,  avec  les  gaygieres  de  Pompiercs, Sartre, 
Scnicrccourt  St  dixmes  d’Autigny-la-rour, vaxelles d'argent , argent  monnoyé , leflres 
du  Roy  de  Sicile , autre  cerraine  fomme  d'argent , fon  douuaire  de  deux  cent  florins 
fur  la  terre  de  Dullcy , fon  domicile  Se  réfidence  audit  Chaflellet , plulîeutsgraiuri  de 
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Viâoire  i louchant  icculx  quatre  ecm  florins,  comme  dit  cil,  ladite  Damoifcllc  Viûoitc, 

U les  hoirs,  en  Icront  de  dcmcurctont  quit  & en  paix  envers  ledit  Mellîre  Renault  Se  Tes 
hoirsà  toujourmais , les  deux  cent  florins  que  relient, que  ledit  Seigneur  Abbé  doit 
encore , feront  & demeureront  pailiblcmcnt&quiremcnc  audit  Mellîre  Renault , ou  à 
fes  hoirs  , pour  les  recevoir  à tous  fes  plailîrs,4c  debvroit  ladite  Damoifclle  Viiloite, 
délivrer  audit  McHîte  Renault,  ou  aies  hoirs,  les  Icârcs  obligatoires  deldits  fix  cent 
florins,  faines  & entières  , purement  Se  franchement,  avec  aulli  toutes  auttes  Icârcs 
de  gaigiercs  devant  nommées,  s’aircunne  en  a devers  elle,  &aufurplus&  pour  conclulion 
touchant  toutes  autres  demandes, aâions,  querelles  Se  pourfuittes  , que  ladite  Damoi- 
fclle  Viâoirc  faifoit  audit  Meflîte  Renault,  Chevalier , Bally  de  Sans  , tant  de  biens 
meubles , gaigiercs , comme  de  toutes  autres  chofes  quelconques  qu’elle  pourroit  faire 
de  tout  le  temps  paflè  julqii'à  prefent,  comment  que  ce  foit  touchant  les  biens  délaif- 
fez  par  fondit  feu  mari  ne  autrement , en  manière  que  ce  foie , Se  pareillement  de  tou- 
tes les  demandes, qucllions  Se  aâions  que  ledit  Mcllirc Renault, Bail)' de  Sans,  faifoit 
& demandoit  à ladite  Damoifclle  Viâoire, contenues  ciedevant  ne  autrement,  de  tout 
le  temps  paflTé  jufqu’aujourd'huy , Icfdiics  parties  Se  un  chacun  d’eulx  , pour  eux  Se 
leurs  hoirs  ou  ayans  caufe, demeurent  quites  Se  pailibles  les  uns  envers lesautres, fran- 
chement Se  quitement , fans  ce  que  à nul  jourmais,  eulx  ne  Icurfdirs  hoirs  s’en  puif- 
fent  aucune  chofe  demander,  pourfuire  ne  quereller  par  nulle  voyc,nc  comment  que 
ce  foit  ou  puilTc  erre  ; lequel  raport , fcntcncc  Se  déterminarion  dcldites  parties , Se  une 
chacune  d'icelle  ont  eus  Se  tenus  d’un  côté  Se  d'autre  pour  agréable  , Se  ont  promis 
Se  creantés  par  leur  foids  lut  ce  donnée  corporellement,  en  lieu  de  ferment , Se  fous 
l’obligation  de  tous  leurs  biens  meubles  , &:  des  biens  meubles  Se  héritages  de  leurs 
hommes  Se  femmes, prefens  Se  avenir  par  tout, d’avoir,  tenir  Se  faire  tenir  à toujour- 
mais ce  dit  rapport  & détermination,  pour  bon,  valable,  créablc,  ferme  Se  diable, 8C 
au  furplus , de  faire  tenir  Se  accomplir  toutes  les  chofes  dellùs  dites , Se  une  chacune 
d'icelles , fans  aller  ne  venir , ne  faire  aller  ne  venir  au  contraire  en  maniéré  que  ce  foie 
ou  puiflêêtre;  en  tefraoignage  de  vérité  à la  Requête  dcfditcs  parties  , font  ces  pré- 
fentes leâres  fcellées  du  Scel  de  Tabcllionnaige  , Monfeigneut  le  Duc  de  fa  Cour  de 
Nancd , faulve  fon  droit  Se  l’aurtuy  : que  furent  faites  l'an  de  grâce  Notre  Seigneur 
mil  quatre  cent  fcptantc-huir , le  pénultième  jour  du  mois  de  Septembre:  prefent  Mef- 
Cte  Loys  de  Doramattin , Meflirc  Simon  Desharmoife , Meflire  Jean  Se  Ferry  de  Paroyes, 
tous  Chevaliers , témoins  à ce  d^cialcment  apcllez  Se  requis. 

R E N AR  T. 

Maniement  donné  par  Philbert  du  Châtelet , pour  cotrvo^uer  Us  Etats  du  Batl- 
Loÿ!  de  Bafjigtrf , pour  la  rédoBiion  des  coutumes  dudit  BailUage. 

PRocés-'Vcrbal,fait  le  huit  Oâobte  r4Îo.  par  Meflire  PhiUbert  du  Châjhllet,  Sei-  c V. 

gneur  dudit  lieu,  Gorcy,Doncourt,  Confciller  du  Due  de  Bar,  Se  fon  Bailly  de 
Bafligny  ; enfuite  des  Lettres  Patentes  à luy  prefentées  pat  Maitte  Claude  de  Villicres  n«o.‘ 
Procureur  General  audit  Bailliage , émanées  dudit  Duc , le  premier  Se  jour  dudit  mois, 
avec  maixlemcnt  à luy  fait  de  convoquer  les  Etats  dudit  Bailliage,  pour  le  fait  de  la  u laoihc’. 
tédaâion  des  coullumes  d'iceluy , fuivant  la  lettre  y tranferipte.  Donné  en  fon  Chaf-  t. 
teau  de  Louppy  ledit  jour,  homologuées , veriflîées  Se  authori/ees.  * 

Du  Chasteliet,  Bailly  de  Bafligny  8c  Blancheroye.  i’age  Volj. 
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Sentence  rendue  far  U Bailly  de  Baffigny  , entre  les  AtH  Religieux  de  VLdtt 
mut  tÿ  Colas  du  Châtelet , Guillaume  du  Châtelet  & 

Hue  du  Châtelet  fils , Seigneurs  de  TkmUy. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  U orront.  Pierre  Piccatd  de  Bout. 

inonc,£fcuyer,  Lieutenant  General  de.Monlïeur  le  Bailly  du  Ballîgny,  U Mi- 
chel Drouot  de  la  Marche  Oerc  juré  dudit  Bailliage,  Confeillet  de  la  Reine  de  Jau- 
falcm , de  Cicile , DucheiTe  de  Bar , St  notre  très  redoubtee  Dame , arbitraires  te  amia- 
bles appaifantetirs, Salut.  Comme  plaids , procès , débat  St  quellion  fut  pris,  roeû  te 
pendant  en  la  Cour  de  mondit  Sieur,  le  Bailly  du  Bafligny,  en  fon  Cége  & audi- 
toire de  la  Marche  -,  entre  les  vénérables  Religieux , Abbé  St  Couvent  de  l'Eglife  Notr^ 
Dame  de  Flabémont,  de  l’ordre  de  Prcfmontté , fcltué  au  Diocefe  de  Toul , audit 
Bailliage  St  rcflbrt  de  ladite  Marclie  : c’eft  à fçavoir  dés  le  temps  de  feux  Révérends 
Peres  en  Dieu , Frété  Didier  Degrand  St  Frété  Jean  Barotte  , jadis  Abbés  de  ladite 
Abbaye,  St  de  Frere  Antoine  Miquet,  à preicnt  Abbé  d’icelle  Abbaye,  demandeurs 
St  complaignans  en  cas  de  faiiine  St  de  nouvelleté, d’une  part  i St  noble  Seigneurial 
FhtUiertdu  ChtftflUt , Pierre  du Ch*JlelUlô‘GuilUiimediiChâJlelUl,freres,  neveux  de. 
du  feu  Philibert,  te  depuis  fçn  trépas  de  Celas  du  Chajlellet  ftn  fils  , uvet  ledit  GuiU 
huime  du  Chuflellet  à-  Huet  du  Cht[lellet , fils  dudit  Pierre  du  Châjlellet ,asmratiyssa 
droit  en  cette  part  de  fon  pere  Seigneur  du  Challellet , St  des  Seigneurs  de  Deuilley, 
oppofans  St  défendeurs  d’autre  part  s eux  faifans  St  portants  forts  quant  à ce  des  ma- 
nants St  habitans  dudit  Deuilley  St  de  Screicoutt , leurs  hommes  St  fujets,  pour  eau- 
fe  St  raifons  de  ce  que  lefdits  Religieux , Abbé  St  Couvent dudft  Flabémont, difoiest 
St  maintenoient  qu’eux  St  leurs  piMécelIeuts  dés  longrems , avoient  acquellés  St  ache- 
tés des  Sieurs  de  Domvahers,  ûfituation  de  cettaines  maifons,  granges,  les  aifan- 
ces  St  apartenances  d’icelles  ; enfemble  tant  le  territoire  St  finage  dudit  Domvalliers , 
tant  en  pteis  , en  terres  labourables , bois,  cens , rentes , en  tout  droit  de  Seigneurie , 
liante , moicnne  St  bafle,  St  généralement  tout  ledit  ban  St  finage  entièrement,  en  tous 
droits  Seigneuriaux , fans  tien  excepter,  fourmettre,  ne  tetenir  , St  defqucls  vendages 
dudit  ban,  finage  St  Seigneurie  dudit  Doinvalier,ils  autoient  été  confirmes  par  les  Sei- 
gneurs des  fiefs  de  qui  ledit  Domvalier  mouvoic  , tant  des  Seigneurs  de  Deuilly,  du 
Comté  de  Bar , du  Roy  de  France  notre  Seigneur,  que  d’autres , St  ladite  Seigneurie 
bien  confirmée  St  amortie  par  iceux  Roy,  Comte  St  Seigneurs  de  Deuilly , au  pto& 
defdits  Abbés  St  Couvent,  St  de  leurditte  Eglife  de  Flabémont,  comme'par  lettres, 
titres  St  enfeignements  , ils  vouloient  faire  aparoir  en  tenu  St  lieu , au  moicn  dclqucls 
ils  étoient  en  bonne  polTelIIon  St  faifine  dudit  ban  de  Domvalier , St  en  avoient  jouis 
pleinement  St  paifiblement , tant  par  eux  que  par  leurs  prédecellëuts , Abbé  St  Cou- 
vent dudit  Flabémont , dont  ils  avoient  la  caufe  par  tel  St  fi  longtems  qu’d  n'étoit 
mémoire  du  commencement  ni  du  contraire,  tant  d’avoir , labourer  St  cultiver, que 
faire  labourer  St  cultiver  par  eux  St  en  leuts  noms , les  tercet  dudit  Domvalier,  avoir 
pris  St  reçus  les  ituics,  profits  Se  émolument  d’kxmc  héritages , St  aulG  des  pteys  St 
des  boit , St  de  toutes  autres  chofes  apattenantes  audit  Ban  de  Domvalier, St  en  tous 
droits  de  Seigneurie  St  jullice, haute, moienneSe  bailé , au  veuSe  fçu  defdits  Seigneurs 
defenfeurs , St  de  leurs  prédecefTcurs , fans  contredits  ou  empcchemens  aucum , St  juf- 
qu’au  commencement  de  ce  ptefent  procès , que  les  habitans  de  Serécourt  en  gcncial 
St  en  particulier, s’étoienc  boutés  St  inftrucs  en  St  par  tout  ledit  ban  St  finage  dudit 
Domvalier , avoient  labourés  les  terres  en  parties  d’iccUes , prit  St  apliqué  à eux  le  pro- 
fit d’icelles  terres  St  des  preys  , de  prencire  St  couper  tous  bois  ez  bois  dudit  I^ni- 
ifalier  St  dudit  finage,  en  voulant  icelui  finage  aproprier  à eux,  outre  le  gré  St  volon- 
té defdits  Religieux , St  en  allant  diceâcment  contre  lefdittes  lettres  d'acquelf  St  coq- 
firmaiion  St  amortiflement,  St  fentence  St  apoimement  fut  ce  par  autrefois  donnes  con- 
tre lefdits  habitatu,  au  profit  defdits  Religieux,  Abbé  St  Couvent , pour  lequel  enipc- 
chement,  iceux  Religieux , Abbé  St  Couvent  fe  foient  fait  maintenir  St  garder  en  leur 
polfellion  St  faifine, par  vertu  de  prétendues  lettres  de  commifiion  obtenues  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Bailly  du  Bafligny  ou  fon  Lieutenantià  quoi  lefdits  habitans  de  Scrc- 
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ciere,ians  hgurc  de  longs  procest  mais  Ion  ny  avoïc  pu  meccrc  ho  ni  tcrminailon  jut> 
qu'â  prcfcnc»  obflanc  les  guerres  qui  ont  règnes  depuis  vingt  amen  ça»  pendant  ledit 
tenu  lefdits  feus  Abbés  & PhUihert  du  ChâjleUtt^  écoienc  allés  de  vie  à cicpas,  & cn> 
viron  un  an  & demy  en  ça,  icelles  parties  pour  éviter  les  frais  & defpens  dudit  procès, 
& nourir  paix  U amour  entre  eux , & éviter  tout  inconvénients  qui  à roccaHon  dudic 
procès  fc  pouroic  evenir , de  tous  leurs  plaids  & procès  &:  queflions  fe  foicnc  condef> 
cendu  en  laibicrage  » jugement , dit  & raport  de  nous  arbiircs  dcHiis  nommes , & pro- 
mis de  tenir  notrcdic  raport»  Sentence  6c  jugement , de  comparoir  à toutes  journées 
pardevaot  Nous  ; que  pour  ce  leur  feroient  alignées  fur  certaines  prétendues  déclara- 
tions ou  compromis  fur  ce  fait  » par  vertu  de  quoi  nous  foyons  cranfportc  pluficurs 
fois  fur  les  lieux  6c  limites  du  fîiiage  dudic  Domvalicrs  ; memement  dés  Mcrcredy  6c 
Jeudy  6c  le  Vendredy  derniers  pafles , Nous  Arbitres  dcfllis  nommes , nous  foions  tranf- 
portés  au  lieu  de  Fiabemont, auquel  lieu  font  venu  6c  comparu  pardevanc  nous  Icfdi' 
tes  parties  : c*eft  à fçavoir  lefdits  Révérends  6c  Religieux  dudit  Fiabemont  en  leurs  per- 
fonnes , 6c  lefdits  Muot  du  ChéJlelUt , CoLu  du  chuHeUct  aulTi  en  leurs  perfonnes,  6c 
ledit  CutUâume  du  Ch.ijiellet , par  moi  Licutenanc  deiîus  nommé  , auquel  |our  par  Icf- 
dits  Religieux  a été  ramené  à effet  le  droit  qu’ils  avoienc  en  cette  partie»  6c  par  lefdits 
Sieurs  fut  dit  6c  répondu  au  contraire  difants  que  tout  le  territoire» ban  6c  fînagedu- 
die  Domvaliet  leur  compecoic  6c  apparcenoic,ou  la  plufpart  » 6c  furie  tout  ils  ccoicnc 
hauts  Juflicicrs , moieos  6c  bas,  6c  cette  caufe  leur  avoir  été  loilible  de  prendre  6c  ap- 
pliquer a eux, tous  les  héritages  dudic  finage, 6C  les  avoient  fait  labourer  par  les  ha- 
biuns  dudic  Scrécourt  leurs  hommes , 6c  y aller  pâturer  6c  vain-pacurcr  toutes  leurs 
betes  grofl'cs  6c  menues,  6c  de  prendre,  couper,  emmener  cous  bois  audit  finage  à leur 
fldveu , fans  peur  6c  chcoir  en  danger  d amendes  envers  lefdits  Religieux , Abbé  6c  Cou* 
vent , 6c  de  ce  ils  avoient  jouis  de  longccms  au  moicn  de  certaines  lettres  qu’ils  difoienc 
en  avoir, 6c  comme  Seigneurs  dudit  lieu, au  veu  6c  fçu  defdits  Religieux  6c  de  leurs 
ptédecefTeurs,  pourquoi  difoienc  qu’iceux  Religieux  fe  dévoient  déliffer  6c  départie 
dudic  finage  *•  6c  apres  que  icelles  parties  6c  fpccialcmenc  lefdits  Religieux,  Abbé  6c 
Couvent»  nous  ont  fait  dcucmenc  apparoir  par  belles  lettres,  titres  6c  cnfcigncmencs 
du  droit  qu’ils  ont  audit  Ban  de  Oomvalicr,  6c  qui  leur  compece  6c  apartienc  en  cous 
droits  de  Seigneurie , liante  juflice , moicnne  6c  baffe  : Nous  Arbitres  dcffirs  dirs  6c  Icf- 
dictes  parties  acompagnés  de  pluficurs  notables  gens , avec  plufîcurs  anciens  des  villes 
de  Screcouct , d'Iche  6c  de  Saint  Juliens  nous  fommes  cranlporiés  fur  les  lieux, finage 
6c  ban  dudic  Domvalicr , par  Icfqucls  anciens , après  quMs  ont  été  jures,  alfcrmcntcs  aux 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  , de  bien  6c  loialemcnc  montrer  6c  cn/cigner  le  circuit  des 
confins, feparacions  6c  encre-deux  du  finage  dudit  Domvalicr  6c  des  finages  voifins,  en 
perfonnes  defdictcs  parties,  qu’ils  les  ont  tenu  pour  bons  ,6c  non  furpeds  ou  favorables  i 
fommes  etc  menés  6c  conduits  fur  les  lieux  6c  confins  dudit  finage , conimençcanc 
en  un  lieu  prés  de  la  Voye,  qui  va  de  la  Marche  à Fiabemont , â l’cncrcc  des  grands 
bois  dudic  FUbcnaonc , un  peu  au  delTus  du  prey , die  le  Préaux , montés  ailes  prés  d'une 
borne  ancienne  ,dite  la  borne  du  noyer;  auquel  lieu  hors  defdits  grands  bois,  au  coté 
a un  boule  qui  cil  marqué , où  cil  aifife  la  première  borne  , faiianc  fcparadon  d’entre 
les  finages  de  Domvalicr  6c  de  Deuilly,6c  de  là  cirant  par  outre  lefdits  bois  au  long 
dudit  cocc,jufqu*au  bouc  d’une  pièce  de  terre,  dite  la  Corvée  Champagne,  auquel  bouc 
efl  aifife  la  féconde  borne  , faifant  ieparation  defdits  finages  ; ^ dés  ladite  féconde 
borne,  lignant  droit  au  long  de  la  corvée  jufqu’à  faucrc  bouc  devers  la  Marche , c(l 
aifife  la  tierce  borne  qui  fait  ieparation  d'iceux  finages, du  long  de  ladite  corvée,  du 
coté  de  laquelle  en  y a une  autre  qui  fait  la  quatrième  joindance  à icelle  » qui  fait  le 
travers  en  retirant  cnccruins  lieux,  dit  le  Prey  Toflcvachc  , cft  alTifc  la  cinquième 
borne, 6c  audit  lieu  du  Prey  Toifcvachc  au  bout  deifus, devant  la  Chnpcllcdc  Dom- 
valicr, cft  aifife  la  fîxicmc  borne,  lequel  prey  cft  affis  on  finaigo  dudit  Dciiilly , 8c  de 
là  tirant  par  les  preys , 6C  travcrfanc  un  petit  rupt , cutre  lequel  rupt  prés  d’un  gros  chef- 
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bouc  dudit  champ , devers  iche , auquel  bout  eft  aÆfe  1a  huitième  borne, le  de  làci- 
tant  au  ru^  de  BretotKourt,  fut  lequel  rupt  eft  affife  la  neuvième  borne,  qui  fait  iè- 
paration  dentre  les  finages  de  Deuilly , de  Domvalier  & d’icbc  ,&  dés  là  titane  au  long 
dudit  rupt,  ainfi  que  ledit  rupt  le  donne, Scjurqu’auvaroy  deTaconvcl  près  de  CI» 
noy , lequel  tupt  fait  la  fcparation  d'entre  la  fèparation  dudit  Domvalier  & dudit  Idic, 
tirant  au  concceval  jufqu’au  ....  toutes  lefquellcs  neuf  bornes  delTus  décla- 
rées , font  la  Icpacacion , confin  & entre-deux  des  bans  & finages  deldits  Deuilly  le 
de  Domvalier,  Se.  dès  ladite  varoy  de  Taconvel , tirant  pardevanc  les  bois  , félon  les 
bornes  anciennes, faifances  ièpatation  dcfdits  bois apartenants  auxdits  Relÿeux,  Abbé 
& Couvent,  tirant  de  borne  en  borne,  ainii  que  plus  à plein  fera  touché  le  parlécy 
après  jufqua  ladite  borne  du  noier,en  retirant  à ladite  première  borne,  après  laquelle 
fcparation  faite  dudit  finage  de  Domvalier  en  notre  prefcnce  par  lefdites  parties, lé. 
Ion  les  titres  & enfeignements  defdics  Religieux,  Abbé  de  Couvent  : Nous  fonuntscs- 
jourd’huy  avec  Icfditccs  patries , retournés  audit  lieu  de  Flabèmont,dc  avons  de redief 
ouïs  les  parties  à tour  ce  qu’elles  ont  voulu  dire  de  allcguec  l’une  contre  l’auttc , cou- 
chant le  droit  par  icelle  partie  de  une  chacune  d’icelles  prétendu  audit  ban  de  Dot» 
valicr,  veu  de  vilicé  les  titres  de  cnfeignemens  fervans  à la  matière  : ouï  la  dépofitioa 
defdics  anciens , de  affentement  defditcs  parties , qui  expreffèment  noos  ont  priés  le  re- 
quis en  ladite  caufe  de  procès , être  mife  une  fin  de  paix  finale , eu  fur  le  tout  avis  de 
confcil , avec  plufieurs  notables  gens  preicnes  à ce  faire  t avons  lefdites  parties  apoia. 
tées  de  acordecs  de  leur  confencemenc  : c’elb  à fçavoir  , Icfdits  Religieux  , Abbé  le 
Couvent,  de  l’autorité  de  licence  de  confentement  du  Reverend  Pete  cnDicu,Ficce 
Jean  Marnay  , Abbé  de  Sainte  Marie-aux-Bois , de  l'ordre  dudit  Ptèmontté , de  de 
Frète  Pierre  Rollln  Religieux  de  Mervaux  , Procureur  de  l’ordre  dudit  Prétnonn'é, 
Commifi'aire  Vificcur , pour  à eux  fur  ce  donné  -,  de  lefdics  Seigneurs  comparants  cam- 
me  dcllus , en  la  manière  qui  s'enfuit  ; c’elb  à ff  avoir , que  iceux  Religieux , Abbé  de 
Couvent  de  Flabémont , auront  de  emporteront  comme  à eux  appartenant  de  toute 
ancicnnccc,tant  en  propriété  comme  en  tout  droit.  Seigneurie  de  jufïicc,  haute  ,nnkn. 
ne  de  b.a Ac , les  bois  de  la  Boudicrc , les  bois  de  Chanois  de  aunes  bois  étant  du  edeé 
dudit  Fl.ibémont,  alCs  de  Ccués  cz  ban  de  finage  dudit  Domvalier,  ainfi  que  le  bor- 
nes anciennes  qui  font  du  côté  de  la  Chapelle  dudit  Domvalier,  faifant  raboraemeut 
defdics  bois,  comme  le  finale  dudit  Domvalier  le  dcmonftrent,  depuis  le  ptey  dit  Mou- 
rot  , prés  d'une  borne  que  Ion  dit  la  borne  au  nouyer , en  craverianc  les  chemins  ve- 
nants de  la  Marche  à Flabémont,  de  de  ladite  Marche  a Saint  Julien, jufqucs  ouitcie 
pardevanc  ledit  bois  de  Chanois , tirant  aux  pceys  deffus  le  rupt  de  Domvalin  nom- 
mé le  rupt  Taconvel-  Item , la  place  de  mazurc  où  fouloit  être  la  maifon  feu  Jean 
Pcrollc  aAlfe  audit  finage  du  côte  devers  Icfdits  preyss  cnfemble  les  Maix  le  Jardins, 
Chcncvicrcs  de  Ufuaircs  d’iccllcs.  Iiem,  vingt  fauchées  de  preysqui  font  furlcdicnipc 
Taconvel  devers  ledit  Chanoy.  Item  , quatre-vingt  journaux  de  terre  ficuées  {caffis 
audit  ban  de  finage , ainfi  qu'ils  fe  çompotcenc , de  que  par  nous  abornés  de  fepatés  à 
l’encontre  des  autres  héritages  dudit  finages  lefquellcs  maifons , mazures,  jardin,  niaix 
de  cheneviere  de  aifances  d’icellc  mazurc  , preys  4:  terres  dclTufdicre  font , feront  Je 
dcmeurctonc  auxdits  Religieux  de  à leur  dicte  Eglife  pour  toujoursmais  hé^édicabl^ 
ment,  en  tout  droit  de  propriété , Seigneurie,  juftice  haute,  moienne  de  baAè  que  dit 
eft , fans  que  Icfdits  Seigneurs  de  Deuilly  ne  leurs  hoirs  prefents  de  avenir , y puifient 
ou  doivent  aucune chofe  demandée  ne  réclamer,  au  contraire  l’aideront  à foutenir, 
garder  de  deifendre  au  profit  defdics  Religieux , envers  de  contre  cous,  mefmcnienc en- 
vers leurfdits  hommes  de  Deuilly  de  Serecouit.  /tem,  de  combien  que  par  les  actes  Je  c» 
feignemens  dcfdits  Religieux , Abbé  de  Couvent,  nous  a fuffifamenc  aparu  qu’ibétoient 
Seigneurs  hauts  jufticieis,  moiens  de  bas,  du  finage  de  de  la  propriété  dudit  ban  (e  fi- 
- nage  dudit  Domvaliec  fans  parc  d’auttuy  > neanmoins  pour  nourir  paix  de  amoui  co- 
tre icelles  parties,  de  éviter  les  frais  de  dépens  dudit  procès , de  tout  trouble , incon- 
vénient de  cmpêchcrocnt  que  à l'occalion  d’icelui  procès  Se  s’en  poutoieqe  eofuivre, 
confidetant  que  par  le  moicn  , fupotc  de  fiiveut  dcfdits  Scigneuts  , ils  poutoienc  jouir 
paifiblcmaoc  de  ce  que  dit  eft , de  du  furplos  dudit  finage, ainfi  qu’A  fera  diccy  aptes, 
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tics,  ü£  pour  U licence  oc  aucuricc  que  dcllus,que  le  lurpms  de  cous  les  hcricages  quel' 
conques, tant  preys,  cetccs,  corvées,  haies , buillons , cens , rentes  Se  revenus  qucicon* 
ques , étant  dans  lefditccs  mectey , confins  Sc  abolnemenc  dudit  hnage  Si  ban  de  Dom- 
valier , ainli  fait  que  dit  efl , fans  excepter  ni  fuurmetcre  en  general  ne  en  particulier 
pat  l’une  ni  par  l'autre  dcfditccs  parties , font , feront  Si  demeureront  auxdicces  parties 
par  accompagnement  fait  par  Icfdics  Religieux  ,aux  Seigneurs  de  Deuilly  en  la  ma- 
niéré que  s’enfuit  : c’efl  à fçavoir.  Que  iceux  Religieux , Abbé  Si  Couvent  ont , au- 
roat  Si  emporteront  la-  moitié  par  indivis  de  tout  le  furplus  d'icelIc  finage  , en  tout 
dron  de  Seigneurie  Si  juftice,  haute , moicnne  & baire,Sclefdits  Seigneurs  de  Deuilly 
ont  Si  emporteront  l’autre  moitié  contre  lefdits  Religieux  ou  pareille  Seigneurie , du- 
quel furplus  dudit  ban  Si  finage,  fe  fera  profit  par  icelles  parties  conjointement  fiboil 
leur  fcmble,fans  que  l’une  dcfditccs  parties  en  puiHc  difpofcr  fansl’autre  partie. /fer». 
Et  pour  garder  ledit  ban , finage  Si  territoire  dudit  Domvalier , Si  admiuiflrer  la  jufti- 
ce  des  cas  qui  écheronc  : c’eft  à fçavoir , de  ce  qui  cil  auxdics  Religieux , Abbé  de  Cou- 
vent , éliront , commenront  Si  ordonneront  un  majeur  Si  un  fergenc  tel  que  bon  leur 
fetnblera , lefquels  feront  le  ferment  en  leurs  mains  ou  de  leur  Procureur  , de  bien  de 
duëment  exercer  leurs  offices , Si  de  rendre  bon  compte  de  reliquat  des  droits  novaucs, 
desreprifes  Si  exploits  de  jullice , ainli  qu’ils  ont  accoutume  du  pallé,  de  pareillemcot 
feront  le  ferment  en  la  main  defdics  Abbé  de  Couvent, de dcldits  Seigneurs  de  Deuil- 
ly enlimible,ou  leur  Procureur,  de  bien  de  loialcmenc  exercer  leurs  offices  pour  lefdf- 
tes  parties, de  garder  le  furplus  dudit  finage  de  rendre  compre  de  reliquat  de  ce  qui  y 
échtra  à chacun  pour  fa  parc  de  portion , pour  en  conuuîttc  audit  Oomvallicr  de  non 
aiUcurs , couchant  ledit  furplus  dudit  ban  tant  feulement,  à quoi  faire,  entretenir  de 
accomplir  de  point  en  point , avons  condamne  de  condamnons  par  ces  prefentes  lefi 
dites  patdes , de  chacun  d’icelle  par  noctc  Sentence  atbiiralc , lugcment , dit  de  rapport  s 
laquelle  Sentence,  icdles  parties  ont  tenue  de  eue  cxprelfémcni  pour  agréable,  de  pro- 
mis par  la  foi  de  fermens  de  leurs  corps , pour  cc  donné  en  mains  de  nous  arbitres , de 
tenir  de  avoir  pour  agréable , ferme  de  fiable , pour  eux , leurs  hoirs , fucceircucs  de  ayant 
caufe  i toujours , fans  contrevenir  fous  l’obligation  de  tous  leurs  biens  de  des  biens  de 
leurfdics  hoirs,  meubles  de  immeubles  , pcefens  de  avenir  , notre  dite  Sentence  , rap> 
port  dejugement  de  chofe  defiufditte,  fans  jamais  aller  ne  faire  au  contraire,  par  eux, 
ne  par  autres,  en  rcquoy  ne  en  apparant,  de  en  , ^ ^ bonne  de  loyale  ga- 

nndie, l’une  dcfdites  parties  de  l'autre  à l’autre,  envers  tous  de  contre  tous  . . à 

droit  I renonçantes  icelles  parties  à toutes  chofes  quelconques  que  l’on  pouroit  dite 
ou  propofer  contre  la  forme  de  teneur  de  ces  prefentes  lettres  t que  à l'une  d’iccllcs 
parties  pouvoir  valoir  de  aider  de  à l’autre  de  à leurs  hoirs  grever  ou  nuire  ,&audroiç 
dilïuic  generale  renonciation  ne  valoir!  en  témoins  , . nous  Arbitres  defius  nom- 

més,avons  lignés  ces  prefentes  Icctccs  de  nos  feings  manuels  , de  fccHé  do  nos  fccis , 
avec  les  fccis  defdics  Abbé  de  Couvent , de  prié  de  requis  à Drouot  Laguctre , Pi  evoft 
de  la  Marche  de  Garde  du  Sccl  de  ladite  Prevofié,  de  mettte  le  Scel  de  ladite  Pre- 
vofté  d ces  préfentes  lettres , de  ledit  Drouot  Laguctre  Garde  ddl'us  nommé,  à la  re- 
lation, prière  de  rcqucce  dcfdices  Parties  Si  Arbitres  , ay  (ccllé  les  mêmes  préfentes  du- 
dit feel  de  ladite  Prevofié,  fauf  tout  dtoit.  Cc  fut  fait  de  pafi'c  le  huitième  Fcvticc 
1481. 

La  prefente  copie  a été  collationnée  judiciairement  > de  confrontée  de  mot  à auttd 
à l'original,  par  nous  Piecrc  Bourguignon , Licucenant  particulier , Cnil  de  Criminel 
au  Bailli;^  du  Baffigny  ,en  prcfcnce  de  Claude-Louis  Dauphin,  Greffier  commis  du- 
dit Bailliage , étant  au  GrefieduSiege  Bailliagcr  de  la  Marche,  ce  requérant  les  vé- 
nétablcs  Prieur  Sd  Religieux  Prémoncrés  de  N.  D.  de  Flabémont , comparans  par  M' 
Jofeph-Ftançois  Beefion  leur  Avocat,  de  en  prcfcnce  des  vénérables  Prieur  de  Religieux 
Bcnediêfa'ns  de  Morizecouct-lcs-Dcuilly  , comparans  par  M'  Louis  Brcllon  leur  Avo- 
cat d cefujet  intiinés,  pour  ladite  copie  fervix  au  procès  pcndantaudic  Siège  B^illia- 
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ui.  lum^iciic  cncrc  iciaiccs  rarcics  comme  ic  vcriMuicuri^jii^»  cvfouranajnnip. 
huit  Mars  1704.  Fait  fous  notre  feing  & celui  dudit  Dauphin  GreiBer , les  an , mois 
& jour  fufdit.  Si^ké  enf»,  Pierre  Bourguignon  Se  Dauphin,  avec  parafFe.  Taxé  pour 
nous  trois  livres,  pour  le  Greffier  une  livre  dix  fols. 

Traité  de  Mariage  entre  Huet  du  Châtelet , fils  de  Pierre  du  Châtelet , 
Magdeleue  If^tjfe  de  CerlteviUer. 

SAichent  tous , que  aujourd’hui  date  de  certes  , par  le  moyen  , confeil  & avis  des 
parents  Se  amys  de  noble  Se  honoré  Seigneur  , Mcffire  Jehan  WilTe  de  Getbc- 
viller, Seigneur  dudit  lieu, de  Baufemont  Se  de Romont,  Chevalier  , à prefent  Bailly 
de  Nancy, &de  Huet  du  0114/7^//^/,  Seigneur  de  Deuilley,Efcuyer,  Bit  de  noble  ic 
honoré  &:igneut  Pierre  du  Cheftellet  .Seigneur  dudit  lieu  Se  de  Bulgneville  en  partiel 
« efté  traiâié  & pourparlé  unirt  mariage , fe  Dieu  & Sainte  Eglife  fe  accordent , entre 
ledit  Huet  d’une  part,  & Damoifcllc  Magdelaine  WüTe  de  Gerbeviller  , fille  légiti- 
me dudit  Meffire  Jean  \f'iil'e  Sieur  de  Gerbeviller, & de  Dame  Catherine  deLcnon- 
court  fa  femme  d’autre  patr , par  les  formes , moyens , maniérés  Se  modiffications  cy 
après  eferiptes  Se  diviftes  1 Se  premier  lefdits  Mcffire  Jean  Wiffe , Seigneur  de  Getbe- 
viller,  Chevalier,  Bailly  de  Nancy, ScDame  Catherine  de  Lenoncourt  fa  femme, li-  * 
centiée  Se  autorifée  dudit  Mcllitc  Jehan  fon  mary,  quant  ad  ce  faire  Se  creantet , la- 
quelle licence  Se  autorifacion , elle  a agréablement  ptinfe  Se  receue  en  elleiont  pro- 
mis Se  donnés, & par  ces  prefentes  promettent  & donnent  à ladite  Damoifelle  Mag- 
deleine Vi'idc  leur  fille  , pour  don  de  nopces  & de  marii^e  , la  fomme  de  crois  mil 
frans,  douze  gros  monnoyc  courfable  en  Lorraine  comptes  pour  chacun  franc,  def- 
quels  trois  mil  francs , lefdits  Mcffire  Jehan  >K'iflc  Se  Dame  Catherine  ont  promis, 

& par  ces  prefentes  lettres  promettent  pour  eux,  leurs  hoirs  & ayans  caufe,  que  l’an 
révolu  aptes  la  confumacion  Se  folemnization  dudit  mariage,  ils  payeront,  baiUcront 
Se  délivreront  ou  feront  payer , bailler  Se  délivrer  aufdics  Huet  du  ChâfltUei,  Se  Mag- 
delaine \i'ilTe  leur  fille,  la  fomme  de  deux  mil  frans  tels  que  deffiis  , ou  pour  icculx 
leur  affigneront  en  bon  pied  de  terre,  de  cens  Se  rente  annuelle  , la  fomme  de  deux 
cent  frans  , bien  venans  Se  receans , pour  les  lever  Se  recevoir  chacun  an  pat  lefdiis 
Huet  Se  Magdelaine  Se  leurs  hoirs  , jufques  ad  ce  que  lefdits  Mcflire  Jehan  V ifle , 
Seigneur  de  Gerbeviller,  fadite  femme  ou  leurs  hoirs,  averont  payé, baillé  & délivré 
auldic  Huet  Se  Magdelaine,  à leurs  hoirs  ou  ayans  caufe, tout  à une  fois  Se  par  une 
feule  main  , fans  faire  dcvilion,dcfdits  deux  mil  frans  tels  que  dit  font , Se  les  autres 
mil  frans  reftans  defdits  trois  mil  ; lefdiis  Mcffire  Jehan  Wifle  Se  Dame  Catherine  fa 
femme,  ont  accordez  Se  par  ces  prefentes  accordent  Se  promettent  pour  eulx  Je  leurs 
hoirs , que  tanioft  après  leur  trefpas , lefdits  Huet  Se  Magdelaine , auront  Je  debveront 
avoir  Je  pranre  Se  recevoir  des  lieritiers  defdits  Mcffire  Jehan  Wifle  Se  DameCatho- 
rine.  Je  fur  les  biens  qu’ils  délaiflcront , lefdits  mil  frans  teftans  deldits  trois  mil, ou 
pour  icculx  feront  tenus  lefdits  heritiers  leur  affigner  en  bon  pied  de  terre  comme  def- 
fus,  l’an  révolu  après  le  trefpas  defdits  Mcffire  Jehan  \{'ifl'c  Se  Dame  Catherine,  tl 
du  feurvivant  d'eulx  deux , la  fomme  de  cent  frans  diûc  monnoie,  de  bonne  rente  an- 
nuelle, outre  Je  au  pardeffijs  des  deux  cens  frans  que  lefdits  Mcffire  Jehan  Vilfe  Je 
Dame  Catherine  leur  doient  affigner, pour  les  tenir  Je  lever  pat  lefdits  Huet  Je  Mag- 
delaine, tout  ainfi  Je  pareillement  que  lefdits  deux  cens  frans  de  tente , jufques  à ra- 
chat ilcfdits  mil  frans  i Se  ne  pourront  lefdits  Huet  Je  Magdelaine, contraindre  lefdits 
Mcffire  Jehan  Wilfc  Je  Dame  Catherine , à leur  paier  lefdits  mil  frans , ou  de  affigner 
ladite  tente  de  cent  frans  tout  leur  vivant , ains  demourcront  en  debt  Je  fufpens  jufques 
après  Icurdit  trefpas,  fi  dont  n’cft  que  Icidits  Mcffire  Jehan  VCifle  Se  Dame  Catheri- 
ne , les  veullent  paier  en  leur  vivant,  ou  affigner  ladite  tente  i Je  ledit  Huet  du  Ch*- 
jlellet.  Seigneur  de  Dcully , foit  faifant  Je  portant  fort  en  ccrtc  partie  dudit  Pitm  du 
Chàjlellet  fon  petc,  a promis  Se  accordé.  Je  pat  ces  prefentes  promet  Je  accorde, que 
le  mariage  confumé  Se  accompiy  de  luy  Je  de  ladite  Damoilclk  M^delaine,  Je  le 
lendemain  de  leur  nopces,  il  fera  tenu  faire  faire  par  ladite  Damoilcrlc  Magdelaine, 
quittance  Je  renonciation  d etautes  les  enfehuttes  Je  fucceffions  paternelles  Je  mater- 
nelles, 
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par  iccuiXjiciunj  uui^c  oc-ujuuumcootcrvcccmrcicsiNooicson  i^ucnic  <jc  x.onajac. 
Jum.  A (Jtomis  & accordé  ledit  Huet  du  Cbtjldltt,  luy  fatCant  fort  comme  dcU'us,  8c 
par  CCS  prcfcnres  promet  8C  accorde,  pour  lui  & Tes  hoirs , que  en  cas  qu'il  yroit  de  vie  à tref- 
pns  avant  ladiceDamoifelle  Magdelaine,  quclcfdics  trois  mil  frans  luy  feroient payez  ou 
alhgnczenrcnrei qu'icelle  Uamuifcllc  ait  deprengnepour  Tun douaire  limité, la  Ibmme 
de  trois  cens  frans  tnonnoye  de  Lorraine , fur  tous  les  biens , terres  ii  Seigneuries  qu’il 
poil'ederoit  au  jour  de  fondit  tteipas,  de  tente  annuelle  par  chacun  an,  toute  fa  vie  du- 
rant i & fc  audit  jour  de  fon  trefpas , ne  luy  eiloienc  payez  ou  aflignezque  les  deux  mille 
francs  premiers  aHignez  par  lefdits  Mcflîre  Jehan  Wiilc  4c  Dame  Catherine  , icelle 
Damoifelle  ne  pranroit  pour  fon  douaire  que  deux  cent  frans  tels  que  delTus , lequel 
douaire  dés  maintenant  pour  lors , il  ledit  Huet  a affigné  4c  alCgne  par  cefdites  pte- 
fentes,  fut  le  revenu  de  la  terre  4c  Seigneurie  de  Deuilly  , des  appartenances  4c  de> 
pendances  d’icelle  , 4c  des  plus  bcaulx  4c  prochains  deniers  venant  4c  yilans  dudit 
revenu , 4c  de  toutes  les  autres  terres.  Seigneuries  8c  revenus  dudit  Huet,  qu’il  poile- 
detoit  au  jour  de  fondit  trefpas,  tantes  Duchez  de  Lorraine  4c  de  Bat,  comme  ail- 
leurs , 4c  pour  plus  grant  4c  meilleur  fcurcté  avoir  à ladite  Damoifelle  Magdelaine , 
d’eftre  bien  aiTignée  de  fondit  duuaisc  , ledit  Huet  a promis  4c  promet  par  ces  pro> 
fentes , en  faire  obligier  ledit  Pierri  iuChéfiilUt  fon  perc , tousfes  biens  meubles 4c  im- 
meubles, 4c  pour  fon  domicile  luy  a pareillement  ailîgné  4c  alTignecomme  defl'us,  toute  fa 
place  4c  forte  maifon  de  Oeully,ainli  comme  elle  £ concicnc,avec  lesmaifons , grain* 
ges  4c  édihccs  fcituccs  4c  alTifes  à l’entour  de  ladite  maifon  ; enfemble  toutes  les  ter- 
res , preys , vignes , meiz , jardins , ufqaires , bois  4C  autres  héritages  quelconques , ap* 
partenans  à ladite  maifon , pour  fournir  4c  tenir  fon  eifat  en  icelle  , toute  fa  vie  du* 
tant,  fe  bon  lui  fembloit,  on  cas  qu’il  iroit  de  vie  à trefpas,  fans  laiflct  hoirs  defeen- 
dans  de  lui  ic  de  ladite  Damoifelle  Magdelaine  4c  autrement  i vcult  4c  entend  ledit 
Huet,  que  s’il  laillbit  hoirs  de  fon  corps  4c  de  ladite  Damoifelle,  qu’icclle  Damoifel- 
ie  Magdelaine  n’autoit  4c  debveroit  prandre  que  la  moitié  de  ladite  place  4c  forte  mai- 
Ion  de  Deully  4c  des  fufdittcs  appartenances  , avec  la  fomme  d’argent  cy  deffus  li- 
nutéc , où  fe  miculx  fembloit  à ladite  Damoifelle  Magdelaine , foit  que  ledit  Huet  laif- 
(ail  hoirs'ou  non,  elle pourroitptante  4c  avoir  douaire  commun  par  toutes  les  places , 
terres , Seigneuries  4c  revenues  que  ledit  Huet  délaiflcroit  à fon  dit  trefpas , félon  l’u- 
laige  & coulluire  defdits  Duchez  de  Lorraine  4c  de  Bar,  pour  auquel  douaire  il  luy 
phiroit  le  mieux , commun  ou  limité  foy  tenir  4c  arrefter , 4c  dés  maintenant  pour 
lors  lui  en  baille  le  choix  ung  an  durant  après  fondk  trefpas  > conféquemment  a pro- 
mis 4c  accordé  ledit  Huet , lui  faifant  4c  portant  fort  comme  delTus , 4c  pat  celdittes 
prefentes,  promet  8c  accorde  pour  lui,  fefdits  hoirs  4C  ayans  caufe  , que  on  cas  que 
icelle  Damoifelle  Magdelaine  itoit  de  vie  à trefpas  , fans  lailTer  hoiis  nez  4C 
procréez  de  lui  ledit  Huet , 8c  d’elle  ; que  ain6  lui  4c  fefdits  hoirs  , feront  to- 
nus 4c  obligez  rendre,  retourner  4c  reftituer  aufdits  MelEre  Jehan  'W'iilc  8c  à Dame 
Catherine  fa  femme , à leurs  hoirs  8c  ayans  caufe,  ladite  fomme  de  trois  mil  frans , 
C reccu  les  avoient , ou  ce  qui  leur  en  auroic  été  payé , ou  eux  défifter  de  la  rente 
que  pour  iceulx  leur  feroic  aflignée;  4c  quant  ad  ce  ledit  Huet  en  a obligic  là  place 
& Seigneurie  de  Dcullyi  enfemble  toutes  fes  autres  terres.  Seigneuries  4C  biensqucl- 
conques , ptefens  4c  advenir  par  tout , 4c  oulere  promet  d'en  faite  obligier  ledit  Pimt 
du  ChtJlelUt  fon  perc  i pareillement  tous  fes  biens  meubles  4c  héritages  prefens  4c  ad- 
venir par  tour  is’y  ont  promis  Icfditcs  parties , 4c  par  ces  préfentes  promettent  poureulx, 
leurs  hoirs  6c  ayans  caufe,  par  leurfoi  force  donnée  corporellement  en  heu  de  ferment, 
8c  fous  l’cxpr^c  obh'garion  8c  y[x>theque  de  cous  4c  hnguliecsleucsbiens,4c  des  biens 
de  leurs  hommes,  femmes  4c  fubjets,  meubles  4c  immeubles  , prefens  8c  advenir  par 
tout  ■ de  renie  à toujouesmais  pour  agréable,  ferme , eftable  4c  irrevocable  ce  prefent 
traiâié  4c  appoinccmcnc  i enfemble  toutes  4c  fîngulicres  les  chofes  defl'us  efcripccs  4c 
dcvuccs , 4c  d'icelics  8c  chafeunnes  d’cUcs,  £ure  4C  pallér  Icâros  au  diâre  des  faiges , fa 
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taire  tenir  & cntieceoir  par  la  maniete  delTus  dicte,  Jerdites  parties,  Se  une  chafcunnei 
d’cUes  avec  leucidiis  biens,  le  font  foubmis , te  par  ces  pceTeiites  fe  foubmeteem  au 
Mvoir , dedroie  , ccllciTt  Sc  iurifdiâian  de  notre  très  redoubcé  & fouvaalo  Seigneur 
Monreignrur  le  Duc , & de  tous  autres  Princes  Se  Seigneurs  Sc  Juges  fpiriniels  & cem- 
potels.puur  les  compeUerSt  contraindre  par  toutes  voyeslidces&  requifesà  l’obrerva- 
(ion  & inrcrincmei:!  des  chofes  didTusditccs  & de  chacunnes  d’icellcs,  non  obdant  le 
droit  qui  dit  là  ou  eft  commencé  le  jugement  âlec  .devoir  ctte  cccmiDc  Se  pronte 
fin , renonçant  expreilèmem  en  ce  fait  Iddites  parties,  pour  eulx  Se  leuridits  hoirs, pu 
leur  devant  donner  ferment  à toutes  exceptions  de  déceptions , de  fraude,  de  barac , 
de  lelîon,  de  ciiconvention  en  l'aâion  , en  fait  à la  condition  , fans  caufe  à l’excep- 
tion de  ce  dit  craiâc  Be  appointement  non  avoir  été  fait  ainlâ  que  deiTus  eft  dit , ou 
que  autres  ebofes  plus  ou  moins  foie  cflé  dit  que  éak  , de  devoir  être  retraite  à tou- 
tes grâces,  privilèges , indulgences  de  difpenfacion  de  ferment  impetrés  ou  à impetra 
à toutes  autres  caufes , deffenfes , raiibns  Se  aticguacions  de  fait , de  droit  efaipt  Sc  non 
efeript , canon  de  civil , ufaiges  de  couftumes  de  pays  de  de  villes  , que  toutes  ces  pte- 
fentes  lettres  pourroienc  être  diâcs , oppolécs  ou  avant  mifes,  de  que  à l'une  defdices 
parties  pourroit  valoir  de  aydet , de  à l’autre  nuir  de  grever , cfpecialement  en  droit  di- 
fanc  general  renonciation  non  valoir,  fe  l’efpedal  ne  précédé.  En  tcfmoignaige  de  v^ 
Tité  a la  rcquclle  defdices  parties , font  ces  ptefences  lectres  icellécs  du  feel  du  Tabel- 
lionnaige , mondic  Seigneur  le  Doc  de  fa  Cour  d'Amancc,  iâufz  fon  droit  de  l'aulcniy, 
qui  forent  faites  l’an  de  grâce  Notre  Seigneur , mil  quatre  cens  quacre-viiw  de  üx , 
le  treiziéme  jour  du  mois  d’Oâobce  : preieos  Pierre  du  Fay  , Sci^eur  de  Bafoilles , 
Coofeillet  de  Maiftre  d'Oflel  de  mondic  Seigneur  le  Duc,  HuynRoynctte, audi  Cou- 
lêillcc  de  mondic  Seigneur  le  Duc  , de  Lieutenant  general  de  fon  Bailly  de  Nancy , 
M‘  Guillermin  Villici  Prcbcrc,  Colin  Migal  de  Luncville,  Secrétaire  de  mondic  Sei- 
gneur le  Duc , de  autres  ad  ce  appellés  de  requis  pout  cclmoignaige.  , Prclet,  avec 
pataffe. 

"Ratifcation  des  conditions  du  'Tnùti  de  Mariage , entre  Huet  du  Châtelet, 
Magdelaine  fViJJè  de  Cerbeviller. 

SAichent  tous  , que  comme  ainll  foie  que  en  traitant  de  poucpatlant  du  mariage 
d’entre  noble  homme  Huet  du  ChtfieÛtl , Efcuycr , Seigneur  de  Deuilly , fils  lé- 
gitime de  noble  de  honnoté  Pierre  du  Chéflellet,  Seigneur  dudit  lieu  de  de  Bullegne- 
ville  en  partie,  d’une  parti  de  de  Damoifelle  Magdelaine  'Vfillè  de  Gcrbcvillec,aullj 
fille  légitime  de  noble  de  honnoré  Meflîre  Jehan  Wilic  de  Gecbevillet , Cheva- 
lier , Seigneur  dudit  lieu,  de  Baufefflont,  de  de  Romont  , jadis  Bailly  d’Allema- 
gne , à prefent  Bailly  de  Nancy , d’autte  parc  i icelui  Huet  fe  foie  fait  fort  de  ait  pro- 
mis faire  ratififier,  aggréer  de  confentir  par  ledit  Pierre  du  cbujlellet  lôn  pere,  couteslel 
choies  par  luy  peomifes  de  accordées , eferipces  de  defignées  ondit  tcai^é  de  appoin. 
ternenc  dudit  mariage , mefinement  de  luy  faite  obliger  de  ypoebeqoer  cous  fes  biens 
meubles  de  immeubles,  pour  le  douaire  qu’il  ledit  Huet  a ausgné  à ladite  Damoifelle 
Magdelaine , de  pour  le  retour  de  fon  mariage  s’il  y efeheoit , par  les  formes  de  ma- 
niérés contenues  ondit  craiâé  de  appointement  de  mariage  ; aflavoir  eft  que  aujour- 
d'buy  datte  de  celles , iceluy  Pierre  du  Ch^eUet , Seigneur  dudit  beu  de  de  BuUe- 
gnevillc , pere  dudit  Huet , a recongnu  de  confcllc  de  fon  plain  grés , pure  de  fianche 
volonté,  fans  force, contrainte  de  féduèbon  aucunoc,  ains  par  ümne  de  mehure  dé- 
libération fur  ce  auparavant  eue  ; que  pout  la  bonne  amour  de  alTeâion  qu’il  a audit 
Huet  fon  fils , defiranc  iccluy  mariage  erre  fait  de  accompiy  en  la  manière  qu'il  a été 
pourparic  de  craiâé  en  fon  abfence  : voullanc  aulG  fournit  à la  promellë  de  fondit  Kb, 
il  a ratiflié , agréé , loué , confenti  de  approuvé,  de  par  la  teneur  de  ces  préfentes  lettre, 
rariffie , agrée , loue,  confent  de  approuve  toutes  les  chofes  pat  fondit  fils,  ptomifcsdc 
accordées , eferipces  de  fpecifiées  és  lettres  dudit  traité  de  appointement  de  mariage , 
de  oultrc , a promis  de  promet  d’abondant  pat  fa  foy  fur  ce  donnée  cotpocellcffleoc , 
«n  lieu  de  ferment  de  fous  l’expreire  obligatisa  de  ypotheque  de  cous  de  fipgulitcs  les 
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lui, Tes  hoirs  ic  faccclTcurs  Se  ayans  caule,  & pM  la  fuy  fur  ce  donnée  comme  ddlus. 
Se  Ibuhs  l'obligaiion  deflurdkce , de  avoir  8e  tenir  à coujourmais  pour  agréable  > fer- 
me 8c  ftable , cède  prefente  ratihcacion  8c  obligacion , fans  aller , faire , ne  fouHrir  aller 
par  luy  ni  par  aulcre  au  contraire , en  maniéré  que  foit  ou  puiûc  être , 8C  quant  ad  ce 
que  cy  dellus  eft  efetipt  8c  devilc , faire  tenir , entériner  Sc  accomplir  de  point  en  point, 
ledit  /’ierre  J»  ChéfieUet , s’eft  foubfmis  8c  loubfmet  pat  ces  ptcfenccs  , avec  fcfdits 
biens  au  juridicion , force  8c  contrainte  de  notre  très  redoublé  Se  fouverain  Seigneur, 
Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine,  de  Bar  8c  de  Calabre , 8c  de  tous  aultres  Seigneurs 
8c  juges  fpititucls  8c  temporels , pour  eflre  par  tout  icelle  Court , contraint  8c  com- 
pellé  à renterinemenc  des  chofes  deilufdittes 8c  d’une chacunne  d’elles,  en  renonfanc 
par  exprès, pour  luy  8c  fcfdits  hoirs,  à toutes  8c  Cngulicres  exceptions  de  decepdooi, 
de  fraude,  de  barat,  de  leiîon  , de  circonvcncion,  à toutes  grâces  , privilèges,  indul- 
gences 8c  dlfpenfadon  de  ferment , impetrées  ou  à impetrer , au  droit difànc  plus  efeript 
que  dit  n’eft , néant  valoir  8c  debvoir  dire  retraiâ , 8c  à toutes  aultres  caufes , dcBên- 
ces,  railons  , caotelles  , cavillacions  8c  allcgacions  de  fait , de  droit  efeript  8c  non 
efetipis , canon  8c  dvil  , ufaiges  8c  couftumes  de  pays  8c  de  ville  , que  con- 
tre CCS  ptefemes  pourront  eftte  diâes , oppolêes  ou  avant  mifes , 8c  efpedallemeot 
au  droit  difant  gcneralle  renondation  non  valoir , fe  fpeciallc  ne  précédé.  En  tciinoi- 
gnage  de  vérité  à la  requcfle  dudit  /’ierre  Jm  ChtjltUet , font  ces  prefentes  lettres  fcel- 
lécs  du  SccI  du  Tabellionnaige  Monfeigneur  le  Duc  de  fa  Court  d’Amance,  faulf  fon 
droit  8c  l’aultruy,  que  furent  faites  l’an  de  grâce  Notre  Seigneur  , mil  quatre  cent 
quatre-vingt-iïx,  le  quinzieime  jour  du  mois  d’Oâobre  : prefens  noble  homme  Pierre 
du  Fay,  Seigneur  de  Bazoilles,  Confdller  8C  Maiftre  d'Ollct  de  mondit  Seigneur  le 
Duc,&  MciEtc  Nicolas  du  Mefny  Viry , PrebeteCuré  de  Baufàncoutt,  telffioignai- 
ges  ad  ce  appeliez  efpedalemcnt  Se  requis. 

Sifflé,  Perlet,  aveeparafie. 


VjuificMion  du  Ctntru  de  Mmage  entre  Colan  du  Châtelet , 
ri  Ânm  de  Geon. 


CIX 

LEitres  de  Rtumlt  d»  Châ/leUet,  Chevalier , Seigneur  dudit  lieu  , Chafteau-neuf , 

8c  dcVignory,Matcfchaldu  Dauphiné, dupremier  Avril  1487.  Bgné  de  luy  ,8c 
' fccllé  en  cire  vermeille, portant  qu’il  radifie  le  Contraâ  de  mariage  fait  entre  Ceùrt  Lù&Mm* 
du  edu^eUet , Efcnyer  Seigneur  de  Vauvillars  fbn  frère , 8c  DamoifeUc  Bonne  de  Cicon,  ®=aa,S»4, 
fille  de  Guillaume  de  Cicon,  Chevalier,  Seigneur  de  Demengeville  1 par  lequel  ledit 
Seigneur  de  Vltuviller  a afi^né  pour  douaire  aooo.  livres  fur  ladite  Seigneurie,  8C  le- 
dit Seignent  de  Cicon  a promis  payer  pour  dotte  tioo.  h'vres  fur  iès  terres  de  Ce- 
recoutt , Tigneconrt , Frefne , Ifcne,  Ainvelle  , Provenchieres , Saint  Julien  , Lande- 
ville  , Cotre , Frain , 8c  ce  qu’il  tient  d la  Mandie  , 8c  en  tant  que  lefdites  terres  ne 
^rroient  fufGre  pour  ladite  fomme  de  onze  cent  livres  de  rente  1 Jean  Goutdout , 
Procntcut  dudit  Seigneur  du  Chaftellet,  a promis  de  foire  ladite  affignation  fur  cou- 
les les  cecres  8c  Seigneuries  qu'il  a au  Royaume.  Peff  me-  yiL  p. 
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ContmJ^  de  Manage  entre  Gérard  de  Haraucourt  Marguenre 
du  Ciuftellcc. 

ex.  Q Çachcnc  tout , que  en  la  Court  de  très  hault,  excellent  te  puifTant  Prince,  notre 
i«si.  O très  redoubté  Seigneur , Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  de  Bar  , &:  de  foo 
Tabellionnaige  de  Chaftenoy  te  du  Neufchaftcl,  rour  cepcrronneUemenceftablis,ho- 
châtcïfi  & noré  Seigneur  te  Dame , Remuh  J»  Chtjiellel,  Chevallier,  Seigneur  dudk  lieu,  kde 
Du  foumy.  Vignorey , Marefchal  du  Daphinal  ,&  Dame  Charlotte  de  Challcauneuf  b femme , 
snmN-'jo  liccnriée  de  luy  , quant  à ce  qui  s’enfuit , creanter  Se  partèr  d’une  part , Se  Gérard  de 
VoL  11.  p.  Haraucourt,  Efeuyer,  Seigneur  du  Buxcy , d’aultre  part -,  Icfquelles  parties  kcliacune 
10004.  d'icciijs  ont  recongnu  te  confcflè  de  leur  [dain  gréic  franc  vouloir , avoir  fait  & padès 
entre  elle  les  traitic2  , convenances , promeiTes  Se  acors , touchant  le  mariage  que  au 
plailir  de  Dieu  fe  fiera  entre  ledit  Gérard  de  Haraucourt  Se  Daanoifelie  Marguerite , 
fille  defdits  Melfire  RegiuitU  du  CiâfteUet  te  Dame  Charlotte  fa  femme,  cy  deflous 
’eferipts  en  la  maniéré  qui  s’enfuit  : c’eft  à Ipvoir , ledit  Gérard  de  Haraucourt  pren- 
dra pour  fa  lealle  femme  Se  efpoufe  ladite  Damoifelle  Margueritte  t & iceUc  Oamoi- 
relie  Margueritte,  prendra  ledit  Gérard  pour  fon  leal  mary  Se  efpoux,  félon  Dieuk 
la  loy  de  Rome!  8e  en  faveur  Secontempfation  dudit  mariage,  laditteEÎamoifclle  Mar- 
gueritte aura  Se  empouttera  pour  fon  mariage  te  droit  de  parraige  patetnel  te  mata- 
nel , la  fomme  de  quatre  mil  francs , à compter  pour  chacun  francs , douze  gros , mon- 
noyé  de  Lorraine, que  lefdirs  McfCie  Régnault  8e  Dame  Charlotte  fa  femme, en  bail- 
lent, donnent  te  aflïgnent,  lefquels  quatre  mil  francs  iceulx  Meffire  RepmltduCU 
fielkt  Se  fa  femme , font  8e  feront  tenu  de  paier , baUler  8e  délivrer  aufdits  Gérard  de 
Haraucourt  Se  Damoifelle  Margueritte  qui  fera  fa  femme  >Mur  les  caufes  que  deifus, 
ou  â leurs  hoirs  procréez  de  leur  corps  en  leal  mariaige,  d«  le  lendemain  dclacoo- 
fummation  dudit  mariaige  en  quattre  ans  ; 8e  on  cas  que  dedans  lefdits  quatre  a» 
après  la  confummarion  dudit  mariaige,  lefdits  quatre  rail  francs  ne  feroient  paye  pat 
la  maniéré  deil'ufdirte  , lefdits  MelHte  Régnault  te  Dame  Charloae  fa  femme,  feront 
lors  tenus  de  donner , bailler  te  afllgner  audit  Gérard  de  Haraucourt  8e  à Datnoifélle 
Marguerite , qui  fera  fa  femme , ou  à Icurfdits  hoirs  fe  d'euh;  défailloient , la  iômme 
de  crois  cents  francs  monnoyc  deffufdirte,  de  bonne  rente  Se  cenfTe  atmueUe  fur  leurs 
terres  8c  Seigneuries  qu’ils  ont,  tant  au  ChaAellet  cottuiK  antres  paits,ezDacbcz  de 
Lorraine  Se  de  Bar  ; Icfquelles  terres  te  Seigneuries  ils  ont  pour  lefdits  quatre  mil  Iraos, 
te  pour  lefdits  crois  cents  frans  de  cenfTe , obliguez  Se  hypothéquez  c^ccialemcnc  te 
généralement  cous  leurs  autres  bictu  quelconque  , par  tout  où  ils  foient  flrucz  te  afiis, 
te  lèveront  lefdits  conjoints  te  leurfdirs  hoirs  apres  lefdits  quatre  ans  paflè  Se  inclus, 
en  deffauc  de  payement  non  faits  defdits  quatre  mil  francs  s lefdits  trois  cent  francs 
de  cenfc  par  chacun  an,  tant  Se  fi  longuement  8c  jufqu’à  ceque  par  lefdits  MclIirc.X^ 
gBâuU  du  ChuJitlUt  Se  Dame  Charlotte  fa  femme, ou  pat  leurfdics  hoirs  i iceulx  qua- 
tre mil  francs  feront  payez  audit  Gérard  de  Hataucourt  8c  i ladite  Damoifelle , qui 
fera  fa  femme, ou  à leurfdics  hoirs,  si  une  fois  ou  à deux  fois:  c’eft  d fçavoir,  que 
en  payant  par  lefdits  Sieur  Se  Dame  de  Vignory,  on  leurs  hoirs , aufdits  matyis,la 
fomme  de  deux  mil  frans  à une  fois,  en  rabats  des  quatre  mil  francs , ladite  rente  de 
trois  cens  frans  fera  efleincc  pour  la  moitié  ,•  8c  demeurera  feulement  la  rente  de  cent 
Se  cinquante  francs  monnoye  delTufdirte  de  rente , jufqu’d  ce  que  lefdits  deux  mils 
francs  foient  payez;  Sc  en  recevant  le  payement  d'icculx  quacte  mfl  francs,  ledit  Gé- 
rard de  Hataucourt  fera  tenu  d’afligner  bien  8c  amiablement  icculx-qoatre  mil  francs, 
pour  les  recouvrer  par  ladite  Damoifelle  8C  les  liens,  quant  tetout  y efehera,  jufqu’d 
ce  qu’il  les  ayt  mis, employez  8c  convertis,  ou  ce  qu’il  aura  reçu  d’icculx  quatre  mil 
francs , en  acqueft  de  terre  Se  Seigneuries  , pour  être  8c  demeurer  le  vray  Se  propre 
hcriraige  de  ladite  Damoifelle  Marguerite  fa  femtiu,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe;  kpouc 
le  douaire  de  ladite  Damoifelle  Marguerite , ledit  de  Haraucourt  ly  ayent  dés  mefte- 
nanc  donné  Se  alTigné  la  tente  de  quatre  mil  frans  dicte  monnoye , à prendre , lever 
te  recevoir  chacun  an , fur  fes  terres  Se  Seigneuries  qu’il  ayt  tant  à Bcxcy  Se  Harau- 
coutt,  comme  en  couctes  fes  autres  tecres  8c  Seigneuries,  làcuez  Se  alCfes  cz  Oufehez 
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d'icelle  D.imoifcllc,  & Icmblablcmcm pourra  prendre, fc  bon  luy  fcmble,  lcrdits  qua- 
tre cents  traiics , pour  raflîgnation  de  fondit  douaire,  au  plus  prés  de  ladite  place  qu'el- 
le aura  chuilic  pour  fa  dcinourancc , moiennant  lequel  prefent  traite  & appointemenr, 
icelle  Damoileile  renuncera  felera quittance pleniereaptcs la  confommation  dudit  ma- 
riaige  , audit  Seigneur  âc  Daine  de  Vignotty  fes  pere  ic  mere  , de  toute  la  fuccef- 
Oon  & cfchoicc  defeendans  des  hoirs  paternels  & maternels , que  luy  pourroic  venir 
& efehoir  on  temps  advenir  -,  de  quoi  faire  ledit  Gérard  dcHaraucourc  qui  fera  fon 
mary,  luy  donnera  congic,  licence  de  faculté, fe  dont  n’eftoit  cndefFault  de  hoirs  maf- 
les,  nez  & procréez  deldits  Seigneur  & Dame  de  Vignorry  i 4c  que  la  ligne  de  leurs 
hoirs  malles  faillyt  ion  quel  cas  ladite  Damoifellc  Marguerite  ou  fes  hoirs , fucccderoicnc 
ic  heriteroient  en  & par  tout  leurs  fucceirions  4c  enchoites , félon  les  ulàiges  4c  couA 
tûmes  des  pays  te  lieux  où  Icfdictcs  fuccedîons  & biens  feront  lituez  4c  affis  i 4c  h le 
cas  advcnoit,que  Dieu  ne  veuille,  que  ladittc  Damoifelle  Margueritte  allats  de  vie  i 
irefp.is,  fans  avoir  ne  laiifier  hoirs  de  fon  corps,  vivants  apres  elles , Icfdittes  terres  4C 
Seigneuries  engages  pour  lefdits  quatre  mil  (fanes , ou  les  acqudbqui  en  feront  faits, 
retourneront  franchement  audit  Seigneur  4c  Dame  de  Vignorry , ou  à leurs  hoirs , (e 
d'eulx  dcfailloit  , pour  retour  de  mariaige  4c  pour  eftte  leurs  propres  héritaiges  : pro- 
' mettant  lefdittes  parties  clucun  en  droit  foi  par  leurs  fois  données  pour  ce  corpo- 
rellement en  laditte  Court  , en  lieu  de  ferment , fur  l’obligation  de  tous  leurs  biens 
meubles , terres  le  Seigneuries  le  aultres  héritaiges  prefens  4c  advenir , par  tout  où  ils 
pourront  eftre  trouvés , obferver  perpétuellement , tenir , faire  tenir , avoir  aggtéables , 
fermes  4c  diables  à toujours,  les  prefens  traitiés, accords , promdl'es  4c  appointemens, 
4c  toutes  les  aultres  chofes  ddfufdittes,  fans  jamais  aller,  venir,  fouflfir  ne  faire  aller 
ne  venir  au  contraire , en  appert , ne  en  requoy  pour  quelconques  caufes  4C  raifons  que 
ce  foie  4c  puilTe  cfbe  ,en  loubmettans pour  ce  faite,  tenir , obferver  4c  accomplir  icel- 
les parties  tous  les  biens  deflufdits , aux  juridiâions  4C  contrainte  de  nottedit  nés  re- 
doubcé  Seigneur^  Monfeigneur  le  Éhic,  de  £i  jufbce,4c  de  toutes  aultres  Courts, ain- 
fy  comme  pour  chofes  congnucs  4c  adjugées  par  droit , toutes  4c  fînguh’eres  exceptions, 
déceptions , allégations , oppofitions , raifons  le  défenfe  contraire  à ces  prefentes  lettres 
4c  à leur  teneur,  du  tout  ceffantes  4c  aniercs  mifes , mefmement  aux  droit  dilânt  ge- 
neral renuntiation  néant  valoir.  En  tefmoings  dcfquclles  chofes , à la  Requclle  defdit- 
tes  parties,  font  ces  prefentes  lettres  fccllées  du  fccl  mondit  Seigneur  le  Duc,  de  fbn 
dit  Tabellionnagc.laulf  fon  droit  4c  l’aulnuy.  Ce  fut  fait  4c  padé  on  Chaflcau  de 
Vignorry , de  la  licence  de  la  juftice  d’ilec,  le  vingtiefmc  jour  d’Aouft  l’an  mil  qua- 
tre cent  quatre-vingt  4c  huit:  prefens  Reverend  Pete  en  Dieu,Frere  fthm  du  Chifitl- 
Ut,  Abbé  de  Saint  Uibain,  MelTire  Jehan  de  Germiney , ChevaUer,  Errard  de  H ara- 
court,  Nicûhi  du  Chi^elUt , Efeuyer,  honoraubles  hommes  4c  faiges  Maillres  Pierre 
de  Gyé  licencié  en  lois,  Loys  Cenfy  auflî  licencié  en  lois, Thouvenin  Collbn  demeu- 
rant à Vignory , Jehan  Gordot  demeurant  au  Chaftellec,  4e  aultres  tefmoings  ad  ce 
cfpcciallement  appelles  4c  requis. 

J.  De  NquKot,  Db  Nouitor. 
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Truttfichon  entre  llrrard  du  Châtelcc , & Hue  du  Châtelet  freres,  d'une  fart} 
£ÿ*  Ame  Comte  de  Li  riante  s d autre;  au  fujet  de  300.  florins  du  Rhin,  promis 
en  m.mage  à Manne  d Autel , femme  de  PieiTC  du  Châtelet  leur  pere. 

C X I.  Oppics  en  papier  non  (ignées  de  deux  tranfaÛions  , la  première  en  prefencc  de 

fj.,  (O.  V_y  René  Duc  de  Lorraine , contenant  que  comme  queftion  fut  entre  fes  féaux  ÆrarJ  ü 
ittf.  VhaJlilUt  Chevalier,  Huet  du  Chajlellet  treres,  fe portant  forts  de  leurs  freresSe  fauis, 
^ dcBaltazard  , Religieux  de  S.Epvre  devant  Toul,  d’une  part,  demandeurs  contre 
Ame  Comte  de  Linanges , de  Dafpurg  fie  d’Afpreraont,  & Dame  Anne  d’Autel  fafem- 
mc,fillede  feu  Médité  Hue  d’Autel,  Chevalier,  Seigneur  d’Alpremont.deffendeurd’au- 
tre;fur  ce  que  lefdits  frères  difoient  que  feu  Pierre  du  Chtfiellet  leur  ^re , avoir  ellé 
conjoint  par  mariage,  avec  feue  Damoifellc  Manne  d’Autel,  dlle  aifnce  dudit  Hue, 
à laquelle  avoir  ede  promis  la  fonime  de  300.  florins  du  Rhin,&  jufqu'àcequ’ilsfuf- 
fent  payez,  avoient  elle  aflignés  la  quatrième  partie  des  rentes  & revefnus  de  toute 
la  terre  Se.  Seigneurie  d’Afpremont,  Se  qu’il  auroit  encore  mil  florins  aptes  le  ttcfpas 
dudit  Hue, s'il  avoir  hoirs  inaflcs.  Se  au  cas  qu’il  n'en  eut  , ladite  Manne  Se  fes  en- 
fants auroient  entièrement  la  terre  d’Afpremont,  en  payant  à chacune  des  filles  qui 
ne  fecoient  mariées  aoo.  florins  du  Rhin  pour  leur  mariage  , dont  Ce  dcvolent  faire 
lettres  i Se  depuis  pour  ce  que  ledit  Hue  n’avoit  payé  lefdits  300.  florins,  ny  fouffetr 
que  leiiit  Pierre  jouit  de  la  quatrième  partie  de  laditte  terre , s’efloit  meu  procès  par- 
devant  le  Duc  de  Lorraine,  qui  auroit  accordé  qu’au  lieu  de  ladite  quatrième  partie 
de  la  Seivneutie  d’Afpremont , ledit  Hue  feroit  rcnii  payer  tous  les  ans  audit  du  Cha- 
llcllet  & a fa  femme,  la  fomme  de  3 50.  florins  du  Rhin,  au  terme  de  la  Purification, 
rachcptahlc  de  trois  mil  florins , les  autres  points  demeurants  en  leurs  forces  Si  ver- 
tu , nonobflant  quoy  ledit  Huet  n’avoit  fatisfàit , Si  leur  en  efloit  deub  ij,  années 
d’arrerages , qu’il  clloic  encore  fans  hoirs  malles  ; & qu’au  moyen  du  traité  de  mariage 
de  ladite  Manne,  la  terre  d’Afpremont  de  toutes  les  autres  leurs  appartenoient,  & néan- 
moins après  fon  trefpas , le  Comte  de  Linange  à caufe  de  fa  femme , fans  titre  s'en  efloit 
mis  en  po(rcnîon,fans  leur  vouloir  payer  les  arrerages  qui  leius  eftoient  deus,  requé- 
rant qu’ils  eulTent  à s’en  départir , de  olifant  de  payer  pour  les  mariages  des  autres  filles 
à chacune  zcoo.  florins;  de  de  la  parc  dudit  Comte  de  Linanges  eftoit  dit,  qu’au  trai- 
té de  fon  mariage  avec  ladite  Anne  d’Auccl,  ledit  Mcflîrc  Hue»  tant  pour  ledit  ma- 
riage que  pour  marier  deux  autres  filles , pour  l’acquitter  de  plufieurs  grandes  fom- 
mes , lui  payer  400.  florins  de  rente  pat  chacun  an , par  tout  où  il  feroit , de  acquit- 
ter ladite  tette  d’Afpremont  engagée  , tant  à ceux  de  Metz  qu’à  autres  , il  lui  avoir 
baillé  de  mis  en  gage  ladite  Seigneurie  , avec  toutes  (es  autres  terres , pour  la  fomme 
de  IIIl.  ” XIX.  ‘ florins  du  Rhin,  avec  la  jouiflknee  de  polTeflîon  réelle  du  confen- 
tement  du  Seigneur  du  Fief  qui  l’avoic  confirmé  , donc  il  avoir  joui  l’cfpace  de  dix- 
huit  ans  de  plustfil’on  vouloir  lui  rendreladice  fomme,  ils’cndépanirûicsquequand 
ledit  Hué  auroit  accordé  que  fa  fille  aifnée  deut  cftrc  fon  heririerc  après  fon  decés, 
il  ne  s'efloit  point  lié  à ne  pouvoir  vendre,  tranfpotter  ou  engager  laditte  terre  com- 
me il  avoir  tait  ; qu’à  l’égard  des  3000.  florins  de  des  arrerages  , il  confentnic  de  les 
payer  s fur  quoy  lefditcs  parties  ont  demeurées  d’accord , fçavoir  : que  laditte  Seigneu- 
rie d’Afpremont  de  les  autres  terres  de  Seigneuries , rente  de  revenus  que  ledit  Mef- 
fire  Hue  pofl'edoic  au  jour  de  fon  trefpas  , demeureront  au  Comte  de  Linange 
de  à fit  femme,  & à leurs  hoirs  Si  ayans  caule,  fans  que  lefdits  du  Chaflellet  y puif- 
fent  tien  demander , moyennant  que  ledit  Comte  de  Linange  de  fa  femme,  feront  te- 
nus payer  aufdics  du  Chaflcllet  en  la  ville  de  Nancy  ou  à ’TouI,  pour  le  droit  qu’ils 
avoient  en  ladite  Seigneurie  , Se  pour  le  mariage  de  leut  mere  , de  les  1 30.  florins 
que  par  l’appoincement  fait  par  le  Duc  de  Calabre  , leur  avoir  efté  aflîgné  23a.  flo- 
rins d’or  du  Rinparan,àla  Saint  Martin,  à commencer  à la  Saint  Martin  1483.  juf- 
qu’au  rachapt  qu’en  pourra  faire  ledit  Comte  de  cinq  cent  florins  d’or  du  Rhin  : 
fçavoit  ,300.  florins  pour  le  mariage  de  ladite  Manne,  du  vivant  defon  pere,  1000. 
florins  accordez  payer  après  le  decés  dudit  pere,  de  mil  florins  pour l’accroilTemcnt 
dudit  mariage,  de  pour  tout  le  droit  qu’il  pourroic  prérendre  en  laditte  terre  ; ledit 


Digitized  by  Google 


premonc  { laaitc  tranuaion  6c  appomccmcnc  iigncc  des  parues  } Ôc  d autant  que  Jddits 
du  Chaftdlcc  dèclarcnc  n'avoir  point  de  fccau , ils  ont  prie  Guillaume  Evcfquc  de  Ver- 
dun frère  t(*)  Rfgnâuddu  C7ya/?^//r/»  jadis  Bailly  de  Sens  leur  oncle,  &:  Pierre  du  Fay  Maî- 
tre d’Hnftcl  du  Due  de  Lorr  nne  , d’y  vouloir  mettre  leurs  fceaux  avec  ceux  du  Duc  , 
& des  Comte  àc  ComtcUc  de  Linanges.  Fait  à Bar  le  onzième  Oâobre 


Seconde  Trjnfaclion  entre  Us  mîmes  Erard  & Hue  du  Châtelet  £5"  Amé 
de  Linanges. 

La  fccondc cft  uneautre  tranfaclion  paflcc fous  le  Icel  du  Tabcllionnage  de  la  Pre- 
vollé  de  Saint  Mihicl,  pardevanc  Nicole  Merdier , Bichclicr  en  droit,  & Humbert 
de  Bavoncourt , Qerc  Jurez  audit  lieu  i entre  haulte  & puiûante  Dame  Anne  d'Auf- 
tel  Dame  d’Afpreniont , veuve  de  hault  Se  puidànt  Seigneur  Emick  Comte  de  Linange, 
d’une  part,  Se  MdEire  Errtrd  du  Chejletlei,  Huet  du  Chefitllet  d’aurre  > fur  ce  que  de 
la  rente  de  ifo.  Horins,  dont  cil  fait  mention  dans  la  traniaclion  precedente, en  clloic 
deub  X VU.  ‘1.  llorms  d’arrerages , Se  encore  la  fomme  de  400.  Hotins , provenants  d’ar- 
rerages anciens,  pour  Iclqucls  le  devoir  payer  chacun  an  1 ; o.  Horins  julqu’à  partait  paye- 
ment, Si  dont  avoir  elle  fait  plufieurs  pourfuittes  Si  meme  devant  le  Duc, aux  derniè- 
res atlilcs  de  Nancy  le  quatorze  Septembre  149  J.  par  laquelle  cranladiun  a cllé  accor- 
dé, que  defdits  XVII.  ‘ 1.  Horins  d’arrerages  .leur  en  fera  conftitué  rente  de  IIII.  “ VU. 

Horins  Si  demy,  au  prix  de  cinq  pour  cent,  payable  au  jour  de  Saint  Martin,  au  rachapt 
detdiis  XVil.  ' L Horins;  Se  à l'egard  de  io(o. Horins  deubs, venants  des  400.  Horins: 
ils  feront  payez  auxdits  trcrcs  à cinq  termes  d’an  en  an , au  jour  de  Saint  Martin  a i o. 
florins , Si  li  au  bouc  des  cinq  ans  elle  n’clloir  payée , ladite  ComccHc  Icroir  tenue  d’en 
conlUtucr  rente,  ou  de  ce  qui  en  reliera  à payer,  au  prix  de  cinq  pour  cent:  le  furplus 
de  la  tranfaclion  pcccci.lcntc  demeurant  en  (a  force  Si  vertu , liipplicnt  Monfcignciir  l’£- 
vcfquc  de  Metz,  de  vouloir  confirmer  ladite  tranfâélion , faire  l’an  1499.  le  premier  Jan- 
vier. Pe^  efp.  s 00. 0"  SOS.  Terne  /. 

^mttMce  ou  renonciation  de  Marguerite  du  Châtelet,  à toute  fucefjîon p.tter- 
nelU  es"  materttelle , relatrvement  à fin  Contrat  de  Irlariage. 

A Tous  cÈulx  que  ces  prcfêntcs  lettres  verront.  Jehan  de  Brion , Confcillcr  du  Roy  CXII, 
notre  Sire,  Si  g.irdc  du  Sccl  de  la  Prevoite  de  Chaumont,  Salut.  Sçavoir  faifons  : 
que  pardevant  Thevenin  Coflbn , Se  EllicnncCluver,  Qcrcs  jurez  Se  cllablis  ad  ce  faire 
audit  Chaumont  de  par  le  Roy  notrcdit  Seigneur  i vindrent  pour  cepcrlbnncllcment  ho- 
nore Efcuycr  Gérard  de  Haraucourt , Eicuyer  Seigneur  du  Bcxcy , Se  Damoilcllc  Mset- 
fruerite  du  Châjlellet  fa  femme  , Si  fille  de  noble  Si  puiflànt  Seigneur  McHirc  Reneud 
du  ChtPellet,  a fon  vivant  Chevalier,  Si  de  noble  Se  puiflântc  Dame,  Dame  Charlotte 
de  Chaflcauneuf,  Seigneur  Si  DamcdeVignorryi  icelle  Damoilcllc  Murgnerste  du  Cht- 
flellet,  lycentiée  Si  authorilcc  quant  à faire  Si  palier  les  chofes  cy  apres  cfcrittcs  dudit 
Gérard  de  Haraucourt  fon  mary , Si  laquelle  licence  elle  a prints  Si  reçue  en  elle  pour 
agréable.  Si  tccognurent  de  leur  bonnes  volontés , fans  force  ou  contrainte  aucune.  Si 
mcfmcmcnt  icelle  Damoifcllc  Margueritte  , de  la  licence  St  autorité  que  dcfUis.  Que 
comme  en  traitant  le  mariage  d’entre  ledit  Gérard  de  Haraucourt  fbn  mary  & elle,  lui 


N 


( * ) Ce  GoilUmne  Evé^  de  Verdun  étoit  CmiÜMuwu 
dt  Hârjuuêmrt , eA  ({uiliâc  frcie  ck  du  Cuitt- 

Ut  i af^paremment  parce  que  Geratd  de  Huiucourc  epoux 
4c  MaigucotcduUwdct,  âUc  dudit R.cfuulc,#oitiwrcu 


dudit  Guilliume  d'Huaucourt  ( ainfî  GujlLtumc  & Renault 
étoient  :ous  deux  oncles  de  Gérard  de  Hataucoutt  ic  dc 
Mofguerire  du  Châtekt,  & en  ce  l'ms  ftaes  l'un  avec  l'ou' 
tic.  y^tJt  ht  Tutti  it  tau  6* 
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ioïc  eue  pioniiK  ce  accorue  la  K>ii}nic  ac  quacrc  mii  irano>  muiuiuyc  touranc  a ptdcnt 
on  pays  de  Lorraine , à payer  icdlc  (btnmc  aux  termes  & par  la  maniéré  contenu  es  fct- 
très  de  trairié  dudit  mariage , parmy  Iciquclles  ces  prefcnccs  Icccrcs  de  raci£ca[ion  Sc  quù. 
tance  font  inférées , que  moyennant  ce  , icelle  Damoilellc  Margueritte  foit  tenue  de 
faite  &:  palier  lettres  de  quittance  audit  feu  Seigneur  Se.  Dame  dudit  Vignocry,fcs  père 
& mere , leurs  hoirs  Se  ayans  caufe  ; de  toutes  leurs  fuccdTions  paternelles  Se  maternel- 
les , comme  plus  amplement  le  contiennent  leftlittes  lettres  du  traitédudit  matiagci  Amfy 
ett-il  que  aujourd’huy  datte  de  celles,  laditte  Damoilelle  MtrgHor'nt  du  Châpelitt ,iie 
la  licence  Se  authorité  de  fondit  mary  à elle  dotméc  comme  dellus.enfuivant  lccoat^ 
nu  cfditees  lettres  de  traitié , parmy  Icfquelles  ces  prefentes  Ibnt  inférées  comme  dit  elK 
A renoncé  & renonce  dés  maintenant  Se  pour  toujoutmais  à tout  s tel  droits , part  Se 
aéhon  quelle  a dés  maintenant, & pourra  avoir  on  temps  advenir,  en  toutes  les  efehoi- 
tes  & fucceilions  mobiliaires  Se  immobiliaires  de  fcfdits  père  Se  mere  , fins  ce  que  ores 
ne  pour  le  temps  advenir , elle  y pui/lc  ou  doive  jamais  aucune  chofe  quereller  ou  de- 
mander, lé  dont  n clloit  que  la  ligne  des  hoirs  malles  fat  faillie,  comme  le  contiennent 
les  lettres  dudit  traité  , auquel  cas  elle  fuccederoit  Se  pourroit  fucceder  pat  la  forme  it 
manière  plus  à pbin  contenu  en  iceluy  traité  de  mariage  , lequel  cUe  a radfiié  &q>- 
prouvé , ratiffic  & approuve  par  ces  prefentes  , (C  comme  tous  leidits  recognoiilènt  ddE 
dont  ils  s’en  tiendront  pour  content,  patdevant  lefdits  Jurez , promettant  yceulxtecon- 
gnoilTans , mefmement  ladite  Damoifellc  Marguerite , pat  les  licences  Se  autorité  que  deC 
lus , par  leur  foy  pour  ce  corporellement  donnée  és  mains  dcldits  Jurez,  les  quittances, 
ratilications  & choies  dellhldittes, tenir, garder,  entretenir, pour  elles, les  holts&ayans 
caules , auldits  leu  Seigneur  Se  Dame  de  Vignorry  les  perc  Se  mere,  Icutfdits  hoirs  Se 
ayans  caufe;  Se  le  tout  avoir  pour  agréable , ferme  & clfable  à toujours , lâns  coottev^ 
nir,  fur  peine  de  rendre  & payer  tout  couh  & delpens  qui  s'en  pourroient  enfuivtcs 
Se  quand  à ce  leidits  recongnoiflàns,  mefmement  laditte  Damoifclle  Margueritte,  par  la 
licence  de  fondit  mary , en  ont  obhgé  tous  leurs  hoirs , Se  yceulx  de  leurs  hoirs  ; meu- 
bles & immeubles , prefens  Se  advetur , à la  juridiction  SC  contrainte  du  Roy  uotredit 
Seigneur , Se  de  toutes  autres  jullices  de  leurs  gens,  comme  pour  chofes  congnuë  te  ad- 
jugée en  droit,  renouccant  en  ce  fait  lefdits  rccongnoilfans  , mehne  ladite  Damoilelle 
par  laditte  licence , à tour  ce  que  contre  ces  lettres  Se  leur  teneur  pourroit  eltie  dit  Se 
propofe.  Se  au  droit  dilânt  general  renonciation  non  valloir.  En  cefmoingdecctUous 
a la  relation  defdit  Jurez,  de  leurs fceaulx  Se  feing  manuel  mis  à ces  lettres,  avons  iccUcs 
fcellées  du  Sccl  de  laditte  Prevoltc  de  Chaumont  &:  de  notre  contre  feel,  lâufrout droit. 
Ce  fut  fait  le  quatrième  jour  du  mois  de  May  l’an  mil  quatre  cent  quatie-vingt  te  oeuf 

T.  CossoN.  E.  Cluver. 

Traité  fait  entre  Nicolas  du  Châtelet , comme  Tuteur  d’Antoine  & Jacques 
du  Châtelet, /ys  de  feu  Renaut  du  Châtelet  de  Charlotte  de  Cbatemt- 
veuf,  et  une  farte  Gérard  de  Haraucourt,  Marguerite  du  Châtelet  fa 

femme,  t autre  fart  ,■  au  Jùjet  d!une  fomme  de  4000,  francs  de  Lorraine,  fn- 
ms  en  mariage  à ladite  Marguerite. 

SAichenc  tous  que  en  la  Court  Monfeigneur  le  Duc  de  Ibn  Tabellionnaige  de  Qu- 
ftenoy  & du  Ncufchallcl , pour  ce  perfonncllemcnt  eftablis  nobles  Sc  honorez  Sd- 
gneur  NicoUs  du  ChtfielUt,  Efcuyer,  Seigneur  de  WauviUcr  , comme  tuieur  6c  main- 
bourg  des  corps  & biens  de  Antoine  & Jacifiies  du  Chtjleliet , frétés  cnfràns  de  feu 
honnorez  Seigneur  Mcflire  Régnault  du  Chàjlellit,  Chevaher  , en  ibn  vivant  Seigneur 
dudit  Challellct  & de  Vignotic  , Mareichal  du  Daphinal , & de  Dame  Charloac  de 
Challcauncuf  , que  fat  û femme  , d’une  part  > Se  Gérard  de  Haraucourt , Efcuyer, 
Seigneur  du  Bexey,  tant  poiu  luy  en  ibn  nom,  comme  pour  & on  nom  de  Damoifcl- 
ie  Marguerite  du  ChaileUet  fa  femme,  frilc  dcfdicsfcuxMeilIrcRegnauIc&DamcChar- 
lotte,  d’autre  part  : Idquelles  parties  ont  recongneus  & confeflez  de  leur  plein  gre  Se 
franc  vouloir , que  comme  par  le  traité  du  mariaige  fait  Se  pafle  le  vingtième  jour  d’Aouft 
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quatre  mil  francs  non  payez , tant  « li  longuement  qu  ils  demeureront  a payer , « iceux 
allignez  fur  leurs  terres,  rentes , cenlives,  droitutes  & revenues  & Seigneuries , tant  du- 
dit Chaftellet,  comme  autre  patt.ès  Dnchez  de  Lorraine  & de  Bar,  félon  les  conditions 
eferiptes  & déclarées  ès  lettres  dudit  traitic  de  mariaige  , & foit  ainlÿ  que  obllant  cer- 
tains grands  art’etres  forveiius  auxdits  jtmciiu  & Justes  du  Chtjliilti  Itérés , depuis  le 
trdpas  deldits  feux  Mtflire  Régnault  5c  Dame  Charlotte  leur  pere  6c  mère,  tant  pour 
détendre  6c  Ibullenir  leur  terre  6c  Seigneurie  dudit  Vignorie.dont  ils  font  en  procès  en 
la  Cour  de  Parlement,  comme  autrement,  ils  n’aycntpû  payer  lefdiis  quatre  mil  francs 
hy  aucune  partie  d’iceux , combien  que  les  ans  6c  termes  pour  ce  alïigncz  , foient  in- 
clus 6C  padez , 6c  afin  de  fornir  6c  interiner  ce  que  par  ledit  traitié  de  mariaige  a été  pro- 
mis 6c  accordé , lefdits  NiteUs  du  CluJIetlet , on  nom  defdits  jimciiK  ér  Jicques  d$ 
CfiàJltlUt  frères  I delquels  il  t’a  fait  fort  quant  à ce , 6c  ledit  Gérard  de  Haraucourt,  pouf 
luy  6C  pour  laditte  Damoifcllc  Murgnerite  d»  ChtUtBet  iâ  femme,  de  laquelle  il  s’a  por- 
té fort  ,onr  fait  8c  pallc  le  traicbe  6c  appoinrement  pour  raflîgnacion  de  ladite  rente  8c 
cenfe  defdits  Crois  cens  francs , en  la  maniéré  qui  s’enfuit  : c’eft  à fçavoir  i ledit  NiesUt 
du  ChiHclUt,  comme  vray  5c  légitime  mainbourg  defdits  en/fans.ait  pour  8c  es  noms 
d'eux  donnez,  bailliez  6c  alïigncz  ,6c  par  la  teneur  de  cespreientes  lettres,  donne,  bail- 
le 6c  afiigne  audit  Gérard  de  Haraucourt , pour  lui  6c  pour  ladite  Damoilcile  Margué- 
tire  fa  tenime,  toute  la  terre  8c  Seigneurie,  rente,  cen/ives,  droitures,  revenues  ordinai- 
res 8c  extraordinaires,  d’or,  d'argent,  de  grains,  de  vins,  de  cire  .dcvoulaillcs  6c  d’au- 
tres chofes  quelconques,  que  ledit  feu  Mclfire  RegiuuU  du  ChuJleUet , 6c  Dame  Qiar- 
lottc  (à  femme  avoient , pouvoient  8c  dévoient  avoir  , Sc  que  après  lair  trefpas , font 
venus  & efclius  auxdits  Antoine  6c  Jacques  leurs  enft'ans , en  la  plaice  6c  forte  maifon 
dudit  Chaflcllec,  6c  en  toutes  les  vûlcs,  villaiges  , gagnaiges  6c  lieux  que  font  des  ap- 
partenances 6c  dépendances  de  laditte  terre  6c  Seigneurie  dudit  ChafteUet , fans  auainé 
chofe en  retenir,  ne  hors  mettre i avec  ce  auHl  tous  les  maifonnemens,  édifices  6c  droits 
quelconques  appartenants  à laditte  terre  6c  Seigneurie , tant  audit  Chaftellet  comme  ail- 
Icutsi  pour  de  tout  dés  ce  jour  en  avant  pat  lefÜits  Gérard  de  Haraucourt  6c  fâ  femme, 
pour  leurs  hoirs  ,fe  d’eux  défàilloit,  |oyr,  ufer&  exploiter  comme  de  leur  propre  chofe, 
aux  prohs,  liberrcz , charges  6c  devous  accoutumez , tout  ainll  que  ont  fait  par  le  pailè 
tclHits  feux  MelTirc  Xegmult  du  Clùjhtbt  Se  Dame  Charlotte  fa  femme , jufqu’à  pleih 
payement  fait  defdits  quatre  mil  francs,  6c  interinement  du  contenu  cfdittes  lettres  du- 
dit ttaiiftic  de  mariaige  > de  Coures  lefquellcs  retres  6c  Seigneuries  ledit  NictUs  du  Chi- 
fiellet , pour  6C  es  noms  defdits  Autoint  d"  Jacques  du  ChùflelUl  frétés,  comme  leur  vray 
rnainboutg  , s’a  dcvcflu , dcllâzy  6c  dépoflcllionaé , 6C  d’icelle  en  a veflu , fazy  6c  mis 
ledit  Gérard  de  Haraucourt  ■ pour  luy  ,pourfâdiice  femme  6c  pour  leurs  hoirs , en  vraye 
f^nc  & podcilîon  réelle  & aâucllc,faüf  6c  referve  tant  feulement  de  cciic  prefeiicc  af 
fignation , le  gaignaige  de  Mandres  prés  Mitccourt , lequel  appariicnc  à Jehan  Gordot, 
demeurant  audit  Chaftellet,  pour  fa  vie  durant  tant  feulement,  par  dons  à luy  fait  defr 
.dits  Seigneurs,  6c  après  fon  trefpas  retouméra  avec  les  autres  membres  de  ladite  Seignni- 
riei  6c  ledit  Gérard  de  Haraucourt  pour  luy  6c  pour  laditte  Damoilcile  Margueritte  là 
/emme,  a prinfe  6C  reccut  agréablement  laditte  terre  6C  Seigneurie  deftiis  eferipte,  poiir 
l’afTignarion  defdits  trois  cent  frana  de  tente , moyennant  6C  parmey  les  comlitîons  Cy 
iprés  eferiptes,  que  luy  & ledit  Nkilus  du  Chtjleuet  ont  accordées  Se  pa/Ices  prefente- 
ment;  c’eft  à fjavoiri  que  te  les  rentes  6c  revenues  de  laditte  terre  6c  Seigneurie  maiii- 
;tcnant  aflîgnées,  ne  valicnt  chacun  an  lefdits  trois  cent  francs  de  rente  , lé  refte  qu'il 
,cn  fàuira  fera  mis  6c  conté  en  la  croie  ée  augmentation  defdits  quatre  mil  francs , pour 
;Cn  faire  payement  aufdits  conjoints  aulft-tüt  comme  de  laditte  fomme  principale, en  fai- 
fâiit  le  rachapt  de  laditte  terre  6c  Seigneurie,  6c  fe  lefdincs  rentes  6c  revenues  de  laditte 
prefente  aflignation,  furmontent  6c  vallent  mieux  defdits  trois  cent  francs  de  rente  par 
chacun  an  , l’outreplus  Se  pardcfl'us  d’iceux  trois  cent  francs, fera  rabattu, déduit  5c  dé- 
falqué de  laditte  fbmrac  de  quatre  mil  francs,  dfem.  Que  ledit  Gérard  de  Haraucourt 
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chc  £>  pan  te  ponioQ , de  la  picfciuc  allignation  de  ce  jour  en  avant  julques  audit  ta- 
chapt  ait , Sc  de  retenir  en  tant  que  luy  touche , les  poncs , tours , murailles  Sc  mai/bn- 
oemens  de  ladnte  plaice  bien  & convenablement , eipedallement  de  oouvettuic  à fa 
Irais,  midions  de  oeÿensi  âuf  que  s’il  tombdic  aucun  des  édifices  étant  de  lachn  plaicc, 
foit  en  la  muradlc  ou  és  mariens  des  toits , ledit  Gérard  ne  fetoit  tenu  de  les  icfàire, 
mais  U pourroit  les  faire  refaire  aux  frais  defdits^»r«iae  & JicqMS  J»  ChtfltlUt  hetes, 
it  dont  n'eftoit  que  en  la  faute  dudit  Gérard , U négUgencc  de  maintenit  les  couver- 
tures defdits  édifices, ils  fuifient  venus  d décadence.  Jum.  Que  fi  ledit  Gérard  fut  faire 
aucuns  ouvraiges  néccflaircs  pour  l’utilité  & profit  de  laditte  place,  fbit  ez  greniers  qui 
ne  font  pas  acnevez , ou  en  autres  édifices  , Ir^dits  enffens  fetont  tenus  de  luy  payer  Se 
rendre  tout  ce  qu’il  en  aura  payé  & délivré , quand  ils  feront  ledit  rachapt , en  faifuit 
dchument  apjxuoir  ce  que  ledit  ouvraige  autoit  coûté  , & le  tout  doit  laflcr  & rendre 
en  bon  fie  fumlânt  état,  du  moins  ainiÿ  qu’ds  font  de  prefént,  quand  ledit  rachapt  s'en 
fera  : fi  ont  promis  fie  promettent  Icfdiitcs  parties  cZ  noms  que  dcfliis , pat  Icut  foy  pout 
ce  donnée  corporellement  en  laditte  Cour,  en  lieu  de  fcnnem,obfêrver,  tenir,  ganb, 
accomplit  fie  faire  tenit , œtctinct,  garder  fie  aocomplir  fênnes  fie  eftables , toutes  les 
chofes  defiufdiites  & chacune  d'icelles, fans  aucunement  aller,  venir,  (bufitir,  ne  fiiio 
aller  ne  venir  au  contnire,pour  quelconques  caufes  ou  raifbns  que  ce  fbit  ou  puidâ 
eftre:  pour  lefquelles chofes  faire, tenir,  garder,  fnteriner  fie  accomplir,  Icfdittcs  parties 
en  ont  foubmis  fie  hypotequez:  c’eft  i Içavoir  s ledit  Ju  Cfu^dletjtoaskshaa 

defdits  jtiuniu  & j*CfiÊes  i»  ChêfitStt  fiercs , à caufe  fie  par  venu  de  laditte  tutdkSe 
mainbutnie  , pat  tout  od  ils  fôient  trouvez , fie  ledit  Gérard  de  Hataucouit , tous  les 
fians  tant  meubles  comme  hérïtafgcs , prefens  fie  advenir , aux  juhdiâions , forces  Se 
contrainics  de  Monfeigneur  le  CXic,  de  fes  juflices  fie  de  toutes  autres,  ainCconuBc  poui 
choie congnue  fieadjugée  en  droit,  toutes  exceptions  quelconques aditconttaiie,du tout 
ccflànt  faire,  avoir  miflion.  En  cefmoing  dcfqucUes  choies , à la  requefte  defdittcs  paiticsi 
font  ces  ptefentes  lentes  fcellécs  du  Sôl  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  de  fondit  Tabcl- 
lionnaige , iâuf  fbo  droipfic  l’autiuy.  Ce  fut  âit  le  vingt-unmme  jour  d’AvnI,ran  mil 
quatre  cent  quacre-vii^  fie  treize: prefens  Aittùnt  d»  Cfi4Wi!Sr/,£lcuyer;JehanGour- 
dot, demeurant  audit  Qufldlct,  fie  Charles,  lcrviccur  dudit  GaarddcHanucoun,té; 
moins  ad  ce  cfpcciallcincnt  appeliez  fie  requis. 

5^iié,DE  Noukot,  Tabellion,  avec  pata&.  S. 

KfWiy?  faite  far  Dame  Tolaiule  de  HaratKOurt,  "vei/ve  de  Meffre  Guillaumedu 
Châtelet , en  fi»  vivant  Seigneur  de  Saint  jimant , <ÿr.  a»  frefi  de  fis  Su- 
jets, haiitant  de  U Fille  de  ùtiy , four  Us  tailUs  i ede  far  eux  dettes. 

eXIV.  * Tous  ceulx' qui  ces  prtfëntesfettres  verront  fie  orront.  JdunDanzauvillitt, G». 
»).  Cia».  de  du  Scel  de  la  Prevofté  de  \P'affy,de  par  le  Roy  notre  Sàe,Sahit.  Sadienttous 
AiIum  ib  Nofbe  Seigneur  mil  quatre  jeent  quatlc-vlngt  fi:  quinze , le  quaua* 

ki&7.  ziéme  jour  du  mois  de  May,  Claude  Tondeur  fie  Nicolas  Oefchures , Gères  Jurez  cAa- 
blis  ad  ce  faire,  de  par  le  Roy  noticdit  Sire,  en  la  ChalhUenye  dudh  ^aüÿ,  vinitnt, 
tinrent  fie  diligentent  leurenc  de  mot  d mot,  une  lettre  en  parchemin, fane  fie  entkre, 
en  Scaulx , Cgnature  fie  efcripcuies , dont  fie  defqucllcs  la  teneur  s’enfuit  : reUud  de  Htr 
rautturt , vefvt  de feu  MeUtre  GuUUamt  d»  CiafeUet , i fin  vivent  Chevelier  & Sei 
eutur  de  Saint  Amatd  ,o- de  U ville  de  Cirn  U Chejlil , Doue  deeàriere  de  Uüte 
ville  de  Cirtj , & Jeeet  d»  Ch^ellet , éuûi  feu  Mejjtrt  CiàlUmee  d»  Ch^eUet , & 
de  UMtte  Doue  reUnd , Jhre  germon  de  Mefière  DhiUert  d»  Cb^eUet , Chevelier , 
aujp  fils  dudit  feu  Mejfire  OudUnme  du  Chefieilet,  à-  de  laditte  Dame  ITaUud,  Seigneias 
proprïàaires  par  indivis  de  laditte  ville  de  Qrey  > pour  lequel  noiredfi  fils  fie  here  cflani 
de  prefent  en  l’aimée  du  Roy  notre  Sire,  nous  nous  fâtlbns  fie  portons  forts  en  tant  que 
d luy  peut  fie  pourra  appartenir,  fie  ^ luy  fiUre  ratifiSet  touttes  fois  fie  quante  fois  en 
font  requis,  tout  le  contenu  que  s’enfuie. 

A cous  ceux  qui  ces  prefencts  lettres  vccrent  tl  orront , Salut.  Sfachent  tous  que  d 
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à nous  uiUâblcs  a volonté , deux  fois  l'an  , de  poutfuiie , de  £l>murïagc  Se  redevables 
envers  nous  en  pluCeuts  autres  redevances,  qu’ils  lé  Ibnt  départys  de  nollreditte  ville  de 
Cirey,  Se  tranipottez  en  pluiieuts  autres  lieux  ; parquoy  ils  le  pourront  rendre  fugiiiâ 
Se  fbuttbuyr  k lieu  de  noftreditte Seigneurie; Se  au  moyen  de  ce  noilteditte  ville  de  Ci^ 
tey  poura  longuement  demeucer  en  granc  ruyne  Se  demolucion  , qui  feioit  une  choiê 
tort  préjudiciable  à nous  Se  nos  Aiccdleucs  Seigneurs  Se  ayans  caufes  , Se  de  grant  db 
minution  de  noftreditte  Seigneurie  Se  du  fief  d’ioelle  : pourquoy  nous  ces  chofe  conli* 
derées , aufti  par  l’advis  Se  délibération  de  noftie  coula  , pour  le  prolEt  Se  utilité  de 
nous  Se  de  noftreditte  Se^neurie  de  Citey  : Se  pour  retirer  Se  attraire  audit  lieu  tous 
nofdiis  hommes  de  corps , femmes  Se  lôbjeâsi  Se  tous  autres  mdh;^  de  quelque  con- 
dition qu'ils  ibient,  d nous  obcillâns  Se  fubjcâs,  Se  a£n  de  réparer  & lédiftier  les  mai- 
Tonnemens  Se  autres  édifices  brûlez  Se  defhuits  > Se  pour  repopuler  noftreditte  ville  de 
Cirey;  aquoy  nous  avons  eu  égard  de  ^rant  délilxraiion  , ^ur  ces  chofes  Se  autres 
nous  mouvansi  Nous  avons  donné , quitte , abolys , Se  par  ces  prdentet  donnons , quit- 
tons Se  abolillôns  les  cailles  volontaires  de  noftreditte  ville  de  Grey  ; Se  d’icelles  quit- 
tons , manumetons  Se  aftranchilTons  dez  maintenant . pour  toujoursmais  perpetuellemeni* 
pour  nous,  nos  luccdlêuts  Seigneurs  Se  ayant  caulès  , tous  nordits  hommes,  femmes  « 
de  corps  Se  fubjofts,  demeurans  Se  venant  demeurer  en  noftreditte  ville  de  Cirey  Se  au 
lieu  d’Acnancoun^moyennant  Se  parmy  ce  que  chacun  mariage  de  noldits  hommes  « 
femmes  Se  fubjets  , deineutans  Se  vénans  demeurer  auTdics  Cirey  Se  d’Amancourt  ; au 
lieu  deldircet  cailles  volontaires,  payera  dorelbavanc pot  chacun  an  à nous,  nos  fuccef- 
lêuts  Se  ayans  caufes,  la  lômme  de  dix  fois  tournois,  à deux  termes  Se  payemencic’ell 
à fçavoir;au  jour  de  Palques  Comihuniatis, cinq  fols  tournois, Se  au  jour  de  Fefte  Saint 
Rcmy , on  chef  d'oâobre , autres  dnU  fols  tournois  t Se  le  demy  mariage  payera  par 
chacun  an  dnq  fois  tournois  auldia  aèux  termes  par  égallc  portion,  for  peync  dednq 
fols  tournois  d’amande  par  chacun  terme  qu’ils  deftauldronc  de  payer  auifocs  termes. 
/tem.  Se  aulcuns  de  noldits  hommes  de  corps  de  noftreditee  Seigneurie  de  Cirey, fofiif- 
natient  en  prenant  femme,  qu’ils  foiem  fiahebes  en  demeuraïuSe  venant  demeurer  au- 
dit Cirey  ou  Amancoutt,  fi  leidictes  femmes  iê  vcuUent  mettre  Se  taiir  à la  condition 
de  nofdto  hommes  , ne  payeront  nul  fbrcmani^  ; Se  fi  noldits  hommes  le  formarié  en 
prenant  femme  de  fotve  condition,  en  dcmeuranc  Se  venant  demeucer  audit  Cirey  ou 
Amancourt , ik  ne  payeront  docefhavanc  à Mous , nos  focceftêucs  Seigneurs  Se  ayant 
caulcs,  pour  leur  fortmatiage  que  fix  livret  tournois.  Se  foronc  quittes  Se  ailraochis  det 
dicte  taillet  volontaires , moyennant  qu’ils  payeront  lefdits  dix  fols  tournois  auldits  deux 
termes.  Item.  Nom  n’encendons  point  que  fi  aulCkint  de  nofdics  hommes  s’en  vont  de- 
meurer  hors  de  noidittes  ville  Se  Seigneurie  de  Cirey  ou  Amancourt,  qu ils  ne  foient  de 
poutfuitte  Se  taillables  à volonté  que  par  avant.  Item.  Et  fi  aulcuns  de  noldiis  hommes 
Se  femmes,  veullent  faite  aucuns  de  leurs  enfons  Gers, faire  le  pourront,  poutveu  que 
la  couronne  ne  ptéjudicira,  né  nuira  en  façon  qui  iôit , aux  payemens  de  rxs  droits  Se 
redevances,  mais  payeront  à nous  SS  d nos  fucccllcurs  Seigneurs  Se  ayans  caufe  , non- 
obftanc  ladite  tonfure , tous  nos  droits  Seigneuriaux  quelque  parc  qu’ils  foient  demeurams 
tout  ainfy  Se  par  la  maniéré  que  nos  aulnes  hommes  non  aydns  tonfore , s’ils  ne  par- 
viennent aux  uints  oedret  de  preftrilc  , pour  eélcbret  le  fiùnc  fotvice  divin  < Se  s'ils  ne 
parvietment  jufqu’d  ce,  ils  payeront  la  fortune  de  dix  livres  tournois,  £mf  Se  reforvés  la 
bonne  grâce  de  nom,  nos  fuccdlcurs  Seigneurs  Se  ayans  caufes.  Item.  Et  fi  avons  ac- 
cordé par  cefdicces  prefences,  pour  nous , noldits  fucceftéuts  Seigneurs  Se  ayans  caulë , 
que  cous  noldits  hommes,  fenimes  Se  litbjeâs  demeurant  audit  Grey  ou  Amancourt , 
^urtont  prendre  Se  coupper  en  cous  nos  bois  dudit  Cirey , du  mort  bois  verd  Se  Iccq  , 
pour  leur  aftbuagt,  excepté  le  chelhe,  lefbu,  ponunier,  poirrier  Se  fenzier  vers,quili 
ne  coupperont  ne  feront  coupper  > à peine  de  cinq  fols  tournois  d’amande  pour  chacu- 
ne fors  qu’ils  feront  trouvez  foilânt  le  contraire  ; Se  avec  ce  pourront  mener  ou  faire 
mener,  champer  Se  paftuicc  Icuis  heftes  Se  berbergee  dans  cous  nofdics  bots,  en  temps 
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de  grenes  & hors  grenes , moyennant  i^ue  pour  IcCdics  liebcrgcs  & affouages , cLacui 
mefnage  payera  au  jour  de  Noël  une  poule  , & en  temps  de  grcnce , cous  ceulx  qui  au- 
tonc  pote  les  pourront  bouter  en  nofdics  bois  dudit  Circy  pour  paiffonner , mayennant 
qu'ils  payeront  au  jour  Saint  André , à nous,  nos  fuccclleurs  Seigneurs  Sc  ayans  cauTcs , 
pour  clucun  porc  furanné  , douze  deniers  tournois  s êc  pour  Gnacun  autre  porc  non 
liiranné  , iix  deniers  tournois.  Item.  Nous  entendons  que  nofdits  hommes , Icnimes  & 
fubjeéls , payeront  à nous  & à nos  fuccefleurs  Seigneurs  & ayans  caulcs , nos  terrages 
& eftaflémens  de  bas , de  treize  gerbes  une  , & de  haut  de  vingt-lix  gerbes  une , avec 
nos  ccnces , poulies , chappons , charues  > courvee  de  bras  & autres  redevances  accoune 
mecs  de  payer,  non  fpecihéts  & déclarées  en  ces  prdentess  & promettons  de  bonne  foi 
& fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  & des  biens  de  nos  fucceiléurs  Seigneurs  & ayans 
caufes,  meubles  & immeubles , prcfetis  & avenir  • lefquels  quant  ad  ce  nous  avons  obli- 
gez & foubmis,  obligeons  &:  foubmetcons  par  ces  prdcnces  à la  jutidiâion  &:  contrain- 
te du  Roy  notre  Site,  & à toutes  autres  Cours,  pour  cftre  contraint  à tenir  fenne  Si 
ftabic , & pour  avoir  agréable  à roujoursmais  , coutees  les  choies  cy  deffus  devilècs,coo- 
Aanciée&  accordée,  tant  pour  nous  que  pour  tneldics  hls  & frété  PhUbtrt  du  ChefeL 
fer.  Chevalier,  fans  venir  ou  faire  venir  letre  la  coneur  de  cespteféntes,&  à les  garan- 
tir fur  peyne  de  payer  tous  frais  & dépens,  que  par  frute  de  ce  s’en  pouroient  venir  S: 
enfuivee,  le  tout  Ibub  le  bon  plaillr  du  Roy  notrodic  Sires  duquel  pareye  de  bdittcviUt 
de  Circy  eff  tenu  & mouvant  en  hef,  à caufe  de  fon  Cbafteau  de  'WaiTy  & de  Mon- 
fîcuc  le  Comte  de  Bccfrie , duquel  clf  tenu  & mouvant  en  hefr  l'autre  patrie  à eau- 
ic  de  fon  Chaftel  dudit  Btcfne,  & de  Monicigneur  le  Duc  de  Lorraine,  Baron  de  Join- 
ville, duquel  cA  tenue  & mouvant  en  fief  laditcc  terre  & Seigneurie  d’Amancoiicci& 
en  témoins  de  ce  & en  ligne  de  vérité,  nous  avons  fignées  ces  prdtjites  de  nos  mains  > 
il  fait  fcellcr  de  nos  fcclz  armoyez  de  nos  armes,  qui  fiirenc  faites  Si  paflècs  le  vingt- 
troiliéme  jour  du  mois  de  Décembre  l’an  rail  quatre  cent  quatre-vingt  h quacotze  i ' 
ainfi  ligné,  Yolande  de  Haraucourc,  & J.  du  Cm/leltet -,  en  tcfmoing  delaqueÛe  choie, 
je  Jclian  Danzanvillicr,  Garde  deffus  notniné,  à la  relation  defdics  Jutez,  avec  ktits  fi- 
gnets  & feings  manuels,  ay  fcdlces  ces  prcfénces  du  SccI  de  la  PtevoAé  de  \fally, 
ac  mon  propre  fcci  tC  contre  fccl , faufs  tous  droits  : ce  fut  fait  les  on  & joue  dcfliis  db 

- Nous  foubfignez  Noctaires  de  la  Cour  de  Laogtes,  certifiions  cette  prelénte  coppie 
«Art  fiûttc  Si  collationnée  véritablement  à la  coppie  fiu'ite  & lignée  par  Qaude  Ton- 
deur Si  Nicolas  Defehures,  Nonaires  Royaufai  en  la  PtevoAé  de  Wafiÿ,  & Icdlé  du 
Sccl  de  ladittc  PrcvoAci  enirmble  le  contre  IccI  de  Jehan  Danzanvillier  Garde  d’icdtiy 
Scel,  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Sepeembre  , l’an  mil  cinq  cent  crente-onq, 
Signé  enfin  fur  l’expédition  en  papier.  D.  Vincent  & Robert,  Notaires, avec  paraphes. 

. Collation  de  la  prefente  coppie  a cAé  titcc  fur  une  autre  collatioh  eferitte  fur  papier, 
en  cicrimires  Si  fignatures  faines  & entière , Sc  icelle  conforme  de  moc  à ancre  , & ce 
par  nous  1-ouis  PrevoA  Si  Jean  Gérard,  tous  deux  Nottaires  au  TabeUionni^c  de  Picr- 
être  refident  à Loiféy  ibubl^ez , ce  frut  tendof:  c^ord’huy  fcàtcoK  üeiéai>st 
iepe  cent  trento-fepe. 

L.  PzEvosT, Notaire.  J.  Gekakd.  ^ 

CtmrtUi  ù Zuifey , » feie*  Déttmire  rj}j.  t^tk  tterffils  fix  Axkrn 
h.  NrRAIOUII.Os  _ 
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./A.  d’Autcl , Dame  tT ATprcmont , veuve  de  noble  & puifl'ant  Seigneur  Emich , Comte  ^ 
de  Linangcs  & (fAuglbourg  d’une  parti  & nobles  pBmânts  Seigneurs  Meflire  JErrari  i«|. 
jÿ-  Hue  Ja  ChtJlelUt  frètes,  enfans  de  feu  noble  & puillint  Seigneur  Furrt  i»  Cl«- 
'fiiUel,Sl.  Manne  d’Autel  la  femme,  foMir  de  laditte  Dame  d'autre i comme  cy  devant  ,!î5fc 
ledit  Comte  & là  femme,  ayenr  a[>pointc  avec  lefdits  frétés  pour  le  mariage  te  droit  que 
ladicrc  Manne  leur  metc  avoit  & pouvoir  avoir  en  b cerre  & Seigneurie  d’Afptemont, 
moyennant  b lomme  de  cinq  mil  florins  d'or  de  Rhin,  & fur  icelle  conftiruc  une  tenu 
de  i;o.  florins  jufqu’à  rachapt,  Sc  qu’il  en  foit  deub  17^0.  florins  d’arrerages , & avec 
ce  eflcHt  deub  aufdics  frères  par  ledit  Comte  4000.  florins  pour  anetages  , venants  de 
l’aflignal  du  mariage  de  leurdirre  metc,  pour  raifon  de  quoy  ils  auroient  fait  pluGcuit 
pourfurrres;  pour  les  appaifer,  par  le  moyen  du  Roy  de  Scüe,  de  leurs  parens  & amis» 
accordent , enfotte  que  laditte  Dame  Anne  conilirue  auxdiu  frètes  gy.  florins  tt  denqf 
de  rente,  racheptabic  de  17)0.  florins , promet  leur  payer  dans  cinq  ans  io;o.  florin* 
ieftants  defdits  4000.  làns  préjudice  de  l’rqipofncenKnc  fait  avec  ledit  Comte  tt  ladint 
Dame  t oblige  la  terre  & Seigneurie  d'Alprcmonr.  J^âge  st7-  >• 


Antoine  & Jacques  du  Châtelet  frerts  ,fls  de  Rettaidt  {<?  de  Chtrlettè  de 
ÜiafietmBeufy  eogagent  leur  fart  m la  Terre  du  Chafiellet  ,]tfquetu  rachaft 
de  1400.  firmes  àeuxfr^forCerard  deHaraucturtleurheaur-frert. 
c 

'■*  O Akhcm  mus  que  en  b Court  Monfeignear  le  Duc  de  fin  Tabeilionnaige  de  Cba'  l^xVt. 

à'  O ftenoy  & du  Neufàhaflel,  pour  oc  pcriboneUemenc  efbb^rs  nobles  le  honorés  Sei- 

dl  gnetsTs  Autriae  du  CiMlhÜe*  & 7«fo»  du  duSetUe  frétés , Seâgnciics  dudit  Oiaftdla  |i'^bn 

ru  ic  de  Sotcy  > enflant  de  feu  honore  Sesgaeur  Regimdt  du  Chi&Ârr.  Chevaba,  en  foo 

vivarK  Seigneur  dudit  Chafteflet  te  de  Vignocy  , iL  Maiefrhal  du  Ddphinal  , IrCyirit 
3 frètes  ont  rccongnusAt  en  vérité  cordeflet  de  leur  plain  gré  de  franc  voubit,  fans  force» 
iri  léduSiDns  ne  comtaintet  anaunat  » qu’ik  doivent , fbac  tenus  & Icakacnt  obligés  d 

il  faonoie  Seigneur  Cerard  de  Harauooun  Seigneur  du  Sexey  ,lcitr  beau  frété  > en  b lbns> 

a ne  de  <]uatotzc  cent  francs  ,d  oompicr  douze  gros  aoonnoye  de  Lorramc  pour  chacun 

:a  franc,  pour  or  8e  argem  bicacomptéaAe  nombres,  que  ledit  Gérard  de  Haraucoutt» 

as  créancier , leur  a preftés  8c  déhvrês  avant  b ciéamaiion  de  ces  pcofaxes  ; c'efi  aliàvair  » 

fl  chacun  tfculx  fept  cents  francs  pour  leurs  grasis  bdôings  8c  nccefliics  » demt  flss’en 
e fent  tenus  comens  8c  bien  délivrés  -,  pour  bqucltc  fomme  de  quatorze  cents  francs , lcf> 

.P  dits  Antme  et-  jac^ue:  dm  CbalteOet  frétés,  en  ont  obligiée  » ypothequée  8c  engaigiée 

ïS  t^edalement  audit  Gérard  de  Haraucoutt,  créancier  , tourtes  buts  parties  8c  pottioni 

ai  m’ils  ont,  piielicnc8c  doivent  avoir»  conjointement  8c  diviftisesit  de  par  ledit  feu  MeR 

ure  Heguéuit  du  CheJleUet  leur  pere  ,en  b place, tenc  8c  Seigneurie  dudit  ChaftoUet » 

8c  en  toutes  les  villes  8c  lieux  appartenants  8c  dépendans  de  laditte  terre  8c  Sdgncu- 
tie , pour  icelle  terre  8c  Seigneurie  meimement  de  couttes  les  tentes , oeiifcs , daoiaurcs» 
itvenuës,  tayllcs,  aydes , corvées  8:  autres  choies  ordinaires  8c  extraordinaires  » appar- 
tenant à icelle  Seigneurie,  les  prendre»  lever  & recevoir  pat  ledit  Gérard  de  Haraucourt, 
créancier,  8c  par  fes  commis  , 8c  du  tout  en  jouyr  & ulêr  pbinemenr  8c  pailiblement» 
comme  de  là  propre  chofe,  8c  ainfy  que  faifoit  ledit  feu  Mcffitc  Regueùti  du  Chtfitllel , 
en  là  vie,  tant  8c  C longuement  que  le  rachat  deldits  quatre  mil  fraiis  que  Ibnc  aflîgncs 
audit  Gérard  de  Haraucourt  8c  à Damoifrlle  Marguerite  du  Chtjletlet  ù femme  » frrur 
germaine  aufdics  Anteintà'  Jtuques  du  ChuHeüet,  debteur  fur  iccUc  terre,  en  fera  fait 
félon  les  conditions  , forme  & maniéré  contenues  es  lettres  dudit  croicié  de  mariaige  , 

8c  que  lefdits  quatotzc  cents  francs  feront  rendus  8c  rcllicuc  audit  créancier , du  moins 
que  chacun  dédits  debteun  en  aura  rendue  fa  partie  8c  portion , làns  que  d’IccIIcs  fom- 
mes  iedui  créancier , ne  fes  hommes  ou  ayans  caufe , doivent  dire  tenus  ne  contraints  d’en 
ubaccre  ne  diminuer  aucune  ebofr  pour  Iddiitcs  tentes»  ccafes»  revenues  d’icelle  cette» 

ce 
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prinfcs  le  levées  comme  die  efl>  Idquellcs  lettres  dudit  traitic  de  mariage  , & atjflÿ  Jn 
letrres  de  l’allignation  que  noble  Sc  honoré  Seigneur  Ntcihts  J»  CfuUellei , Seigneur 
de  Vauviller  , comme  tuteur  &:  mainbour  defdits  d' Jacques  du  Chis'leiiei  a 

taire  audit  Gérard  de  Haraucourt , le  vingt-unicme  jour  d’ Avril  l'an  quatre-vingt  & 
treize , |x)uc  la  centc  defdits  quatre  mil  frans  fur  laditte  terre , iceulx  treres  ont  ta- 
tiffices  Sc  confirmées , 4:  veulJent  qu’elles  Ibienc  & demeurent  en  leur  (ôrcc  & vigueur, 
jufqu’à  l’accompli/lement  du  contenu  en  icelles , lauf  &:  refervé  feulement  que  ledit  Gé- 
rard de  Haraucourt  ne  fera  tenu  de  rendre  ne  reflitucr  aufdits  frères  Se  a leur  ayaus 
caufe , ce  qu’il  peut  avoir  ehu  & reccu  de  laditte  terre , plus  avant  que  def iits  trois  cent 
francs  par  an , de  tout  le  temps  pailé , ne  de  ce  qu’il  en  pourra  plus  avant  lever  & rece- 
voir ou  temps  advenir , nonobftant  que  par  Iciditcs  lettres  de  traitié  pailces  par  les  fuf- 
dits  Seigneurs  de  Vauviller  Se  luy , il  foie  efté  ainiy  accordé  , ne  parcillcmuit  fe  Icidiitcs 
revenues  d’icelle  terre  ont  moins  valu  que  defdits  trois  cents  frans  par  an,  Se  que  es  an- 
nées advenirs  ne  valliilént  iceulx  trois  cents  francs , Icfdits  fr  ères  ne  feront  pour  ce  taïus 
d’en  técompenlér  ledit  créancier , Se  n’en  fera  aucune  chofe  mife  en  augiucnaiiun  Je 
rente  defdits  quatre  mil  francs  ne  defdits  quatorze  cents  francs  j ainçois  demeure  ladite 
terre  Se  Seigneurie  és  mains  dudit  Gérard  de  Haraucourt , pour  ce  qu’elle  puct  valoir 
pout  Icfdits  deux  femmes  Se  jufques  au  payement  Se  rachat  fait  comme  dit  dl , Se  moicn- 
nant  les  chofes  dcdris  appointées  , ledit  Gérard  de  Haraucourt  a quiâé  Se  quidc  pu 
CCS  prefentes  Icfdits  jdntoisüt  & Jacques  dss  Chaife/let,  de  toutes  les  veftures  Se  de  tous 
les  abillcmcns  que  furent  promis  à laditte  Damoiléllc  Marguerite  leur  foeur  pour  fon 
maiiaigc , Se  aulC  de  Ibn  vivre  Se  ciitrccencmcnt  de  quatre  ans  , qui  pareillement  luy 
avoit  efté  promis  > Se  de  toutes  autres  chofes  qu’ils  furent  oneques  tenues  audit  Gérard 
créancier,  de  tout  le  temps  pafié  jufqu’à  prefent, excepté  feulement  deidites  dciixfom- 
mes  de  quatre  mil  Se  quatorze  cents  francs  , Se  de  l’afTignation  faite  pour  icelles  fom- 
mes  , promettans  iceulx  frères , recongnoiilâns  par  leurs  foys  données  pour  ce  corpo- 
rellement en  laditte  Court  en  lieu  de  fctmcnc , obfcrvcr,  tenir,  garder, mteriner, pu- 
friirc  Se  accomplir  courtes  les  chofes  dcffiiftlictes  Se  chacunnes  d'iccUcs,nuis  aller,  venir, 
fouffrir  ne  faire  aller  ne  venir  au  contraire , en  aucune  manière  que  ce  foie,  en  appert, 
ne  en  requoy,  pour  quelconques  caufes  ou  raifons  que  ce  ibit  Se  puifl'c  cflie,  Se  de  ga- 
randtir  laditte  terre  Se  Seigneurie  audit  Gérard  de  Haraucourt  Se  d fes  hoirs  ou  ayans 
caufe,  jufques  à la  perpaye  dcfditrcs  deux  fommcs,Se  félon  le  contenu  defdittes  lôtrcs 
foubs  l’obligation  de  cous  leurs  biens  meubles,  héricaiges  , rentes  Se  cenfes , pcefens  Se 
advenirs , par-tout  où  ils  foient  Sc  puillént  dire  trouvées , lefqucls  ils  ont  pout  ce  que 
dciliis , faire  tenir  Se  accomplir,  fubmis  Sc  obligiés  aux  juridiâions,  force  Se  contrain- 
te de  mondit  Seigneur  le  Duc,  de  fes  Juftices  Se  de  tout  autres  , comme  pour  chofes 
cengnuc  Se  adjugée  en  droit , toutes  exceptions  ad  ce  contraires , de  tout  ccilàns  Se  ar- 
rière mifes  > en  tefinoings  dclquellcs  choies  , à la  requcfle  defdits  recongnoiilâns  deb- 
tcurs  , font  ces  préfcnccs  lettres  fccllécs  du  fccl  dudit  Tabellionnaigc , fâuif  le  droit  de 
mondit  Seigneur  le  Duc  Se  l’aulmiy.  Ce  fric  fiic  le  dernier  jour  du  mois  d’Cdobic  l'an 
mil  quatre  cent  quatre-vingt  Se  dix-huit  : prefens  noble  homme  Rogiei , damouiant  d 
Sorcy , Se  Didier  le  MafTon  de  Bdfroymont  hofteIJier , deoMurant  au  Neufchaflcl , tcf- 
ipoins  ad  ce  crpccialcmcnc  appelles  Si  requis. 

Dl  N O VI  or. 
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SAichmt  tous  que  en  la  Gjurt  de  M.  le  Duc  de  fon  Tabellioonage  de  Chaftenoy  CXV  IL 
& du  Neufchallel  pour  ce  peribiinellement  eftablis  nobles  & honorez  Eicuyets  An- 
toine  de  Chalkauneuf,  dit  d»  ChâfielUt , Seigneur  dcTdits  lieux  Se  de  Serrey  , Se  Ju- 
^usduChtHtSrljtomdoK  germains  enfansdefeu  noUe  Se  honoré  Seigneur  MdUre 
HtMnd  du  CktfleBtt , Chcv^cr  > en  fon  vivant  Seigneur  dudit  Beu  Se  de  Vignetu, 
Mareichal  du  Dalpliinal , Se  de  Dame  churUtte  dt  Chtjhumnf  fa  femme  > lefqueb 
‘ Antoine  Se  Jacques  eftabBIlims  ont  tecognus  Se  confeflès  de  leur  plein  grey  Se  franche 
volume,  iàns  force  ne  contraintes  ; Que  comme  par  le  traitié  du  mariage  &t  Se  célébré 
de  noble  Se  honoré  Seigneur  Gerudat  A/araaieMrr , Seigneur  de  BexeySe  deMaignie. 
rcs , Se  de  M0g»mttt  d»  Châftciet  fa  femme , fiUe  ocidits  feu  Meffire  Regnaiult  dit 
Cballellet  Se  de  Dame  Charlotte  de  Chafteauneuf  fa  femme , Se  fmui  defdits  Antoine 
Se  Jacques , luy  euft  efré  promife  Se  alllgnéc  la  fomme  de  4000.  francs  monnoye  de 
Lorrauic  , pour  le  mariage  Se  'droit  de  partage  de  laditte  Damoitelle  Margueritte  i Se 
icculx  4000.  francs  mis  Se  aflignez  fur  telle  partie  Se  portion  que  ledit  feu  Meffire  Ré- 
gnault avoir  en  la  plaiceV  terre  Se  Seigneurie  dudit  Chafi ellet  Se  ez  dépendances , pour 
en  jouir  lien  , prendre,  lever  Se  recevoir  tous  les  protfis  Se  émolumens  jufqucs  à ce  que 
les  quatre  mil  frans  lui  feroient  payez  Se  délivrez  i Se  que  depuis  le  ttépa  defdits  feu 
Médité  Régnault  Se  de  Dame  Charlotte , lefdits  Antoine  Se  Jacques  frétés  ayent  ehuz 
Se  reccuz  dudit  Gérard  de  Hataucourt  b fortune  de  deux  mil  Se  cinq  cent  francs  i c’cR 
à fçavoir , ledit  Antoine  mil  francs , Se  ledit  Jacques  mil  Se  cinq  cens , dont  ils  s’eftoieoe 
obligez  à luy,  Se  icelle  fomme  de  deux  mil  Se  dnq  cens  francs  ils  avoient  alfignez  au- 
dit Gérard  de  Hataucourt  leur  beau-frerc  fur  leur  partage  , portion  de  ladite  plakz, 
terre  Se  Seigneurie  dudit  Chaftellct , i eux  efeheute  apres  le  trefpa  dudit  feu  Melfir* 
Régnault  du  Chaftellct  leur  pere , pour  en  jouyt  Se  ufer  comme  deffus.  Et  foit  ainfl 
que  aujourd’huy  datte  de  ces  ptefentes  lettres , ledit  Anthoine  de  Chafteauneuf  ait  ra- 
chetté  Se  defengaigé  des  mains  dudit  Gérard  de  Hataucourt  laditte  pbee,  terre  Se  Sei- 
gneurie dudit  Chaftellet , moyennant  les  fommes  deffiifdittes , montans  enfembicà  deux 
mil  Se  cinq  cens  francs  qu'il  en  a payez  , bailliez  Se  defivrez  contant  audit  de  Harau- 
court,  comme  le  tout  apparoift  plus  a plein  par  les  lettres  pour  ce  faites  Se  paflces  fous 
laditte  Court  Se  Tabellionnaige  \ à fçavoir  eft  , que  iceulx  ^toine  de  Chafteauneuf  Se 
Jacques  du  Chaftellet  ont  prinfe , accepté  Se  receuës  dudit  Gérard  de  Hataucourt  la- 
ditte  plaice  , terre  Se  Se%ncurie  dudit  Chaftellet , cnfcmble  les  bois , g^naiges  Se  tous 
aultres  meubles  appartenans  à icelle  qu'il  a chus  Se  tenus  par  gagierc  ife  leur  feu  pere 
Se  d'eiilx  â los  Se  a grez,  en  telle  maniete  que  de  tout  ce  que  le^t  Gérard  de  Harau- 
rourt,  les  gens  8c  commis  en  ont  pnns,  levez,  receus  i donnez  Se  diftribuez,  tant  des 
te:ites,ccnfrs  Se  revenus,  tailles,  aydes  , crouvées , prières  Se  bienfaits,  argent,  graines 
(ou  garennes)  bois  Se  aultretnent,  ils  en  ont  quittez  Se  quirrenc  ledit  Gérard  de  Harau- 
court , bditte  Damoifelle  Margueritre  du  Chaftellet  fâ  femme , les  Maires  Se  Officiers 
de  ladine  Seigneurie,  enfemble  leurs  hoin  , foit  ayans  caufe , mcfmement  de  tous  ou- 
vtaiges , referions  qu'il  pouvoit  eftre  tenu  de  faire  en  hdite  plaice  , Se  en  tous  édifices 
foit  maifonnemens  d' iccUc , auffi  de  tous  mefnages , utcncilcs , foit  meubles  que  pOuvoient 
eftre  en  bditte  place  pendant  le  temps  de  bditte  gagicrc , Se  généralement  de  toutes 
aultres  chofrs  quelsconques  en  quoy  ledit  Sieur  de  Hataucourt  fuft  oncq  tenu  à eux  de 
tout  le  temps  paflc  jufqucs  à prêtent , en  feifânt  iceux  frères  paâc  Se  convenant  exprès 
de  non  jamais  les  choia  defl'ufdittes  demander  , requérir  ne  teebmer  aulcunes  cirâfes 
audit  de  Haraucourt , à laditte  femme , ne  d leurs  hoirs  Se  ayans  caufe:  promettans 
iceux  Antoine  Se  Jacques  du  Chaftellet  freres  par  leur  foy  donnée  pour  ce  corporelle- 
ment en  laditte  Cour , en  lieu  de  ferment , fous  l’obligation  de  tous  leurs  biens  quelcon- 
ques Se  heritaiges , prelèns  Se  advenir  , par  tout  où  ils  feroient  ou  pourront  eftre  trou- 
vés , obfervcr  perpetucllcmcat , tenir , Étire  tenir , Se  avoir  toutes  les  chofes  «feriptes , ic 
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cnactmc  aicciKs  tcrn^  oc  itabJcs,  oc  tenir  pour  agréables  » uns  jamais  aüer  ne  Tenir 
«F,  eux  ne  par  aukca  au  coDtraice  en  aulcrcs  manicrei>  pour  quelconques  cauTcs  ou 
raifun  que  ce  Toit  & puUc  eftrc  , en  loubmettanc  pour  cc  faire  tenir  & accomplir  euh 
& leutfdits  biens  aux  tuiidiâions  , forces  & contraintes  de  mondit  Seigneur  le  Duc , 
de  Tes  jufhccs , & de  toutes  aultres , and  comme  pour  ebofes  cognues  Sc  adji^iées  en 
laditte  Coure , toutes  expre/Iions  quelconques  contraires  à ces  prefentes  lettres  ou  de 
Ton  Tabclkonnaigc  , iâuf  fon  droit  & l’aucruy.  Cc  (ut  fait  le  Iciziemc  jour  de  Jam 
Vier  l’an  mil  cinq  cens.  Prelêtu  nobles  & honorez  Seigneurs  Gérard  d’AuviUct  BaiDp 
de  S.  Mihid , Seigneur  de  Malatour  i Nicolas  du  Chaftclkt  Seigneur  de  Vauviller, 
Jacquot  du  CfaadcUct  Seigneur  de  S.  Amand  > Guillaume  de  Donmmaftin  Elcuyer, 
Maiftre  Jehan  Noël  Curiez  Sc  Chanoine  de  Metz , Nicolas  Dtouyn  Procurourde  Vof 
ges  , Jehan  Courdot  demeurant  au  Chaftellct , 8c  Jehan  de  RamberviUcr  demeutant  d 
Chartnes,  (cÜDoingts  ad  cc  cfpccialcmcnt  appelles  Sc  requis. 

De  Nourot. 


AiJe  de  deux  Jlorins  par  feu , atcordé  fur  ie  Barroû, 

A Cte  pallc  le  Aoull  1500.  pardevant  Claude  Drouyn  & Lamy  Noltaircs  i 
‘ XX  Bar  en  la  lâlle  des  pxemens  du  Challeau  de  Bac , en  pcdênce  de  M.  Démangé 
«.Aotift.  Thiccoutt,  Doyen  de  l'Egliië  de  S.  Maxe  pour  ledit  Chapitre , François  Boulcy  Dojrâ 
^ PEgliiê  de  S.  Pierre  de  Bac  pour  ledit  Chapitre , Didier  dt^Factc  Chanoine  de  i’E- 
Urrat  gldë  de  Liney  pour  ledit  Chapitre  1 Jehanin  Morel  Abbé  de  Lille  en  Banois , Gcratd 
^ Atidrieu  Procureur  de  l’Abbaye  de  Jaodeute  » Leonard  Poncus  Abbé  de  Jauvillis , les 
' Prieun  de  Rus  , de  Bar,  de  Dame-Mark  & de  Chcveulb^;De , d’Auzicoutt  b de Slll^ 
mont  > tnblcs  Setgneuts  René  de  Bcauveau  Seigneur  de  Moigneville,  MclEcc  Ereii  di 
ChaütUet  Seigutur  ie  PitnefMt , Mcflire  Jacques  Blandin  , Chevabet  > Seigneur  da 
Reoeflbn , McBîre  Gudlautne  de  Haracft  Seigneur  de  Vravincourc,  Jacquet  de  Mana 
Seigneur  de  Vacicncoutt , \Faultcin  de  Netuncouct  Seigneur  de  Wabccoun  BaiUr  de 
Qertnom,  Jehan  de  Nettancoutt  Ibn  âcre  Seigtieuc  dudk  Wabccoutt , Vincent  re  S> 
Ouain  Semeur  de  Robetteibagne  & de  Doumenges  aux  Eaw, k SeigMUr  de  Viels» 
Madone  Sc  Conttdlôns , Dxte  des  Atmoiks  Sieur  de  Neufville , les  Se^neucs  de  Re> 
mcrccoutt , Jehan  de  Monifctratid  Seigneur  de  Womy , René  de  Flocainvilk  Scigneot 
de  Fains , Ancd  de  Doncoutt  Seigneur  de  Sallemane , Nicolas  de  Vabecouct  Scigpeiit 
de  Ncrey  ■ Didkr  de  Thiaucoutt  Seÿneur  de  Viktte , Jehan  de  la  Tout  Seigneur  de 
Osautnont  (uiCire.Ancbomede  Floranvitle  Seigneur <k  Lille  en  Ri»ult , Jiaan  ifAi* 
nevillc  & Jehan  de  Sampigny  Seigneur  de  Guerponc , la  Dame  de  R Amaod,  le  Sei< 
gneuc  de  Stamville  , de  Mc&il  fur  Saux , Humberc  de  Stanrille  , Jean  Ottin  dldcia* 
court , Tannequin  Fedheau  Seigneur  de Ramberooun  fur  Orne,  Â’aiar  i»  Cieftlitt 
Ancel  du  Pays  Skur  de  StainviUe , Pierre  du  Pays  Skuc  de  Coulânce , Jehan  de  Savi- 
gny  , Gérard  dcFiartaucoutr.Seimicurde  Laymont , Pkire  Lenfânt)  les  Bourgeoist 
Manants  St  Habitons  ez  Villes  de^  , d'AncetviUe,  Souillieret,  Louppy  le  Quilcli 
Muuihcrs  iiir  Saubt,  8c  auices  Gens  d’EglÜé , Nobles  St  Bourgeois  ouis  pat  laboudM 
de  Gérard  d'Auvillicn  Setoneur  de  Malatour , flic  oâtoyé  un  Aide  de  desu  âotias  pat 
feu  iur  chaque  condiuc  rk  leur  fiijet , comme  il  oucoit  efté  oâtoyé  aux  Etats  tcnui  i 
Nancy , Si  deilâut  fut  donné  contre  k Gouverneur  Sc  Habitans  de  Liney.  Eft  bS 
meotioD  de  cette  lente  dam  la  layette  coace,Enta  Gcimcuuc.  P»ÿi  t^it.  vtL 
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P . «vwA  wb  uw  jwity  , jti^aes  tut  i^Dâjrcuti  ircrcs,  cmans  ac  

feu  Mcilire  Reiiàiul  du  ChâJftSit  Chevalier  Semeur  dudit  lieu  te  de  Vigndty  , Matef-  n*.^ 
chai  du  Dalphmal  te  de  Dame  ChtrlMe  dt  ChtUtm»ei^  là  fartme.  Comme  par  le 
iraitc  de  mariage  fait  de  noble  Ctrtrd  de  Hurruueiift  Semeur  dUpry  8e  Magnicres,  ST* 
le  Damoilelle  Merguerille  du  Chütettit  ù femme  , fille  defilits  feu  Régnault  te  Char- 
Icttc , luy  ayant  aûignc  la  fomme  de  4000.  francs  pour  fan  mariage  fur  la  part  tC 
portion  que  RtnâaU  dn  Chil/edel  avoir  en  ta  Seigneurie  du  Chaftellel , pour  en  rece- 
voir les  rentes  jufqu’au  payement  de  ladite  fomme  i le  du  depuis  lefdits  jiMcine  & 

Ju^Hes  ayent  receus  dudit  Eratd  1500.  francs  qu'ils  luy  auraient  afligneZ  fur  leur  part 
de  laditto  Seigneurie , le  laquelle  ledit  Antoine  a dégagée  des  mains  dudit  Etard  pour 
e ; 00.  francs  qu'il  luy  a payez , fuivant  les  lettres  faites  fous  ledit  Icel  le  même  four , 

■ceux  Antoine  8c  Jacques  ont  pris  le  receus  dudit  Etard  laditte  Seigneurie  8c  dépen- 
dances > le  quittent  , là  femme  le  officiers  de  tout  ce  qu’ils  ont  touchez  le  de  toutes 
chofes.  Fait  en  prefcnc*  de  Gérard  d'Avillers  Bailly  de  S.  Mihiel  Seigneur  de  Malatour, 

JfùeLu  d»  ChâlieUet  Seigneur  de  ('tuviller , JâcqMt  du  ChtSteUet  Seigneur  de  S.  Amtni, 

Guillaume  de  Dompmaitm  Efcuycr  , le  autres.  Ptge  lette.  vel.  n. 

Appointement  entre  fean  de  'Boude  Alix  du  Châtelet  fi  femme  , dune  port  1 
ti  Philberc  du  Châtelet  pere  de  ladite  Alix  , d’outre  s par  lequel  ledit  PhiU 
bert  cede  certaines  maifins  (ÿ  itMCrer  fonds  à ladite  Alix , moyennant  qttay  elle 
renonce  à toutes  fis  autres  prétentions  à la  fuccejfon  paternelle  fif’  maternelle. 

SAchent  tous  que  en  la  Court  du  Roy  de  Sicile  , Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  notre  x. 

Seigneur  , de  fon  TabeUionnage  de  Chaficnoy  8c  du  Neufdtaftel , pour  cc  petfon-  ,,qi. 
Bellement  eflablics  nobles  8c  honnorez  Seigneurs  Meflire  Jehe»  de  Boulde , Chevaliet» 

Seigneur  de  Taxey  > ConfeiUer  8c  Chambclland  du  Roy  notredic  Seigneur , d’une  part , UMùioaM 
8c  fcflirc  PhUiere  du  ChoHeUet , Ckevtlier  , Seignenr  de  S,  jdnund  à-  de  Bnuegne-  cütàa. 
vide , en  partie , d’autre  part  i Icfquels  Seigneurs  dtabliilàns  ont  rccongnus  8c  confcllêz 
de  leur  plein  grc  8c  franc  vouloir , que  comme  en  trainanc  le  mariage  dudit  Ntdfire 
Jehen  de  Beulék  8c  de  Dame  .Alix  du  ChoUedet  ù femme , fille  de  feu  honnoré  Seigneur 
Mcifire  CmUâume  du  ChuHedei  Chevalier  , en  fon  vivant  Seigneur  defdits  lieux  de  Si 
Amand  li  de  Buligncville  en  partie , firur  dudit  Meflire  Philebcrt , euft  elle  promit  par 
ledit  MciÉrc  Guillaume  du  Chaftellct  de  bailler  8c  afligner  audit  Mcifire  Jehan  de  Baulde 
8c  Dame  Alix  là  femme,  la  fbmmc  de  deux  mille  livres  ^ur  le  mariage  8c  droit  de  par- 
taige  paternel  8c  matemel  de  ladite  Dame  Alix.  Et  qu  en  entretenant  laditte  promeffe 
kfè  ttes  deux  mille  livres  eull'ent  efte  afllgnccs  fur  telle  partie  8c  portion  que  ledit  feu 
Mcilire  Guillaume  avoit  pour  lots  en  la  place,  terre  8c  Mgneurie  dudit  Chaftellct , 8c 
autre  part , comme  bien  à loing  cft  ipécifié  8c  déclaré  ez  lettres  pour  cc  faites , 8c  foie 
ainfi  que  depuis  le  trépas  dudit  reu  Mcifire  GuHUtme  du  Cboflellet , lefdictes  parties , c'eft 
à iàvoir  lefdits  MeiCre  Jehan  de  Beuide  8c  Meflire  Philehert  du  Chu/edet  ayent  heui 
pluficurs  débats  8c  diAerans  pour  la  dotharion  8C  donnation  dcfdittes  deux  nulle  livres 
aflignées  pour  ledit  mariage,  laquelle  ledit  Meflire  Jehan  de  Baulde  difoit  8c  mainte- 
noit  non  eftrc  fuffilànte  ne  raifonnable  pour  cette  portion  , félon  l’cftat  8c  la  chevance 
dudit  feu  Meflire  CuUUume  du  Cheflellet  venues  8c  efchucs  audit  Mcifire  Philcben  feui 
8c  pour  le  tout , donc  ledit  Mcifire  Jehan  de  Baulde  demandoit  8c  requeroïc  avoir  rc- 
compance , au  quoy  ledit  Melfirc  Philebcrt  obvioit  8c  contrarioir , difant  que  de  ce  faire 
il  n’eftoit,  ne  dévoie  eftrc  tenu  , veu  8c  confideré  que  ledit  craitié  de  manage  avoïc  cfté 
paflè  8c  accordé  par  la  manière  defltifditce,  8c  pour  autres  caulcs  8c  raifons  pat  luy  allé- 
guées 1 pour  leiqucls  diflèrans  IcIHittcs  parties  ayent  cfté  loingtemps  en  procez  l’une 
contre  faucrc.  Camtne  elles  me  prclentemcnc  rccongnus  8c  confeilès  en  laditte  Court 
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& amis , deiirans  norrir  bonne  paix  Se  amitié  entre  eux  , ont  fait , pafli  li  accordé  en- 
tre clics  les  traitiez  & appointemctis  cy-apré$  déclarez  i£  efcripts  en  la  manière  que 
s'enfuir.  C’eft  aflàvoir  > que  Icfdits  Melfire  Jtiin  dt  Bt*Ue  Si  Dame  jtlix  du  Ch^iU 
lit  la  femme , conjointement  cnicmble  Si  le  plus  vivant  d’eux  auront , tanront  & pollé. 
derenr  leur  vie  durant  tout  ce  entièrement  que  ledit  feu  Médire  GuHUiime  du  Chtfiilitt 
pere  de  laditte  Dame  jdtixJoac  a affignez  , Si  qu’il  avoir,  unt  à la  place  dudit  Chaftel-' 
let , comtne  en  la  terre  Si  Seigneurie  d’icelle  plaice  , Si  autre  part , le  jour  de  l’alligna- 
tioh  Si  dotation  dudit  mariaige  , en  horamaiges , en  rentes , en  cenfes , droitures  li  te- 
venues  quelconques , pour  en  jouyr  & ulêr  toutes  leurs  vies  durant  Si  le  plus  vivant  d’eux 
colnmc  de  leur  propre  heritaige,  fans  que  ledit  Medire  Philebert,  ne  fes  hoirs  ouayani 
caufe  les  puident  taimbre  ne  rachetter  le  vivant  de  Medire  Jehan  de  Baulde  Si  la  fem- 
me , moyennant  quoy  icculx  Medire  Jcban  de  Baulde  Si  fa  femme  font  & feront  tenus 
de  defeharger  Si  acquitter  laditte  Seigneurie  , Si  tous  les  membres , de  tous  fcrvices  le 
charges  dchus  fur  icelles  i audi  de  retenir  Si  maintenir  en  bon  & fuffilant  eftat  les  édi- 
ficés  Si  maifonnemens  de  ladite  place  , entant  que  couche  la  part  je  portion  dudit  Mcf 
lire  Plulebcrc , Si  de  dedendre  routes  les  rentes , revenues  Si  droits  qudsconques  de 
laditre  Seigneurie  & de  tous  les  membres  de  laditte  adignacion  à leurs  propres  Irais , 
midions  & dcipens.  Et  .iprés  le  trépas  d’iceulx  Medire  Jehan  de  Baulde  Si  fa  feraïue, 
iCellcs  terres  Si  Seigneuries  retourneront  audit  Medire  Bhileiert  d»  ChiHelUt  franches, 
quittes  Si  defehargtées  de  toutes  dcbces  Si  adignacion  qucisconqucs  , fauf  toutes  fois 
que  fe  laditte  Damé  Alix  laidôit  aucuns  endans  de  fon  corps  procréez  en  Icaul  nunai- 
ge , icelluy  ou  iceulx  endans  joyroicnc  de  laditte  adignacion  jufqucs  à ce  que  lefdittcs 
deux  mille  livres  leur  feroient  payées , cnfcmble  de  toutes  autres  choies  qui  ont  cflé  pro- 
milcs  &:  accordées  par  ledit  craitié  de  mariaige , & qui  font  contenues  cz  lettres  lur  ce 
faites,  Icfqucllcs  lettres  demeurent  Si  font  en  leur  force  & vigueur  en  toutes  aunes  cho- 
fes , lans  préjudice  à ces  mcracs  prefentes.  En  outre  ledit  Medire  Philibtri  du  ChtStU 
let , pour  augmentation  & crue  dudit  don  de  mariaige  , a donné,  cédé,  renoncé  it 
par  CCS  prefentes  donne , code  & tranfportc  pour  toujours  & fans  rappel  dudit  MefCie 
Jeht»  dt  Btuldt  Si  Dame  jtbx  ü femme , pour  eulx  & pour  kuts  hoirs  , en  heiiaigt 
perpétuel,  & pour  en  faire  tous  leurs  plaifits  Si  voluntez , la  moitié  d'une  grande mai- 
fon  que  fiat  à feu  Medire  Gérard  du  Chuffellet , Si  la  moitié  de  fes  appaitenanoH , ainS 
qu'il  a efté  de  pieça  pairie  Si  divilêe  par  Si  entre  ledit  lèu  Medire  GuitUimie  Jt  Cht- 
firBet  pere  dudit  Medire  Phikiert  8c  Dame  jilix  i & par  fèu  honnoté  Seigneur  Pierre 
dx  ChtjleUet  en  Ion  vivant  Seigneur  de  Cirey , frere  dudit  Medire  Guiüumt , 6«f  SL 
tefcrvé  une  petite  maifon  que  fut  dudit  partaige  , en  laquelle  feu  Maillre  Jehan  Bom- 
beuf  Prebtre  fouloit  demeurer  , laquelle  petite  mailôn  ledit  Medire  Philebert  a rtteiiué 
Si  refctvéc  à foy.  Ladite  grande  maifon  lituée  Si  aflife  en  la  ville  de  Neufchaftel  en  la 
me  s.  Jehan  devant  l’Eglilc , entre  la  maifon  que  fut  à feu  Medire  Nicole  Mieainnt 
Prebtre , appartenant  de  preftnt  à Nicolas  Hexault , d’une  part  i Si  ladite  petite  mailôa 
d’autre  part , partant  à l’encomre  deYdette  vefvc  de  fen  Nicol-is  Warry  dudk  Neufchi^ 
ftcl  Si  de  leurs  endans , de  laquelle  moitié  de  maifon  ledit  MdSrc  Philebert  du  Chaftel- 
let  s’eft  dès  maintenant  Si  pour  toujours  deveftos  , dedàiGs  , depodéflionné , Si  par  ces 
prefentes  en  a veftiis , failis  & mis  en  podedion  réelle  Si  aâuelle  ledit  Medire  Jebtx  de 
Bemtde  Si  Dame  AUx  d»  Chtjlellet  la  femme , pour  eulx  , leurs  hoirs  ou  ayans  caulêt 
Si  moyennant  Icfdittes  recompanccs  Si  reftaublidèmcnts , ledit  Medire  Jehan  de  Baaldà 
a renoncé  Si  renonce  aux  procez  qu’il  povoit  avoir  commencés  à l’encontre  dudit  Mcf- 
fire  Philebert  du  Chuffellet  pour  la  caulè  dedblditte , Si  i tous  droits  qu’il  pretendoé 
par  icculx  procez  avoir  fur  luy  , & il  a promis  de  faire  creancet  Si  padér  par  bdine 
Dame  Alix  fa  femme , la  quirtance  des  fucceflions  paternelles  Se  marcmcllcs  qu’ik  luy 
pouoient  venir  Si  efehoir , ainli  que  les  fcttres  du  traitié  de  mariaige  le  conriennent, 
mefmcment  de  coures  enchudes  Se  luccedions  oià  elle  pouoit  avoir  droit  dés  & depuis 
k jour  que  ledit  craicié  de  mariaige  fut  fait  julques  à prefenc  , Si  pour  icelles  quittances 
cteanter  8c  padér,  il  a donné  8c  donne  par  ces  prefentes  i laditte  Dame  Ahx  dt  Cht- 
jlellet fa  femme  congié  Si  licence  avec  plain  pouoir  Se  authorité , fins  qu’il  foie  befoin 
en  avoir  autre  procuration  ne  licence  : promettant  lelditcs  parties , c’eft  alTavoit  ledit 
Medire  Jehmt  dt  StmleU  Se  Medire  Phileiert  du  Chuffeikt  teeogtioifeancs  par  leur  fbyi 
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■«  vcz  ac  toanis  , ictquas  cxctu  hs  ont  pour  cc  Faire  tenir  Si  accompur , loubmu  Si  obü- 

'Q  gcz  aux  juridiâions  Se  contraintes  du  Roy  noRredit  Sire,  de  1rs  juRices  Si  de  toutes  au^ 

très , ainli  comme  pour  choies  congnues  Si  adjugices  en  ladite  Court , toutes  exceptions 
a ijueloonques  ad  ce  contraires , celiant  du  tout  Si  anerc  mifes.  En  tefinoingnia^e  def 
quelles  chofes  , à la  requcRe  des  prefentes  parties , font  ces  prelêntes  lettres  fcellces  do 
S Iccl  dudit  Seigneur  de  Ion  Tabellionnaige , i'aufs  Ion  droit  Jk  faumiy.  Ce  fut  fait  SC 

5 paflè  audit  N'eufthaRel  le  quatorziefmc  du  mois  d’AouR  fan  mil  cinq  cens  Si  ung;ptc- 

cl  fens  lionnorcz  Seigneurs  Mcflire  Pierre  du  ChaRcllet  Chevalier  de  S.  Jehan  de  Rhodes  > 

» Huot  du  ChaRelIct  Seigneur  de  DcuUcy , Si  honnorable  homme  Gudlaume  de  Remroo 

i demeurant  à Vaucoulcur,  idmoings  ad  ce  requis  Si  appeliez. 

^ De  Noveot. 


a ^apr/oace  dbaaée  pdr  Antoine  du  Chàtellet  (f  par  Jacques  fia  fiere  z des  fimmet 

à eux  dois  par  U Doc  Ktaé. 
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QUiitanoe  donnée  par  jtmtiae  du  ChuSeUet  Elcuyer , tant  pour  luy  que  pour  Joe-  C X X E 
f««  pmfrert , du  lo.  Janvier  150;.  pue  laquelle  il  confeilc  avoir  receu  du  Duc  i|9(. 
René  de  Lorraine,  le  contenu  en  plulicurs  mandements  qoe  feu  fon  pere  avoir  dudit 
Seigneur , & de  feu  Nicolas  de  Lorraine  dans  un  mandement  de  {O.  Èoriens  d’or  que  Ufcm,  d> 
ledit  Seigneur  a fait  bailler  par  appointement  fut  avec  luy  , pour  Se  au  nom  de  feu  cUnla. 
Vooiief  du  Cerf  > kfpiels  mandements  luy  ont  cRé  rendus  comme  nuis , & le  quitte 
de  tout  ce  qu’il  peut  devoir  à canlè  de  feu  Pideitrs  fen  grand.peie , tant  du  fat  en  b 
bataille  de  Bullegncvillc,que  du  contenu  ez  mandements  fuldits.  Signé,  A.  du  Cha. 
ffellet.  Page  ztut.  vel.  a-- 

Echange  de  fujets  main-mort eddes  entre  Philebert  &ErarcJ  duCKoilcLac,  tttme 
part  s ies  gens  de  la  Saine  de  Satie , sf  autre. 

NOus  Piittelurt  dm  CAaffr&f  Seigneur  de  S Amand  kde  la  terre  de  Pietteftte  CXXIf 
pour  la  moitié  , Si  Ettri  dm  Chup<üet  Chevalier  Seigneur  dudit  Pietteh'ne  pour 
mg  quart,  f ailbns  lavoir  Si  coiignoiRànt  à tous , que  comme  les  Gens  du  Conicll  du 
Duciiïc  de  Bar, pour  k on  nom  de  la  Roynede  SicikOucfadlè  deLorrainek  de  Bar, 
tioflte  tts  tedoubtéc  Dame , ayant  le  bail  , garde .,  odminiAraaon  k gouvememenc 
-de  des  enfants  k de  leurs  terres  Se  Seigneuries  , nous  ayent  donné , cédé  , quiâé  k 
EtanfpouTié  d'ommaige  k peribnne  de  Perrenc  Ble  Grégoire  d’Aulnoy  k Yiiibcl  b 
femme,  femme  de  corps  de  noRredine  oés  redoubtee  Dame  avec  iâ  poRerité  k lignie, 
laquelle  eR  mariée  i trançois  Jounot  natif  de  Naifves  demeurant  à Bar , homme  dé 
txitps  de  ladine  Seigneurie  de  Picneficte , pour  dorcihavanc  cniémble  ù poRerité  k 
figoié  nous  iérvir  k obéir  comme  nos  autres  femmes  de  corps  de  ladiite  Seigneurie , k 
de  oc  baillé  k aâioyé  leurs  lettres  de  datte  du  (outd’huy.  ARàvoir  cR  que  en  contref- 
change  de  ce  nous  avons  donné , cédé  , quiélé  k tranl^uttc  , k par  ces  prefentes 
donnons,  cédons , quiâons  k tranlpxiuRons  à noRtediitc  très  redoubtée  Dame  l’om- 
maige  k peribnne  de  Katherine  flic  de  feu  Didier  Colot  de  Culcy  k de  Jehanne  (à 
femme  ncjire  femme  de  corps  , veuve  de  ladite  Seigneurie  de  Picrrcfiitc  , pour  cRrc  k 
‘deroeuccT  à toujours  femme  de  corps  de  noRreditte  très  redoubtée  Dame , luy  fervir  k 
mbéu  , enlonble  fa  poRerité  k liguié  , comme  lés  autres  femmes  de  corps  de  fon  Bail- 
liage de  Bar , auquel  cichange  fait  par  la  manière  que  dit  cR  , ladine  femme  Jounot  k 
fille  de  Didier  Colot,  fc  font  confcntics  k accordées  i lÿ  avons  promis  Se  promenons 
tenir  k entretenir  Se  garentir  ledit  debange , iàns  jamais  y comtevenir  ny  aller  au  con- 
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de  nos  armes  ces  preiênces  lettres  , que  fuient  &ces  Ac  données  Je  ncuficTme  jour  de 
Janvier  l’an  mil  cinq  cens  ô£  huir^  Signé , P.  d»  ChâlttlUt  & Erârd  d»  Chtüellti , fcdlé 
d'un  fcci  en  û groflê  en  cire  rouge  ez  armes  du  Chaflcllct , Sc  pour  légende  autour 
dudit  icci  S.  Ertrd  d»  ChêJltUit.  I autre  Icel  ne  fubliflc  plus. 

Reprife  de  noile  homme  Mejjire  Erard  du  Châtelet  de  ce  qnd  tenait  d»  Due 
Antowe  , eî^  Pa^s  de  Lorraine  Barroü. 

ANthoine  > par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre , de  Lorraine  & de  Bar  & Mar. 

chis , Marquis  du  Pont,  Comte  de  Provence , de  Vaudemont , de  Blamonti  tu. 
A nos  très  chers  tc  feaulx  Confeillers  les  Prclident  & Gens  de  nos  Chambres  des  Comp- 
tes de  Lorraine  8c  Barrois  , BaiUifs  , Procureurs , Receveurs  Generaulx  » 4c  autres  nos 
Officiers  qu’il  appartiendra , Salut.  Savoir  faifons  que  aujourd’huy  datte  de  certes , mon 
très  cher  & féal  Meflire  Erard  d»  ChaftelUt  Chevalier  Seigneur  dudit  heu  en  partie , a 
reprins  de  nous , &:  nous  a fait  les  foy , hommage  & Icrmcnt  de  fidehté  qu'à  nous  eftoit 
tenu  faire  à caule  de  tout  ce  qu’il  peut  tenir  en  fief  de  nous  en  nofdits  Duchez  de  Lor- 
raine & Barrois , à quoy  nous  l’avons  receu  , lâulf  nortre  droit  & l’autruy , & luy  avons 
enjoint  d'en  bailler  lùn  adveu  Cc  dénombrement  en  nofdittes  Chambres  des  Comptes 
de  Lorraine  & Barrois  dedans  quarante  jours  prochains , en  fuivant  la  datte  de  cÀes 
preientes.  Si  vous  mandons  & à clracun  de  vous , que  fi  par  lâulte  de  reprinfe  ou  debvoit 
non  aucunes  des  Terres  Se  Seigneuries  dudit  Meflire  Erard  ertoient  lâifies,ou  au- 
cunement empefehées , que  luy  en  levez  la  main  & oftez  l’empefchemcnt  à put  & â 
plain  : car  tel  cft  nortre  plaifir.  Eu  tefmoing  de  ce  nous  avons  à certes  prefentes , (ignées 
de  nortre  main  , fait  mettre  & appendre  nortre  fcel.  Donné  en  nortre  Ville  de  Eku  le 
dùt-huitiefme  jour  de  Décembre  l’an  rail  cinq  cens  neuf. 

Noté.  Ladite  Reptile  ert  dans  les  Extraits  de  Du  Fourny , qui  omet  MelEre  Emi 
du  ChafteUet , Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  en  partie. 

Ordonmmee  du  Duc  Antoine  de  quelques  Seigneurs,  entr  autres  Dom  Balthalàt 
du  Châtelet , pour  en  fon  ahjènce  gouverner  fin  Pays. 

ORdonnance  du  Duc  Antoine , portant  qu’à  fon  abfenee  fa  très  chere  Mae  laDu- 
chefl'e  de  Lorraine  ayant  bien  voulu  prendre  le  gouvernement  de  fes  Pays  de 
Lorraine  & Barrois , il  doit  aller  vers  le  Roy  de  France  , par  Idquelles  il  veut  ordunnet 
que  pour  la  conduite  d’iceux  R.  P.  en  Dieu  Meflire  Hugues  des  Hazards  Evefquc  Ic 
Comte  de  Toul , pour  chef  de  fon  Confeil  i Henry  Comte  de  Salm  , Bailly  d’Allema- 
gne i Dom  Bahbàjar  d»  ChaBeUet  j4hbi  de  S.  Kincent  de  AO/*:  Olry  Vfyflè  SdgntW 
de  Gerbcviller  , Bailly  de  Nancy  : Evrard  de  Dompmartin  Bailly  de  Vo^es  i Meflire 
Vary  de  Lutzelbourg  Seigneur  de  F levilJe  , Meflire  Joffroy  de  Baflômpicrre , Qeva- 
licrs  : Hardy  Tillon  Seigneur  de  Souilhcrcs  , grand  b^rc  d’Hoftel  duàt  Duc , Gérard 
d’AuviUiers  grand  Efeuyer  d’efeutie  Si  Bailly  de  S.  Miliiel , Seigneur  de  Malatouri  Jac- 
ques Wirtc  Capitaine  de  la  garde  Seigneur  de  Ranziercs  i Adam  Bayet  Semeur  de 
Chafteaubrehain  , Bailly  de  l’Eveiché  de  Metz  : Pragois  de  Savigny , Ferry  de  Savigny 
frères , Seigneur  dudit  ^vigny  ic  de  Dombafle  i Meflire  Bernardin  de  Lenoncourt  C3ie- 
valicr , Seigneur  de  Serre,  Capitaine  de  l’Artillerie  i Philippe  de  Harraucourt  Seigneur 
de  Removille  i Gérard  de  Paffênhoven,  Bailly  du  Comté  de  Vaudemont  .Meflire  Henry 
de  Gironcourt  Chevaher  , Seigneur  dudit  heu  : Meflire  Henry  des  Armoilcs  Setgneut 
de  Barilêy  : Ga/pard  de  Hauflonvillc , Bailly  de  l’Eveiché  de  Tout , Gouverneur  de  Bla- 
mont  I enfcmblc  les  Gens  des  Comptes  de  Lorraine.  Proucuteur  General  Secrctaiie 
ordinaire  , & non  d’autres  , qui  le  tiendront  le  plus  artfiducmeni  que  frire  (ë  pourra  en 
la  ville  de  Nancy.  Fait  ic  donné  audit  lieu  le  i;.  May  i ; 1 1.  Signé  , AN'TOINB. 
Et  fins  éiir , D U P U I O,  Page  titt.  vol.  /. 
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Seigneur  de  Viller  ?uc  Kirrne , Gjrdc  pour  Sc  de  pu  le  Roy  noftre  Sire  delà  <f»-. 
‘Prevofté  de  Vitry  & des  Sceaulx  aux  contraâs  de  ladite  Prevofté  , Salut.  Sfavoir 
Valions  <juc  pardevant  Claude  de  Roberte  Spaigne  ic  Jehan  Cabrillon,  Notaires  ju- 
tczdu  Roy  noilredit  Seigneur,  de  clLibiis  ad  ce  faire  on  Tabcllionnaige  dudit  Vitry,  OiitjnU. 
furent  prefens  en  leurs  petfonnes  honnoré  Seÿncur  Af.  Huet  du  Chtjiellei  Scjgncuc 
de  Ocully  , en  fon  nom  Si  Coy  hiifaot  & porranr  fort  en  celie  partie  de  noble  Ü ho- 
noré Seigneur  Mellire  l'hillehert  du  ChtJlelUl  Chevalier  Seigneur  de  S.  Amand , avec 
Pierre  Romey , Procureur , négociateur  & ptofenette  des  befongnes  ic  alfaitcs  dudit 
Chevalier  , te  elilx  dilânt  avoir  charge  expreâc  d’iceiluy  Seigneur  de  S.  Amand, 
quant  à faire  ic  palier  ce  qui  s’enfuit , ic  promettant  fous  l'obligation  de  leurs  biens 
luy  faire  ratiificr  cy-apres,  le  mellier  eft  , d'une  part  ; & vénérables  & drferettes  per- 
fonnes  Mailircs  Thooias  Chobillon  Ptebire  Curé  de  Netancourt , ic  Maurice  Tuppin- 
cau  aulC  Prebac  , ez  boms  & comme  Procoreuts  de  noble  Seigneur  Jacques  d’Af- 
piemonc  Seignenr  de  Marchainville , Tonntot  ic  Malgarme , Chanoine  de  Verdun, 
tondez  fouSilamment  de  lettres  de  procorations  efpeciales  quant  à ce , dcfquelles  la 
teneur  s'enfuit.  A tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ic  orront , Claude 
Uebauld  hiéuyer.  Seigneur  de  Viller  fur  Marne,  Garde  pour  ic  de  parle  Roy  nolite 
Sue  de  la  Prevofté  de  Vitry  , ic  des  fccaulx  aux  ooncrars  de  laditte  Prevofté  , Salut. 

Savoir  faiions  que  pardevant  Jehan  Thidlemcnt  ic  Jehan  Pierre  Notcaires  jurez  du 
Roy  noftredir  Seigneur , ic  cftablis  ad  ce  faire  on  Tabcllionnaige  dudit  Vitry , fut 
prdenc  en  fa  perfonne  noble  Sirc  fuifuet  Jl AffremuM  Seigneur  de  MarchainviUc, 
Tonnrot  ic  Malgarme , Chanoine  de  Verdun  , lequel  pour  luy  ic  en  fon  nom  ht , ic 
par  CES  prefentes  fait , nomme,  ordonne , confticuC ic  eftablit  fes  procureurs  gensraulx 
ic  certains  meftagiers  e^teciaulx  honorables  hommes  ic  iâiges  Regiuttlt  raifnc,  Chri- 
ftophle  Laqueux , nous  Garde  iC  les  Jurez  defl'ufdits  , Jehan  Gabet  demeurant  i 
Chaaloos,  Pierre  de  Monfoy  Procureur  en  la  Court  de  Parlement  à Paris , venctoblet 
iedifetettes  petfonnes  Maiftre  Thomas  ChobiUon , Maiftre  Maurice  Tuppincau  Preb* 
itc , Humbm  de  Barnencoutr  demeurant  à S.  Mihicl , aufqucls  Procureuis  dclTus 
nommez , à tous  cnfemble  ic  à chafeun  d’eulx  , par  foy  ic  pour  le  tout  porrànc  ces 
lettres  , ledit  conftituant  a donné  ic  donne  pat  cciditcs  prefentes  plaiu  puvoir  , puif 
fance  , autorité -iC  mandemeut  cfpectal  de  reprefcnter  fa  perfonne  , eftrc  te  compa-  ^ 
Toite  pmir  luy  en  jugement , ic  dehors  à l’encontre  de  toutes  petfonnes  , ic  patde- 
vant  tout  Juges  qucisconques  > Ecciciîaftiqucs  ic  Sccuhcrs,ou  leurs  Liciitenans  , tant 
en  demandant  comme  en  dcifendant , l'cxculer  > cftbngncr  fie  )uret  de  l'eftogoé , de- 
mander , requérir , pourchall'er , poutfuivre , Ibuftcuir  fie  deftiendre  > luy , fes  droits  ■, 
eaufes,  qoerelles , pollêilîom  te  biens  qucisconques  , de  playder  plaie  ou  plaiz , enta- 
mer , poorfuivre  , demeuner,  connotftce,nicr  te  licifconccftet  ralfons  p'topolëcs,  alfcr- 
mer  j trfpondre  fie  jurer  en  l’ame  dudit  cooftituant , fie  faite  tous  autres  fermens  que 
ordre  de  droit  vcult , requiert  fie  enfeigne,  de  tcaniîger  s pacifier  , compromettre Sc 
accorder  , de  prendre  adveu  fie  gacandie , de  décliner  Court  fie  Juridicion , de  foy 
adjoindre  en  toutes  eaufes , fie  d'iccUes  requccir  le  retour  fie  renvoy  , de  tequcrii  fie 
demander  tous  tulircs  deuz  introduits  en  caulé  , de  conclure  en  caufe , de  oyt  droits  -, 
artefts,  advis , jugemens  fie  toutes  autres  maniérés  de  Icntcnces  inteilocuioires  je  dif- 
Snitivcs  , de  oppofer  , appcller  , pourfuivre  Icidictcs  oppoûiions  ic  appeaux  d’icculx, 
relever,  fouftenir  fie  y renoncer  , fe  meftier  eft  , fie  fauve  tout  ce  que  a fait  de  plaie 
te  procez  , peuh  te  doibt  compcâcr  fie  appartenir.  Et  par  cfpccial  ledit  Seigneur  con- 
Ihiuant  a donné  fie  donne  par  ceidittes  prelentcs  plain  pouvoir  , puiftance  fie  faeuhe 
audit  Chobillon  , Tuppincau  , Jehan-Pierre  de  Vartxincouct , fie  à chacun  d’euix , 
pat  foy  te  pour  le  tout  portant  ces  lettres  , de  partir  fie  divifer  avec  Mcilirc  PMUhert 
du  VhûMlet , Chevalier  Seigneur  de  S.  Amand , Hutt  du  ChtHtiUt . Efcuycr  Seigneur 
de  Dcully , ou  Procureur  fbuffilanuaenf  fond*  d’eulx , les  bois  appeliez  les  Bois  des 
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t Lieux , ippirtenans  pour  la  moitié  audk  CDdlftiUilCi  K annne  oc  j.  mama  u.  ne 

DeuUy  pour  l'autre  œoitic  i le  totft  pat  indivis  en  pafl'er  lettres  de  partaiges  telles 
ejuc  melbcr  lëra  de  on  Cas  appartiendra,  & Jefdits  partaiges  faits,  faire  de  diljsofet  de 
la  part  dudit  conltiruanc  pour  îc  proffit  de  lup , foit  en  vendant  le  bois  St  pour  une 
lots , 4:  baillant  le  fond  à cens  perpétuel  à une  perfonne  ou  plufieurs , 4t  aultienieiit 
en  di/pofer  au  proffit  dudit  conftituant , & ainli  qu'ils  verront  eftre  à faite  pout  le 
bien  4:  proffit  dudit  conifituant , & generaleme.it  de  faire  , dire , plaider , ptoeuret, 
traider.,  ordonner,  cognoilltc , nyer  & aultrement  befongnet  ez  chofes  deffufdittes 
4;  ez  dcppcudances  d'icelles , tout  au  tel,  autant  & pareillement  en  tout  dt  pat  tout, 
comme  ledit  conlbruant  feroit  di  faire  poulroit,  fe  prefent  en  fa  perfonne  à chacunne 
foys  y elioit , jaçoic  ce  que  te  cas  requill  mandement  plus  efpecial , de  protneft  ledit 
conlbtuanr  ra  parole  de  Prebtre  la  main  pour  ce  par  luy  mife  an  pids,  prelêns  lefdits 
Jurez,  fous  l'obligation  de  cous  fes  biens  temporels , meubles  de  immeubles , prefeos 
■&  advenir,  3c  tenir  Se  avoir  pour  agréable , ferme  de  eftable  à toujours  touiceque 
par  lefdits  Procureurs , ou  par  l'un  d’culx  portant  cefdites  lettres , fera  fait,  dit,  plaidé, 
procuré,  rraidc,  ordonne, dl: autrement  befongné  ces  chofes  dclTufdittcs,de  en  eha- 
cnnnes  d'icelles,  efter  à droit  de  payer  l'adjugé , fe  melber  elL  £n  teinoing  de  ce 
nous  Garde  de/lüfdit,  par  le  rapport  defdks  Jurez  avec  leurs  fceaux  de  feings  manuels 
mis  à ces  prefentes  lettres,  avons  icelles  Icellées  des  feel  de  contrefcel  de  ladite  Pre- 
voliè  de  Vitry.  Ce  fut  fait  le  fepticme  jour  de  Février  l'an  mil  cinq  cent  de  douze. 
tr').  fig»i  , ].VKtre.  it],  Thidlement.  D'autre  parc , difanc  leldittes  parties  que 

comme  aufdits  Seigneurs  appartient  par  indivis  les  bois  appeliez  les  Boix  de  Lieoxi 
adâvoir  aufdics  Seigneurs  thtkbert  O"  Huei  J»  ChtlteUel  pour  la  moitié , de  audit  de 
Marchamvillc  pour  l’autre  moitié,  dC  que  pour  raifon  dupartaige  de  divifion  d'iceui, 
üsavoicncplub'cursalcercacions,concrariecez  4:difficrefldsau  moyen  dcfquelsilscftoienc 
en  voyc  4:  danger  d’entrer  en  grande  involudon  de  ptocez  , pour  à quoy  obvier , 
nourrir  Sc  emrecctur  paix , amour  de  union  entre  eux , ils  avoienc  fait  arpenter , me- 
furer  de  mettre  en  quatre  parties  egallcs  Icldics  bois  par  Jehan  Saine  Rcmy  mefuteue 
& arpenteur  juré  demeurant  audit  Vitry , affin  de  meulx  de  plus  egallcmenc  faite 
ledit  parcaige  de  divilion,  de  ne  rclioirplus  qu’à  leacr  les  lots  pour  favoir  à quelle  part 
& portion  chacune  d’icelles  parties  fe  debvroit  tenir  s de  pour  y beibngner  |dus  feu- 
refflcnt  lé  fulTcnc  cranfportcz  fur  lefdits  bois , fur  ce  recognurenc  icelles  parties  de 
chacunne  d’icelles  > ez  noms  de  qualitez  que  deffius , de  leurs  plains  grés  de  bonnes 
voulcmez , lâns  force  avoir  fait , de  par  la  teneur  de  prefemes  font  les  partaiges 
4e  divilion  d’iceulx  bois  à eulx  appartenans  , comme  dit  eft , alnfy  de  pat  la  manicte 
que  s'enfuir  ; ccll  allâvoir,  que  après  les  locs  jecccz  comme  l'on  a accnullumé  ^irt 
en  tel  cas , cA  rennu  de  efehut  en  la  part  defdits  PhilUbert  é"  fiutt  J»  ChtSfeSet  l’une 
defdictes  quarte  parties  de  bois , félon  de  en  cnfuivanc  la  diviCon  faite  en  manière  de 
croix  par  ledit  Sainr  Remy  arpenteur  , à prandre  du  cofté  devers  les  bois  des  véné- 
rables Religieux  Abbé  du  Couvent  de  Saint  Mcnge  lez  Chaalons , de  une  aultre  quacte 
partie  à prandre  du  coAé  & en  riranc  devers  les  ufaiges  de  Saine  Verans  3c  les  terres 
au  Frcfnc  ; de  en  la  part  dudic  Seigneur  de  Marchainvillc  cA  venu  de  efeheu  ung 
autre  quartier  à prandre  en  cirant  devers  la  maifon  du  Frefne  en  tirant  aux  EAangs, 
de  pareillement  une  defdictes  quarte  panics  tenant  aux  petits  lieux  de  aux  ufaiges  de 
Saint  Vecan  , faifanc  le  cour  defdits  bois  , de  ainii  que  Icfdics  quartiers  3c  quartes  par- 
ties fe  comportent  de  marques  en  marques  faites  par  ledic  arpenteur  juré,  on  lieu  def- 
qucllcs  marques  feront  mifes  de  allîfcs  bornes  du  confencement  defdictes  parties  , def* 
quels  partaiges  de  divilion  ainA  fais  que  dit  cA , icelles  parties  de  cbacunncs  d’cllcs  en 
droit  (oy  , cz  noms  de  qualitez  que  deffius  , fe  font  tenues  pour  bien  contentes , pris 
4e  acceptés  pour  agréables  iceulx  partaiges  , 4e  voulu  3c  confenci  que  defditcs  portions 
3c  divilions  cbacunncs  d’icelles  à fon  regard  foie  vcAuc  , faifi,  mife  de  rcccuc  en 
bonne  poAcAîon  de  AiiAnne  par  le  bail  de  tradition  de  ces  prefentes  Icccres  , pour  en 
joyr  Si  ufer  par  chacunne  defdictes  parties  , leurs  hoirs  , fuccclTeurs  de  ayans  caufe, 
durclcnavant  à toujours  ,de  faire  comme  de  leur  propre  chofe  bien  de  Icalmcnc  partie 
de  divifée  à toujours  perpétuellement  ; de  par  mots  exprès  a cAé  accordé  entre  leldittes 
parties  que  ladicrc  croyice  faite  en  forme  de  chemin  efdits  bois  , de  qui  divife  de  fait 
Icpacatioa  defdictes  quatre  parties,  demeutera  en  communité  entre  iccUes  parues , 
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lire  Phitteberi  du  ChiStclUt  conome  deUus , par  les  foy  & {crement  de  leon  corpi 
pour  ce  donnez  corporcllcincnc  cz  mains  deidits  Jurez  , & Icfdiis  Maillrcs  Thomas 
Chobillon  & Maurice  Tuppincau  , en  paroles  de  Prebtre  . les  mains  pour  ce  par  eulx 
mifes  aux  piûs , prefens  lefdits  Jutez  , &c  en  vertu  defdittes  lettres  de  procuration 
dedus  traniccipccs , de  tenir  , entretenir  & avoir  pour  agréable , ferme  & eftable  i 
toujours  perpétuellement  d’un  codé  tc  d’autre  lefdits  partaiges  te.  divifions  cz  chofes 
dedufdicccs  ainfy  fais , partis  & divifes  > comme  dit  ed  , fans  contrevenir  en  aucunne 
maniéré,  te  icelluy  parraige  te  divilion  garentir  , délivrer  te  ddfendre  l’une  des  par- 
ties envers  l’autre  , leurs  hoirs , fuccefleurs  te  ayans  caufe, envers  Sc  contretoutes per- 
fonnes  te  en  tous  lieux , de  tous  troubles  te  autres  empefehemens  quelconques  , te 
lefdits  Huer  du  Chadeller  te  Romey  à les  faire  gréer , confermer  le  approuver  par 
ledit  Philleberc  du  Chadellet  toutes  te  quantes  fois  que  medier  te  requis  en  feront, 
fur  peines  de  rendre  te  payer  cous  couds  & frais  qui  pour  dedault  de  ce  feroit  mis , 
fait  te  foudenus , donc  le  porteur  de  ces  lettres  feroit  cru  par  tout  & par  fon  /impie 
ferment , lans  autre  [ireuve  faire,  te  quant  ad  ce  lefdicccs  parties  te  chacune  d’elles , 
en  droit  foy  efdits  noms  &:  qualicez  que  delTus , en  ont  obliges  te  obügenc  par  cef 
dictes  prefences  l’une  envers  l'autre , Icurfdics  hoirs , fuccelTeurs  ou  ayans  caufe  , alTa- 
voir  ledit  Huet  du  ChjJlelltt  tous  fes  biens  & les  biens  dudit  Me/fire  PhilUbert  du 
ChsfieUet  quelsconques  , te  lefdits  Maidres  Thomas  Chobillon  & Tuppincau  , en 
vertu  defdittes  lettres  de  procuration  , cous  les  biens  quelsconques  dudit  Seigneur  de 
Murchùm/UU  ieae  rnaidre,  de  ceulx  de  leurs  hoirs  , meubles  Se  immeubles,  pre/êns 
te  advenir  , Se  iceulx  foubmis  à la  juridicion  Se  contrainte  du  Roy  nodredic  Sire 
le  de  fes  Gens,  pour  en  edre  concrainâs  par  tout  comme  pour  chofe  cognué  Se  ad- 
jugée en  droit.  Renonçant  en  tout  ce  fait  lefdirtcs  parties , a/Tavoir  lefdits  Huet  du 
Chadellet  Se  Romey  par  leurfdits  fbys  , Se  lefdits  Maidres  Thomas  Chobillon  tC 
Maurice  iu  verte  comme  dedus,  à toutes  cho/es  quelconques  , tant  de  droit  comme 
de  fait  que  l’cn  pourtoic  dire  , propofer , alléguer  contre  la  teneur  de  ces  prefentes 
lettres , efpeciallemenc  au  droit  difanc  generale  renonciation  non  valloir.  Ces  pre- 
fentes /ont  faites  crois  foys  te  pareilles  en  effeâ  te  fubdance,  te  font  cedes  pour  le- 
dit Huet  du  Chadellet.  En  ce/moing  de  ce  nous  Garde  dedufdic  par  le  rapport  def- 
dits  Jurez  avec  leurs  fceaulx  te  icings  manuels  misa  ces  prefentes  lettres  pat  nous, 
scelles  icellces  des  fccls  te  concre-fccls  de  ladiccc  Prevodé  de  Vitty.  Ce  fut  fait  te  padi 
au  lieu  de  Saint  Vcrans,h  quacriefme  jour  de  Juin  l’an  mil  cinq  cent  treize. 

5iiga/,J.  CabrilLon  & Robekte  Svaicnz  , avec  pataphe. 

Enfuite  ed  e/crii  fur  l’original  : Nous  approuvons  ces  mots, en  cirant  auxEdangs,' 
te  pareillement  edans  encre  lignes  encre  les  trente  & trente  le  unième  lignes  de  ces 
profcnces.  Fait  comme  de/Tus.  J.  H. 

COntraâ  de  mariage  entre  Menty  d'Haraucourt  Seigneur  de  htagnicres,  fils  de  CXXVl 
Gérard  d’Haraucourt  Seigneur  du  Bcxcy,  d'une  parti  te  Dame  Anne  de  Saint  im. 
Amador,  veuve  de  feu  Médire  Antoine  de  Savigny,  Chevalier,  fille  de  feu  Jean 
de  S.  Amador  Seigneur  de  Belprcy , adidee  de  PkUetert  du  ChefteUet  Chevalier , 

Seigneur  de  S.  Amand  , te  de  Dame  Margueritte  de  Ville  fa  femme  , d'autre  i en 
prefencc  , & de  l'advis  de  Médités  Jeuquet  élu  CheSfeUet  Chevalier  , Pierre  d’Har- 
taucourc  Seigneur  de  Parroye  , Gérard  de  Savigny  Seigneur  de  Sailly  , Jehan  de  Sa- 
vigoy  Seigneur  de  Qefmont,  parens  le  amis.  Fait  le  lo.  Mars  i j la.  Pt^e  tete;. 

W.  //. 
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'CXXVlI.  Enombtement  <â/t  pferderant  Par^  & Dénanget  Clercs  Nottairts  le  j.  Oc- 
LJ  cabre  iju.  par  Amim  & Jte^m  éi  cMeiltt  frères,  Se^ncurs  dudnliea, 
Du  iom^.  SoTcy , BroaSèy  ie  Kauiecourc  en  partie,  à M.  le  Comte  de  Linanges , d'Afpranoiitj 
de  oc  qu’ils  tieraient  Sc  pofiêdent  au  quart  des  Terres , Seçnettties  4c  ailles  dcBroàt 
irfSt  % & Raulccoutt.  /’çe  fjt.  vfl.  i. 

t ' 

trotté  de  mariage  entre  JiM  et Anmiaiiii  Stigpeur  de  'tanriey , Ü Claude  dà 
ChâceleCjjiïïrdriHiiec  du  Chhelet  Seigneur  de  DenïSytJ  de  ftaë  Jtme 
■de  ùctm  en  fin  yivant,  femme  dndtt  Stenr  du  Châtelet.  Et  le  or.  Siytniirt 
Un.  dans  la  rattf cation  dudit  Traité  de  mariage , Huet  du  Châtelet  parir 
de  fa  femme  CmOemette  iAmneoart , (i  dans  un  autre  Titre  du  te.  Maj 
tjti.  il  parle  exprefémem  de  MadeUme  de  ff'tjfe  fa  première  femme,  mtrt 
■de  Pierre  du  Chkelec. 

CXXVm.  \ toÉS  ceulxqui  ces  prclëtites  lentes  verront  Stoiroilt,  noble  homme  Drouot 
ifif.  XX  Laguerre , Garde  du  Scei  de  la  Prevâté  de  la  Marche  , Salut.  Scaichent  tuas 
Oris/SiS  ?“*  devant  Claude  Vivien  3c  Mougeot  Paris  Tabellions  Jurez  fc  eftablis  ad  ce 
1 Artitra  de  &cre  audtt  h’cti  &t  oi  ladite  Prévôté  de  par  notre  très  redoubté  Soigneur  Mourà- 
Ceeberilla.  gncur  le Diic  dc Calabre,  Duc  deBar.de  Lorraine,  dtc.  Furent préléns en  Icunperli»- 
Bcs  nobles  Sdgocur  Muet  du  ChudeUet  Seigneur  de  Dcuill/ , Thons,  Scc.  3c  Damoi- 
MAeCUude  fille  dudit  Semeur,  dtdefeuë;Mame  né  Cirm,  en  foo  vivant  frœmcdudk 
du  Cfaaiécdlet  3c  mere  d'icdlc  Oausie , icelle  Claude  duüment  auâorirce  de  loiidit 
pere  en  cefls  partie  , 3t  laquelle  auâorité  die  a tepeu  en  elle  aggtéahlemtnt  quant 
ad  œ que  s'enuyt  d'une  part  i & Noble  Seigneur  Jehtu  drlmenceuri  ElcuycrSci* 
gnenr  de  Tannejr  pour  lui  de  en  fitn  nom  d’autre  part , Idquelles  paities  recongoen- 
Knr  avoir  lait  entre  elles  les  traiâicz  de  mariaiges , dons , douaires  , accords , piiK 
neilês , convenenoes  que  s'enfinveac.  C’eft  allàvoit  > ledit  didmmcturt  avoir  ptiia 
'4e  promeil  prendre  icelle  CUude  à lêmme  3c  épouTe  > 4e  pareillement  icelle  Quide 
de  rauâortcé  que  defliis  avoir  prins  & promeil  prendre  ledic  d'Amoncourt  pour  ma- 
ry 8e  époux  , (e  Dieu  8e  notre  More  lunâc  Eglilê  k accorde  ; en  faveur  de  conicm- 
pladon  duqud  ntanaige  , 8e  avant  la  confununadon  d’icelluy , ledit  du  Cht^iU 
donne  8e  ddaiflê  à ladite  fille  tout  ce  qui  luy  pculc  oompcâet  4e  appartenir  tant  en 
tiomnuiges,  cences  , rentes  , revenus , à cau&  du  Cbaildlet , maifon  forte  de  Btain- 
ville,  on  quel  ledit  Sieur  a la  moitié,  8e  s’en  délifte  pout  3c  au  piofrit  de  faditte  fille 
8e  futurs  mariez , 8e  auilî  tout  tclz  droits  que  lui  peut  compe^r  3c  appartenir  en  la 
Terre  8e  Seigneurie  de  Dambelain , cane  en  foy  , nommaiges  , rentes  , revenus  qoe 
aukrement.ldqndz  Brainviller  8e  Dambelain  Ibràront  nature  de  ptopre  à ladite  fille 
Claude  , 8e  rctoumeronc  audit  percou  à fes  hoirs, on  cas  qu'elle  alLll  de  vie  à oefi 
pas  fans  hoirs  de  Ion  corps,  /rem.  Icclluy  du  Chaftdlct  donne  à ladite  fille  8e  fiituts 
mariez  , deulx  mil  frans  monnoyes  de  Batrois , à prendre  8e  lever  quinze  cens  hanS 
furpluficurs'debtes  tant  fur  boucle  d'icelle  Claude  que  fur  les  repeeveurs  , Icfqucisont 
reçin  les  deniers  à die  advenus  de  Salms  , Anfcy  , Voigni  > &mlmonc  , que  autres 
Seigneuries , de  la  déclaracion  defquels  leldics  futurs  matiez  le  ibnt  tenus  pour  con- 
tons  i Se  Icfqucls  quinze  cens  frans  icdluy  d’Amoncouit  mary  futur  a accepté  3c  ac- 
cepte la  charge  de  les  pourlûyr  i fes  frais , fans  jaimais  en  quereller  ne  demandet  au- 
cune chnfc  audit  du  Cnatlcllet , ne  d fes  hoirs, 4c  dcfdits  quinze  cens  frans  en  tient 
qurte  ledit  do  Chaftellet  8e  fes  hoirs , 8e  iceulx  quinze  cens  frans  pour  tout  requ , Id- 
qucls  ftsrtironc  nanire  de  meubles  , 8e  les  autres  dnq  cens  frans  pour  accomplir  Icf- 
dits  deux  mil  frans  monnoye  de  Barrois  le  payeront  par  ledit  du  Chaftellet  audit 
d’Amoncourt  à cinq  termes , dont  le  premier  terme  fêta  au  jour  de  la  Circonciliofi 
de  notre  Seigneur  que  Ton  dira  l'an  mil  cinq  cens  8C  quinze , 8e  d’an  en  an  à ici 
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moi W CS , te  pour  ce  tjue  durant  Se  conftanc  le  mariaige  de  lui  Se  de  ladite  femme 
jehanne  de  Cicon  mere  de  ladite  Claude,  ils  auroyent  été  fait  ung  acquclf  des 
Thons , montant  à la  femme  de  deulx  mil  frans  monnoye  de  Barrois  pour  icelle  ré- 
«ompenfet , dont  ledit  du  Chaftellet  payera  Se  délivrera  cedit  jonr  la  moitié  de  ladite 
'fonime  par  culx  débourercs,  qu’clf  de  mil  frans  monnoye  que  delTus  , lefquels  mil 
frans  monnoye  telle  que  dellus  pour  ledit  acqueft  ont  été  paye  te  délivre  pat  ledit 
du  Chaftellet  auxdits  futurs  mariés  en  prcfence  defdits  Jurez  , 8e  en  ce  feift  icelluy 
«equeft  defdits  Thons  demeurera  Sc  appartiendra  audit  du  Chaftellet  i te  combien 
que  [xnir  le  prefciic  vaullift  micutx  defdits  deulx  mil  frans  tans  comprendre  en  ce  la 
tîimme  de  quatre  cens  le  cinquante  ftans  depuis  ledit  acqneft  fait,  donné  te  débourcé 
par  ledit  du  Chaftellet  aux  iignaigieres  dont  mouvoir  ledit  acqueft , lefquels  avoient 
taeu  ptocez  en  matière  de  retraita  â l’edcontte  dudit  Seigneur , auquel  il  auroit  foub- 
fenu  te  dcfpendu  plufteurs  grandes  fommes  de  deniets  moncans  i plus  que  ledit  Sei- 
gneur n’avoit  ceçeu  des  biens  d’icello  Claude,  htm.  Eft  que  par  le  trefpas  de  ladite 
teue  Jehanne  de  Cicon  par  partaige , avok  été  aftigné  fut  certaines  Stignories  la  fom- 
me  de  quinze  cens  frans  monnoye  de  Comté  de  Bourgongne  , lefquels  icelluy  du 
Chaftellet  avoir  levé  les  fruits  te  perçuz  lefdits  quinze  cens  frans  monnoye  que  deflus, 
À cefte  caufe  ledit  du  Chaftellet  a alligné  te  aftigne  auxdits  futurs  mariez  la  fomme 
de  cens  frans  monnoye  de  Barrois  de  rente  à réalchapt  de  quinze  cens  frans  monnoye 
dudit  Comté  de  Bourgongne  , St  iceulx  prendre  Se  percevoir  en  Se  fur  la  Seigoorie 
St  Tes  appartenances  nommées  de  Mauvaifge,  St  en  cas  que  ledit  Mauvaige  ne  val- 
loit  lefdits  cens  frans  monnoye  de  Barrois , ledit  du  Chaftellet  a promis  y lâtisfaite 
iufqu'd  ladite  fomme  de  cent  frans  Barrois  , laquelle  Seignorie  de  Mauvaifge  demeu- 
rera hyppotequée  St  affeffée  pour  ladite  fomme,  pourvu  toucesfois  que  durant  la  vie 
dudit  du  Chaftellet  ,iccalx  futurs  mariez  ne  luy  pourront  aucune  chofe  demander  ne 
quetcller  de  ladite  fomme  de  cens  frans  Barrois , ne  de  ladite  fomme  de  quinze  cent 
frans  monnoye  de  Bourgongne  > mais  joyra  ledit  Seigneur  fa  vie  durant  de  ladica 
Seigneurie  de  Mauvailge,  St  en  payant  par  les  hoirs  8c  héritiets  dudit  du  Cfaaftcliet 
lefdits  quinze  cens  frans , en  te  cas  demeurera  ladite  Seigneurie  déchatgiéc  de  ladite 
yppotheque,  8c  pour  ce  qnc  dudit  mariaige  foient  dcmcurccs  quatre  filles  naturelles  8C 
iegitiines , donc  8c  defquelles  les  trois  ont  été&  fontdc^fentRcligieufesprouveffes» 
ictiluy  du  Chaftellet  a promis  Sc  promet  de  payer  par  chacun  an  à une  chacune  d'icel- 
les Rcligieufes  les  fommes  de  deniers  à quoy  montent  les  pendons  8c  autres  frais  nc- 
ccftaircs  montant  par  chacun  an  à grande  fomme  de  deniers  , 8c  en  promet  defehar- 
ger  & tenir  quitte  ladite  Claude  8c  futurs  mariez,  combien  que  comme  héritière  dé 
ladite  mere  , icelle  foit  tenue  à l'entretcnncmcnt  de  fefdites  feurs  , 8c  fera  tenn  ledit 
du  Chaftellet  habiller  ladite  Qaude  d'abillcmcns  nuptiaulx  tclz  que  à fon  état  appar- 
tient, 8C  après  le  mariaige  confommé  entre  icelles  parties , ledit  du  Chaftellet  fera  te- 
nu foy  deiiftcr  8c  départir  de  cous  les  biens  à icelle  Claude  appanenaos,  i caufe  dé 
îaditc  feue'  mere , Se  d’iceulx  l’en  lailTcr  joyt  8c  ufet  comme  de  fa  vraye  6c  propre 
ehofe  i Se  quant  aux  fruits  , profits , revenus , emolumens  levez  pat  ledit  du  Cna- 
ftcllct,cn  demeurera  quitte  ,cnfemblc  de  toutes  les  appartenances  d'icculx  à elle  ad- 
venus â caulc  de  ladite  feue  Jehanne  de  Cicon  (à  mere  Se  de  fes  feurs , fans  en  pou- 
voir auci,nes  ebofes  demander  ne  qucrellet  audit  du  Chaftellet,  à fes  hoirs  ou  ayans 
caufe  , ores  ne  pour  le  temps  advenir  , Se  cft  aflavoir  que  ledit  du  Chaftellet  a en- 
gagic  une  Seigneurie  au  Gruyer  de  Dijon  , c'eft  aflavoir  ce  que  peult  compeâcr  Sc 
appartenir  à ladite  Claude, à caufe  de  fa  mere  , cTcs  Seigneuries  8c  appartenances  de 
Blafmont  fur  Vigennes  pour  aucunnes  affaires  qu’il  a eu , pour  la  fomme  de  deulx  mil 
frans  tournois , lefquellcs  deulx  mille  livtcs  tournois  ledit  Seigneur  a promis  payer 
contents  au.iit  d’Amoncourt , Sc  lefdits  futun  mariez  ont  promis  ne  jamais  quereller 
ne  demander  aucunes  choies  audit  du  Chaftellet  ni- à fes  hoirs  > St  fi  d'avatiture  lé 
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livres  c^uroois,  la  moyen  dequoy  convient  ctte  procez  meu  < iceulx  fujucs  mariez 
.ont  promis  prendre  Sc  commencer  ledit  procez  contre  ledit  Gruyet  ou  fes  hoirs , te 
en  tenir  Sc.  pourter  quitte  ledit  du  Chaflcllct  & Tes  hoirs  de  tout  ce  que  eulx  Hé  ledit 
Gruyer  ou  aulrres  pouroyenc  quereller  ou  demander  audit  du  Chaftcllct  ou  fes  hoirs 
louch.int  ladite  Seigneurie  de  Beaulmont , Se  ne  fera  tenu  ledit  du  Chaftellet  ou  fos 
hoirs  garentir  ladite  Seigneurie  audit  Gruyer  ne  auxdits  futurs  mariez;  mais  G que- 
IVion  s’en  faifoit , le  fetuient  cell'er  lefdits  futurs  matiez , Se  tenu  ledit  d'Amonconrt 
rendre  les  leûtes  de  vendeige  de  ladite  Seignourie  faite  par  ledit  du  Chaftellet , eis- 
femble  la  procuracion  > fi  ledit  d’Amoncourt  les  retiroit  dudit  Gruyer,  fes  hoirs  eu 
eyans  caulc, apres  procez  intentez  entre  ledit  Gruyer  Se  Jehan  d’Amoncourc  ; Se  le- 
dit mariaige  confuinc  feront  Se  demeureront  Icfditt  époux  futun  unis  Se  conjoings  en 
tous  biens,  meubles  Se  acquefts,  immeubles  prefens  Se  advenir , Se  a donné  Se  donne 
ledit  époux  à fucut  fadice  époufe  future , on  cas  que  douait  a lieu  , de  la  fomme  de 
dculx  cens  livres  tournois  de  rente  pat  chacun  an  , cnfemble  une  de  fes  iiuifons, 
aflavoir  Tanny , Villier  ou  Bcauccgarc  au  choix  Se  elleâion  d’icetle , cnfemble  le 
bouveroir , jardins , preys , terres  Sc  collombiets , fi  aucun  en  y a , on  cas  qu'elle  euft 
enfans  naturclz  Se  légitimes  nez  Se  procréez  durant  ledit  mariaige  ; Se  fy  d'iccllny 
matiaige  n'y  avoir  aucuns  enfans  , en  ce  cas  il  a doué  Se  doue  à icelle  époufe  future 
de  la  fomme  de  douze  vingt  livres  tournois  de  rente  par  chafeun  an  , cnfemble  l’nnc 
de  fcfdiccs  maifons  à choix  deftus  dit , Se  fera  tenu  ledit  d’Amoncouit  époux  futur 
luy  donner  joyaulx  tclz  que  à Ton  état  appartient , jufqucs  à la  fomme  de  deulx  cens 
efeus  , Se  pareillement  ladite  Claude  de  l'auâoritc  que  deftus  a délaifté  fondit  mary  à 
futur  ufufruicier  de  tous  Sc  chacuns  fes  biens  dcumcucez  par  fon  déceps  Se  crefpas, 
pour  d'icculx  en  joyr  Se  ufer  là  vie  durant  fans  aucunement  y contrevenir  par  fes 
hoirs  ou  ayans  caufe , en  cas  qu'elle  allaift  de  vie  à trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps  nez 
Se  procréez  durant  Se  conftant  Icurdic  mariaige , Se  oultre  pour  les  louyeis  Se  t^ea- 
bles  ferviecs  que  fondit  époux  Se  futur  luy  a fait, Se  qu’elle  efpere  qu’il  fera  en  temps 
I advenir , Se  auftï  pour  la  grant  amour  Se  dilicûion  quelle  a envers  luy , iccUc  Qaude 
de  l'auâorité  que  delTus  veult  Se  confent , donne  Se  accorde  que  on  cas  quelle  allaift 
de  vie  i trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps  , londit  époux  futur  ou  fes  hoirs  aura  Se 
prendra  avant  parcaige  fait  avec  les  héritiers  d’elle  la  fomme  de  deulx  mil  ftaospout 
une  fois  à iceulx  prendre  Se  lever  en  Se  fur  les  plus  elers  Se  évidans  biens  pu  elle 
délailTcz , Se  on  cas  que  fondit  époux  futur  allaift  de  vie  â trefpas  avant  elle , Sc 
qu’elle  euft  enfans  nez  Se  proaéez  de  eulx  deulx , en  ce  cas  feront  tenus  avant  pu- 
taigeSedivifion, faire  donner,  Sedclaifrcraufdicscnfatuou  héritiers  duditdclhincaulfi 
la  ftimme  de  deulx  mil  frans  pour  une  fois  , Se  moyennant  les  chofes  deftus  dite  la- 
dite Claude  Se  époux  à futurs  ont  renoncé  Se  renoncent  à tous  droiâs  de  fucccflicos, 
héteditez  paternelle  Se  fratcmcUc  que  à clic  pourroit  compeâcc  Se  appartenir  à cau- 
fc  Se  pat  le  déceps  Se  trefpas  dudit  Seigneur  du  Chaftellet  petc  ou  frète  d’icclle  Qau- 
de  ,taiu  en  meubles  que  immeubles  ou  qu’ils  foient  aftïs  ou  cituez,  dis  Se  nommez. 
C’eft  aftàvoir  à 1a  fucceflion  qui  pculc  compcâer  à ladite  Qaude  à caufe  dudit  perc, 
t.mt  d’Apremont , de  Dculley,  de  Bonnet,  de  Chaugy,  Saint  JuUien , des  Thons, 
d’Iche  , de  Bullcgnevillc  Se  de  toutes  autres  Seigneuries  appattcnancct  audit  Seigneur, 
Se  de  tous  acqueft  que  ledit  du  Chaftellet  pourroit  faire  à l’advenir , Se  autant  que 
befoings , ont  icelle  fuccclllon  délaift'cz  Se  délaiftent  dés  maintenant  comme  pour  Ion 
au  pruHît  Se  j^yft'ance  de  tous  fes  frères  Se  feurs  Se  au  furvivant  d'eulx,  nonobftant 
ufaige,  ftil  ou  coutume  du  pays  Se  des  lieux  ad  ce  contraire , en  renonçant  à tous  re- 
liefs de  Princes,  difpcnfacion  de  Pape  Se  aultrcs  Prélats  Se  droits  introduits  en  leuis 
faveurs , car  autrement  n’eur  été  fait  ne  paflè  ce  préfent  traiûié.  Toutefois  fi  tous 
les  fils  dudit  Seigneur  du  Chaftellet  alloicnt  de  vie  à trefpas  avant  icelle  Qaude,  fans 
hoirs  de  leurs  corps , en  ce  cas  icelle  Claude  feroit  rcçcuc  à paruige  avec  fes  aultrcs 
feurs , le  aucunne  en  y a , en  conférant  Sc  rapportanc  ce  que  luy  auroic  kté.  donné 
par  ce  prélcnc  traift:ié,on  cas  qu'il  y eut  aultrcs  filles  fes  feurs  habiles  à fucceder , nuis 
on  cas  que  aucuns  fils  ou  filles  ne  dcmeureroyenc  après  le  déceps  dudit  du  Cbaftcl- 
Ict  de  luy  procréez, en  ce  cas  elle  demeurctoitSe  feroit  feullc  heriticredefondit  pere.J: 
a été  accordé  pcefenc  Icfdltes  parties  que  incoatinanc  après  la  folcmnitc  des  oopccs 
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■de  la  luccclliun  dudit  du  (Jialtclict  pere  de  uditle  Claudel  Sù  amn  qu  il  ne  retour- 
nent à icelle  en  aucunne  manietc  , en  façon  que  ce  foit , noble  Seigneur  Hugues 
d'Amoncourt  Seigneur  de  Pieppappe  frère  dudit  époux  à futur , a promis  pour  luy  d£ 
fes  hoirs  & ayans  caufe , faire  tenir  Se  entretenir  icelle  renonciation  & choies  delTuf- 
diites  auxdiis  futurs  cfpoux  , leurs  hoits  Se  ayans  caufe , fans  aucunnement  contre- 
venir I £c  on  cas  qu'ils  iroyent  ou  fctoienc  aller  au  contraire  , en  ce  cas  ledit  Hugue 
ou  fes  hoits  feront  tenus  payer  audit  du  Chaftellet,  fes  hoirs  & ayans  caufe,  la  fomme 
de  dix  mille  livres  tournois.  Se  laquelle  fomme  il  a promis  Se  promet  payer  par  cef- 
dittes  prefentes , &:  d'icelle  s’eft  conlfitué  principal  debteur , A:  en  a fait  fon  propre 
debiz,en  renonçant  pat  luy  au  droit  introduit  pour  Se  en  faveur  des  fedeilTeuts  ou 
plaiges , & mcfmement  à icelluy  qu’eft  que  l'on  ne  fe  doit  adtcircr  auxdits  fedeilTeurs 
ou  plaiges , que  préalablement  le  principal  ne  foit  exécuté , Se  à tons  autres  faveurs  > 
reliefs  de  Princes , difpenfacion  de  Pape  ou  Prélats , lefquels  en  ce  cas  il  entend  Sc 
veult  eftre  de  nul  effet  Se  valleur , fe  aucunne  par  luy  en  eltoit  impétrant , Se  d’iceulx 
ne  fe  puiil'e  ayder  ne  prevalloir  que  préalablement  il  ne  refoude  laditte  fbmme  de  dix 
mille  livres  tournois , Se  veult , confent  Se  aullî  l’a  promis  Se  promet  que  on  cas  que 
lefdiis  futurs  mariez  , hoirs  Se  ayans  caufe  molcfloient  Sc  inquietoient  ledit  du  Clûf- 
tellct  ou  fes  hoits  > en  ce  cas  il  veut  Se  confent  que  icelluy  du  Chalfellet , ou  fcfditt 
hoirs  puifl'ent  impetrer  leurs  aâions  à l'encontre  dudit  Hugue , ou  fes  hoirs  ptemie- 
tement , ou  que  ledit  Hugue  ou  fes  hoirs  prandtont  tous  procez  , Se  les  fera  cefTeC 
luy  ou  fcfdits  hoits  , à la  peine  de  dix  mille  livres  tournois , moyennant  qne  lefdits 
futurs  mariez  ont  promis  Sc  promettent  en  dédommager  ledit  Hugue , ou  fes  hoirs , 
fi  comme  tout  fe  difoient  lefdittes  parties , Se  s’en  tindtent  pour  contens  en  prefcnce 
defdits  Jutez  , ptomeitans  icelles  parties  recongnoilTent , Sc  chacune  en  droit  foy  t 
mefmement  laditte  Damoifelle  de  l'auâorité  que  deflus  par  leors  foys  pour  ce  donnée 
corporellement  ez  mains  defdits  Jurez  , 8c  fous  l’obUgation  generale  de  rous  leurs 
biens , Sc  des  biens  de  leurs  hoits , ptefens  Sc  advenir , lefquels  quant  ad  ce  ils  ont 
pour  ce  foubmis  Sc  obligez  à toutes  coûts  Sc  juridicions  quelconques  pour  eftre  ad  ce 
contrains  comme  pour  chofe  claire  , cognue  Se  adjugée  en  droit,  de  tenir  ferme  Se 
eftabic  , Sc  ayoit  pour  agréable  à toujours  fans  contradvenit  ce  prefent  traité  , 8C 
toutes  les  chofes  dcffufdittes  Sc  cbacunne  d’icelles , Sc  icelles  conduit , garder  Sc  ga- 
tentir  l’une  des  parties  à l’autre , leurs  hoirs , fuccefteurs  Se  ayans  caufe  envers  Sc  contre 
cous  jufques  à droit , fur  peine  de  rendre  Sc  reftitucr  l’une  des  parties  à l’autre  tous 
defpens , frais , millions  Se  dommaiges  Sc  interefts  , que  par  deffault  d’acoompliflê- 
ment  des  chofes  defrufditres , feroient  faits  Sc  fouftenus  l’un  contre  l'autre,  renonçans 
en  tout  ce  fait  lefdittes  parties  Sc  cbacunne  d’icelles  en  droit  foy , que  l’on  pourroic 
dire  , alléguer , arguer , oppofer  Sc  appciler  contre  la  forme  Sc  teneur  de  ces  prefen- 
tes  lettres  , qui  à l’une  des  parties,  les  hoirs  Sc  ayans  caufe  pourtoienc  valloir  Sc  ay- 
der , Sc  aux  autres  parties,  leurs  hoirs  Sc  ayans  caufe  grever  ou  nuyrei  mefmemenc 
laditte  Damoifelle , à tous  droits  introduits  en  la  faveur  des  femmes , Sc  au  droit  di- 
lânt  gcncralle  rcnonciacion  non  valloir.  En  tefmoignage  de  ce.  Je  Drouot  Garde  def- 
fufdit  > à la  relation  Sc  avec  les  feings  manuels  deldits  Jurez  mis  à ces  prefentes  , St 
y icelles  fccllécs  du  fcclle  de  laditte  Pcevofté  , fauf  cous  droits.  Ce  fut  hùc  U qua* 
totzicfme  jour  du  mois  de  Janvier  l'ap  mil  cinq  cens  SC  quatorze. 

étinfi Jigni  , C.  \ lyitn  , Se  a.  V tKlu 
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CXXIX. 

tfJ7. 


Vicntlroi  Je  S.  Loup  ‘vend  Ja  Seigneurie  de  Fouchecourt  » Huet  du  Châtelet, 
Seigneur  de  Deuillj , tfV. 

A Tous  ceulx  qui  cesprefcnces  lettres  verront  & orront.  Noble  homme  Nicol» 
Daulphin  Prcvoft  de  la  Marche  , Garde  du  fcel  de  la  Prevofté  de  ce  mcfine 
lieu  , S.ilut.  Saichent  cuits  que  pardevanc  Mougeot  Paris  Ht  Jehan  Mauclode  Tabel- 
lions jurez  ti  ellablis  ad  ce  »ire  audit  lieu  te  en  ladiice  Prevofté , de  par  noftre  tris 
redoubté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre , de  Bar,  de  Lorraine > 4cc  Vin. 
dreiit  en  petibnne  Clément , noble  Efcuyer , Ficrabras  de  Saint  Loup  , Seigneot  de 
Foudiccourt,  icc.  6c  Damoifelle  Jehanne  de  Genguy , dite  de  Ponante , b femme, 
foufhfammenc  authori/cc  Se  licenciée  de  fondit  mary  quant  i ce  faire  > & recongna- 
Tcnc  de  leur  piain  gré  Se  franche  voulenté  , fans  contrainte  aucunne,  &;  par  leçon, 
fentemenc  de  ladicre  Damoifelle , avoir  fak  les  marchiez  Se  efehanges  qui  scnfuyciic 
d noble  Seigneur  f/uel  dn  Chefteilei  Seigneur  de  Deutly  , Se  à Dame  Cudlmeiie 
fa  femme  j c’eft  affavoir , comme  ainlî  foie  que  ledit  Efcuyer  Fierabras , par  le  confen- 
temenc  de  fadkte  femme , aye  vendu  à honnoré  Efcuyer  Roland  de  ^nt  Loup  foo 
frere  toutes  les  Seigneuries  Se  appartenances  d’iccUes  que  pourroycnc  te  debvoicm 
compcâer  & appartenir  audit  Efcuyer  Fierabras  i Fouchecourt,  tant  par  acqueft  que 
par  ligne  , ainfy  qu’il  cft  contenu  Se  déclaré  ez  lettres  de  ce  faites , pour  la  fomme 
de  cinq  cens  frana  monnoye  de  Barrois , Icfquelles  lettres  portent  reemere  pour  ledit 
Efcuyer  Fierabras , par  vertu  duquel  reemere  pouroic  rachepter  Se  ravoir  lefdittes  Sei- 
gneuries quant  il  luy  plairoir , en  tendant  Icldics  cinq  cens  francs  audit  Roland , te 
depuis  ledk  Efcuyer  Roland  a vendu  lefdittes  Seigneuries  audit  Seigneur  de  Deully, 
ainfi  qu’il  appert  ez  lettres  de  ce  faites  , c’eft  qu  aujourd'huy  datte  de  ces  prefentes 
lettres  ledit  Efcuyer  Ficrabras  Se  laditte  Damoifelle  Jchatme  là  femme,  recongooilTent, 
Se  de  la  licence , authotité  te  confentement  dcffufdic , ont  efehangé , vendu  , cédé, 
qui^é  te  tranfporté,  & par  ces  prefentes  efehangent,  vendent , cèdent , quittent  tc 
tranfportent  très  fondement  audit  Seigneur  de  Deully  Se  à laditte  Dame  Guillcmctte 
fa  femme,  pour  eulx , leurs  hoirs  Se  ayans  caule,  à toujours , toutes  lefdittes  Seigpcil- 
fics  avec  leurs  deppendances  te  appartenances , en  abolilTanc  Se  fàifanr  calTer  te  dt 
nulle  vallcur  ledit  reemere  , onforte  que  ledit  Eldiycr  Se  Damoifelle  fa  femme  ne 
pourront  jamais  rachepter  ne  rambre  Icfdirtes  Seigneuries  , ne  revenir  ne  retourner 
en  toutes  icelles  ne  en  leurs  deppendances  , Se  ainfy  a confenty  , aggréé,  accordé  te 
approuvé  ladktc  Damoifelle  Jehanne  fafcmmc,de  l'authoritédc  licence  que  dclTus,  ce 
prcléntcfchzngedC  vendaige  très  fonciers,  & rendre  quiâc  par  ces  prefentes  tout  alE- 
goaulx  de  douairs  de  retours  de  mariaige  , Se  de  tous  autres  droits  que  elle , fes  hoirs 
te  ayans  caufe  poutroienc  quereller  ou  demander  en  toutes  lefdittes  Mgneuries , leurs 
deppendances  Se  appartenances  , tant  au  vivant  d’icelle  qu’aptés  fon  deceds , 4c  don- 
tient  ledit  Efcuyer  & Damoifelle  pour  culx , leurs  hoirs  ou  ayant  caufe, audit  Seigneur 
de  Deully  Sc  à laditte  Dame  Guillemette  fa  femme  , leurs  hoirs  ou  ayans  caufe , tout 
leur  droit  Se  aâion  de  toutes  lefdittes  Seigneunes  : Se  contre  eichange  ledit  Efcuyer 
Fierabras  4e  Damoifelle  Jehanne  fa  femme , leurs  hoirs  te  ayant  caufe , auront  Se  empouT- 
teront  telle  part  te  portion  , dtoift  4e  aftiori  que  peult  Sc  doibr  compcâer  4e  appar- 
tenir audiâ  Seigneur  de  Deully  d’ung  breul  feant  au  finage  de  la  Marche  , c’cll  afla- 
voir  le  quart  dudit  breul, fans  coucher  ne  comprendre  ung  autre  quart  dudk  breul, 
que  Ibuloit  appartenir  à feu  Mellîrs  Aothoine  de  Savigny  Se  George  fon  frere , cous 
deux  Seigneurs  de  Valefrocourt , ledit  breul  variant  avec  les  Religieux  de  la  Trinité 
près  de  la  Marche  chargé  de  fes  charges , avec  huit  vingts  frans  monnoye  de  Lorraine 
de  Soulte , lefquels  huit  vingts  frans  ledit  Seigneur  Fierabras  a receus  rludicl  Seigneur 
de  Deulley  contants  par  les  mains  defdiâs  Jurez , dcfqucls  huit  vingts  frans  lediâ 
Efcuyer  Ficrabras  fe  tient  pour  contanr  Se  bien  payé  , 4c  aulG  defdits  cinq  cens  frans 
dcsja  payez  par  ledit  Seigneur  de  Deulley  pour  Icfdirccs  Seigneuries  de  Fouchecourt, 
Iciqucis  cinq  cens  frans  ledit  Efcuyer  Fierabras  recongnoift  avoir  rceus  dudit  Roland 
fon  frere  , Se  ledit  Roland  les  avoir  rcceus  dudit  Seigneur  de  Deully,  comme  tout  ce 
peult  apparoir  par  lettres  4c  quittances  pour  ce  faites , comme  tout  ce  difoicot  lefdits 
rccongnoill'ans,  4c  s’en  cinrent  pour  contens  en  prcfence  defdits  Jurez, 4c  fupplient 
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caufe , que  jamais  contre  ces  prefens  efchanges  te  vendaiges  ils  ne  yrnnc  ne  feront  aller 
pat  eulx  ne  autres  , en  tequoy  ne  en  appert , mais  le  tiendront  ferme  tt  ellable  i 
toujours  fans  rappel , te  empourcetonc  bonne  te  lealle  garantie  les  ungs  aux  aultres  « 
leurs  hoirs  Se  ayans  caulc , envers  te  contre  tous  jufques  à droit , foubs  l'obligation 
de  tous  leurs  biens  de  leurs  hoirs  , meubles  Se  immeubles,  prefens  Se  advenir, lef- 
quels  ils  ont  pour  ce  foubmis  Se  obligez  à la  juridicion  Se  contrainte  de  notre  très 
redoublé  Seigneur , Se  de  tous  autres  Seigneurs  Se  Juges  quelsconqucs  , pour  ellre  ad 
ce  contraints  comme  pour  chofe  clere , congnué  Se  adjugée  en  droit,  renonccans  lefditi 
recongnoillans  pour  eulx , leurs  hoirs  Se  ayans  caufe , i toutes  chofes  quelconques 
que  l'on  pourroir  dire , arguer , alléguer , oppofer  ou  appellet  contre  ces  prefentes  let* 
très , Se  au  droit  difant  generalle  renonciation  non  valloir  , C l'efpeciale  n’y  précède. 

En  tefmoignage  de  ce  , Je  Garde  delTus  nommé , de  la  relacion  Se  avec  les  feings 
manuels  dcfdits  Jurez  mis  à ces  prefentes  , Se  icelles  fcellées  du  feel  de  la  Prevollé , 
faufs  tous  droits  Ce  fut  fait  le  vingt  feptiefme  jour  du  mois  de  Septembte  l’an  mil 
cinq  cens  dix-fept.  AinJ! Jîg/ié , li.  Paris.  Se  J.  Mauclode. 

Jeetrd  entre  Pierre  du  Châtelet  fils  de  Huet  du  Châtelet,  Gmllemette 
et  Amoncourt  j»  beüe-mere. 

SAichent  tous  que  pour  éviter  procez  8c  différends  que  cy  aptes  fe  eulTent  peu  fqC-  C30CX. 

citer  Se  mouvoir  entre  honnorabte  Damoifelle  Guillemette  d'Amoncourt  veufve  >ts>- 
de  feu  honnoré  Seigneur  Hmet  Ja  Châftellet  en  fon  vivant  Seigneur  de  Deully  , tant 
on  nom  d’elle  que  de  Meflieurs  fes  enfans  Se  dudit  feu  Seigneur  Huet  de  leur  ma* 
liaige,  d’une  parc  i Se  honnoré  Seigneur  MclEce  Pierre  d»  Chi^etlei , Chevalier, fils 
dudit  feu  Seigneur  Huet  àu  ChtjlelUi , Se  de  feue  noble  Damoifelle  Mt^deUiue  WiJii 
fa  première  femme , d’aulne  part  -,  pour  caufe  des  deniers  du  maiiaige  d icelle  Damoi* 
felle  Guillemette  , qu’elle  demandoic  Se  requetoir  avoir  en  rentes  avoir  affignés  pont 
iceulx  jufqoes  i teachapt,  comme  pour  fon  douaire  te  autres  droits  par  elle  prétendus 
le  bien  delailfez  par  ledit  feu  Seigneur  Huet  fon  mary , mcfme  eu  vertu  du  naitié  de 
leurs  mariaiges , auffy  pour  le  droit  d’ainelfe  Sc  de  paruige  demandé  te  requis  par 
ledit  Seigneur  en  la  fuccelbon  dudit  feu  Seigneur  Huet  (on  ocre,  tel  que  fils  ainez 8C 
de  liâs  brifez  doyent  avoir  félon  les  coufiumes  des  lieux  ou  les  biens  de  ladictc  fuc- 
ceilion  font  a(fis , le  pour  autres  leurs  différends , pour  norrir  paix  Sc  bonne  amour 
entre  lefdiites  parties , icelles  cflans  affemblccs  à journées  amyables  au  lieu  du  Neuf- 
challel  avec  plulieurs  Seigneurs  leurs  parus  le  amys , ont  fait , paffe  , promis  Sc  ac- 
corde libéralement  Sc  de  leurs  plein  vouloir  les  poinéb  le  articles  cy  aprés  déclarez. 

Et  premièrement  ledit  MefCre  Pierre  Sc  Icfdits  enfans  pupilles  partiront  en  la  fuccef- 
fion  dudit  feu  Seigneur  leur  pere  félon  les  uuftumcs  des  lieux  oii  les  biens  de  la  fuc- 
ceflion  font  afTis , comme  ufans  de  deulx  liâs  Sc  de  liâs  brifez  , Sc  comme  cfdits 
lieux  gens  de  femblable  efht  ont  accoutumé  de  faire,  nonobftant  le  traiélié  de  ma- 
riaige  fait  entre  ledit  feu  Seigneur  Huet  Sc  ladictc  Damoifelle  Guillcmeccc,  ou  autres 
chofes  faifans  au  contraire,  demeurant  audit  Seigneur  Pierre  pour  fon  droit  d’ainelfe 
la  forte  maifon  , baffecourt , collombicr  Sc  maifonnement  de  Deulley , preys , tertes 
attables  te  non  attables  , appeliez  le  Bouveroc , avec  rartillcric,  munitions , baftions 
Sc  autres  chofes  fervans  à la  garde  SC  tuicion  d’icelle  , Sc  quant  aux  autres  maifons 
de  la  fuccefEon  , où  par  les  coufiumes  des  lieux  où  elles  font , ledit  Seigneur  Pierre 
pourroit  demander  droit  d'ainefife,  ledit  Seigneur  Pierre  nons  pourra  par  ledit  droié) 
au  moyen  de  ce  prefenc  traiâie  aucunnes  chofes  demander , ains  patcitonc  entre  eulx 
comme  autres  pièces  de  laditte  fuccefiton.  /tem.  Des  douze  cens  livres  tournois 
monnoÿe  de  France  données  en  mariaige  à laditte  Damoifelle  Guillemettequi  font  eftez 
délivrez  audit  feu  Seigneur  Muet  le  Udiâe  Damoifelle  Guillemette , luy  feront  taa- 
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iju’ils  auront  prins  en  laditte  fucccfTion , 6c  pour  une  fois  ; 6c  en  faulce  de  payement 
luy  tera  adigner  à laditte  Damoifclle  lefdites  douze  cens  livres  tournois , à (ix  livres 
diâe  nionnoye  pour  cent  de  rente , jufqaes  à rcachapt  defdiâcs  douze  cens  livres , tc 
fc  fera  ledit  aflignal  au  plus  prochain  de  radîettc  de  Ion  douaire  cy-aprés  déclaré , 
fors  touttefois  que  ledit  alfignal  de  douze  cens  livres  ne  fe  fera  fut  la  Seigneurie  de 
Deullcy  , kquel  rcachapt  le  pourra  faire  par  lefdits  enfans  , ou  l’ung  d'euTx , qui  en 
)oyra  jufqucs  à ce  que  fes  comperfonniers  & coheritiers  auront  rachepté  ce  que  leur  en 
doit  advenir.  Jum.  Tousacquefts  faits  confiant  tc  mariaige  dudit  leu  Seigneur  Huet 
& DamoifelIelSuillctnette , ôc  donc  Icâres  en  ont  elle  faites , ou  qu’il  en  apparciha 
en  fortne  de  pur  acqucll  -,  fe  panironc  par  moitié , 6c  dont  ledit  Seigneur  Pierre  Sc 
laditte  Damoifclle  lcront  tenus  de  exhiber  6c  mettre  en  évidence  l’ung  à l'autre  tou- 
tes Icârcs  faifant  mention  dcfdics  acquefts  dès  la  my-Aoufl  prochain  au  lieu  de  Thons, 
6c  partiront  ieeulx  acquêts , adàvoir  la  moitié  pour  laditte  Damoifellc  Guillcmctce,(c 
l'autre  moitié  pour-leldics  enfans , & icelle  moitié  defdics  en^ns  fe  partira  encre  eux  félon 
fie  aux  conditions  que  delTus , 6c  toutes  autres  chofes  que  pourroient  cflés  faites  con- 
fiant ledit  mariaige  ou  devant , aflavoir  rcachapt , efenange  , foulte  bailliez  à caufe 
defdics  efehanges  , & aultremcnt , laditte  Damoifclle  Guillemectc  n’en  poorra  aucune 
choie  demander  , ains  demeureront  auxdits  enfans;  aufli  elle  n’en  fera  tenue  des  ga- 
rcntics  , promefles  ne  autres  craiâicz  faits  pour  raifons  des  chofes  dcfltifdittcs.  Jttm, 
Ladiâc  Damoifclle  Guillcmctte  pour  fon  douaire  que  court  dés  l’heure  du  crcfpas  du- 
dit feu  S,  igneur  Je  DeuUey , a 6c  aura  la  forte  maifon  de  Thons,  badccourc,  toufl'ey, 
collombier , grainges  6c  cous  autres  maiibnnemens , terres  arrablcs  6c  non  arrablcs,  dit 
le  Bouvcroc  > qui  appartient , avec  les  jardins , meix  Sc  preys , & ouicce  ce  la  fomme 
de  deux  cens  livres  tournois  de  rentes  , lefqucis  luy  feront  allîgnez  tant  en  jullice 
qu’elle  tiendra  Sc  aura  audit  Thons , que  autres  rentes  allïgnées  de  prochain  en  pro- 
, oiain,  6c  ce  jufqucs  à laditte  fomme  de  deux  cents  livres , félon  la  raifonnablc  clH- 
. macion  d'ami,  Sc  donc  elle  joyra  entièrement , d charge  toutes  fois  d’entrecenir  pic 
ladiâe  Damoifclle  les  pièces  de  fon  douaire  , ainli  que  douairières  font  tenus  d’entre- 
tenir les  maifons  Sc  héricaiges  ; Sc  quant  d l’acquell  de  la  balTccourt  delà  fottenuifoo 
dudit  Thons  , a ellé  accordé  que  en  rembourceanc  laditte  Damoifclle  de  la  moifoé 
des  deniers  dudit  acqucll , le  tout  demeurera  unis  d ladite  maifon  Sc  Scigneuiii, SC 
donc  elle  joyra  comme  douairière  fa  vie  durant,  comme  appartenant  d laditte  forte 
maifon.  Item.  Tous  meubles  delailTcz  par  ledit  feu  Seigneur  Huet , enfemble  toutes 
debtes  aâivcs  dcucs  audit  Seigneur  Huet  d l’heure  de  fon  crcfpas  , Sc  d laditte  Dinni- 
fcllc , fe  p.ircironc  par  moiâié  encre  laditte  Damoifellc  Sc  lefdits  enfans , Sc  quant  à la- 
dicte  moitié  d’icculx  enfins  , ledit  Seigneue  Pierre  y prendra  la  moiélié , & les  autres 
enfans  l'autre  moiâié  ; en  fcmblable  maniéré  fe  partiront  toutes  debtes  pcrfonnelles 
Sc  palTivcs  que  ledit  feu  Seigneur  Huet  devroic  d l’heure  de  fon  crcfpas , en  quoy  elle 
pourra  dire  tenue , mcfmcment  pour  la  moiâié  du  rellamenc  Sc  Icgals  pieux  dudit 
leu  Seigneur  Huet , Sc  quant  auxdits  meubles  venant  d la  part  dcfdics  pupilles,  detneu- 
reronc  en  la  main  de  ladiâe  Damoifellc  leur  mere  Sc  des  cuteuts  que  leur  (eront  bail- 
lez , lefqucis  biens  feront  évaluez  pour  les  rendre  auxdits  enfans  quant  ils  viendront 
en  aage.  Item.  Les  deux  mille  frans  conCgncz  en  la  main  de  Monfeigneur  le  Bailly 
de  Nancy  pour  la  rccraiâe  de  Rouvre  demeureront  audit  Seigneur  Pierre  , ou  l’ac- 
qucll  qui  en  fera  fait  félon  la  forme  Sc  condition  du  tranfporc  fait  d’iceulx  deux  mille 
frans  par  ledit  feu  Seigneur  Huer  audit  Seigneur  Pierre  fon  fils , d caufe  que  lefdits 
deulx  mille  frans  luy  font  cflé  tranfportcz  pour  le  mariaige  delà  mere  dudit  Seigneur 
Pierre  montant  d pareille  fomme , que  ledit  Seigneur  Huer  auroit  reccus , Sc  laditte 
Damoilcilc  demeurera  quiâe  des  levées  que  ledit  Seigneur  Pierre  demandoit  pour 
lefdits  deux  mille  frans , Sc  toutes  autres  levées , debcef  Sc  arrieraiges  que  laditte 
Damoifellc , ou  fes  enfans  du  dernier  liâ  , en  poulroicnc  eflrc  tenus  en  manière 
quelconque.  Item.  Et  au  moyen  des  chofes  deUufdittes  laditte  Damoifclle  Guille- 
nicttc  ne  pourra  , en  la  fucccITion  dclaiflie  par  ledit  feu  Seigneur  Huet , aucunnes 
chofes  demander , de  toutes  gaigieres  ou  autrement,  fors  que  ce  qui  cA  contenu  on 
prefent  traiâc  Sc  appointement.  Item.  Toutes  autres  chofes  que  celle  oulne  ce  que 
deflus  denundez  fie  pourfuices,  que  ladiâe  Damoifellc  fie  enfàoi  ft  faifoicncoucuirtnt 
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chaftcl , Jch.in  d'Amoncourt  Seigneur  de  Picpappc , frere  germain  à laditte  Damoi- 
fcllc  Guillemctrc  i cft  aiTavoir  que  toutes  les  parties  ont  accordé  , entendu  Sc  en- 
tendent que  G cas  cGoit  que  cy-apres  quant  lefdits  pupilles  vicndtoiciic  en  aage , il  fe 
fencoit  grevé  de  ce  prerent  craiâié  , qu'il  en  vouliGcnt  eGre  relevez  , & que  relief 
y efeheut , en  ce  cas  leGdirs  cofans  pourront  quant  à ladirce  fuccelGon  réclamer  SC 
pourGiyr  tels  droits  qu'ils  y prétendent  en  toutes  chofes , comme  on  euG  peu  faire 
cedir  traitié  s Sc  oncGc  cas  pourra  faire  ledit  Seigneur  Pierre  , tant  pour  droit  d'aineGê 
cz  autres  maifons  & lieux  de  laditte  GicccIGon  que  autrement , fans  que  les  laps  de 
tenqs  ou  prelctiption  qui  auroit  courru  depuis  ce  jour  jufques  lors , foie  ou  puifle  eftre 
prejudiciable  ne  gtcvablc  auxdittes  parties , tant  en  demandant  que  en  defFendaot, 
loit  pofl'eGbire  d'an&  jour, ou  petitoire  à culx  , leurs  hoirs  ou  ayans  cauTe  , en  quel- 
que façon  , manière  ou  condicion  que  ce  foir  ou  puiGc  dire  , Sc  fans  le  pouvoir  ob- 
vier en  matière  de  nouvclleté  ne  autrement , & demeureront  tous  Sc  un  chacun  les 
biens  cy-dclTus  déclarez , Sc  généralement  tous  les  autres  biens  des  parties  ptefens  SC 
advenir , obligez  Sc  ypothequez  pour  fournir  Sc  fatisfaire  auxdittes  enofes  ddrufcüttcs 
Sc  une  chacunne  d’iccllc , tant  de  procès  que  garentic  des  chofes  delTurdirtes , Sc  fera 
tenu  ledit  Seigneut  Pierre  de  faire  tout  debvoir  des  fetviccs  des  GcG  i G ont  promis 
lefditres  panics  Sc  une  chaainnc  d'icelles , en  tant  que  à eulx  touche  Sc  peult  toucher, 
fut  leurs  honneurs  Sc  obligations  de  tous  leurs  biens , terres  Sc  Seigneuries , prefens 
Sc  advenir  par  tout,  d'avoir  Sc  tenir  pour  agréable , ferme  Se  diable  tout  le  contenu 
cy-devanr,  fans  aller, faire  ne  foufftit  aller  au  contraire , en  manière  que  ce  foit  ou 
puiGc  dire , tous  lefdits  biens , terres  Sc  Seigneuries  prefentes  Se  advenir  , fubmectant 
a toutes  jurididon  , force  Sc  contraintes  de  tous  Princes  Se  Juges  pour  l'cntertenne- 
rnent  des  chofes  ddTufdittcs , Se  une  chacunne  d'icclle,  rcnonceant  par  lefdittes  par- 
ties à toutes  chofes  faifans  au  conrraùe  de  ces  prefentes.  En  tefmoignage  de  vérité 
à la  requefte  dcfdittes  parties , font  ces  prefentes  lettres  fccllées  de  Scel  du  Tabcl- 
lionnaige  Monfeigneur  le  Duc  de  fa  Gsurt  de  Nancy  , fauf  Gsn  droit  Sc  l'autruy. 

Que  furent  faites  l'an  mil  dnq  cent  vingt  Se  ung  le  quatticfme  jour  de  May , prefens 
vénérable  Se  circonfpeâe  perfonne  Maillre  Aubry  Bricl  Grand  Archidiacre  de  Toul  i 
faonnoré  Seigneur  Meflîrc  Jacques  de  Chaviroy  , Chevalier  Seigneur  d'Aulnoy,  no- 
ble homme  MaiGre  Pierre  Chabre  Seigneur  de  Remoncourt , Efleu  de  Langres,  SC 
autres  tcfmoings  ad  ce  appeliez  fpecialement  Se  requis. 

■Ainfi fifoc  , C.  BiiLOTTi,  SeJ.  Dfc  Lescut. 

Compromis  entre  Philbert  du  Châtelet  Jean  de  Londres  Seigneur  de  Toix^, 
mort  et  Alix  du  Châtelet,  four  terminer  leurs  différends. 

LEttres  patentes  du  Duc  Anthoinc  pr  lefquelles  après  pluGcurs  demandes  Se con-  CXXXT. 

tcGations  faites  entre  MeGire  J’hilieri  du  Chevalier  Seigneur  de  Saint  ifi«. 

Amand  , Demandeur  d'une  part  j Se  Melfite  Jeun  de  Londres  Seigneur  de  Taizey, 
DeiFendeur  d’autre  part.  Pour  railbn  de  ce  que  ledit  de  S.  Amand  difoit  Se  mainte-  Ur«tc,  '* 
noie  que  par  traité  paGc  à Nancy  le  S.  May  1 5 1 1.  entre  luy  Sc  ledit  Seigneur  de  fou.Cirf. 
Taizey  , iccluy  de  Taizey  devoir  faire  reparer  dans  deux  ans  après  la  datte  dudit 
Traité  certaine  portion  de  maifon  que  feu  McGîrc  CuitUume  du  Cbeftell.t  perc  dudit 
Seigneur  de  Saint  Amand,  avoit  donné  audit  Seigneur  de  Taizey  Se  à Dame  jdUx  du 
Ckefftllti  fo  femme  , avec  uUes  rentes  Se  Seigneuries  que  ledit  McQIre  Guillaume 


Digitized  by  Google 


CXXXIl. 

tfJ4. 
kl.  Oi^b. 


151). 


quelle  porcioQ  de  maifon  & Seigneurie  ledit  Seigneur  de  Taizey , par  le  traite  fait 
avec  ledit  Seigneur  de  S.  Amand , devoit  tenir  fa  vie  durant  avec  les  fruits , rentes 
& revenus , au  moyen  de  ce  qu’il  n’avoit  elle  payé  de  bfomme  de  deux  mille  livres 
tournois  qui  luy  avoient  cfté  al&gnées  par  dette  de  mariage  de  ladite  feu  Alix  i 
femme , fur  Icfquclles  demandes  les  parties  fe  font  Ibumilês  au  jugement  dudit  Duc 
& de  fon  Conicil.  Données  à Luneville  le  24,  May  1514.  Signe  , ANTOINL 
le  Baftard  d'Anjou  Sencfchal  de  Barrois  , Sieur  de  Quilles  Grand  Mailbc  d’Haftd, 
de  Germiny  & autres  prefens , fcellé  du  grand  Sccl.  Pnge  vtl.  it. 

Contrat  de  Mariage  dhonoré  Seigneur  Chriftophe  du  Châtelet , avec 
Damoifelle  JacijMUtu  de  Betbunt. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  & aunont.  Gérard  Daviey  Garde 
des  Sceaulx  de  la  Challcllcnye  Sc  Prevofté  de  Baye , de  par  noble  k honoré 
Seigneur  Alpin  de  Beihune,  Seigneur  de  Marville  Bczeia,  le  Vouron  des  Saubtw 
lez  Harocourt  & de  la  Baronnye  dudit  Baye,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  patdcvanc 
vcncrable  & difaette  perfonne  Mcilire  Jehan  Chavaure  Prebtre  , Sc  Jehâi  Chaity 
Notaire  juré  8c  proprietaircment  cflably  ad  ce  faite  en  laditte  ChaBelIcnye , Baron- 
nye  8c  Prevofté  de  par  iceluy  Seigneur , fuient  prefens  en  leurs  perfonocs  noble  & 
honoré  Seigneur  Bernardin  de  Haraucour  , Seigneur  d'Oent , Capitaine  de  Vaucou- 
leur  , au  nom  8c  comme  procureur  de  noble  & honoré  Seigneur  MelCre  Ærriri  it 
ChiileUtt , Chevalier  Seigneur  dudit  Chaftellet , (buftigné  comme  fondé  de  lenre  de 
procuration  quant  ad  ce , dont  la  teneur  s'enfuit.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver- 
ront 8c  aurront , £rrtrd  d»  ChaHtüet , Chevalier  Seigneur  dudit  lieu , & de  Cirey, 
& de  Bulgneville , & de  la  terre  de  Pietrefîtte , fçavoir  tant  que  pour  moy  8c  en  mon 
nom  , j’ai  fait , nommé  , conftitué  8c  eftably  mes  procureurs  genetaux  8c  ceitains 
snefl'agcrs  fpcciaux  mes  feaulx  & bien  imcz  frere  reverend  Pere  en  Dieu  Frcre  Bal- 
thazan  du  Chaftellet  Abbé  de  Saint  Vincent  Sc  de  Saint  Epvte , Bematdin  de  Ha- 
rocourc  Elcuyer , Seigneur  d’Oent  8c  Capitaine  de  Vaucouieut , auxquels  procuituts 
& pour  le  tout  prefens  ces  lettres , j’ai  donné  & donne  par  ces  prefentes  plain  pou- 
voir , puiflance  8c  authorité , 8c  mandement  fpccial  Sc  pnmiflîon  pour  traiter  8c  cou- 
trader  le  mariage  d'entre  Chriftophe  du  Chaftellet  mon  fils  fie  de  Damoifelle  jtepebu 
de  Bethane  , fie  generallcment  de  faire  tous  traités , fie  ez  chofes  ddTurdittes  fie  ez 
deppendances  d’icelles  , toutes  ades  fie  autant  que  je  ferois  ou  feray  pour  moy , lî 
prefent  en  ma  perfonne  y eftois , fuppnfé  que  le  cas  requiert  mandement  plus  fpecial, 
fie  promets  en  parole  de  Chevalier  fie  foub  l’obligation  de  tous  mes  biens , en  quelque 
part  qu'ils  foient  fituez  ou  aftis , de  tenir  terme  fie  fiable  à toujours  tout  ce  emiert- 
ment  que  par  mefdits  Procureurs  , ou  l'un  d’eux  , fera  fait  fie  dit , fans  que  jamais  je 
puifl'e  aller  ne  venir  au  contraire , en  aucunne  maniéré  que  ce  foie  1 en  telmoing  de 
ce  j'ay  Cgné  ces  prefentes  de  mon  feing  manuel , fie  fcellé  de  mon  Scel  arrnoyc  de 
de  mes  armes.  Ce  fut  fait  le  premier  de  Mars  l'an  mille  cinq  cent  fie  treize  , ainâ 
ligné  , Errard  du  Chaftellet.  Et  fcellé  en  cire  rouge  à double  queue  icelle  faine  fie 
entière  de  figne , fcel , fie  d'écriture,  chriftophe  du  Chaftellet  fils  de  Mcflirc  Errard, 
d’une  part  s fie  noble  fie  honorée  Dame  Jehaniie  d Anphtre  veuve  de  feu  MelEre  Jréos 
de  Bethuae  en  fon  vivant  Chevalier , Baron  . Seigneur  dudit  Baye , Marneil  fie  de  Bo- 
zel , noble  homme  ledit  Sieur  Alpin  de  Bethune , Baron  Seigneur  dudit  Baye , Ma- 
ronville , Vouron  Defaubois  lez  Harocourt  fie  Boizil , fie  Ogicr  de  Bethune  . ■ • 
du  Saint  Siégé  Apoftolique  , Seigneur  de  Bougy  , en  leurs  noms  fie  comme  ftipulant 
pour  Damoifelle  Jacqueline  de  Bethune  , fille  dudit  feu  Mcilire  Jehan  de  Bethune> 
fie  de  laditte  Dame  Jehanne  , d’autre  parr.  Difant  que  le  mariage  dudit  Seigneur 
Chr.ftophe  da  Chaftellet  fie  de  laditte  Damoifelle  Jaejaeliae  de  Bethane,  fut  efperé  fait 
fie  célébré  en  face  de  faintc  Eglife  , fie  qui  au  plaifir  de  Dieu  fe  fera  fie  parfera , fie  en 
pourparlanc  d’iceux  , ay  efté  dit , promis  file  accordé  par  lefdittes  partyes , en  cas  que 
ledit  marilge  fe  fera , ainli  fie  par  la  forme  fie  maniéré  que  s’enfuit  i c'eft  à fjavoir  que 
en  cas  que  ledit  mariage  fêta  fait  fie  confommé , ledit  Betturdin  pour  fie  au  uom  da- 
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conques  les  biens  iaunc(ii>lcs>Tertc$>  polTel&ons>preys  & autres  que  Icdfc  SiearQiri- 
ilophr  fondit  mary  futnr  anra  au  jour  de  la  confommaiion  dudit  mariage,  & qui  luy 
poutrouc  efehoir  en  ligne  direâe  & cOllateralle  , Se  «o  quelle  maniéré  que  ce  foie , 
devant  Se  confiant  ledit  mariage , Se  prendra  ou  pourra  prendre  laditte  Damoifello 
ledit  donaite  prefîx  ou  coutumier  à fon  choix  , Se  où  laditte  Damoilêlle  prcndroii  i 
toujours  ledit  douaire  prefix  , elle  pourra  prendre  Se  percevoir  fur  lefdittes  terres  8c 

Îirej'S  devant  dcelarez , comme  dit  cy-devabt , Se  generallcmeiit  fur  tont  ung  chacun 
es  autres  terres  Se  pteys  appartenantes  audit  Seignear  Meffire  Erard  do  Chaflellet, 
tant  conjointement  que  oivifemcnt , Se  fans  que  la  généralité  déroge  à la  fpeeialité, 
8e  la  fpeeialité  à la  généralité.  Jlem.  Et  où  ledit  Sieur  Chriftophe  du  Chaflellet  yroic 
de  vie  à trefpas  avant  fondit  pere , bditte  Damoifelle  ne  prendra  fur  lefdittes  terres 
Se  preys  de  Cirey  Se  Bouzancourt , ny  d'autre  pour  fondit  douaire  prehx , la  vie  durant 
dudit  Mellire  Erard , que  la  fomme  de  deux  cens  livres  rournois  , mais  ineontinenc 
apres  le  trelpas  dudit  MelGre  Erard , icelle  Damoifelle  Jacqueline  aura  Se  prendra 
entièrement  lefdittes  quatre  cent  livres  tournois  de  renre  par  chacun  an  pour  fou 
douaire  prefix  fur  lefdittes  terres  Se  preys  devant  dit, où  douaire  coutumier  comme 
dit  cil  cy- devant  à ion  choix,  /lei».  Aufli  ledit  Seigneur  Bernardin  pour  Se  au  nom 
dudit  Sienr  MelEte  Etatd  a promis  meubles  à meubler  laditte  raaifon  de  Cirey, con> 
xne  il  efl  convenable  Se  apparrietKlca.  Jttm.  Et  encore  ledit  Seigneur  Bernardin  pour 
8e  au  nom  ducUc  Meffire  Érrard , a coofenti , promis  Se  accorde,  veut  Se  entend  où 
ledit  mariage  fe  fera  Se  fera  confommé,  que  d’icculx  Sieur  Chrillophc  Se  laditre  Da- 
moifelle  y aura  enfant , ou  ledit  Sieur  Chriftophe  ytoit  de  vie  à rrefpas  avant  ledit 
Mcilire  Errard , 8c  Icutfdits  enfiins  furvivoient  ledit  Meffire  Errard  , icaux  enfant 
teprefanteronr  leur  pere , fuccederonr  8e  viendront  à h iûcceffion  dudit  Mcffita 
Errard  par  reprefentation  , eomme  cz  lieux  du  Royaume  de  France , où  reprefeti- 
tation  a lieu  , nonobftant  qu’ez  Ueu  Se  pays  où  ledit  Meffire  Errard  a Terre  8c  Sei- 
gneurie , Se  autres  biens  meubles  Se  immeubles,  8e  en  quelconque  lieu  qtic  ce  fait  il 
y eut  coullume  generale  ou  locale  , 8e  autres  chofes  à ce  contraires , 8c  laditte  Dame 
jehanne  d'Anglure , Alpin  Se  Oget  de  Bethanc  ont  promis  Se  promettent  en  faveur 
dudit  mariage  , mefinemenr  laditte  Dame  Jehanne  d’Anglure  baille  manucllemenc 
8e  comptant  la  veille  ou  le  jour  de  la  conforamatien  dudit  mariage , audit  Sieur  Chri- 
ftophe Se  à laditre  Damoifelle  la  fomme  de  mille  livres  tournois  , Se  davantage  h- 
dicte  Dame  donne  audit  futur  la  fosnine  de  mille  livres  pour  une  fois  prendre  fur  tout 
fes  biens  , meubles , immeubles  Se  acquefts  ptefens  Se  à venir  i fy  prendra  laditte  Da- 
moifeilc  JacqueUne  la  fomme  de  deux  cens  livres  tournois  de  rente  par  chacun  an  à 
deux  ternies  en  l'an  Notre  Seigneur  Noël  88  Saint  Jean-Bapdfle , fut  les  teires  SC 
preys  de  Baye , Indcl  8e  RobicI , 8e  tout  generaUement  for  routes  Se  quelconques 
les  terres  Se  vignes  appartenantes  audit  Sieur  Alpin  de  Bethune , tant  conjointement 
que  divifement , Se  fans  que  le  fpecial  déroge  à la  genctalité  , Bc  la  geoeralicé  à la 
fpeeialité , 8e  pour  caufe  de  cette  prefente , Se  pourront  cz  droit  de  fucceffion , tant 
mobiliaiccs  qu’immobiliaires  que  laditte  Damoifelle  8e  fccluy  Sieur  Chtillophe  du 
Chaflellet , à oaufe  d’elle , où  ledit  mariage  fc  fetoit  Se  confommeroit , poutront  pré- 
tendre ne  demander , ny  autre , en  ladite  fucceffion  dudit  feu  Meffire  Jehan  de  Bethune 
pere  de  ladite  Damoifelle,  tant  feulement  lefdittes  deux  cens  livres  tournois  de  rente, 
rachepiable  tourtes  fois  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  tournois  , i une,  ou  deux , 
ou  trois  fois,  à tous  les  bons  payemens,  8e  touttes  fois  quand  bon  fembicra  audit 
Sieur  Alpin  de  Bethune , ou  â fi»  hoiis , pour  chacun  milia  livres,  diminuera rttd 
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racncptcront  iciaittcs  ütiix  cens  livres  ac  rente , renaronc  oc  payeront  auait  Sctgncut 
Cbiiftoplic  & à ladittc  jjamoifelle  Jacqueline  lefdites  trois  mille  livres  tournois,  ledit 
Sieur  Chriftophe  fera  tenu  employer  icelle  fomme  de  trois  mille  livres  en  acquilition 
de  rerte  & prey  qni  demeuteront  propres  naill'ans  à ladittc  Damoilcile  Jacqueline  fa 
furutc  femme  i & fy  tant  eftoit  que  ladittc  Damoifelle  Jacqueline  allait  de  vie  à nef. 
pas  avant  lefdits  rachapts  faits',  ledit  Sieut  Chtiflophe  ne  fcta  tenu  tendre  aucunes 
chofes  des  années  dcfdicces  deux  cens  livres  tournois  de  rente  s & fcmblablcmeni  £ 
ladittc  Damoifelle  Jacqueline  alloit  de  vie  à trcfpas  ûns  hoirs  de  fon  corps , laditte 
tente  fcta  efleinre  ic  annnllée  au  prolfit  dudit  Sieur  Alpin  qui  n’en  fera  tenu  payer 
aucunes  chofes , ny  defdittcs  trois  mille  livres.  Item.  Outre  lefdits  Sieurs  Alpin  le 
Oger  de  Berhunc  ont  promis  en  faveur  dudit  marine , & où  icelluy  mariage  fc  fe- 
roit  & confommeroit  , bailler  chacun  d'eux  la  fomme  de  cent  efeus  d’or  aufdits 
Sicui  Chrillophc  & à la  Damoifelle  Jacqueline  la  veille  de  leur  nopcc  en  deux  cha. 
cunc.vallant  laditte  fomme  de  deux  cens  efeus  d’or,  8e  en  ce  faifant  ledit  Sieur  Ber-  ! 

nardin , audit  nom  que  dcllùs,  s’eft  démis  8e  dclTaili  defdittcs  tettes  Sc  preys  de  Circy  ! 
8e  Bouzancourc , 8e  de  lafoy  8e  hommage  d’icelle  au  proffit  dudit  Sieur  Chridophe, 
fes  hoirs  8e  ayans  caufe,  au  cas  que  ledit  mariage  fefetoit  8e  confommeroit , voulans, 
confemans  8e  accordans  qu’il  en  foie  faiC  8e  vcftu  , mis  8e  reccu  en  foy  8e  homniagc, 
podcdion  8e  faihnnc  par  le  bail  8e  ellenons  de  ces  prefentes , 8e  mcfme  promet  1 en 
faire  veftir  8e  failir,  6c  encrer  en  foy  8e  hommage , It  comme  Icfditrcs  patries  dilcm, 
rcconnoiliénr  8e  confelTcnr  volontairement  8e  lâns  contrainte,  cfdirs  noms  que  dedus, 
avoit  au  cas  delTus  dit , fait , conlciui , agréé  les  conditions , promelTcs  8e  accords  dd- 
fufdic , promettent  icelles  parties  par  leur  foy  prononcée  8e  donnée  corporcllcnienc  cz 
mains  dcfdits  Jurez, efdits  noms  &:  qualité  que  dcll'us,  refpeééivement  chacune  en  droit 
foy , les  tenir , entretenir,  faire  8e  valloir , 8e  non  y contrevenir  aucunement , me(- 
mement  ledit  Seigneur  Bernardin , audit  nom  que  delTus  , les  faire  raciSier  8e  avoir 
pour  agréable  par  ledit  MclCie  Eiiaid  du  ChaAellcc  dedans  le  jour  de  Pafqucs  pro- 
chainement venant,  félon  8e  par  la  forme  Se  manière  que  devant eftefcriciüir  peine 
de  rendte  8e  payer  pur  8e  à plain  , fans  aucuns  plais  ne  procès  , cous  coud  8e  trris, 
millîons , dépens , dommages  8e  ioccre&s, l’une  parties  envers  l’autre , qui  biic  8e  foii- 
tenus  feront  pat  leur  dcffaUc  8e  en  ce  pourchaQè , 8e  quanta  ce  lefdictcs  patries  efdits 
noms  8e  quaficé  que  defliis , ont  obligez  8e  obligent  l’un  envers  l’autre  aux  hoits  8e 
ayans  caufe  l’une  de  l'autre , tous  leurs  biens  6c  les  biens  de  leurs  heritiers  8e  ayans 
caufe,  meubles  8e  immeubles , prefens  8e  à venir , defquels  quant  à ce  ils  ont  foabmis 
à toutes  Juftices  quelconques , mefmement  ledit  Sieur  Bernardin  6c  les  biens  dudit 
Mcffice  Ercatd  8e  les  Gens  de  faite  catifficc  par  ledit  Mcdice  Erratd  cedit  prefenc  traité, 
promelTes  8e  chofes  dcBurdictes  , en  ce  que  toutes  les  promedes  faites  par  ledit  Sunc 
Bernardin , pour  8e  au  nom  dudit  Sieur  Mcilire  Erratd  renonce  en  tour  ce  fait  Icfdiccs 
parties , chacune  en  dtoic  foy , audit  nom  8e  qualité  que  delTus  dit , à tous  us  8e  cou- 
tumes de  pays , à tour  cecmic  de  Chaflellenye  8e  Pcevofté , à cour  remede  d'appel, i 
la  difpcnfacion  de  leur  retmenc , 8e  à cour  ce  generallenienc  que  l’on  pourroit  dire, 
propofer  ou  alléguer  contre  ces  lettres  ou  leur  teneur.  En  tcfmoings  de  ce,  nous 
Garde  defliis  nommé  , pat  le  rapport  defdics  Jutez  avec  leurs  feings  manuels  mis  1 
CCS  prefeutes  lettres , avons  fcellé  icelle  ries  feel  8e  cooccc-lccl  rie  ladiccc  Challellenye, 
Baronnie  8c  Pcevofté.  Ce  fut  fait  )•  vingc-huiciénie  jour  du  mois  d'Oâobte  l’an 
mil  cinq  cens  8e  quatorze. 

,1.  Ckaikvki  6t  CHcfiiY.  Et  fcellé  en  dre  verte. 
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M , UC  U.  luiuuie  ae  cinq  mue  neur  ccnc  trancs  monnoye  de  Lor-  • 

raine  .adjugée  auxdits  du  Chaftclict  par  Ferry  de  Savigny  Seigneur  dudit  lieu  , Maref-  ' 

chai  de  Lorraine  , Errard  de  Dompmartin  Seigneur  dudit  lieu  , Bailly  de  Vofges  , 

Olry  WiA'c  de  Gerbeviller  Seigneur  dudit  lieu , Bailly  de  Nancy  , fi£  Gafpard  d’Hauf- 
fonville  Seigneur  dudit  lieu , Gouverneur  de  Blamont , leurs  arbitres  ; pour  arrerages 
des  fommes  y contenues  procedans  du  mariage  de  feue  Dame  Mannes  d'Autel  leur 
tnere  , fans  préjudice  de  cinq  cens  francs  de  cens  à eux  deubs  par  ledit  Comte  , à 
Tcacbapt  de  cinq  mil  florins.  Sicile , L.  de  Lefeuc.  Et  feelié.  /’age  tsj-  vtt.  i. 

Venombrement  donné  nu  Duc  de  Lorrnint  par  Nicolas  du  Châteler. 

D Enombrement  donné  par  NieeUe  d»  ChtJUlUt,  Efcuyer  , Seigneur  de  Vanvil-  CXXXW. 

1er  Se  de  Monftreuil , au  Duc  de  Lorraine,  de  ce  qu’il  dent  en  fief  dndit  Duc 
au  Duché  de  Lorraine  ez  lieux  , bans  ic  finages  de  Monftureux  fur  Saône  , Neuville,  , 
Belmont  , Ban  Rcmy  , & finage  LandaVille  8c  Giraucourt.  Fait  le  g.  Septembre  Urn», 
15.7.  lUffSetj.Vel.}. 


Balchozar  du  Châtelet  Abbé  de  S.  Epvre , Député  xvtc  Vautres  Seigneurs  pour 
recevoir  du  Roy  d E/pagne  , Duc  de  iMxemiourg,  tsooo.  jltrins  dor. 


LEctres  du  Duc  Antoine  par  lefquelles  il  donne  plain  pouvoir  , procuration  4c  CXXXV. 

authoritéaux  R.  P.  Théodore  de  S.  Chaumont  Abbé  de  S.  Antoine  de  Vien- 
nois  , Chef  de  fon  Confeil  1 Dom  Mokhoftr  d»  CboHeUet  Abbé  de  S.  Epvrc  t Gérard  ,,,  jj^, 
id’Auvillers  Seigneur  de  Malatour,  Grand  Efcuyer  8c  Bailly  de  S.  Mihiel  1 Olry 
de  Gerbevillers  Bailly  de  Nancy , Jehan  Bodinais  Auditeur  des  Comptes  de  Bar , 

Etiemie  de  S.  Hiliers  Lieutenant  General  dudit  Bailly  de  S.  Mihiel , Maxe  Confia 
Procureur  General  du  Bartois  te  Thinet  de  MeliaiK  Auditeur  des  Comptes  de  Nancy, 
pour  8C  au  nom  duifit  Seigneur  Duc  fe  défifter  te  départir  de  la  moitié  de  la  terte 
commune  de  Luxembourg , Sc  des  terres  , places  Sc  Seigneuries  de  Dampvilleis  , 

Verton,  Chevancy , lenrs  appartenances  8e  dépendances  , au  proflic  du  Roy  Catho- 
lique, Duc  de  Luxembourg,  te  de  recevoir  dudit  Roy,  fes  Commis  8e  Doutez,  la 
Ibmme  de  15000.  florins  d’or  du  Rhin, 8e  d’en  donner  quittance  qui  fera  de  tel  effet 
<e  valeur , comme  fi  ledit  Seigneur  Duc  luy-même  en  perfonne  les  avoir  fait,  8e  en 
tant  que  befoin  feroit,  de  confirmer  de  nouveau  , louer,  ratiflier  8e  approuver  toutes 
clucunes  les  chofes  contenues  aU  traité  fait  l’an  150c.  encre  René  Roi  de  Jerufalem 
8e  Philippe  Archiduc  d'Autriche , le  jurer  fur  les  faints  Evangiles , pour  8e  au  nom  du 
Doc  , Se  d’en  bailler  lettres  valables , dattées  i Luneville  le  vingt  de  Janvier  151g; 

Signé  .ANTOINE.  £t  fur  U reflj , par  Monfeigneur  le  Duc.  Le  Baftard  d'An-  * 
)ou  Senefehaux  de  Lorraine  8e  Bartois  1 le  Sieur  Defouillieres , 8e  autres  preiêntn 
Signé  , Alex  AMDks  , 8e  fcellé  du  grand  fccL  Pi^e  jy/o.  Vol.  A 
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Semence  qui  crdoune  que  Jacques  du  Châtelet  lÿ  Pierre  du  Châtelet  fin  (à 
^ produiront  leurs  deffenfes  en  Couf 

CXXXVT.  ipx  Onné  par  nous  Jehan  de  Jeroncourt , Efcuyer , Sieur  de  Bcimonc  &;  de  Roauia 
^ An£.  ^ ^ Meufe , Bailly  du  Balîigny , nous  cftani  au  lieu  de  la  Moche  le  jeudy  apiés 
Quafimodo  dix-neuvicime  jour  d’Avrtl  l’an  mil  cinq  cens  vingt , en  la  caufe  de  neu- 
vei  meue  & pendant  en  la  Court  de  céans  entre  MelEre  Jtcqtus  du  chtHellet  Chevi- 
lier , Seigneur  dudit  Chaftellet  en  partie , on  oom&  comme  adminiftrateur  des  corps 
iC  biens,  droits  , raifons  & aâions  de  Pierre  du  Chofielkt  ion  fils , Cler-ChapcUia 
de  la  Chapelle  Madame  Sainte  Catherine , fondée  en  l’Eglife  de  la  maifon  dudit 
Chaftellet, Demandeur  en  matière  de  Sauvegarde , d'une  part  > contre  Mcllire  £reri 
du  Chtjlellet  Seigneur  dndit  Chaftellet  enpanie,  Oppofiuit  ti  Deftendeur  d'autre  pan. 
Aujourd'huy  Icldittes  parties  comparantes  en  leurs  petfoaoes  en  jugement  pardevanc 
nous  certain  jour , ainfi  comme  appareil  par  la  relation  de  Pierre  'thibaulc  Sergent 
audit  Bailliage  ; aptes  que  lefditrcs  parties  ont  eu , dit  & propolê  plulîcun  faits  & 
eferitrures  tendantes  à fin  contraire  , nous  icelles  parties  avons  appointé  à bailler 
leurfdits  faits  8e  raUbns  par  écrit  par  briefs  articles  ,8e  pour  ce  faire  leur  avons  donné 
8e  aifigné  jour  au  Jeudy  ^rés  la  femaine  prochainement  venante , auquel  jour  lelditcs 
parties  tecoumetont  en  Cour , pour  lots  en  eftre  jugé  ce  que  de  raifon  , te  ce  fait 
ledit  Demandeur  a fait  fes  procureurs  après  dit  . . . . Maiftre  Claude  Guyllya 
8e  Pierre  Martin.  PrcfencsDcliilc  , Roland  -,  Robert  8e  Lors  poftulans  de  la  Cour. 
. . . Ledit  Jugement , fe  meftier  eft  , donné  fous  notre  feel  comme  deifus  dit. 

Siffd  , Roi.1  N Greffier , avec  paraphe. 

Pour  copie  collationnée  fur  la  gtolTe  en  parchemin  rendue  à l'inftant  8e  trouvée 
conforme  a l’original , excepté  les  mots  laiiTcz  en  blanc  d caufe  de  la  vetufté  de  l'é- 
criture , par  les  Notaires  8c  Tabellions  fouffignez.  A Nancy  ce  vingt  Décembre  mi 
<èpt  cens  trente-fix. 

Mahuz.  8e  M A vjEAH  , Tabellion  genetal. 

Truité  de  muriage  entre  Pierre  du  Châtelet  Chndier,  Anne  Baudoehe. 

ctxxvn.  N Nom  de  Dieu,  âimra.  Pat  la  teneur  de  ces  ptéfentes  lettres  ou  publicque 
ii>o.  V^inftrument  apparu  d tous  évidemment,  que  coname  pour  traicet  le  mariage 
ij.Bfcoi*  nobles  petfonnes  Meffire  Pierre  du  CkâJleUet , Cheveiier , fils  de  tuile  Seiÿitiir 

Hnet  du  Chtfiellet  Seùueur  de  Detdilj  , ^e,  d'une  parc  > 8e  Damoifelle  Beiue  des 
JBeudeches , fUe  de  Me^e  CUssde  des  Seudecbes  Chevâlier,Se^»c»r  de  Afaéa, d'autre 
part , fe  ibienc  lefdits  Seigneurs  Huet,  CUude  é-  Pierre , avec  Noble  Seigneur  Olrf 
IVyfiè  de  Cerieviller  Seiffuur  dudit  lieu , SetUj  de  Ntesej  , efv.  trouvés  au  lieu  de 
Metz  accompagnés  de  plufieuts  Seigneurs  & Gentilihommes , patens  8e  amis  defili- 
tes  parties  l’an  8e  jour  de  la  datte  de  ces  ptéfentes , 8e  en  la  ptefence  de  nous  Notai- 
res publieques  fouferipes , 8e  auffi  de  Lamant  8e  des  témoins  cy-aptés  nommés  ad  ce 
appellés  8e  tequis , ont  lefdites  parties  faiâ  8e  pallc  plufieuts  anicles  fut  le  faift  te 
traiâé  dudit  mariage  foubs  leur  feings  manuel  8e  de  leurfdits  parents  8e  amis,  illec 
* prefents  8e  affiftants,  dont  8e  delquels  articles  la  teneur  s’enfuit  de  mot  à mot  te  cil 
(cHo.  Pour  ttaiâer  le  mariage  futur  , fi  Dieu  8e  faincc  Eglifc  s’y  accordent , entre 
Noble  Seigneur  Mcftire  Pierre  du  Cbtfleàe  Cberaliet  d’une  part,  8e  Damoifclle/M- 
eu  de  Peudeebe  d’autre  parc,  eft  advilé  pat  nous  Huet  du  CiefieUet  Selgucur  de  Deuil- 
Ij  &c.  Olry  Wyffe  de  GerieviUer  , Seigneur  dudit  lieu  Bailly  de  Nancy , 8e  Purre  de 
CbtfieBee  fufdic  d’autre  part,  8e  nous  Cteudede  Studeibe  auffi  Qievalicr  Seigneur  de 
Moulin  8e  Pere  à ladite  Damoifelle Bonne, d’aucre  part.  Que  iceux  Pierre  te  ieutu 
fe  prendront  par  Ical  mariage  en  £>ce  de  faincc  Eglife  dedans  le  terme  que  encre  nous 
fera  advilc.  Item.  Et  moyennant  ce , nous  Huer  pere  audit  Pierre  dés  maintenant  com- 
me pour  i doneques  avons  donné  8e  donnocu  audit  Pierre  notre  fils  telle  part  le 
portion  qu'avons  8e  avoir  pouvons  au  Cbafteau,  bafiê-court,  loiTcz,  meix  8e  ;ardina- 
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Pierre  dcfTiirdir  en  avons  une , Se  où  n'en  aurions  encicre  , icelle  Bonne  auroit  telle 
oart  Si  portion  que  nous  Pierre  en  aurions  en  autre,  pourveu  quelle  fur  telle  Si  fi 
bonne  qu’elle  valut  autant  que  ladite  portion  de  Bulgncville,  Si  fi  elle  ne  vallolt  au- 
tant , elle  fetoit  rccompcnice  outre  ce  fur  autres  nos  biens  que  nous  Pierre  laiffcrions 

far  nollre  dcccs , à diâ  de  gens  de  biens.  Jtrm.  Et  fi  tuuccsfols  nous  Pierre  defiafdit  t 
heure  de  noilre  trépas  fuft  que  ladite  portion  de  Bulgncville  nous  demeurant  ou  non, 
beuflions  autre  niaifon  entière  ou  non , que  nous  fufi'ent  efeheutte  par  la  mort  Si  tré- 
pas de  notredit  Pere,  en  ce  cas  dés  maintenant  comme  pour  à doneques , & deflors. 
comme  pour  à préfent.nous  voulons  & entendons  que  ladite  Bonne  aye  fi  bon  luy 
fcmbic  laifièc  ladite  portion  de  Buignéville  une  maifon  entière  fulfifinte , fi  elle  y cfl , 
Si  s’il  n’en  y a aiiirc,  elle  ayt  Si  emporte  telle  portion  qu'en  aurions  un  autre.  Se  ce 
en  douaire  Si  comme  douaitier  fa  vie  durant  Jtem.  Et  nous  Huet , Olry  Si  Pierre 
dclTufdits  refpeâivemenr  Se  autant  qu'il  nous  couche  Se  coucher  peut  chacun  en  no- 
tre endroit, cumme  cy-apres  fera  dit , avons  accordé  , traire  Se  promis,  traitons  Se 
accordons  aufiî  Si  promettons  par  ces  préfences  que  ladite  Bonne  emportera  pour  fon 
douaire  ou  don  de  nopces,au  cas  que  nous  Pierre  yrions  de  vie  à trépas  devant  elle, 
la  lomine  de  cinq  cens  frans  raonnoye  de  Lorraine  fa  vie  durant  i c’eft  à fçavoit  deux 
cens  frans  monnoyc  que  deflùs , que  nous  Huet  deflùfdit  donnons  Si  afiignons  dés  à 
préicnt  fur  telle  part  Se  portion  que  avons  Se  avoir  pouvons  en  toute  la  Seigneurie, 
droits , terres , tentes  Si  fevenus  dudit  Buignéville , Se  en  ce  n’y  pourtoit  fournit 
lur  tous  nos  antres  biens  qu’avons  Se  avoir  pourrons  à l’heure  de  notre  trépas,  tant 
à l'environ  dudit  Buignéville  comme  ailleuts  , Se  ancres  deux  cens  frans  que  nous 
Olry  fufdlt  oncle  dudit  Pierre  donnons , afiignons  Se  conllituons  dés  maintenant 
comme  pour  alors,  en  Se  furtous  nos  biens,  terres  Se  Seigneuries , Se  pour  efpecial 
avons  à faute  de  la  paye  d’icelle  fomme  de  deux  cens  frans  par  an  , en  avons  obligé 
S:  obligeons  notre  Seigneurie  de  Gerbevillé , pour  fur  icelle  y faite  contrainte  Si  exé- 
cution , Se  généralement  fur  tous  nofdits  biens  ; Se  les  autres  cens  frans  nous  Pierre 
fufdit  ,que  .à  prefent  n’avons  terres  ny  Seigneurie  pour  les  affignet , feront  tenus  les 
conliirucr  Si  dés  inaiiitenanc  comme  pour  à doneques  les  donnons , confiituons  Se 
afiignons  en  Se  fut  tout  ce  que  nous  peut  efehoit  Se  avoir  pourrons , tant  par  (uccef- 
fions  p.itcrnclle  Se  maternelle  Si  collatcrallcs, comme  autrement  , Si  dés  nrcure  de 
ladite  écheute  les  voulons  erre  ailignez  par  ces  préfentes , meme  fi  befoing  fait  fut 
tous  autres  biens  que  aurons  à l’heure  de  notre  trépas , voire  toute  fois  Se  pat  tel  que 
on  cas  que  nous  Pierre  defiùidir  allions  de  vie  à mort  avant  que  heufiions  efeheute 
Se  rente  fufiir.incc  à fournit  aufdics  cens  frans , en  ce  cas  Se  au  lieu  d'iceux  cens  frans 
nous  donnons  Se  afiignons  Si  voulons  être  pris  Si  délivrez  à ladite  Bonne  notre  fem- 
me future  la  fomme  de  deux  mil  frans  monnoyc  que  dclTus  Si  fur  tous  les  biens 
meubles  Si  immeubles  qu’aurons  à l’heUre  de  notre  mort , pour  iceux  deux  mil  frans 
luy  appartenir  Se  en  faite  i fon  plaifir,  les  autres  quatre  cens  frans  de  douaire  demeu- 
tans  en  leur  force  Se  vertu.  IiiiK.  Ec  cft  à fçavoir  que  fi  Se  au  cas  que  nous  Pierre 
aurions  biens,  terre  Se  Seigneurie  venant  pat  fuccciTion  de  notredit  Pere  ou  autre- 
ment. Se  que  fut  iceux  pourrions  encore  alligner  Icfdits  deux  cens  frans  de  douaire, 
deijiioy  notredit  oncle  s’cll  obligé  Se  les  a alligné  pour  nous , outre  les  pièces  defibs- 
dircs,  Se  que  de  faiâlc  ferions,  en  ce  cas  notredit  oncle  , enfemblc  fes  terres  Si  Sei- 
gneuries cy-dcfliis  déclarées  en  fetoient  trouvées  bien  quittes  Se  déchargées  , Se  dés 
a prefenr  comme  pour  à doneques , nous  Pierre  Se  Claude  fufdirs  ,tanr  en  nos  noms 
comme  de  ladite  Bonne  les  y tenons  Se  acquittons , Se  ainfi  le  ferons.  Se  nous  Claude 
tenir  Se  acquitter  par  notrcJite  fille  Bonne  ainfi  le  promettons  Se  avec  ce  la  licen- 
tions  Se  auâhorifons  quant  à ainfi  le  faite  Se  le  créanrer  , Se  laquelle  Bonne  de  fait 
Si  técUcnicnt  l'a  par  nofdiu  oâroy  Se  licence  en  prefence  de  nous  foubfcripts , prélén- 
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aucuiiciuciiL  cutcuau  prcjuüicicc  a ipicac  piuuc  pivuuic  oc.  ciUfC  de 

douaire  coutumier  aux  biens  , que  à nous  Pierre  pourraient  oa  devtoienc  cTcheoir  cy- 
apres  & autrement  qu'avoir  poorrions  à riieorc  de  notre  mon,  fi  bon  fcmble  à ladite 
Bonne  , que  toujours  le  cas  de  douaire  efeheant  fera  tenu  cncreteoir  les  pièces  de 
fon  douaire  àinfi  que  douairicts  /btK  tenus  fiiire.  Jtem.  Et  fi  aucum  acquêts  pat  nous 
-Pierte  je  ladite  Bonne  fc  faifoient  confiant  notre  mariage  , icelle  Bonne  tenue  6c  ré- 
putée acquetercITe  pour  la  moitié  , & pour  icelle  moitié  en  faire  efehente  à les  hoitt 
ou  ayans  caufe,  nonobftanc  cous  droits  & coutumes  foubs  qui  feroienc  Icfdics  ocqueis 
faifans  au  contraire, Icfqucls  ne poncroienc  quant  à ce  nuyte  à ladite  Bonne  ou  à üd- 
dits  hoirs  ,jaçoic  quelle  t^ut  nommée  ez  lettres  d'acquêts  on  non.  /im.  Nous  Claude 
Bandoche  ddTufdic  entendons  lailTcc  aller  dés  mainccnanc  à la  dcvantdicc  Bonne  no- 
tre fille  coiue  la  terre  entièrement  Sc  Seigneurie  de  GUey  , enfcmblc  le  Chaftcaii 
& force  maifon  & balfc-court  d'icclle  en  coures  droitures,  rentes  & revenus  6c  antres 
chofes  quelconques,  fans  tien  excepter,  félon  ic  en  la  qu^icé  que  feus  nobles 8t  hono- 
rez Seigneur  & Dame  Mefiire  Concard  de  Serre  Chevalier,  Dame  Philippe  Defdie, 
k Dame  Philippe  de  Scrtict  notre  femme  6c  jadis  mere  de  ladite  Bonne,  rcfpcâivo 
-mène  la  tenoienc par  cy-devam,&  l’ont  heu  , tenu  fie  pofiede, fie  comme  de prefent 
nous  Claude  dcfi'ufdit  la  tenons.  Item.  Et  laquelle  Seigneurie  de  CiUey  , enfcmidc  la 
bafiê  court , rentes  fie  revenus  devaiudics,nous  Qaude  Baudoçbe  promettons  faite 
bonne  de  cinq  cens  frans  moimoye  de  Lotraine  de  rente  annuelle  jufqucs  à pattagci 
c'eft  à fçavoir , tant  en  argent  content  comme  en  bled , à efiimatiUn  de  fix  gros  la  quar- 
te , avoine  à crois  gros  la  quarte  , foing  à dix  gros  la  chccrée , fie  les  autres  choies  à 
leur  prix  fie  taulx  communs  fie  acconcumez  en  tel  cas  par  tel  que  fi  ladite  Seigneu- 
Tic  n’étoic  trouvée  valant  lefdits  cinq  cens  frans  de  rente  annnelle  dSnfi  e(hmée,coRi- 
Ine  deflus , nous  entendons  fie  vonlons  fouenit  fie  y adjoindre  le  furphis  tant  en  argents 
comme  bled , avoine  fie  foing  à tanx  deranedit , les  vins  d foixance  gros  la  queux  i 
notre  option.  Ittm.  Et  enunc  que  aucunes  pièces  dudit  affignal  féroienc  trouvées  cy- 
après  être  à reachapc , fie  de  fait  fe  reachepceroiem  au  vivant  de  nous  Daude , en  ci 
cas  nous  ferions  tenus  remployer  l’argenc  pour  ce  rendu  fie  le  remettre  à uchapt  d'au- 
tres rentes, ou  les  convertir  en  teachapedes  cens  fie  cedebvanoes  dont  la  terre  cfchcii- 
te  à ladite  Bonne  fie  à Claude  fit  Ibeor  nos  filles  par  le  trépas  de  la  devantditc  Damé 
Philippe  de  Serre  notre  feue  femme  leur  mere  au  prouffic  d'icelles , duquel  reachapc 
toutefois  ou  cemploy  nous  Claude  en  jouiront  notre  vie  durant  avec  les  autres  pièces 
donc  cy-apcés  fera  Fait  mention , par  tel  caucefois  que  nous  ferions  inoontiaaot  ledit 
argent  par  nous  rcceii  ^ tenu  realugner  audic  Pierre  & Bonne  autant  de  rente  en  clü* 
mactoa  que  defifuSiqu^  en  iêroic  rachepeé  pour  leur  coalêrvet  leurldtcs  cinq  cas 
frans  entiers.  Jtem.  Encore  nous  Claude  donnons  fie  laififom  aller  comme  dclTus,  à icellè 
Bonne  une  maifon  feante  outre  Saille  en  la  Qté  de  Metz  que  fut  à J^j^aincigpod 
le  Gorney , icclle  joindant  fie  auprès  la  gcand’maifon  dite  d'outre  SaiU^qae  l^ii 
polTcdcr  en  fon  vivant  ladite  Dame  Phibppe  Dcfche , fie  depuis  ledit  Sieut  Concaid  à 
l'heure  de  Ibn  trépasi  Item.  Ec  lequel  Cnaftcau  de  CiUcy , cnfcmble  la  balfc-couit, 
foOéz , meix  fie  jardinage  avec  la  dcQufdicc  maifon, que  fut  audit  feu  Poincignon  le  Gfir* 
ney , nous  Claude  voulons  fie  entendons  devoir  obvenir  d bdice  Bonne  clchcaac  cas  di 
partage  comme  nocredite  fille  Qaudon  là  feeur  des  biens  d elles  efcfaeus  par  le  crêpai 
de  leurditc  mere , fie  dés  d préfenc  voulons  être  cenu  pour  partes,  fie  à l’encontre  du 
Challeau,  foficz,  meix  fie  jardinage  dePainges  fie  de  la  mailbodice  d’outre Scille don- 
nés fie  jaz  laides  d ladite  Claude  nocre  fille  par  le  ttaiâé  de  mariage  d’elle  avec  M. 
Penné  de  Beauvau  Seigneur  de  Roccé,lâcu  ce  que  au  pairage  faifanc  oucrc  noldttcs 
deux  filles  de, leurs  autres  biens  y ibienc tenus  ni  ramenés  en  pactaige,nc  qu’elles  es 
puidènt  quelque  chofe  quereller  les  uns  contre  les  autres,  ny  leurs  hoirs  ou  ayans  eau- 
le , fie  ce  autant  que  contient  lefdits  Ghafteau,  fodez , bade-coutt,  meix  fie  jardina- 
ges de  Olley  ,Se  non  les  rentes  avec  ladite  mailbn  de  Poincignon  Courncy,pour  la- 
dite Bonne , fes  hoirs  fie  ayons  caufe  d'une  parc , fie  lefdits  Chadeau , fodez , roeix  fie 
jardinages  de  Pcinges,  fans  y comprendre  les  cences  avec  ladite  grand’toadoo  d’outra 
Saille,  pour  ladite  Claude  fes  hoirs , fuccedeun  ou  ayans  caufe  d'autre  ppu,  fie  fans  pré- 
judice aux  autres  biens , rentes , ptoffics  fie  cmolumens,  fif  autres  choies  oppactcnadl 
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iéntetncM  W{N6t'  dudic  Mcflire  René  ik  Claude  tioctedice  fille  fa  fetnnie  dheucmcoc 
de  Iiiy  licemiée  aulli  de  nocredidle  fille  Bonne  aulfi  nous  quaiic  à ce  licenciée  ti 
tochocilèc , avons  lailTcz  aller  Sc  par  celle  accordons  & lailTons  aller  pour  toujours- 
inais  à ladicc  Bonne  tioae  fille  prcfcnrc',  -prenante  Sc  accepiance  pour  elle,  Tes  hoirs, 
tiiccefléursScayans  càufc,  en  récocApenfe  avec  ledit  cbaReau  Scinailbn  deCillcySc  mai- 
fim  des  Gorneys > la  maifon  ainfi  quelle  le  contient  en  fon  propre  Sc  clôture  de  lon- 
gue , Sc  une  autre  maifon  feanre  audit  Met2  fur  le  laulcy , apctlée  communément 
Beauté,  par  tel  loutcsfois  que  en  cas  d’inégalité  Sc  pour  en  cognnicrc  i cHj'gc  Sc  Jef- 
eharge,  nous  Claude  fufdit  ScRené  de  Bcauvetu , tant  en  nos  noms  que  pour  lefdiçes 
Claude  '8C  Bonne,  foeurs  nos  filles  Sc  femmes  rcfpeâivcmcnt,'Scdu  confentcmênt 
exprès  d’elles  par  nous  licenciées  , Sc  qui  l’ont  confentis  en  préfence  de  nous  foub- 
ferits , avons  pris  éc  clica , prenons  Sc  allifons  nos  bons  parents  SC  amis , Adam  fici- 
^cutde  ChaRean  Brehain,  Anthoinc  de  Noroy  Seigneur  de  Port  - lùr  - Seille , Jehan 
de  Goümay  Seigneur  de  Lentanges , Aubry  Bricl  Archidiacre  de  Toul,  pour  jugeti 
Ttnxer  Sc  déterminer  de  l’in^lité  fufdite  , Sc  fi  meilleur  fait  baHlcr  reenmpenfe  où. 
II  appartiendta  des  biens  Sc  fucceffion  de  nofdices  .filles  venant  de  par  leur  merc  SC 
en  cas  de  difoord  encre  Icidits  clleus,  elhfons  Sc  cllcù  avons  pour  pardcH'us  Rcvcccnd 
Fcre  en  Dieu  Mouficur  Théodore  de  Saint  Chaulmond  Abbé  de  Saint  Antlioiue  dé 
Viennois.  Iim.  Etau  pardcifus  de  ce  nous  Claude  avérons  quirs  plcnicr  de  coûtés  les 
levées  des  fruits  Sc  rentes  de  toute  la  fiaccclfion  de  la  devant  dite  feeue  Danse  Philip- 
pe de  Serre  notre  (bue  femme  de  tout  le  temps  pafiè  jufqucs  au  jour  datte  de  ce  dit 

Kariage  pour  la  parc  Se  au  gros  que  en  peut  Sc  poutroit  cy-aprés  appartenir  à ladite 
Inné,  en  quelque  manière  que  ce  lôit  ou  puifle  étrc  ,enfemble  de  toutes  oblig-ations 
tt  promdTes  que  noos  Claude  pourrions  avoir  fut,  fi  de  cas  d’avancure  avons  s’en 
troovoic , l’employer  en  tences  ou  acquêts  éu  pcouffic  de  ladite  fucceffi  -n,  Sc  aulGde 
bous  argents  par  nous  reçcus  G aucun  reçeu  avons  des  pièces  qui  ponrroient  être  ta- 
checées  d’icelle  fuccelfion  fans  ce  que  pour  ce  nons  puiliîons  erre  concrainâ  en  avanu 
comptes  rendre  ou  employ  remplois,  du  quelqnonque  tachapepour  ce  fait,  Sc  lïnal- 
lemcnt  de  cous  biens  meubles  que  ferions  trouvés  dn  nom  de  ladite  Bonne  avoir  cù 
en  maint  Sc  de  coures  aucres  admioillracions  quelquonqucs  des  chofes  dcifufditcs, 
quelles  cites  foicnc  Sc  puiflcnc  être, en  quelques  noms  que  on  les  peut  nommer , Icf- 
qucllcs  adminiftracions  Se  gouvememens  que  nous  Claude  aurions  fait  des  biens  de 
nofditcs  filles  tant  en  la  vcndicion,  efehange,  tranÿoté,  tachapt i Comme  aucrenieae, 
nous  entendons  devoir  être  confirmes  Sc  Ipproùvés  8c  ratifiée,  tant  Sc  fi  bien  que  d 
droit  deveroit  fofiie  Se  appartenir  aiidell'as  des  fiiges  par  Icfdïts  Pierre  Se  Bonne. 
îtiiH.  Et  nousClaudc  encore  joirohs  paifiblement  notre  vie  durant  tant  feulement  de 
tout  le  fiirplus  des  biens  Se  fuccellions  devanedits  d ladite  Bonne  éfeheus  Se  appancr 
hans , bu  qilc  efchoïc  Se  appartenir  luy  poutroiént  cy-aprés , i caufe  de  Icutditc  feud 
Dame  Ptiilippe  de  Serre  notre  feuè  femme,  fa mcrc.full  pas  efchcutteo(ircuchotte,en 
portant  la  charge  donc  ladite  fiiccellîon  cil  chargée,  fans  toutefois  icClIe  pouvoir  obli- 
ger ou  allicncr  cy-aprés  en  façon  que  ce  foie , par  tel  aulfi  que  fi  aucunes  pièces  s'eâ 
ttouvoienc  être  d rachapc;  8c  de  fait  fe  rachcpcoicnc,noiis  ferions  tenus  remployer  l’ar- 
gent qui  en  viendroit  incontinent  Sc  à plutôt  à noUs  polBble  en  autre  tente  ou  ra-, 
chat  de  redimer  au  profit  dé  icelle  futeemon.  Itm.  Et  pour  ce  queqilercite  Scptôcéé^ 
fe  poUrroient  cy-aprés  mouvoir  entre  nofdices  filles  Sc  autres  cnfanl  qu’avons  & poutr 
rions  avoir  cy-apres,  de  Sc  fur  la  inaifon  ScChallcau  des  Ellangs,  6c  les  Scigneuciei 
en  dépendances,  tences j droiéhires  Sc  rcveniis d’icelte  tant  en  ce  que  aiifdits  Qàùde 
Sc  Bonne  en  pomtoit  ja  par  le  trépas  defdits  feu  Sieur  Conrard  , Pierre  Sc  Dame  Phl- 
lipe  d’F.fch , ScPbitipc  de  Serre  prédécellëDrs  defdits  Claude  Sc  Bonné  elt  crchêus,com; 
me  aufli  ceux  ch  ponervient  obyenir  après  Rocte  décès  eh propriece  Sc'  Kcritagc',  àulTl  lË 
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cjuooucnc  la.iis  iicor  ac  Mouim  noiue  pcre , nuus  a aonnc  oc  auignc  par  ion  tclü. 
ment  6c  foubs  fpccification  exprès , dont  elles  (ont  nommées , c’eft  à fçavoir  le  Chaftcio 
& fortcrclTe  de  Moulin  avec  les  bans  d’iccllc  > les  vignes  de  Brixepalle  , Groxieux , 
telle  parc  & portion  quenotte  feu  pere  avoir  on  Chafteau  Sc  Bourg  de  Vinier  , & le 
gagnage  de  Poully  avec  le  ban  Bellegoute  au  lieu  dudit  Poully  , enfemblc  le  droit  Je 
Seigneurie  6c  tout  ce  que  nous  tenons  & pofledons  fen  propriété , & obvenu  de  par 
nottedit  feu  pere  en  villes,  lieux  &:  bans  de  Vaulx , Juxey , faince  RufiRne,  RoxerieoUc, 
I-occy  devant  Metz , & au  (Il  une  maifon  feante  en  la  cité  de  Metz  prés  du  $.  Efprit , 
dit  communément  la  grande  maifon,  dont  les  avenues  pièces  font  trouvées  6c  clliméts 
ou  réputées  gaiges,  pourquoy  queftion  en  pourroic  mouvoir  , lefdics  Pierre  Je  Bonne 
pour  eux  , leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  rendront  & renonceront  dés  à ptefent  comme 
^our  adoneques  auxdites  pièces  pour  tnujoursmais  afin  de  paix  & pour  certaines  caufes 
a cclcs  mouvons , & à tels  droits  qu’ils  y pourroienc  prétendre , & ce  au  prolEt  de 
DOS  autres  enfans  mafles  , fi  aucuns  en  avions  à l’heure  de  notre  crefpas , de  quoy 
toutefois  pourrions  cy-aprés  par  ceflamcnc  ou  autrement  difpofcr  à notre  plailir,  fins 
ce  que  lefdits  Pierre  6c  Bonne , ne  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  y piiill'cnc  empefehef 
ou  contredire  aucunes  chofes  , quereller  ou  prétendre,  par  tel  toutefois  6c  fi  nous  al- 
bons  de  vie  à crefpas  fans  hoirs  mafles  de  notre  corps,  ou  nofdics  hoirs  malles  fins 
hoirs  de  leurs  corps  mafles  ou  femelles , en  ce  cas  ne  nuyronc  ladicte  renonciation  ou 
edfion  auldiis  Pierre  6c  Bonne  en  façon  quelconques , ou  à leurs  hoirs  ou  ayans  caulc. 
Item.  De  toutes  les  chofes  dcfl'us  dictes  , & une  chacune  d’icelles , tant  en  general 
comme  en  partieuher  ; nous  Huet , Olty  , Pierre  & Claude  entendons  que  lettres  en 
feront  & crcanceronc  par  nous  & par  icelle  Bonne , tant  audit  mariage  fiifanc, comme 
après  iccluy,  par  Tabellion  Amants  6c  céans  devers  6c  autrement , le  tout  par  6c  a 
toutes  les  meilleures  formes  6c  maniérés  que  faire  fe  pourra  , félon  les  ufages  Jeeoo- 
fiumes  des  beux , 8c  au  dits  des  faiges,  8c  félon  que  fur  le  traité  de  mariage  dddits 
MclGre  René  6c  Claude  fa  femme  en  efl  fait  pour  le  moins.  Item.  Et  pour  afiuiance 
des  chofes  avant  dites  , 8c  une  chacune  d’iccllcs  en  cous  leurs  points,  claufes , atti- 
des  8c  quabtés  , 8c  afin  que  icelles  ayenc  lieu  à l’aflurance  des  parties  , nous  Huet , 
Olty  6c  Pierre  avant  dits  en  deuverons  donner  avant  la  folemnifacion  dudit  matfigt^ 
bonne  feureté  8c  caution , félon  8c  en  la  forme  que  les  a baiUé  par  cy  devant , ledit 
MelEce  René  de  Beauveau  Sieur  de  Rorcc  en  la  ratilfication  8c  traité  de  fon  mariige, 
8c  aifin  que  les  articles  devant  dits  , 8c  un  chacun  d’iceux  foienc  fermes  6c  fiables , 6c 
iby  y foie  adjouftée , nous  Huet , Olry , Claude  6c  Pierre  deflus  dits  les  avons  ligné 
de  nos  feings  manuels , priez  aiilli  6c  requis  à nos  très  chiers  coufins , pircns  Je  amis 
cy-deflbubs  fouferiprs  pareillement  les  ligner , ce  qu'ils  nous  ont  accordé  gracicufeincnc 
aujourd’huy  dattes  d’iceux  le  quinziéme  jour  de  Décembre  l’an  mil  cinq  cent  Je  vingt , 
de  ce  cft-it  qu’aujourd’huy  datte  de  ces  prefences , les  devant  dits  Seigneurs  Huer  du 
Chaflellet,  Pierre  fon  fils,  8c  Olry  Wifle  d’une  part, 8c  Meflire  Claude  dcBaudochi 
Oicvalicr , 8c  Damoifelle  Bonne  fa  fille , Meflire  René  de  Beauveau  Chevalier  Je 
Dame  Claudon  des  Baudoche  fa  femme  , pat  luy  licendee  6c  authorilée , Je  ce  qui 
s'enfuit  d’autre  part , délirant  parfaire  8c  fournir  plainemenc  tout  l’effet  dudit  maria- 
ge  , comme  tout  le  contenu  defdics  articles  , de  certaine  fcicnce  , propos  Jc  advis , 
de  leur  plain  gré  , pure  8c  franche  volonté , bien  informés  8c  au  long  inlhuii  de  toute 
cette  affaire  , longue  8c  mheure  délibération  fur  ce  premièrement  heues  comme  ils 
difoienc  , 8c  ladite  Damoifelle  Bonne  licentiéc  8c  authorilée  dudit  Meflire  Claude 
fon  Pere  à ce  qui  s’enfuit  faire  8c  creanter  , 8c  laquelle  licence  elle  a pris  Jc  receu  en 
elle  agréablement  , ainfi  qu’elle  difoit , de  leur  propre  mouvement , fans  force  ou 
contrainâe  aucime , ont  tant  conjointement  que  divifement  aggréez  , ratifiiez  , ac- 
cordez, paffez  8c  creantez  cous  8c  quelconques  lefdics  articles, Jc  un  chacun  d'eulx, 
de  poinâ  en  poinét  fans  en  tien  repeter,  comme  aulfi  par  ces  prefences  ils  8C  chacun 
d’eux  entièrement,  fi  comme  il  luy  peut  coucher , les  raciffient, agréent  8c  accordent, 
pafléne  8c  creanccnc , tant  pour  eux  8c  chacun  d’eux  , comme  pour  leurs  hoirs , fuc- 
cefleurs  8c  ayans  caufe  , ptefens  8c  à venir  : fl  ont  promis  les  parties  defliis  ditees  JC 
chacune  d’icellcs , fl  8c  autant  que  à elles  toucher  peut , aulG  8c  pourra  toucher  6c  ap- 
partenir cy  aptéf , de  toutes  8c  fingulicres  les  chofes  defdics  acàcles  f«a , traiâiers, 

accois , 
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pume  aire  oc  nonuner  i nuijourmais  > lous  leurs  lcrmens  lolcmnels  par  culx  raies  B£ 
donnez , ic  {ur  leur  honneur  te  de  chacun  d’eulx , & Tous  rcxprcfle  oblig.icion  d« 
tous  8c  quelconques  leurs  biens  & de  chacun  d'eulx  , meubles  8c  non  meubles  , pre- 
fens  8c  avenir , quelque  parc  qu'tls  Toient  8c  puiflcnc  ellre  trouvez  en  culx  8c  Icurldics 
hoirs , 8c  bien  que  ad  ce  roubmcccans  8c  foubmcctcnc  à la  force , conccaincc  8c  cohera 
tion  de  la  Chambre  Apolfolique  , 8c  de  tous  Princes , Seigneurs , Bailhfs , Prevofts 
Jiifticicrs  8c  Officiers  de  quelconque  autorité  ou  paillancc  qu'ils  ufenc  ou  foient  fon- 
dez , pour  par  lefdics  Seigneurs , Commis  8c  Intendans,  8c  chacun  d’eulx  foniipaire- 
ment  8:  de  plain  , fans  hgure  de  procès  les  partiesdeilufiittes,  8c  chacune  d'icelles 
eftre  contraintes  8c  coropciiccs  de  toutes  les  chofes  dcffiis  dictes  8c  chacune  d’icelles, 
garder,  faire  accomplit  8c  obferver  inviolablement  à toujourmais  par  tnutes  voye» 
de  fait  ou  de  droit , 8c  tant  foubs  les  peines  8c  cenfures  de  la  Chambre  Ai'oftolique 
comme  autres  cours  , cohertlons  8c  contrainte  defdits  Seigneurs , Princes  , Officiers 
8c  jufticiers,  8C  de  chacun  d’eulx  qui  pour  ce  faire  fera  contre  la  partie  contrevenant 
par  l’autre  eUeus  8c  choilis , ce  que  icelle  partie  pourra  faite , fans  ce  que  par  le  choix 
d’une  des  voyes cccleliaftiques  ou  temporelles, ou  par  le  recours  à un  deidits  Seigneurs 
4:  Princes  ou  Officiers  l’autre  partie  foit  forcloic  recourir  à l’autre  , 8c  fans  ce  que 
l’une  des  voyes  empefehe  l’autre  , jaçois  que  le  jiçcment  full  commencé  , moycnné 
bu  terminé  , 8c  neanmoins  pour  plus  grande  fcurcte  aiixdittcs  parties  avoir  , nobles  8c 
honnorés  Seigneurs  Meffite  Anthoine  de  Nouroy  Seigneur  de  Port  fur  Seille , 8c  Mef- 
fec  Jehan  de  Lignevillc  Chevalier , fe  font  conjointement  conftituez  pleiges  8C  priw- 
tipaux  tendeurs , tant  pour  fatisfairc  8c  fournir  , auffi  8c  faire  valloir  , garantir  8C 
payer  tout  le  contenu  efdirs  articles  8c  chofes  devant  dittes entièrement,  comme  aulK 
de  rcchief  te  totaige  de  cefdifles  prefentes  faire  ratiffier  8c  homologuer  , palTer  8C 
breanter  toutes  8C  quantefois  que  meÜier  fera  , une  ou  plufieurs  fois , par  ledit  Mef' 
fire  Pierre  du  Challellet  Chevalier  8c  Damoifellc  Bonne  fa  future  femme  dheuemenc 
licentice,  6c  tant  qu’il  fuffife  à droift, aptes  la  folcmnifation  des  nopces  8C  confom- 
Tuaiion  de  leur  mariage  dcffiifcht , promettant  lefdits  Sieurs  Anthoine  de  Nouroy  8c 
Jehan  de  Ligneville  , pleiges  8c  feuretés  conjointement  enfemble  , le  tout  que  defi'iii 
ainli  parfaire  comme  cil  dit  foubs  leurs  ferments  pour  ce  donnez  corporellement  auX 
faintes  Evabgiles  de  Dieu  , 8c  l’exprellé  obligation  d’eux  8c  de  leurs  hoirs , fuccell'eucs 
8c  ayant  caule , 8c  de  tous  leurs  biens , meubles  8c  immeubles,  prefens  8c  advenir,  8c 
'eux  8c  leutfdics  biens  que  ad  ce  foubmettans  foubs  8C  cZ  formes  8c  qualitez  des  SeP 
gneots  , Ptinccs  8c  Courts  , peines  , cenfures  Sc  cohertions  , Sc  pat  toutes  les  maniè- 
res prédcclarécs , 8c  ont  en  outre  quant  aux  chofes  deiliis  déclarées , te  une  chacune  > 

d’iccllcs  obfctvcr,  garder  8c  accomplir  8c  garantir  les  parties  dcirufdittcs  renoncer  8c 
ienoïKcnc  exprelTcrocnt  à toutes  8c  quelconques  exceptions , aydes , raifons , deffen- 
Ces  8c  fubteriuges  de  faiâ  8c  de  Droifl  Canon  8c  Civil , à tous  rcEigcs  8c  cours  de 
Princes , reliefs , querelles  , rcclains , pourfuitics, entrecours  boUtgeofiet.s,cavillationS 
8c  autres  aydes  Se  faveurs  contraires  aux  chofes  delfus  dittes , ou  pr  lefquels  ils  fe 
potirroicnt  ou  voudroient  ayder  en  cette  partie , 8c  généralement  a toutes  te  quel- 
conques autres  exceptions , ufages  8c  couftumes  des  pays  le  des  lieux! , te  à toutes 
autres  chofes  qui  en  faifam  s difant  ou  venant  contre  ces  prefentes  ou  leur  teneur , 
pourroient  à l’une  dcfdiices  parties  aider  , valoir  & proffiter,  te  à l'autre  nuire  ou 
grever  , mefmcmcnt  à droift  qui  dit  generale  renonciation  non  valloir , fi  la  f|>ecialc 
ne  précède  i 8c  afin  que  toutes  les  chofes  delfus  dittes , 8c  chacune  d’iccllcs  foient  le 
demeurent  fermes  te  fiables , te  y foit  foy  adjouftée  , tous  Icfdits  Seigneurs  6c  leurs  i 

parens  Se  amys , les  affifians  i ces  alfaircs  les  ont  lignez  de  leurs  feings  manoels , te 
fcellcz  de  leurs  propres  fcels  armoirez  de  leurs-irmes,  Sc  ont  priez  Se  requis  à nous 
Notcaites  publiques  foubfctipis  les  mettre  en  cette  forme  publique , & en  faire  deux 
...  ram 
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i'une  dcfdiiccs  lettres  en  l'arche  de  noble  Seigneur  Meflire  Régnault  de  Gournay  de 
Meuthourg  Amant  de  Metz,  auquels  les  devant  dittes  patticsont  prié  y vouloir  met- 
tre l’une  dcfdiitcs  lettres  pour  la  tefmoigner  toutes  8c  quances  fois  que  befoing  & requis 
en  fera  , 8c  les  autres  lettres  une  ou  plulieurs  hots  d’arches  feroor  pour  Icfdlies  parties 
en  ayder  quand  melUer  en  auront , lefquclles  lettres  à fçavoir  l’une  mife  en  l'atdie 
dudit  Amant , 8c  les  autres  hors  d’arche  ne  font  8c  ne  doibvenc  faire  8c  ne  feront  que 
un  feul  faiâ , un  feul  traité  8c  une  mefme  chofe  ; 8c  en  outre  lefdittes  parties  ont  prie 
8c  requis  à venerable  Sieur  Monllcur  l’Official  de  la  Court  de  Metz  que  avec  leurs 
fcels  pendants  en  ces  ptefentes  , il  y veuille  faire  mettre  8c  appendre  le  Iccl  de  laditie 
Court  de  Metz , ce  qu’il  leur  a beuignemcnt  oâroyé  pour  tefiuoignage  de  toutes  les 
chofes  deflus  dictes  , quefurent  ainfi  laiâes  8c  paliccs , creancées  8c  accordées  à Metz 
on  l'Hoftclde  l’habitation  dudit  Mefl'ire  Claude  des  Baudoches  l’an  de  rincanucion 
notre  Seigneur  mil  cinq  cens  8c  vingt  , indiâion  huitième  i le  quinziéme  jour  du 
mois  de  Décembre  l’an  huiâiéme  du  Pontificat  de  none  très  Saint  Pere  en  Jefus-Chrift 
8c  Saint  Seigneur  Leyon , par  la  divine  Providence  Pape  dixiéme , prefents  illcc  reve- 
rand  Pere  8c  noble  peribnne  Moniteur  Hcâor  d’Alix  Efleii  de  Bayonne , 8c  Loys  de  là 
Grandefaulx  Capitaine  de  Nomeney , tefmoings  aux  chofes  dell'us  dictes  , 8c  fpecialc- 
ment  appeliez  8c  requis.  Signes  enfin  iaChàfieUet.  CUiuleJBaitn. 

ehes.  PierendnChefieUet.  R.tte Beâuvetn.  de  Nenrej.  de  Ht^enrvtlk.  Z.  «dt Zr/r»»,  avec 

Saraphe.  Le  feing  8c  fignature  dudit  D.  de  Chaufemecte  Notaire , 8c  à codé  cil  claie, 
e Didier  Chaul'eraecce  du  Diocefe  de  Toul  rélîdant  d Metz  Notaire  publique  des 
auâocicez  ApodoUque  8c  impériale  te  des  Cours  de  Metz  8c  de  Toul  > qui  à toutes  les 
chofes  delTus  dictes  8c  chacune  d’icelles  quant  ainlî  comme  devant  ed  mis,fc  diloient 
8c  faifoient , ay  ede  prefent  avec  Lamant  8c  les . tefmoins  delTus  8c  mon  Connotaite 
cy-ded'oubs  nommez,  8c  les  ay  veu  8C  ouy  ainil  faire  8c  palTer , pourtant  ay-jc  icelles 
norcez  8c  mis  en  cette  forme  d’indrumenc  publique  , lequel  feallemcnc  efaipt  par 
main  d’aucruy  , j’ay  avec  mondir  Connocaire  8c  les  Cgnacures  8c  fcels  dont  cy  dciTi» 
ed  fait  mention  , figné  8C  foubfcript  de  mes  nom  8c  feing  publique  8c  accoudumés 
en  foy  8c  cefmoignagc  de  vérité  de  toutes  icelles  chofes , fur  ce  comme  die  ed,  priés  Si 
requis  le  feing  8C  fignature  audi  de  François  Coligney  autre  Notaire  > 8c  au  codé 
ed  efeript;  Je  François  Coligney  Clerc  citain  de  Metz  Notaire  des  auâorités  Apodo- 
lirquc  8c  Impériale  8c  de  la  Court  Epifcopale  de  Metz  juré  , qui  à toutes  les  choies 
dedus  ditccs  8c  chacune  d'iccllcs  quanc  ainfi  comme  dodus  ed  mis  fc  diloient  8c  fai- 
foient, ayedé  prefent  avec  Lamant  8c  les  tefmoins  8c  mon  Connotaite  cy-dcvtnt 
nommé , 8c  les  ay  veu  8c  ouy  ainfi  faite  8c  pader,  pourtant  ay  je  icelles  notez  8c  mis 
en  cette  forme  d’mdrumcni  publique,  lequel  fcallemcnt  eferit  pat  main  d’aumiy  j’ay 
avec  mondit  Connotaite  8c  tes  fignatures  8c  Iccls  donc  cy-dclTus  ed  fiait  mention, 
Signé  8c  fonsbeript  de  mes  nom  8c  feing  pubhques  8c  acdouilumés  , en  foy  8c  ceTmoi» 
gnages  de  vérité  de  toutes  icelles  chofes  fur  ce , comme  dit  cdi  prié  8c  requis. 

Pour  copie  cxnaiâe  8c  coUacionncc  à l’Original  en  parchemin  fans  fceaux. 

Balcliazard  du  Châtelet  -A^Ik  Je  S.  Ûmeent , Homme  avec  J^otares  Seigiunrs  j 
pour  terminer  Us  différends  entre  U Duc  Antoine  t Evêque  de  fUrtq. 
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LEctres  d’alliance  8c  confédération  faites  entre  le  Duc  Antoine  de  Lortaloe  & d8 
Bar , 8c  Jean  de  Lorraine,  Cardinal  Evêque  de  Metz , Adminidrateut  perpétuel 
de  l’Evêché  de  Toul  8c  Abbé  Commendataite  de  l’Abbaye  de  Gorze , d’autre  parti 
par  Icfquelles  pour  demeurer  en  paix  8c  tranquillité  les  uns  les  autres  8c  éviter  aux 
grands  frais  8c  depenfes , en  gageant  8c  contregageant  d’une  Seigneurie  i l’autre , ils 
ont  edablis  aucuns  perfonnages  leurs  Confcillcrs  qui  autoienc  la  connoidaoce  pour 
fommaircment  vuider  8c  terminer  tous  diiferends  qui  pouttoient  futvenit  8c  cfniou- 
voir  entre  leurs  fujets  de  Lorraine  , Barrois  8c  Evefché  de  Metz  , Toul  8c  Abbaye 
de  Gorze  ,8c  pour  cre  cffvâ  onc  commis  8c  députez  conjoincement  par  cnicmble 
Dm  sedsh**ardd»  ChtüeUet  Abbc  de  S.  Vinccac  8c  de  S.  Epvre  , Médite  Louis  d< 
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ACcocd  TtanfaSion  entre  noble  Dame  Nicolle  de  Lenomourt  Dame  de  Van-  cxXXtfL 
villais  , de  Mangeville  & de  Monftuceuï , veuve  de  noble  Ertrddu  ChtflelUt,  iiii. 
vivant  Seigneur  defdics  lieux  , tant  en  fon  nom  que  pour  , & au  nom  , St  comme  , 
lucre  & tutrice  de  NieeUs  , Thiery , Clude  é"  Bonne  dnChefielUt , Tes  entans  & du-  , 

die  deffunt  > d’une  part , Si  les  Habtrans  St  Communauté  de  Monftureux  d’autre, 
au  fujet  des  Bois  de  Mervaulx  Si  le  vain  pafturage  d’iceux.  Fait  le  1 5 . Oâobtc  isa;- 
fous  le  fctl  de  VezouL  Buhonsosse  de  Dutaitel.  Ptff  tofp.  vol.  p. 

ACte  de  Ratification  de  1a  fulditce  Tranfaâion  par  Révérend  Seigneur  Thiery  dn 
ChijleUet  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  de  S.  Clément  Icz  Metz  , Seigneur 
de  l'ncur  de  Relange>& haut  de  puilTant  Seigneur  Meilire  NittUs  du  Chtjlellet , Oie- 
valier  Seigneur  de  Vauvillar  , de  Mangeville  , Vdlc  fur  lUon  , de  Mervaulx  dec.  Fait 
le  II.  Juin  i;ii.  Signe  , Tkiulv  do  CtusTeiXET  de  Nicolas  ou  CuAsmir. 

Bâge  topp.  Vol.  p. 

-Anne  du  Châtelet  Abbé  de  'Blahmont. 

U Ne  liaàe  contenante  a i- Pièces  en  papier.  Les  quatre  premières  Pièces  font  des  GXL.’ 
copies  non  iignees  des  BuHes  du  Pape  Qement  du  8.  des  Calendes  de  Juillet  >>><• 
t données  d Anne  du  duJleUet,  Clerc  du  Dioceiê  de  Loul , pour  l’Abbaye  de 
l-labémont.  Ftge  (p.  vol.  1.  ÀST'i» 

fbbémapc. 

VroiwrMipa  de  Claude  du  Châtelet  ,for  quelques  fnÀkuliers , four  agir  enfin 
mm  ($'  au  tum  des  enfans  mineurs  de  Chiiflophc  du  Châtelets 

LËttres  faites  au  TabelliUnnage  de  Liney  le  a5.  Febvtiet  1517.  portant  qtwMef-  qx  l h 
Cre  CUude  du  Chtftellei  Chevalier  , Seigneur  dudit  lieu  , Naifva  Si  Pierrefitte  en  , f 17. 

partie , tant  en  (bn  nom  que  fe  potraiK  fort  de  Joe^uerte  de  Bethune , Dame  Dooai-  N‘- 
ricte  de  Cirey  le  Chailel , veuve  de  feU  MelGre  Chrifiofhe  du  CheSelUt  , Chevalier 
Seigneur  de  Chrey  de  Bofemont , au  nom  de  comme  tutrice  de  Chrifiefhe  du  Chu/ieUet 
dt  de  Damoifelle  NictUe  du  CheJleUee  enfans  mineurs  d'entre  elle  Si  ledit  de&nt , a *’****^*’^ 
fait  Si  condituc  pour  fes  procureurs  generaux  Si  fpedaux,  Manchetrê , Morel,  Har- 
douin  Si  plufieurs  autres , pour  repreienter  lefdits  mineurs  pardevant  cous  Juges  qu’ils 
appartiendra  , pour  foudenir  leurs  demandes,  & agir  en  toutes  /puis  a^urcsi  Sogiefi 
Manchet  TE  de  Morel,  Ptge  ssef.  VpL $. 
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fon  utilité, avec  tout  dtoit  de  banalité , fani qu’il  foit  permis  à autre  de  confttuite  en 
laditte  terre  aucuns  moulins  , pllans  ou  bartans  s demeure  commune  la  Julbcc  entre 
eux  , réferve  Tufage  pour  ceux  demeurants. audit  Prieuré  dclUits  lieux  fans  payer  aucun 
droit , & en  conrrefrdsange  ladite  Dame  leur  donne  fa  parc  Se  portion  des  tailles , ten- 
tes Se  revenus  deus  par  les  habitans.  i’age  Suf/.  vtl.  f. 

Truti  de  tttttt  Thiery  du  Châtelet  EUfaheth  de  Lemneom. 

TRaité  de  mariage  entre  noble  Thitry  d»  chefeUet  mineur  d’ans  , fils  de  feu  CXLV. 

Mc&e  Ergrd  £i  Chaffellet  Chevalier  , Seigneur  de  Vauvillats  , Monlheuil  fut  lor- 
Saône  éc  Demangeville , Se  Darne  Kkelle  de  Leneneourt  fil  femme  d’une  part  > 8c  Da-  ^ 
moifellc  EUfeheth  de  HtrriMOKrt , fille  mineur  de  noble  Claude  de  Htrruuekrt  ^ d’aü-  buFomnii. 
ire  i par  lequel  ladite  Dame  Nicolle  ainée  de  Robert  de  Lenoncourt  Evefqùc  Se  Comte  • 
de  Chalons  fon  frere , & le  Sieur  Gctard  de  Harrancourr  Seigneur  du  Bexy , Bailly  de 
Nancy , ayeul  de  ladite  Elifitbeth  , à caufe  de  l'infirmité  de  Claude  fon  fils , convien- 
nent que  lorfquc  lefdics  Thiery  Se  Elifabech  feront  en  âge  , ils  fe  prendront  en  ma- 
tiage  , ledit  Thiery  ayant  fon  bien  paternel  & autres  qui  luy  doivent  appartenir  con- 
tre fes  autres  frercs  8c  fccuts  , 8c  ladite  Elifabech  fon  bien  maternel  avec  cous  autres 
biens  de  fucceffions  de  fcfdics  pere  8c  ayeul , fi  elle  les  furvic  i fi  douaire  efehoie  ladite 
Elifabech  aura  fa  vie  dutaut  looo.  francs  de  Lorraine  de  rente  , St  le  challeau  de 
Monfrreuil  pour  fa  demeure , hypotheque  fur  toutes  les  Seigneuries  que  ledit  Thiery 
a de  fr»  pere  au  Bailliage  de  Vofges  , 8c  la  terre  de  Deully  8c  autres  Heux  prés  de 
Monlheuil,  fi  mieux  elle  n’aime  prendre  lecoufrumicr.  Les  acquefh  que  les  conjoints 
feront  feront  par  moitié , 8c  pour  plus  grande  feureté  dudit  mariage  faire,  ledit  Gérard 
le  promet , à peine  de  i oooo.  efeus  d’or  au  folcil  en  cas  de  refus  par  liiy  ou  par  ladite 
Elifabech , au  réciproque  l’a  promis  ladite  Nicolle  fous  mefme  peine  , faulf  fi  lefdics 
conjoints  ou  l’un  d’eux  dccedoienc  en  bas  âge  s fans  avoir  fait  refus  , ou  que  volon- 
taiccmenc  ils  fe  quittent  l’un  l’autre  defdices  pcomefics  » n’y  auroic  point  de  peines» 
k fi  ledit  Sieur  Bailly  fe  tient  temarié  j ledit  Thiery  feroit  tenu  déclarer  quatre  ans 
apres  s’il  veut  entretenir  ledit  traité  , 8c  y pourra  renoncer  fans  aucune  peine  i & 
pour  ce  que  ledit  Qaude  ne  peut  fe  conduire  ny  vacquer  à fis  affaires , e(l  traité 
qu’avenant  le  deceds  dudit  Bailly  avant  fondit  fils , Si  ledit  mariage  confomdié , od 
que  ladite  Zlifàbeth  foie  en  bas  âge,  ledit  Qaude,  fa  fille  St  leurs  biens  feront  gou- 
vernez par  ledit  Evcfque  de  Chalons,  Henry  de  Lenoncourt  Bailly  de  Vitty,  Dame 
Nicolle  de  Lenoncourt  Dame  de  Vauviller,  8c  Meffire  Jacques  du  Chafrcllec  Cheva- 
lier , Seigneur  dudit  lieu  8c  de  Sorcy  > Bailly  de  S.  Mihicl,  oncle  maternel  dudic 
Claude  , Si  requièrent  le  Duc  de  Lorraine  de  confirmer  ledit  traité  , à charee  d’eil 
fendre  bon  compte.  Fait  le  5.  Décembre  153  j.  prefents  Meffire  Jacques  du  Chaftet 
Ict,  Louis  de  LenoncouiC  Cbevalierj  8c  Nicolas  le  Noir  Tabellion  JP^e  ittcf.  vtL  f. 
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Kefrifis  faites  fitt  Jacques  du  Châtelet  & Claude  du  Châtelet  "feme  de 
Ciltert  de  Bejfey. 

Opie  oollarionnée  le  ).  Janviet  r;4o.  pat  Aurülot  8C  Dupuis  desRcprifcs  faits 
i(,t.  ' par  Mcflire  Jacques  d»  ChefieHet  Chevalier,  Scigoeur  dudit  lieu  U.  de  Soccy, 
te-  )>■  comme  fondé  de  Procuration  de  Damoifclle  CUssdt  d»  Ch^eUct  Dame  de  Dtuilip 
^ BuIgnevUle  en  pattie,  veuve  de  MelCre  Gilebett  de  Befley  , de  ce  ipic  Irfdio 
, du  Chaftcllet  tiennent  en  £ef  du  Duc  de  Lorraine  , à caufe  de  fon  Duché  de  Bar, 
IiMoiIk.  j.  Seigneuries  de  Deuilly  & Buigncville.  Données  au  Ncuf-Cbafteau  le  li.  No- 
vembre 1 5 j5.  Page  (4S4.  v»l.  j. 

Détumhremvst  Jossaé  par  CLatdt  Bandocht  i caufe  de  ce  epu  lui  ef  tteem  par 
René  &c  Agnes  du  Châtelet. 

CXLV1I.  Enofflbrement  donné  par  Claude  Baudoche  Chevalkt , Seigneur  de  Moulio  j 

Mi<.  J / au  Duc  de  Calabre  , de  tout  ce  qui  luy  eft  obtenu  par  le  dcccds  de  feu  noble 

du  ChâfteUet  é-  Agnès  j*  fse»T,cafxca  légitimes  de  feu  nobles  conjoints 
Du  foum;.  Asshstitu  du  ChtfleUet  Seigneur  de  ^rcy  , & DamoiieUe  Murguerùte  de  Etudeche  là 
femme  , ez  Ville  , ban  & ^age  d'Azerailles , mouvant  de  la  Prevoilé  de  Briey,  ap- 
partenances  &;  deppendanccs.  Fait  le  ay.  Janvier  15  fccUé.  Page  ests.  vsL^. 

Jacques  du  Châtelet  sctte  quelques  autres  Seig/teurs  établis  "Regests  de  Lorraine. 

CXLvm.  Kdonnances  du  Doc  de  Calabre,  portant  que  pour  furvenir  à plulieurs  alfairs 
V_/  qui  ne  fe  pourroient  bonnement  vuider  ny  terminer  par  la  julticc  ou  les  Offi- 
II.  Nn.  ordinaires  , 6c  dont  il  (ëtoit  expédient  d'avoir  recours  i luy , il  a ordonné  if 
Du  Foumjt.  député  pour  la  conduite  d'iœux , Jean  Comte  de  Salm  , Marelchal  du  Bartoù , Hardy 
Tillon  Semeur  de  Courcelles,  MaiSte  d’Hoftel  1 Gérard  de  Harraucourt  Seigneur 
du  Bcxey , Bailly  de  Nancy  t Philippe  de  Thun  Seigneur  de  la  H.iute- Pierre , Bailly 
d'Allemagne  1 Meflirc  Anthoine  de  Ville  Seigneur  dudit  lieu  , Chevalier , Bailly  de 
Vofges  i MelCre  Jacques  du  ChafteUet , Chevalier  Seigneur  dudit  lieu  if  de  Sorcy, 
Baily  de  S.  Mihiel  i Meflirc  Jean  de  Hauflbnville  Chevalier  Seigneur  dudit  lieu  if 
d'Efley , Bailly  de  l'Evefcbé  de  Metz  s Humbert  de  Doncoutt  Chevalier  Seigneur  de 
Gironcourt , Bailly  du  BafCgny  1 Gérard  de  Paflènhoven , fils  Thelod  , Bailly  du 
Comté  de  Vaudémont  ; Jean  de  Vatronville  Seigneur  dudir  lieu  , Bailly  d'Efpinal; 
Olry  ^X'ilTe  Seigneur  de  Gerbeviller  6c  de  Bafemont  ; Nicolas  de  Ludres  Cberalier 
Seigneur  de  Richardmefnil , Capitaine  de  ao.  hommes  d'armes  i & Meilhc  Nicolas 
Mengin  Prefident  de  Lorraine  \ enfemble  les  Gens  defdits  Comptes  6c  Secrétaires 
ordinaires, & non  autres.  Données àBar le  ta.  Novembre  15  jy.  £^«r,  ANTOINE. 
Et  plus  bas  tyinnci  IV.  Page  tsfo.vel. /. 

Jean  du  Châtelet  ajfjle  â la  Déclaration  du  Duc  Antoitte , touchasse  lesjyaux 
de  la  Courottrse  de  Lorrastse. 

CXLIX.  T de  Jean  Comte  de  Salm  , Seigneur  de  Viviers,  Marelchal  duBarroisi  René 

1(49.  lue  Comte  de  Chalant , Philippes  de  ’lihaun , Seigneur  de  la  Pierre  , Bailly  d'Altc- 
N*.  1.  magne  : Jean  Hoizenfelz  Sieur  de  Ripoltzkicrch  6c  de  Richecourti  Jean  Daguerre 
Da  fo!^!  Baron , Sieur  de  Vienne  , Grand  Chambellan  : George  Sieur  de  Crehange  & de  Put- 
Lartnc.  tclange  î Jehan  de  Savigny  Sieur  de  Lermont , Senefchal  de  Barrois  i Domp  Henry 
de  Harraucourt  Abbé  de  Bouzonville  s Gérard  de  Harraucourt  Sieur  du  Bexy  4£  de 
Magnicres , Bailly  de  Nancy  s Jean  de  Hauflbnville  Sieur  d'Efley  8f  de  Tourqucllain , 
Bailly  de  l'Evefché  de  Metz  , Olry  WiiTe  Sieur  de  Getbcviller  -,  Drard  de  Paiïcnho- 
ven  Situe  de  Tbeled,  Bailly  du  Comté  de  Vaudémont  s Jacques  du  Chejlttki  Sieur 
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Jean  de  Ligniville  Sieur  dudic  lieu  i Si  Philippes  des  Salles  Sieur  de  Gomberraux  « 
portant  que  Monfeigneur  Antoine,  Duc  de  Lorraine  , ayant  fait  aflembler  les  trois 
Etats  de  ies  Pays  en  la  grande  Salle  de  fa  Cour  à Nancp  , en  leur  ptefence  a dit  ou 
ptofcré  les  paroles  ou  lemblables  en  lubftance  , comme  s’enlüic  i que  dés  long-temps 
Madame  René  de  Bourbon  ibn  EpouTe  , cuilcni  conjointement  par  en/êmble  fait  plu* 
beiirs  beaux  acquelb  de  bagues  Se  joyaux  , en  pierreries , perles  , de  en  or , pour  prés 
de  quatre-vingt  à cent  mille  efeus  ibleil , dont  en  icelles  pièces  en  y avoir  une  quan- 
Ciic  ipeciale  de  bonnes  de  grolTes  elliniccs  à cinquante  mille  efeus , fon  vouloir  de 
intention  eftre  de  les  mettre,  joindre , unir  de  incorporer  d fondit  Duché  de  Lorrai- 
ne , aux  conditioiis  contenues  en  les  lettres  patentes  qu'il  a fait  lire  SC  ordonné  eftre 
faites  de  expédiées  fous  Ibn  grand  Iccl  dont  la  teneur  e(l  eferitte  aux  lettres  du 
Novembre  if^o.  après  la  leâure  dcfquelles  leidits  Jean  Comte  de  Salm , Sieur  de 
Viviers  , de  autres  cy-deflûs  dénommez , ont  trouvé  le  vouloir  Si  intention  dudit  Duc 
de  Lorraine  eftre  très  falutairc  , de  bonne  de  groftê  augmentation  de  fortifficarion  de 
ceftuy  fon  Duché  de  Lorraine  , de  de  fes  hoirs  & fuccelTeurs  , ils  ont  de  ce  bien  don- 
né tefmoignage  à là  requefte , mefmement  dudit  Duc , comme  ceux  de  la  chevallerie 
de  fcfdits  pays.  Faites  de  données  le  x6.  Novembre  l’an  1 540.  Signées  deidits  Che* 
valiers , de  fccilées  de  a4-  fceaux.  Page  ///.  vtL  k 

ttjuificluiaa  faite  par  Philben  du  Cfute/er  > tmme  tuteur  des  enfatn 
et Antoine  du  Chateiec  BatUy  Je  Naeçf. 

U Ne  déclaration  laite  par  Phi&trt  du  ChuJleUet , Bailly  du  BaB^y , de  Claude  ^ gjf 
de  Rinach  Sieur  de  S.  Baftemont,  Bailly  de  Volges,  tuteurs  de  /Vz»-  m*.  ,<•, 

reit  du  ChéHelitt , enfans  de  feu  honnorc  Seigneur  ^uttiue  du  ChufieSet , Bailly  de 
Nancy  , de  Dame  adie/ie  de  Peuuveu» , vivants  Seigneurs  de  Dame  du  Chafteau  de  p,aZ‘ 
Paflavant , qu'ils  ont  pour  agréable  la  tranfaâioo  faite  entre  le  Roy  de  le  Duc  de 
Lorraine  , entant  que  peut  toucher  lefdits  mineurs , de  approuvent  tout  <e  qui  a eSé 
fait.  Sigué , Philbett  du  Chaftcliet , Bailly  du  BalCgny,  de  Rioaefa  Bailly  de  Vofges, 

(ans  aucune  datte,  fuge  tti4.  vel.  /. 

Prrnipm  de  C Office  de  BatUy  de  Nancy  pour  Meffre  Pierre  du  Chaielet. 

Antoine,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre , de  Lorraine,  de  Bar  de  CLL 
de  Cueldres , Marchis  , Marquis  du  Pont , Comte  de  Provence , de  Vaude-  i/«i. 
mont  Se  de  Zutphen  , dec.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  vetront.  Salut.  Spavoir  »e,l4n 
biilons,  comme  l'OfEcc  de  Charge  de  Bailly  de  ce  lieu  fait  à prefent  vacante  par  !• 
dcceds  St  tcclpas  de  feu  MelEre  Gérard  de  Haraucourt, Chevalier  Seigneur  du  Bexey, 
dernier  polTeftcur , de  qu’il  nous  foie  befoin  de  bien  requis  y pourvoir  de  homme  propre, 
fpavant  de  inffifant  pour  l’exereice  de  la  Juftice , de  iubvenir  de  bon  confeil  de  adrellë 
à nos  fubjecs  dudit  Bailliage , cognoilTant  les  recommandables  vertus  cftans  en  la  per- 
fonne  de  noire  très  cher  de  féal  Mcllire  Pierre  du  ChefieUet,  Chevalier  Seigneur  de 
Dcullly  de  de  Gcrbcviilcr,  de  nous  conSans  plainemcnc  de  fes  fera , leaulté,  prudence 
de  autres  louables  vertus  de  metires , de  à Inumble  priete  de  requefte  de  notre  très 
cher  de  bien  amé  hls  le  Marquis , luy  avons  pour  ces  caufes  Bc  autres  légitimes  à ce 
nous  mouvans , donné  de  oâroyé,  S;  par  la  teneur  de  ces  prefentes , donnons  de  0» 

Itoyons  ledit  Office  de  Bailly , pour  iceluy  avoir , porter  de  exercer  déformais,  bots- 
netneoede  duemcmjufquesà  noite  boa  platlir,  auxgaiges,hoaaeuis  fàreuis,  preé; 
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tcnam , touc  tel  ii  ainli  que  les  avoic  Se  pcenote  ctucun  an  ledit  beigneur  du  Bexe; , 
ic  autres  dudit  Bailliage.  Si  donnons  en  mandement  à tous  nos  Matefehaus , Secd- 
chaux , Baillys , Capitaines  , Prélidens , Gens  de  nos  Comptes , Pcocureuts , Recc. 
veurs  Generaux  , Ptevofts , Maifttes  Efehevins  , Se  Efehevin  de  cedlt  lieu , k tout 
autres  nos  JuRicicrs&  OlSders qu’il  appartiendra , que  leJit  Seigneur  de  VeuiUj  duquel 
avons  fait  prendre  le  ferment  en  tel  cas  requis  par  notre  iras  cher  & féal  Conrcilla 
Grand  Qiambellan  & Bailly  de  Clermont  Médite  Jehan  Eiaguctre,  Chevalier  Baraa 
de  Vienne , &:  fait  mettre  Se  inftituer  en  podciCon  dudit  OfHcc,  iis  Se  chacun  d’cuxi 
û comme  à luy  appartiendra , l'en  fad'ent  Se  laidênt  jouir  Se  ulcr  plainemeut  Se  paiTi- 
blement  fans  en  ce  luy  faire , mettre  ou  donner , ne  foufirir  cftre  fait , mis  ou  donne 
aucuns  ennuis , dedoutbier  ou  empefehemens  au  contraire.  Mandons  en  outre  à no- 
tre Receveur  General  de  Lorraine  Se  celeticr  de  cedit  lieu  , ptefent  Se  advenir , que 
audit  Seigneur  de  Deuillj  paye  Se  delivre  dorefnavant  8c  pat  chacun  an  les  gages  ap- 
partenants audit  Office  de  Bailly  , Se  tels  que  les  prenoit  ledit  Seigneur  du  Bexcy,. 
pour  raifon  dudit  Bailliage , Se  par  rapportant  coppie  authentique  de  cefdites  ptefemes 
pour  une  fois  feulement  à la  reddition  des  Comptes  dudit  Receveur  General  Se  Cclle- 
rier  , Se  par  chacun  an  quittance  de  tout  ce  que  à raifon  de  ce  il  en  aura  pye  te 
delivre  luy  fera  alloue  par  les  Prefidens  Se  Auditeurs  d’iceux,  aufquels  mandons  aiod 
le  faire  fans  difficuire  , Car  tel  eff  notre  plaifir.  £n  tefmoing  de  ce  nous  avons  à ces 
dites  prefentes  lignées  de  notre  main , fait  mettre  Se  appendre  notre  fecl.  Donné  à 
notre  ville  de  Nancy  le  vingt  fixiefme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante  te  img. 
S»g«é  , ANTOINE.  £t  fur  le  replu  , Par  Monfeigneut  le  Duc.  Sec.  Le  Baron 
de  Vienne,  Grand  Chambellan  Se  Bailly  de  Clermont  prefent.  Signé,  C.  MrNeiiii 
ileÿjlrâtt.  P.  Bevrces,  avec  paraphe. 


Scelle  du  grand  fceau  en  cire  rouges 


Vfnombrementjait  far  jfexn  de  U Hape  eue  Sieur  Claude  du  Chafteletj 
, Seigneur  de  BuUegaeyiUe, 

C L 1 1.  Opic  du  dénombrement  de  Jean  de  la  Haye , Sieur  des  Salles , de  ce  qu’il  avoir 
■ I4i.  acquefté  du  Sieur  CUnJe  dv  ChtJlelUt  Seigneur  de  Bullcgneville,  fpvoir  Picrtc- 
fitte , Longehamps , Naifvcs  Se  Longeville  , à rcachapc  dans  Gx  ans  feulement  par 
pjaicioit.  ledit  Sieur  du  Cnaftellct  du  1 1.  Juin  i sa;,  Ptçe  ttSt.  val.  la. 

Refrifi  de  René  de  Malain  Seigneur  de  Digoine , époux  Jie  Nicole  du  Châtelet 


CLIII. 

•t4I. 

17.  JaDTier. 


CHRESTIENNEde  Dannemarclc,  DuchclTe  Douairière  de  Calabre,  Lorrai- 
ne , Bar , Gueldres , Milan , Sec.  Se  Nicolas  de  Lorraine  Adminillratcur  papes 
tuel  des  Evéchez  de  Metz  Se  Verdun  , Tuteurs  Se  Adroinilltatcurs  des  corps  & biens 
de  notre  très  cher  &:  très  amc  Gis  Se  nepvcu  Charles  par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de 
fes  Duchez  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Gueldres  , Marchis,  Marquis  du  Ponoi- 
MoulTon , Comte  de  Ptovens,  de  Vaudémont,  Se  de  Zutphen.  A tous  ceux  qui  tes 
prefente:  verront , falut.  Sçavoir  faifons  que  cejourd’huy  daûes  de  celles , notre  très 
cher  Se  fié.’il  René  de  Malain  Seigneur  de  Digoyne  , Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Maifon  du  Roy,  pour  & au  nom  de  Damoifclle  Nicolle  du  Chaflellet  à femme,  a 
rcpnns  de  nous  & a fait  ces  foy  , hommages  Se  ferment  de  Gdclitc  à notre  fuldit  Gis 
& nepvcu,  de  tour  ce  qu’il  a Se  tient  généralement  Se  entièrement , à caufe  defaditte 
femme,  mouvant  de  notrtdit  GlsSc  neveu  , en  Gcf  à caufe  de  fes  Duchez  dcLorraine 
fcBarroys , à quoy  l’avons  rcccu  fauf  le  droit  de  notredit  Gis  Se  nepvcu  Se  l’aultniy. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  memes  prefentes  à nos  très  chers  Se  tcaulx  Con- 
fcillcri , PtcGdcns  Se  Gens  de  nos  Comptes  a Bar  & à Nancy , Baillifs,  Prévôts,  Pro- 
cureurs , Receveurs  Se  autres  JuGicIcrs  Se  Officiers  de  notre  très  cher  61s  Se  nepvcu, 
que  G pour  caufe  d'hommage  non  fait  aulcunc  cetre  eu  Seigneurie  dudit  Sieur  de 
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nains , fait  mettre  & appendre  ie  fcel  de  norredit  fils  Sc  nepveu.  /celles  fautes  Sc  don- 
nées au  Neufchaftel  le  dixfcpticme  jour  de  Janvier  l’an  mil  cinq  cens  quarante  cinq. 
Chkestienne.  Nicolas. 

Copie  exttaicc  mot  à mot  de  l'Original  en  parchemin  fain  8c  entier , donc  le  fceaà 
'eft  perdu. 

■Contrat  de  Mariage  entre  Robert  de  Heu  £S’  Claude  du  Chaftelec,  veuve  de 
Claude  de  f^tenne.  " 

CI  Ontraû  de  mariage  fait  le  ai.  Septembre  1545:.  entre  Me/lire  Xeber/  Je  Heu 
J Che-v aller , Seigneur  de  Meterey , SC  Dame  Cl/mde  du  ChuJlelUt  veuve  de  Atejjire  , ^ 
Claude  de  Uienne  Chevalier,  Seigneur  de  Clervaux  , Ouvant,  Cbamblcy , Sotycu  N".  1». 
Varax , Anvonois , Scc.  par  l’advis  8c  confentement  de  Dame  Nicole  de  Lcnoncourr 
Dame  fouveraine  de  Vauvillars  , Dame  de  DemangcvilJe , Vitrey  , Precigny , raere  ijycw, 
de  ladite  Dame  -,  Nicolas  du  Challallet  Seigneur  deCdics  lieux  , Gentilhomme  eo  état  ^lonibeSil, 
de  bouche  de  l’Empereur, Thierry  du ChafteiJetProtonotaire  du  Saint  Siège,  Com- 
mandateur  perpétuel  du  Prieuré  de  Chaigny  , fes  freres  ; jean  de  Heu  Seigneur  de 
Mootignyi&  de  BlcAunge,  frere  dudit  Seigneur  de  Malerey  , Chrillopbe  Dorteane 
Ecuyer  Seighéut  dé  Côurfy  8c  Coupueux  , par  lequel  lefdics  Seigneur  iSc  Dame  de 
Vauvillet  promettent  donner  en  dotte  à ladite  Dame  de  Clervaux  iaooo.  livres, 
fçavoir  500.  livres  de  rente  fur  la  Seigneurie  de  Dcuilly,à  reachapt  de  4000.  livres, 
te  pour  les  ’aotres  iooo.  livres  elle  jouira  des  Seigneuries  de  Villc/ïn , Vignes  au  Duché 
de  Bouigogncéc  ;o.  livres  de  rente  racbeptées  des  mains  de  Dame  Madeleine  de 
Vienne , temme  de  Meflïre  Chriftophe  de  Rochechouart  Chevalier  Seigneur  de  Chanip- 
Diviet',  Bellauhires,fœur  dudit  Seigneur  de  Clervaux,  & ce  pour  tout  droit  paterne/ 
efehus  & nutcrnel  à cichcoir,que  ladite  Dame  de  Clairvaux  a & pourioit  avoir  8c 
ptétendte  ez  biens  Sc  fucceffions  de  feu  Me/Iîre  Errard  du  Chailellct  Chevalier  Sei- 
gneut  dcfdits  lieux  fon  pere , & de  ladite  Dame  fa  merc , dont  elle  fera  fa  renoncia- 
tion , cnfemblc  des  biens  Sc  fuccedions  du  premier  décédant  de  lés  fieees  fans  hoirs 
de  fon  cotps i au  profEt  du  furvivant , en  luy  payant  1000  ccus  d'or  au  Soleil, luy 
eftant  tefervé  toutes  fes  fucceffions  cqllateralles,  tant  du  furvivant  de  fefdits  freres 
qu’autres  ; jouira  icelle  Dame  de  500.  livres  de  rente  qu’elle  a de  douaire  fur  la  terre 
& Seigneurie  de  Clervaux  & autres  biens  de  fondit  fcü  mary  avec  la  niailbn  forte  8C 
Cliadeau  , participera  pour  fa  parc  des  biens , hoiries  Sc  fucceffions  de  la  maifoo  de 
Gtantfon  litigicure  Sc  prétendue  pat  lëfdits  freres  avec  elle  Sc  Dame  Bonne  du  Chaf- 
tcllct  femme  de  Mcffire  François  de  Livron  Chevahef  Seigneur  de  Cburtcnay.  LorP 
que  le  procès  fera  décidé  ledit  Seigneur  de  Maleroy  promet  faire  le  remploi  de  tou- 
tes les  forames  qui  feront  payées  à ladite  Dame  s luy  donne  en  douaire  jooo  francs 
Meffins  de  rente  fur  la  terre  Sc  Seigneurie  de  Maleroy,  avec  une  roaifon  à Metz  gar- 
nie de  meubles , Sc  au  choix  de  prendre  ledit  douaire  ou  le  Couftumier  obfervé  entre 
gens  nobles  dé  fa  qualité  1 tant  a ladite  Cité  Sc  Evefché  de  Metz,  qu’czDuchcz  de 
Luxembourg , Lottaine  & Bar  i & pour  mieux  entretenir  Sc  augmenter  l’aminé  des 
futurs  conjoints  Sc  conlicmer  leurs  alliances , ledit  Seigneur  de  Majleroy  promet  Sc 
accorde  que  le  mariage  fe  fera  de  Claude  Antoine  de  Vienne  fils  de  ladite  Damcj 
6c  Damoilcilc  Catherine  de  Heu  fille  dudit  Seigneur  Malleroy , êc  de  feue  Dame 
Philippe  de  Chievrcfion,  vivante  Dame  dcMontoy, Coing, Griment, fa  femme , & 
fc  folcmnifcta  après  qu’ils  feront  venus  en  age  fulfifant  pour  con/bmmer  ledit  maria- 
ge, à peine  de  dix  mil  écus  d’or  au  Soleil,  Sc  payer  par  la  partie  concrcrcnancé  aii 
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continent  aptes  la  confnmmation  dudit  mariage  fait  , ledit  de  Mallcroy  leur  fera  dé- 
livrance de  la  jufte  moitié  des  biens  Se  Seigneuries  dclaiflcz  par  ladite  feuè  Dame  de 
Montoy  , fçavoit  les  Chafteamt  , forte  maifon  , terres  fit  Seigneuries  de  Moiitoy, 
Griment  , la  petite  Maxe  , Pougcl , Going  , Chantraine , & des  biens  & terres  le 
Seigneuries  , chcvances  qu'apparienoient  à ladite  Dame  ez  Villes  > Villages,  bans  Sd 
Seigneuries  de  Chaulfy  Se  Orville,  Verrey , Repauldange,  Rctoufay,  Barcville, Saint 
Jean  l’Hetmitage,  Gondreville,  Ruange,  Vettange,  I^ttilly  , Vallerut,  Chazclle, 
Longevillc  devant  Metz,  Moineville-,  Bonvillet  > ArnaviUe , Bolmont , Coutcelle, 
Frccourt  .Ville-furlron  ,8c  Floricourt  ,dcfqucls  biens  ledit  Seigneur  de  Malleroy  retient 
fa  vie  durant  l’autre  moitié , fans  en  pouvoir  vendre  aucune  pièce , efehanger , engager 
ni  obliger  pour  apres  fon  décès  retourner  à ladite  Damoilellc  Catherine  fa  fille , (es 
hoirs  8c  ayans  caufe  j leur  fera  fondit  pere  dot  Se  mariage  pour  fes  biens  paternels 
jufqii’a  la  fomme  de  vingt  mille  francs  Mcllîns  au  cas  qu’il  ait  enfans  malles  naturels 
8c  légitimes , avec  ladite  Dame  de  Clervaux  , Se  ny  ayant  enfans  malles  ladite  Cathe- 
rine fuccedera  à la  fucceflion  de  fondit  pere  comme  les  autres  qu’il  pouttoit  avoir  de 
ladite  Dame  , telle  par  telle  Se  égale  portion  en  rapportant  les  vingt  mil  francs  s’ils 
font  ret  eus  -,  aura  pour  douaire  mil  francs  de  tente  avec  une  maifon , Challcau  tel  qu’il 
plaira  à ladite  Damoifelle  de  clioifir  de  celles  dudit  Claude  Antoine  de  Vienne , ou 
prendre  le  douaire  Coullumier , félon  les  Coutumes  du  Comte  de  Bourgogne  à foa 
choix.  Veulent  les  parties  qu'une  groll'c  dudit  Contrafl  fort  délivrée  à noble  homme 
Jean  de  Soultain  Citait!  Se  Amand  do  Metz  ParoilTe  Saint  Euchairc  , pour  la  garder 
en  fon  archive.  Fait  audit  Vauvillat , nobles  Hugues  Poinfot , Bernard  Daranrhez, 
Guillanmc  Bcrcffol,  Antoine  bâtard  du  Challclct  Ecuyer  , Mauhicu  Hiigney  8c  Rc- 
blot  Notaires.  Signé  déroutes  les  parties  ddhommées.  i’age  Voif. 

Vente  Je  U moitié  de  la  terre  de  Deuilly  far  Nicole  de  Lénoncourt , Tneve 
WErard  de  Lénoncoun. 

CLV.  Op’S  rioa  fignée  d’un  Conttaâ  de  vente  paedevant  Thibault  Simon  Tabellions 
M4*.  V^lc  t.  Juillet  1 549.  pat  Dame  NiceU  de  lemncoure  veuve  de  Mejjire  Errtrd  du 
niuît  Cha/îei/.t  Chevalier  Seigneur  de  Vauvillars  , 8c  Mcffire  NiteUs  d»  Uiâlieliitunta 
Da  toumj.  leurs  noms  que  fe  portant  fort  de  Dame  Elifidieth  JHemunurt  femme  eudù  Seigueur 
du  ChiUetlei , & de  Thierry  du  ChuHellet  Abbé  Commendataire  de  Saint 
bu  Saône.  Clément , à Mcffitc  Pierre  du  ChtHeUet  Chevalier  Seigneur  de  DcuUly,  Gcrbcvillcc 
8c  Bauzemont , Scnefchal  de  Lonaine  > 8c  Dame  Bonne  Baudoche  la  femme , de  la 
moitié  de  1a  Terre  Sc  Seigneurie  de  Deuilly , confiftante  en  vill^es , bans , finages  te 
confinages  tant  de  Scrocourt , Thignccourt , Saint  Julien , Provendiiercs  , Fraifnc, 
la  Matcnc  , Betoncourt  fut  la  Meuze  , Fraifne  fui  Apenfe  Se  dépendances  1 moyen- 
nant gooo  francs  Battois.  Fege  iiop.  vol.  f. 


Affointement  fait  entre  Nicolas  du  Châtelet  Jean  du  Châtelet , au  fujet 
de  l'Abbeye  de  llahémont> 

CLVl.  A Ppointement  fait  à Gcrbevillcr  le  iS.  Septembre  H49.  entre  NiciUs  du  Chtf- 
^4’-  Jl\ itUet  Seigneur  de  VeuvüUrs  ejy  feeu  du  CheileUet  Seigneur  de  Theu , fer  le  diclt- 
is.StJi'ôn.  ***’'  l’Abbaye  de  Flabémont  pour  Anne  du  Cliaftellet,  ligné  Nicolas  du  Cbilld- 
Ou  Fousoj.  1er  , Jean  du  ChaRcUcc,  de  Timevillc,  Nicolle  de  Lénoncourt,  Pitrre  daCktitiitei, 
LigniviUe , François  Baudoche , de  Savigny , d’Anglure , 2c  de  Geon.  Fog.  (f.  vd.  /. 
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rcmcc  a la  pmacncc  <x  aiicTccioii  cic  la  icmmc  juij  juaccuihcw  > veut  «^uw  «•  roui»;, 

foft  Taific  de  tous  (es  biens  au  jour  de  fou  décès  pour  payer  /es  dettes  j veut  que  /es  Uyet:, 
filles  Margueritte , Bonne  ô"  /ï’w»e,/î elles /ont  mineures, demeurent  /ous  la  tutelle  de 
Dame  CUudedu  ChaTfeliet  (a  femme,  ScDame  Marguerite  de  Brandcnboiirg/â  mere,  & 
de  Jean  de  Hcii  Seigneur  de  Blertanges , de  Martin  de  Heu  ScigneardcCrelpy  (es  frétés, 
qu’il  prie  d’en  prendre  la  charge  i il  donne  en  ufufruitàladite  femme  toutes  lesgageres 
qu’il  aura  au  jour  de  Ibn  décès  , pour  être  propres  aptes  le  dreés  d’elle,  à fes  enfans , & 
à leur  défaut  être  propret  à fes  heritiers , iSC  tout  le  relie  de  (es  biens  meubles  4è  harnoi^ 
les  dettes  payées  & /on  tellament  exécuté , il  le  donne  à ladite  Oame  Claude  (on  époufe 
pour  en  faite  à fa  volonté , à la  charge  de  nourrir  & entretenir  tant  Damoifelle  Cathe- 
rine de  Heu  fa  fille  qu’il  a eu  de  Dame  Philip^  dtChaverfon  fa  première  femme,  que 
d’elle,  & les  entretenir  de  toutes  chofes  ju/quace  qu’elles  (oient  mariées,  &;  leur  donne 
bagues  & accouttremens  convenables  à leur  état  à les  frais,  l’inllituanr  Ion  Exccutricé 
tcllamentaire.  Fait  en  Ibn  Hôtel  à Metz  le  7 Juin  ijjo.  Leu  Si  public  le  g.  Avril 
i ç 5 }.  enfuitc  de  laquelle  publication  Dame  Claude  du  Chaftcllct  Tutrice  Si  Exécu- 
trice a pris  8.  jours  pour  accomplir  ou  renoncer  audit  te/lamenr.  Et  le  11.  du  même 
niois  ladite  Dame  a accepté , làns  que  Ibn  acceptation  puiûè  nuire  ni  préjudicier  aux 
droits  de  fon  contrat  de  mariage.  Ba^e  ytSf.  vol.  7. 

Contrat  de  Mariage  entre  2i4elftre  Jean  du  Châtelet,  'Philippe  de  Lttdret. 

A Tous  cculx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Alexandre  le  Gouier  E(axyet,  Li-  CLVIIL 
ccntic  ez  Lois , Sicut  de  Saint  Voge,  Confeiller  du  Roy  6c  Garde  du  Scel  de 
la  Prévôté  de  Chaumont  pour  le  Roy  notre  Sire  , Salut.  Sfavoir  (ai(ons  que  par-  ^ 
devant  Jacques  Picard  Sc  François  Verrier  Notaires  Royals  ez  Bailliage  Se  Prévôté 
dudit  Chaumont , turent  pre/ens  en  leurs  perfonnes  , noble  Srigneur  Mcllîre  Jehoto 
du  ChafteU  t Chevalier  Seigneur  de  Saint  Amand,  Crey,  Voulàncourt,  Sic.  d’une 
part , Sc  Dame  Philippe  Oe  Ludres  Elle  de  feu  Meflire  Jean  de  Ludres  en  (on  vivant 
Seigneur  dudit  lieu  & de  Oulâr  du  Mc^il , Sc  Dame  Edurc  de  Ligneville  (es  pere 
& mere , accompagné  de  Dame  Volant  de  Savigny  Dame  dudit  lieu  Sc  veuve  de  feu 
noble  Sieur  Pieire  deMangeron  à fon  vivant  Sieur  de  Lenuncoutt,  Sc  Daine  Reyne 
de  HaulVonville  femme  Sc  époufe  de  noble  Mcllîre  Philippe  des  Salles  Sieur  de 
Combervault  foeur  matetnellc  de  laditte  Philippe  d’autre  part , Se  recongnurent  lef 
dittcs  parties  par  advis  Se  conlentcment  des  amis  de/diics  Dames  Se  autres  leur  con- 
feils  Sc  aniis , avoir  fait  Sc  font  encre  eux  les  traitez , accords  Sc  conventions  du  fu- 
tur mariage  que  s’enfuit. 

Allâvoirquc  lefdits  Sieur  deSaint  Amand,  Se  Daine  Philippe  de  Ludres,  des  avis 
& confentemcDt  des  dellbfdit,  ont  promis  Se  promettent  entre  eulx  prendre  en  loyal 
mariage,  11  Dieu  Sc  notre  Mere  faintc  Eglifes'y  accordent,  le  pluRot  que  bonnement 
faite  le  pourront , Sc  par  ce  moyen  ledit  Sieur  de  Saint  Amand  en  faveur  Sc  con- 
templation dudit  futur  mariage  que  ainli  luy  plaie , & que  autreiaeoc  ledit  futur 
mariage  ne  fc  poUttoit  faite  ni  folemnifer  ny  confumer  entre  eux  Se  avant  aolcunc 
promue  d’icclui  le  cas  advenant  qu’il  y aura  hoirs  procréés  de  /on  côrps  Sc  de  ladite  , 

Dame  Philippe  de  Ludres, conllant ledit  mariage,  & après  la  coBfoamaciond'iccluy, 

Se  que  ledit  Sieur  de  Saint  Amand  ytoit  de  vie  à trépas  Se  laiiTant  ladite  Philijipe 
fa  femme  & leutfdits  hoirs  procréés  d’eux  deux  confiant  ledit  mariage  (urvivant , a 
donne  Se  donne  iceluy  Sieur  de  Saint  Amand  aufdits  hoirs  les  fuccdleurs , la  terre 
Se  Seigneurie  de  Qrey  le  Challel , Se  Hôtel , maifon  forte,  3c  le  bouverot  d'keluy. 

Se  en  tous  autres  droits  de  juftice,  cens,  rentes,  fruits , ptoffirs.  Seigneuries,  reve- 
nus, pofl'tflion  & propriété,  bois, fonds,  rivière,  vigne, prey,  terres , Segetretale-  ' 
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gneurie  <fc  Cirey  le  Cludcl , fans  en  ancuncs  cxccpcer  ne  rcfcrver , enfemblc  Ici  bois, 
preys,  Sc  bouleveaux  , pour  Icfqucis  dits  hoirs  , fucccllcurs  Si  ayans  caufc  de  laditte 
Philippe  Sc  tous  fes  hoirs  Sc  ayans  caufc,  à l’advenir  jouir  Sc  u(ct  de  laditte  tcric& 
Seigneurie  de  Cirey  le  Chaftcl  , bouleveaux  Sc  droits  fiifdic  dépendant  d'icduy 
comme  de  leurs  propres  biens  d'héritage  Sc  vray  chofe,  SC  fans  que  Icldits  hoirs  fuc- 
cellciirs  foient  tenus  faire  aucun  rapport  ou  collocation  dcfditrcs  terres , Seigneurie  Sc 
droit  fufdit  ainli  donne  avec  laditte  Philippe  leur  mere  ne  aultre  perfonnes  quelles 
qu’elles  foient, fuccedans  iceux  hoirs  fur  iceux  8c  autres  biens,  terre  te  fucceflion  du- 
dit Sieur  de  Saint  Amand  pout  leur  part  Sc  portion  contingentes  Se  héréditaires,  8; 
le  cas  contraire  Sc  advenant  que  ledit  Sieur  de  Saint  Amand  allât  de  vie  à trépas 
avant  laditte  de  Ludres  fans  dclailfer  hoirs  procréés  de  luy  Sc  de  ladicre  de  Ludres 
coudant  Icurdit  mariage , Sc  icelle  Philippe  de  Ludres  furvivantc , veut  Sc  entend 
rceluy  Sieur  de  Saint  Amand  laditte  donation  cy  deffus  faites  defdittes  terres  8c  Sei- 
gneuries de  Cirey  le  Chaftel , boullevcaux  Sc  chofes  dcflfiifditrcs  chois  que  dit  eft,& 
infinuation  d’iccllc  donnation,  8c julficc  en  edant  fait , edre  de  ce  mefme  fait  nulle 
■Sc  làns  aucuns  edets  ou  valeur,  Sc  audit  cas,  le  Sieur  de  Saint  Amand  a doiiné  8c 
donne  à laditte  de  Ludres  fadittc  future  femme  furvivantc , le  Chadel  Sc  maifon 
forte  , fod'ez  , 8c  autres  édifices  Sc  maifonnemens , arcin  8c  dépendans  de  fadite  autre 
Terre  & Seigneurie  de  Saint  Amand  , avec  la  fomme  de  cinq  ectis  livres  tournois 
de  rente  annuelle , à les  prendre  8c  percevoir  fur  laditte  Terre  8c  Seigneurie  de  Saint 
Amand,  droits  , proffits  Se  revenu:  d'icelle  , Se  fur  fes  autres  Terres , Seigneurie  8c 
Bien  de  proche  en  proche  , où  laditte  Terre  8c  Seigneurie  de  Saint  Amand  ne  fulS- 
toit  pour  Icfditrcs  cinq  cens  livres, ou  fur  les  Chaftcl,  Terre  8c  Seigneurie  dudit  Cirey, 
Sc  au  choix  d'elle  , pour  par  laditte  de  Ludre  par  forme  de  douaire  , Sc  aux  charges 
des  Bailly  de  Sens  Sc  Chaumont,  aufqucls  leurs  dittes  Terres  8c  Seigneuries  de  Saint 
Amand  Sc  Cirey  font  ftcuées  8c  ailîfcs  , 8c  fauf  à laditte  de  Ludre  d'accepter  ledit 
douaire  prefix  ou  le  couftumicr,  tel  qu'il  eft  déclaré  par  Icfditccs  Couftumes,  8c  aux 
choix  d'iccllc  de  Ludres,  comme  elle  le  vondra  choifir. 

Laquelle  de  Ludres  apres  la  confommation  dudit  futur  martagè,  fera  cenuë  d'ap- 
porter avec  ledit  Sieur  de  Saint  Arnaud  tous  Sc  chacun  fes  biens  meubles  8c  tmincu- 
blcs , 8c  autres  fes  droits  quelconques  , pat  le  deceds  8c  trefpas  dudit  deffunt  Sienr 
de  Ludres  fort  pere  i enfemble  tous  autres  que  cy-aprés  luy  pourront  efehoir  Sc  appar- 
tenir par  droit  fucceffif,  tant  en  ligne  dircâc  que  collaterallc  8c  autremem  , pendant 
ledit  mariage , pour  eftrc  8c  demeurer  commun  entre  ledit  Sieur  de  Saint  Amand  8C 
laditte  de  Ludre  -,  Sc  en  oulcrc  a elle  ctaitc  8c  accordé  entre  Icfdits  Sieurs  mariez,  que 
le  cas  advenans  que  ledit  Sieur  de  Saint  Amand  , conftant  ledit  mariage , rachcptall 
U rente  annuelle  de  laditte  fomme  de  cinq  cens  livres  , rachetablc  de  la  lommc  de 
dix  mille  livres  pour  une  fois  , conftituée  par  feu  Mcftirc  Philbert  du  Chaftcllct  pere 
dudit  Mcftirc  Jehan  i Sc  iceluy  Mcftirc  Jehan  a donné  à Claude  du  Chafteliet  fa  fccur 
pour  fon  doue  Sc  mariage  fur  les  Terres  Sc  Seigneurie  de  Valuevillc,  8c  autres  Terres 
portées  par  le  Contrat  de  mariage  Sc  autres  tranfaâions,  en  ce  cas  le  rachapt  d’icclle 
fottira  nature  de  propre  pour  8c  au  proftic  dudit  Mcftirc  Jehan  du  Chaftcllct , fea 
hoirs  Sc  ayans  caufc  i confentans  Icfdittes  parties  le  contenu  en  «cfdittes  prefentes 
eftrc  infinué  chez  tous  les  Juges  qu’il  appartiendra,  fuivanc  l'Ordonnance  Royale , 8C 
pour  ce  faire  qu’il  conftituë  8c  conftitucnc  leurs  Procureurs , i fçavoir  le  premier  por- 
teur de  cefdittcs  prefentes  , C coninac  lefdittcs  parties  difoient , dont  elles  s’en  tien- 
dront pour  contentes,  en  prefcnce  6c  par  les  mains  dcfdits  Jurez. 

Promettant  Icfdiites  parties , chacuns  chacunes  en  droit  foy  rcfpciftivenient , tenir , 
entretenir  ce  que  dcftùs , fur  peine  de  tous  dcipens , dommages  Sc  interefts  que  en  def- 
faulr  s’en  pourroienr  enfuivre,  obligeant  quant  ad  ce  l’une  envers  l'autre  leurs  biens 
8c  les  biens  de  leurs  meubles  Sc  immeubles , ptefens  Sc  advenir , Sc  de  leurs  hoirs, 
fuccelfeurs  Sc  ayans  caufc  , fur  peine  de  tous  coufts , frais  Sc  defpcns  Sc  interefts  qu'ils 
en  pourroienr  avoir  l’une  partie  envers  l’autre , renonceant  en  ce  faifant  à toutes  cho- 
fes que  l’on  pourtoic  dire  ou  alléguer  contre  ces  lettres  ou  leur  teneur , 8c  au  droit 
difant  generale  renonciation  non  valoir , (i  rcfpecial  ne  précédé.  En  tcfmoing  de  ce 
nous  Garde  dcft'us  nommé,  à la  relation  dcfdits  Juges  Sc  de  leurs  faiogs  manuels  mis 
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ODRtennc  en  un  Regiftfc  des  io&nnations  des  Bailliage  Si  Prerodé  de  Chaumont  en 
Baflignjr , itgifttée  |iar  Majftre  N.  Peteigny  Commis  de  feu  Maidrc  Claude  Meufu 
en  fon  vivant  Greffier  en  chef  detdittes  lolinuations , fuivant  les  commandement  de 
Eut  audit  Pettignjr  par  moy  Gérard  Rappetin  Sergent  Royal  au  Bailliage  dudit  Chau> 
inoot , à requcllc  de  M eilire  Philbert  du  Chaftellet  Chevalier , Seigneur  de  S.  Amand  « 
en  vertu  de  lettres  Royaulx  en  forme  de  compuUoiie  pat  luy  obtenues  en  prefenec 
dudit  Sieur  Comparant  pat  Maiftre  Laurent  Vera  fon  Procureur , Si  de  Maiftre  Jehan 
Tapter  Procureur  de  Dame  Philippe  de  Ludres  fon  advetfe,  dénommée  audit  Com- 
pulfoire,  le  neufvicme  jour  du  mois  de  Septembre  l’an  mil  004  cent  foixantefix 
fiwbs  mon  feing  manuel  , G.  F acotin. 

Cmfèntenunt  de  Pierre  du  Châtelet  dibé  de  S.  Martia  de  Men; , Renaud  du 
Châtelet,  Adolfe  du  Châtelet  Sc  Antoine  du  Châtelet,  ^a»r  te  fartage  de 
itarf  biens fammmaax  ,faas préjadtee  des  dretts  dudtt  Pierte  du  ChaUelet, 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verraoe  Si  orront.  Jehaa  de  U Baume , ET- 
enyet , Prevolf  , Gtuyer  , Recepveur  de  Fou  Si  Garde  du  Scel  du  Tabellionna- 
ge  dudit  Fou  , Salut.  Sçavoic  faifoos  que  pardevant  hooneftes  perfonnes  Nicolas 
Mahalain  demeunisc  i Soccy  Si  Jehan  Gülebert  demeurant  i Saint  Martin  lez  Sorcy , 
Jurez  onditTabellionnage,  font  venus  St  comparus  en  leurs  pctlbnnes  Révérend  Pera 
Si  honnoré  Seigneur  J’/nrr  1^  Oiia4^r/lrr  Abbé  Comroandataire  de  S.  Martin  lez-Mccz 
d’une  part;  Sc  PUttebert  th  Ciafieitet  Chevalier,  Seigneur  de  Giroocourt , BaiBy du 
Bafligny  , RegnauU  d»  CkaJUllet  Chevalier  , Guidon  de  la  Compagnie  de  très-excel- 
lent Si  putlTant  Prince  Charles  Duc  de  Lorraine , £cc.  AMf  du  ChafieUet  freres , en 
leurs  noms  Sc  pour  leurs  chiefs  Thierry  de  la  Mothe  Lieutenant  General  on  Bail- 
liaige  dcBar,^ur  ce  requis, on  nom  Si  ftipullanc  pour  yintheine  du  Cbu/teHe/Chta- 
cellioc  delà  petite  Chancellerie  de  Remiremont,  aulfi  frère  aux  defl’ufdits Sieurs  d’aul- 
cte  parti  Et  rccongnurent  lefdiccs  parties  que  comme  au  partaige  Si  divifion  cc  jour- 
d'huy  ,faic  entre  ciilx  des  biem  Sc  fucccluoos  dclailTécs , 8c  que  tenoir  feu  Mcffire 
Jeeijaes  dackeShdet , jadis  Chevalier  Seigneur  deSorcy , leur  pere,  ez  pays  8c  Duclscz 
de  Lorraine  Si  Barrois.  Ledit  Sieur  Pierre  du  ChalUlki  defitanr  l'augmenration  du 
bien  defdirs  Tes  freres , 8c  l’amour  ftatetnelle  continuer  8c  dire  entrerenué  entre  eulx, 
retenant  Si  refervant  à foy  certaines  pièces  delignées  ondit  jpartaige , a cflé  coûtant 
8c  confenti  que  le  telle  8c  le  furplus  dudit  bien  demeurait  8c  nill  partagé  entte  lefdiis 
fes  freres  fans  luy , 8c  fam  l’appeUer , tant  du  bien  prefent  que  de  droit  de  douaire 
que  tient  Dame  Praufeiji  de  Meeuveeu  leur  mete,  amn  que  Icfdits  partaiges  8c  divi- 
fions  (ufTcnt  enneres  8£  fans  aucunne  condition  ou  renceotion , il  cil  accordé  8c  con- 
venu encre  lefdines  parties , 8c  a ledit  Sieur  Pierre  par  rétention  , expreflê  refeeva- 

cion  St  proceftacion 8c  leldits  Sieurs  Philebett  > Régnault , Adolplie  8c 

Amhoine , luy  ont  promis  Sc  promettent  par  BipuUacion  expcelTe  , Sc  ce  accordé  8c 
conlênti  que  ledit  partaige  ainu  fait , Sc  qu 'il  eft  contenu  és  lettres  d’icelluy , ne  puifle 
audit  Skot  Pierte  préjudicier  , mais  purllê  8c  luy  foie  laifiblc  toutes  8c  quantefnis 
bon  luy  femblera , pour  loy  feulemenc , Eure  requefle , fommacion , pourfuitc  8c  aétion 
de  nouveau  partaige , retourner  8c  rentrer  en  nouveau  droit  de  divifion  avec  icfdits 
fes  frétés,  pour  ravoir  8c  recouvrer  part8cporciaacgaiIe,ficlon  que  lui  dchupour  une 
«inquiéme  partie  en  laditee  fiiccefiion  imiTcrfellc  , en  npportanc  8c  rcoonterant  «0 
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k lui  toucetou  le  droit  de  fon  auiefle,  & conraie  avoir  il  doit  par  tel  tâtâmes  da 
Pays , duquel  pattaige  ledit  Sieur  Pierre  a peotefté  n'avoir  recedé  , U ne  vouloir  r^ 
ceder , & n’a  renoncé  à fadite  légidme  portion,  6c  ont  lefdits  Seigneurs  du  Cbailel- 
lec  fes  frétés  convenu  6c  accordé  de  faire  & confentir  nouveau  partaige , quand  reqoù 
fera  par  ledit  Sieur  Pierre , en  quelque  temps  que  ce  puifle  eftre  à fadvenir  du  vivant 
dudit  Sieur  Pierre , fans  ce  qu’ils  puilTent  enlx  ayder  ou  allégués  aulcunne  pofleilkin 
ou  preferiptioD  de  fait,  aufquclles  allégations  lefdits  Seigneurs  du  Chafteilctiês  frera 
ont  renoncé  6c  renoncent  pour  eulx  6c  leurs  hoirs , ont  confenty  6c  voulu  les  chofes 
delTurdirtes  , 6c  que  ledit  Sieur  Pierre  a protefté  contre  lefdittes  poflêilioas  de  pief 
criptions , de  dcciaire  qu’il  enrendoit  retenir  la  pofleffion  en  ion  couraige  des  biens 
d’icelle  fncccflïon  pour  fa  part , comme  chofe  non  diviièe , nonobftanc  fon  confente^ 
ment  contenu  crdittes  lettres  de  partaige  , aulquelles  lentes  debvetonc  préjodiciet, 
de  contre  icelles  avoir  lieu , ou  de  quant  ledit  Sieur  Pierre  vouldra  d’icelles  prefentts 
s’ayder  , tcquecanc  ledit  partaige  ; (ï  ont  promis  Icfdincs  parties  ce  6ire  de  eotra^ 
nir , de  entanc  que  rocibet  eft,gacancii  lefdits  accords  de  traniââions  cy-dedus,pu  Je 
moyen  deiquels  auili  eft  convenu  que  les  maifons  de  pourpris  d’iceilcs  diviièà  pu 
lefdittes  lettres  de  partaiges  feront  de  demeureront  diviièes  fans  dire  oodêrécs  ou 
COmprinfes  en  l’aâion  de  nouveau  partaige , à cas  qu’il  fuft  requis  ou  fait,  fous  l’obli- 
gation de  tous  leurs  biens,  meubles  de  immeubles  , prefens  de  advetiir , par-toutou 
qu’ils  foient  de  poutrontdlre  trouvez-,  foubmettant  quant  ad  ce  lefdittes  parties  enlx 
6c  leurfdits  biens  à la  juridiâion  , force  de  conrrainéle  de  notre  ibuverain  Seigneur 
Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Bar  , Gueldics  , dec.  de  à routes aoltres 
courts  de  jurididions  fpiritucllcs  6c  temporelles , rcnonceant  à toutes  deceptes , eau- 
telles  de  cavillations  contraires  au  contenu  de  ces  prefentes  lettres.  En  tebnoiDg  de 
ce , nous  Garde  dcITurdit , par  le  rapport  de  relation  defdits  Jurez  , avec  leurs  feings 
manuels  cy  mis , avons  feeUé  ces  prefentes  lettres  du  feel  dudit  Tabcllioooaige,lâulf 
tous  droits.  €e  fut  fait  de  pahé  audit  Sotcy  l’an  de  grâce  notre  Scÿneut  mil  cinq 
cent  cinquante  de  crois,  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre. 

N.  Makzlaih.  J.  GizLiBEitr. 

p4rtage  emrt  Ut  cia^  frtret , Pierre , Philbert , Adolphe , & Amoin# 
du  Châtelet. 

Nota.  It  mtn^u  Jetx  feuiOets  U npit  tb$dü  fârugf. 

CLX.  ' ‘ ■ ••  tient  en  ufufruitpout  fon  droit  de  douaire  en  ladite  fuecellîim  qui  deincute  de  doS 
nu.  demeurer  ddivifer  de  partager  entr’eux,  pour  leprefcnteux  bieninfonné  pat  indivis  des 

•o-Doon.  chofes  de  évaluations  d’iccUcs  de  dudit  bien, ont  cejourd’huy datte  de  oefte,  convenu 
de  accordé  que  ledit  Sieur  Pierrr  d»  châJliUel  aura , emportera  de  dtbvra  teoit  pat 
forme  de  partage  de  chofes  diviièes,  les  maifons,  foflcz,DaBè-cours,  J»dius,clasdc 
pourpris , dclirtefon  d’icelle  de  Sotcy  , à içavoit  que  ez  dittes  bafle-conrs  de  pouqxil 
hors  ladine  maifon  de  fbllèz  que  ledit  Seigneur  Pierre  debvoit  prendre  pour  Ion  droit 
d’ainelTc , il  prendra  de  tiendra  le  tout,  de  n’y  demanderont  de  pootront  demandée 
ou  prétendre  lefdits  fes  autres  frères  aucune  chofe,  pat  le  moyen  de  ce,  de  en  com- 
penfation  de  regard  que  ledit  Seigneur  Pierre  a quitté  de  renoncé  ez  parts  de  potiions 
qu’il  pouvoir  prétendre , de  lui  éioient  d’huüs  en  la  maiiôa  feante  audit  Sorcy  commu- 
nément appeliée , de  en  la  maifon , folTez  de  pourpris  6c  clos  du  Chaflelltt , leiqud* 
les  maifons  demeurent  à dirifer  conune  cy-aprés , de  feront  les  bammes,  les  gem,  Iss 
corps  de  fubjeâs  dudit  Sorcy  tenus  de  contribuables  au  guet  de  ladittc  maiibu,  com- 
me ils  ont  toujours  cfté  de  font  encore.  Aura  de  emportera  ledit  Seigneur  Pierre  du 
Chaftcllet  les  bois  de  Sorcy  nommé  le  grand  de  le  petit  menton , 6c  aufli  par  le 
moyen  de  ce,  ne  prendra  ledit  Seigneur  Pierte  aucune  chofe  d(  autres  bois  des  ter- 
res de  Seigneuries  de  laditte  fucceflion , qui  demeureront  diviièes  cy-aprés.  Encor  au- 
ra de  emportera  ledit  Seigneur  Pierre  du  Chaftcllet,  toutes  les  terres  labourables, 
pteys,  orehiecs,  chcnevicret,  vignes  de  preftôin  qui  ont  taujours  cfté  le  fout  audit 
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mis  au  parcage  cy-defloubs , (ans  aucuns  droits  avoir  fur  lerdids  hommes  ou  femmes 
**  de  corps  , finon  pour  faice  lever  Icfditces  pouilles , Icfquelles  ont  accouflumez  lever 
& payer  par  chacun  an  , au  Dinundie  d'après  l'emmy  Carefme , communément  die 
^ les  fontaines  s Sc  a ledit  Seigneur  Pierre  du  Chadellcc  rccongnu  librement  Sc  de  fon 

^ franc  vouloir  elhre  tenu  à l'acquis  te,  décharge  des  autres  Sieurs  fes  frétés  pour  la 

fomtne  de  trois  mille  francs  monuoyc  Batrois  pour  le  refte,à  parpayer  du  mariage 
^ accordé  à Dame  Adk  du  Ch*Uetlet  leur  feeur  Se  femme  à MeiHre  Niitl/is  de  Ceur- 

,*i  Mdjs  Seigneur  de  Villcrs , ou  la  ccnüve  de  rente  de  cent  cinquante  francs  dcfdiites 

monnoye  Bacrois  dheu  par  chacun  an  pour  rincecrcil  de  laditte  fomme  non  payée  s 
Sc  eft  convenu  entre  Icfdics  freres  que  ledit  Seigneur  Pierre  du  Chaftcllct  prendra  Se 
'c  debvra  avoir,  Se  s’y  eft  recenu  le  droiâ  de  moudre  au  moulin , cuyrc  au  four  bannal 
dudit  Sorcy  ^s  payer  multure  ou  fournage  pour  le  dclFcuiâ  de  iadicce  maifon  feu- 
lemenc  ; Se  pour  ce  que  les  chofes  cy-dellus  déclarées  Se  demeurées  à parc,  comme  il 
«ftdic ,audiâ  Seigneur  Picne  du  Chaftcllct,  ne  font  râalcs  Se  fuftirances  pour  attaiu- 
•c  dre  à la  portion  légitimé  Se  contingente  dheuë  audit  Seigneur  Pierre,  pour  une  cin- 
quicTme  partie  qu’il  doibt  avoir  ai  laditte  fucccftiuo  univcrfelle  , Se  que  ce  nearic- 
qi  moings  ledit  Seigneur  Pierre  defice  Se  ayt  aifcâion  de  àyder  Se  augmenter  le  bien  Si 

'U  f’entretennement  defdits  fes  ficrcs  pour  ce  pcefent  Se  recongnoiftant , comme  deft'us 

'■3  eft  diâ , ledit  Seigneur  Pierre  du  Chaftellet  à confenci  & accordé,  conlcnt  Se  accorde 

cj  que  les  autres  pièces  Se  refte  de  laditte  fuccelfion  univcrfelle  non  encore  diviiéc  ny 

comprifecy-demu,  fe  puilTcnc  divifer  Se  foyenc  partagées  (ans  luy  te  fans  l’appcllcr 
encre  lefdics  Seigneurs  J>hitiere,  Xeiu»ll,  Adelfbe  Se  Aiuheine  fes  autres  quatre  freret 
égalemenc, félon  te  fuivanc  lequel  confentemenc  eft  convenu  Se  accordé  encre  lefdics 
Philbect  , Regnaulc,  Adolphe  Se  Anchoine  , que  par  forme  te  maniae  de  parcage  fie 
^ diviliond’heredicé  (era  fie  debvra  demeurer  auxdics  Seigneurs  Philbért  fie  Regnaulc 
feaes  ) tour  le  revenu  encietemenc  de  la  terre  fie  Seigneurie  du  ChafteÜcc , en  quoÿ 
te  en  quel  mode  il  conlifte , foie  grains  > rcdcbvanccs  ou  deniers , à SennerecOui  t , Poma 
piercs,  Sarccs,  Chaftellet,  Harchcchamps , Attegneville  , Tranquonville  , Ruppes, 
Saint  Alof,  Frufes,  Solollè,  Attigny,  la  Tout  Saint  Paul , fauf  fie  refervé  les  grolTes 
dixmes  de  Saint  Alof , Freufe  fie  Solofte , fie  encor  treize  refeaux  de  bled  qui  fe  pcen- 
M ncnc  fur  le  moulin  de  Sainet , au  moulin  au  deftous  du  Chaftcllcr , Icfqucls  dixmes , 

ex  dcoiâs  d'iceux  fie  treize  refeaux  de  bled  demeureront  à Adolphe  fie  à Anchoine  en 

Il  partage  cy-deiTous , fauf  aufli  fie  hors  mis  ce  que  Dame  Françoife  de  Beauvau  IcUt 

al  nierc  tient  en  ufufruit  fie  douaire  qui  ne  choit  en  panage  prefentemcnc  i encor  eu- 
es ront  fie  prendront  lefdics  Seigneurs  Philberc  fie  Regnaulc  par  égale  portion  cous  les 

:ii  droiâs  fie  parc  que  ledit  Mcfficc  Jacques  leur  pcrc  cenoic  fie  avoic  en  l’eftang  de  Bla- 

X no  fie  Locancclle,Chaftcllenic  de  Mandre  aux  quatre  Tours  , parcable  ledit  étang 

a pour  la  moitié  entière  encre  lefdics  frères  contre  mondit  Seigneur  le  Duc  fie  aacrea 

^ Seigneurs  qui  ont  l’autre  moitié. 

« Item.  Auront  fie  prendront  chacun  d'eux  huiâ  paftutes  des  foixantc  pafturcs  qqé 

X lefdics  (rcres  ont  par  cnfemble  fur  les  prairies  de  Sorcy  , fie  auxdics  Seigneur  Adol- 
%i  phe  Se  Anchoine  par  parcage  fie  chofes  diviiëes , feront  fie  demeureronc  les  hommes  fie 

,a  femmes  de  corps  bourgeois  fobeiers , droits , Juftices  haultes,  moyennes  fie  balTcs  jii- 

;i  tifdiâions  fur  (cculx  fie  pcofGâ  d’iceulx  eo  toutes  contraintes  fie  condition  que  les  te- 

noit  ledit  feu  MclEre  Jacquet  leur  pere  , fie  pareillement  les  juftices  , hommes  fie 
jf  proiEâs  de  Broullès,  Raulcourt  fie  Mefnil  la  Florgne  : encor  auront  lefdics  Seigneurs 
]i  Adolphe  fie  Anchoine  les  moulins  dudit  Sorcy , les  (buts  bannaux  dudit  Sorcy  fie  S; 
Il  Marcio,  fie  droiâs  fie  proffiâs  d’iceulx,  fur  lelquels  moulins  fie  fours  ledit  Scigneuf 
t Pienc  g recenu  fon  dioiâ  de  moudre  fie  cuyre,  comme  cy-dclTut  eft  dit. 
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dudit  borcy  , oc  gcRcrauerticDt  cous  droicts  oc  ptotncts  de  u xigneune  dudit  ixxcj 
te  Saint  Mattin>fots  8c  oteepté  les  cbplês  divifecs  &efcbeanes  el'dits  partages  cy■<l^ 
vant  mis. 

Encor  auront  Icfdits  Sieuts  Adolphe  SC  Anthoine  les  gros  dixmes  te  droiâs  d’i- 
celles , de  Saint  Aloph  , Frufe  Sc  Solofle  , le  le  dtoiâ  de  prendre  Se  lever  par  chacus 
an  lut  les  grains  de  la  Seigneurie  du  Chaftellet  treize  tereauz , qui  fe  prendront  fis 
lefdits  mouhtis  de  Sta,  moolin  comme  dit  eft  cy-delTus. 

Encor  autont  les  crois  reieaux  d'avefne  de  Brancour , Sc  la  tente  d’aveme  de  Rup- 
pe , excepte  onze  refeaux  que  lefdits  Philbert  Se  Régnault  prendront  fur  laditte  ren- 
te en  recompenfe  des  chanvres  & cites  quijfonc  plus  grandes  à la  part  dudit  Adolphe 
& Anthoine  à Sorcy,  que  audit  Chaftcllet  > pour  la  part  dndh  Philbert  8:  Régnault  i 
& à l'égard  de  la  maiibn  du  Challellet , de  la  maifon  feance  à Sorcy  noimnée  la 
Tour , le  les  bois  defdicces  Seigneuries  lefquelles  ne  fe  peuvent  prefemement  Sc  Cnx 
plus  grande  vifîration  d'icelle  partager , eit  convenu  Sc  accordé  que  icCdittes  nai- 
fons  ié  partageront  Se  bois  d la  plus  grande  commodité  Se  moins  de  dommages  deC 
dittes  maifons  SC  dcfdlts  ^igoeurs  Philbert , Régnault,  Adolphe  Sc  Anthoine  entre 
culx  quatre  à hais  commungs  pour  lefdits  partages  i Se  ont  promis  Icfdictes  parties 
chacune  d’iccllcs  à leurs  égards  d'iceux  partages  tenir  pour  eulx , leurs  hoirs , fne- 
cefTcurs  Se  ayans  caufe  , Se  les  chofes  dmufdittes  entretenir  Se  garantit  l’un  à faucre 
contre  SC  envers  tous  jufques  d droiâs  par  leur  foid  donnée  pour  ce  corporcllancni 
ez  mains  dcfdits  Jurez  en  lieu  de  ferment  Se  foubs  l’obligation  de  tous  leurs  biens 
meubles  Se  non  meubles  ptefent  Se  advenir  , par-cour  oà  qu’ils  Ibient  Se  pourroiax 
eftre  trouvez , par  cous  les  moyens  defquels  parcaiges  defliisdics , lefdits  hcres  n’oot 
entendu  comprendre  ce  que  Dame  Françoife  leur  mere  tient  on  douaire,  lequel  de- 
meure d divifer  Se  paniger  jufques  aptes  lo  décès  d'icelle  encre  lefdits  Seigneurs.  Et 
pareillement  le  droiâ  de  patronage  des  Cures  Se  Chapelles  en  laditte  Seigneurie  du 
Chaftellet , lequel  droiâ  demeure  entr'eulx  commung.  Non  aulTi  compris  en  ictiuy 
paruge  le  prey  Se  rente  d'icduy , die  le  preys  S.  Prey  d Sennerecour , ni  la  rente  de 
Mncouct  fur  Meufe  montant  par  chacun  an  d la  fomme  de  quinze  fraiKS , lefquelles 
tentes  lefdits  Seigneurs  ont  refervé  Sc  retenu  prefemement  pour  racaoiffetnent  S 
augmenution  des  penGons  annuelles  dhués  d Dame  Claude  du  ChaRellec  Oamc  de 
la  religion  de  Sainte  Gloflj.ide  d Metz,  Se  Dame  Anchoineite  dudit  Chaftellec  Dame 
de  la  religion  de  Saint  Pierre  audit  Metz  leurs  fcnin,  lefquelles  elles  lèveront  te  leur 
feront  payées , d fjaVoir  laditte  fomme  de  quinze  frans  de  Boncourt  d ladicie  Antot- 
nette  , te  à laditte  rente  de  Saint  Prey  d laditte  Claude  leur  vie  durante , pouc  re- 
tourner après  en  paruge  encre  lefdits  quatre  frères , leurs  hoirs , fucceircuts  te  ayans 
caufe , fubmectans  quant  d ce  lelHits  Seigneurs , reconnoiüâns  eulx  te  leurfdits  Ixens 
à la  jurifdiâion , force  le  contcainâe  de  notre  Souverain  Seigneur  Monfeigocut  le 
Duc  de  Calabre , Lorraine,  Bar,  Gueldre,  Scc.Se  d toute  autre  Cour  & Jurifdiâicia 
Ipicituellc  le  temporelle,  tenonçans  d toutes  déceptions,  cautelles  le  cavillatioosooii- 
tcaices  au  contenu  de  ces  pcefentes  lettres.  En  tefmoing  de  ce , nous  Gardes  deflùf 
dits  par  le  rapport  Se  relation  dcfdits  Jutez  avec  leurs  feine  manuels  cy  mis , avons 
fcclle  ces  prefentes  lettres  du  feel  dudicTabcllionnngc,faat  tous  droiâs.  Ce  fûtlüâ 
l’an  de  grâce  notre  Seigneur  md  cinq  cent  cinquante  Se  crois , le  vingticfme  jour 
de  Décembre. 

La  ptelente  copie  a efté  extraite  Se  collationnée  d Ton  original  en  pacchanin  iâin 
Se  entier , Se  ligné  par  M.  Mahalain , Se  Jehan  Gilbert,  par  les  Notaires  foubictipis 
Jurez  au  Tabellionnagc  de  Foug,  Se  demeurant  audit  Sorcy  , Se  fe  concorde  de  mur 
a auBc,  Se  a figné  encor  Jean  André,  Se  auffi  J.  Regnaul. 
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..p  «..—..-P  »up  P * PX.U.  Ut,  ucutuiniit  gcnctai  un  luii  duu- 

liage  de  Saint  Mihidp  falut.  SçaToit  fàifons  que  cejourd'huy  datte  de  ces  ptefenteSp 
font  comparas  en  jugement  pardevant  nous,  Reverend  Pcre  je  honore  Seigneur  Mcdù 
te  rierre  du  Ch^e&i  Abbé  Commendataire  de  Saint  Martin  les-Merz , PhiUhtrt 
■d»  ChâftelUt  Chevaliei  Seigneur  de  Giconcour , Bailly  du  Baflîgny , RtntuUt  dit 
'ChâJftUet  Chevalier , Guidon  de  la  Compagnie  de  notredit  Souverain  Seigneur 
Menfe^neur  le  Due,  Scc.  Addfht  du  Châftelltt  auffi  Efcuyer,  tous  frères  germaine 
enfam  ic  heritiers  de  feu  honnorc  Seigneur  Mcffire  Jtcipies  d»  ChtfitUet , jadis  Che- 
valier Seigneur  dudit  lieu  & de  Sorcy  en  partie  , Bailly  de  Saint  MihicI , par  Maiftce 
Jacques  Bullélot  leur  Procureur  fondé  de  procuration  l^p'allc  , faite  & paBcc  fous  le 
feel  du  Tabellionnage  de  Foug , de  laquelle  1a  teneur  s’enfuit. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  & orront  , Jean  de  la  Baulme  Efcuyer, 
ÿrevoftpGrayer,  Reccpveur  je  Garde  du  Scel  du  Tabellionnage  de  Foug , falut.  Sça- 
voit  faifons  que  pardevant  Nicolas  Mahalain  je  Jean  Gilbert  demeurant  audit  Sorcy 
^ Saint  Martin , Jurez  audit  Tabellionnage , font  venus  je  comparus  Révérend  PeÂ 
je  honoré  Seigneur  Pierre  du  Chaflcllet  Abbé  Commendataire  de  Saint  Martin  les- 
Metz,  Philbert  du  Chaftelict  Chevalier,  Seigneur  de  Gironcourt,  Bailly  du  Baffigny, 
jRenauIt  du  ChalVellet  Chevalier , Guidon  de  la  Compagnie  de  très  flluflre  je  puif- 
fânt  Prince  Charles  Duc  de  Lorraine , jec.  Adolphe  du  Chafleller  Efcuyer  ■ tous  frè- 
tes germains , leiqueb  ont  dit  je  rccongnu  conjointement  cnfemblc  , qu'ils  fe  font: 
conftituez  l'un  l’autre , l'un  pour  l'autic  Procureur  -,  je  avec  ce  ont  fait , nommez, 
4e  conftituez , ordonné  je  eftabli  leurs  Procureurs  generaux  Se  certains  meffagets  ef- 
bedaux  honorables  perfonnes  Maiftrc  Thierry  de  la  Mothe,  Michiel  Bouvet  demeu- 
rant â Bat  ; Jacmes  Buflëlot , Thierry  de  Bannoncourt  demeurant  à Saint  MihicI  -, 
RoUoi  Gudton  Procutcor  de  Vofge  , François  d’AtUnges  , tous  enfemble  je  un  châ- 
tain pour  foy  en  telle  maniera  que  la  puiflânee  de  l'un  ne  foit  pire  ou  moindre  dé 
l’autre  \ mais  tout  ce  que  l'un  aura  commencé,  l'autre  puifTe  pourfuivre,  terminer  je 
mener  à fin  en  toutes  leurs  caufes  réelles  je  perfonnelles , querelles , befognes  mefnet 
je  admouvoit,  qu’ils  ont  Se  auront  conjointes  fit  divilees  tant  pour  cula  que  comiaé 
tontre  eulx , je  tant  en  demandant  comme  en  défendant  contre  toutes  je  fingulie- 
'tes  petfonnes  de  quelque  autorité  qu’elle  feit , donnant  je  oâroyant  lefdits  Seigneurs', 
tonflituans  lefdits  Procureurs  je  un  chacun  d’eulx  plein  pouvoir  i autorité  & man- 
dement cfpccial  d'eftre  je  comparoir  pour  eulx  en  jugement  je  dehors  en  euht  je 
leurs  caufes  deftendre,  demefner , excüfcr  , je  examiner,  de  convenir , reconvenir , 
advoucr,  defadvouer  , je  faire  route  manière  d’oppofitions , de  délivrer  Courts  je 
Juges , de  faire  demandes,  deffenres , raifons  je  teprefentations  de  faift  je  de  droift* 
de  nycr  je  de  cognoiftre,  propofer  de  reprendre  oppofîtiont  des  parties  adverfes  jed 
leurs  articles , de  produire  refmoings  ÿde  voir  jurer  iceux,  de  mettre  je  bailler  aâes, 
kttres  je  inftruments  en  forme  de  preuves  , de  dire  contre  tefmoings , leurs  diâs  je 
depofitions,  contre  leurs  lettres,  aâes  je  inftrumems,  de  conclure  en  caufe , de  ouyt 
droiâs,  arrefts,  imcrlocutoirs,  de  fentences  diÆnitives  , d’appeller  de  tous  griefs  ie 
de  fcntencc  , de  pourfuivre  leurs  appels  ou  appel , je  y renoncer  s'il  leur  plaift  , fub^ 
ftituer  en  lieu  d’eulx  ou  de  l’un  d'eulx , aultres  Procureurs , en  fubftituet  un  oU  plu- 
fieurs  , qu'il  ayt  pareille  je  femblable  püiftance  que  lefdits  PlOcureurs , de  révoquer 
■Sc  rappeller  leurfdits  fubftituts , ou  fubftitut,  je  après  ufer  de  cefte  procuration  com- 
me auparavant,  & en  cfpecial  leidirs  Sieurs  confticuèns  fe  font  donnez  puiiTaace,  fa- 
-culré  je  autorité  l’un  à l’aurre  de  leurfdks  Procureurs,  je  ùn  chacun  d'eulx  de  requé- 
rir Icâure  je  cmologation  des  partages  faiâs  cnir’eux  de  la  fuccellîon  univeriëlle  dé 
feu  Mcllirc  Jacques  du  Chaftelict  jadis  Seigneur  dudit  lieu , de  Sorcy , je  Bailly  dd 
Bailliage  de  Saint  Mihiel,  jle  à iceux  eonfénty  pordcvsmt  le  Bailly  de  Saint  Mifaicli 
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, procurer , ordonner  Sc  befogner  pour  luii  d'eux  leurs  peocuteurs  & AiUtinus  es 
chofes  deflirfilittes,  tout  arKaot  <]uc  leldits  Seigneurs  conftitaans  ruiioicm  pufTaucc  de 
faire  , fi  prefens  en  perfpnnes  f elfanenc  > jajDls  ^ue  les  cfaofes  defliddittes  teqiiifiax 
mandefflent  plus  ef[^al,  promettaiu  lefilics  Seigneurs  cOoftinsans  par  leurs  peur 
-ce  corporeliànent  donnée  ezmaiitsdefdks}orce>  en  Heu  de  fomenc,  8c  Ibnbs  l’obliga- 
tion de  cous  leurs  biens  meubles  8c  non  meubles , pre&nt  8e  advenir , par-tour  oi 
w'ils  (bienc  8c  pourroient  cfttc  trouvez  > de  tenir  8c  avoir  à toujours- mais  famé  8c 
ftdrle  cour  ce  rjue pat  lenrdit  Procureur  8c  Subfticat , ou  de  l’un  d’eux, en  lamanioe 
-<]ue  delTus  fera  faiâ , diâ , procuré , ordonné  8c  belbgné , les  relever  de  tontes  char- 
ges , dettes  à jour  8c  à droiâ,  8c  payer  l’adjugé  s’il  y efebet,  fiibmettatK  quant  à ce 
Iddics  Seigneurs  contticuans  eux  Ac  leurldits  biens  à la  jnrilHiâion  8c  contrainte  dt 
nolke  Souverain  Seigneur  Monfeignear  le  Duc , tu.  Sc  i toutes  auaes  G>urts  Sc  ju- 
tifdiâions  fpitiruclles  8c  tcn^occU^  En  tcTmoings  de  ce,  nous  Gardes  deflhfdio  par 
le  rapport  8c  relation  dettUci  Jurez  avec  leurs  feings  manuels  cy  mis , avons  iceUez 
ces  ^efences  lettres  du  fcd^jjndit  TabcUiimnage,  Auf  cous  droiâs.  Ce  fut  fiitt  l'as 
de  grâce  rKKre  Seigneur  ndt  doq  cent  cinquante  aois , le  vingtiefine  jour  du  mois  de 
Décembre  ; lequel  Maiftre  Jacques  pour  Sc  au  nom  defdiis  Seigneurs,  nous  a exibé 
8c  prtfenté  certaines  lettres  de  partages  faites  enct’eux  de  la  fucceffion  immobillaire 
delaifièe  par  ledit  feu  MdGre  Jacques  du  Ciiaftellet  leur  pete  à eulx  obvenné  8c  et- 
diué  par  U mort  8c  crcfpas  ! fans  toutesfois  coucher  ni  comprendre  ce  que  Dame  Frau- 
çoife  de  Beauveau  leur  merc  dent  eu  ufufruiâ  pour  fbn  droiâ  de  douaire  qui  demeu- 
re adjugé  8c  partage , aiiifi  qu’il  cftpius  amplecBcot  contenu  efdlctes  lettres  de  pana» 
ge , en  8c  parmi  lefquelles  ces  prcfences  font  infixées , defqucis  partages  lefilics  Seigneurs 
8c  ledit  Maiftre  Jacques  nous  ont  requis  éroologacion  après  ledue  definies  lenrts 
de  parcage  avoir  efte  faiâes  judiciairement  tour  eu  hault , en  ptefence  dudit  Maifiit 
Jacques  tC  de  phifieurs  alfiftans,  ont  recongmu  keux  patts^  avoir  efté  faifts  enm 
eux  en  U fomc  Sc  maniéré  qui  (ont  rédigées  pat  eferipe  i aVora  iceux  pato^  i r» 
quelle  defdits  Seignetus  oomparaiu  comme  deiTus , émologùé , 8c  par  scs  prefemM 
tmologuons  â tant  que  couche  leldits  Siews  comparans  te  chacun  d’eux , condamné 
8c  coiidaitmot»  lefdittes  pardts  refpeâivetnenc  a ce  tenir  Sc  encrctenir  de  pomten 
^nt,felonleur  forme  te  teneur  , donc  ledit  Maiftre  Jacque  pour  8c  au  nom  defdia 
Sieurs , tsous  a requis  avoir  lettres  que  oâtoyée  luy  a cm,  pour  Icurfetvir  8c  valoir  ce 
due  de  caifou.  En  cefmiftng  de  ce  nous  avons  fcellé  ces  ptefenres  de  oocce  icel , qui 
furent  faiâes  8C  données  nous  feant  en  jugement 'audit  Saint  Mibiel)  le  mardy  apccs 
Quafimodo  doificfmc  jour  du  mois  d’Apvcil  l’an  1554.  Sifaé,  Baaaois, 


La  coppic  de  la  prefente  émologacion  a efté  ptinfe  Sc  coUacioDnée  à Ibn  original 
par  les  Notoires  fouilciipcs  jutet  an  Tabclliomuge  de  laditte  Prevofté  de  Foug,  Sc  ût 
concorde  de  mot  à autres,  8c  ont  fignéauiC.  Jean  Ahpzi’.  te  J.  Rionavl 


Sxemptfcn  du  Bm  /imere-ia»  paur  Mtjfrt  Pierrd  du  Châtelet , SméctJ 

ds  Lerraiut. 

CLXn,  T T EN  R ’lf  , pir  la  grâce  da  Dieu , Roy  da  France.  A cous  nos  Baillifs  1 Séné* 
1114-  X J.  chaulx,  Prevofb , Juges , ou  leurs  lieutenans , 8c  autres  nos  Juftideas, Offi- 
S-SitSi  cins  au  Reftort  8c  Juridiâion delqucb  Ibnc  lîtuez 8c  aifis  les fieft, terres, feigoeurics 
te  nobles  tenemens  de  notre  cher  8c  bien  amé  rùrrt  dm  CbtfieUet , Senefcbal  de  Lor- 
raine, Salut  8c  dileâion.  Sçavoic  vous  failbtu  que  Nous  délirant  bien  8c  fiivocabfe 
ment  tndâer  ledit  du  Chafteliec  en  faveur  de  roccupation  ordinaire  8c  concmucUe 
qu’il  a su  fervice  de  notre  très  cher  8c  très  amé  fils  8c  coufin  le  Duc  de  Loiraioe, 
prés  8c  d l’entour  de  fa  peifoone»  loeiluy  pour  ces  caufes  8c  autres  d ce  nous  mom 
vans , avons  exempté  8C  exemptons  de  notre  griCe  fpcciale  pat  ces'pcefeutes  du  fait 
8c  coDctibution  à nos  Ban  8c  Artiere-ban  .qui  a efté  ou  fera  mis  lus  pour  cenc  pro- 
feme  année , Ans  que  pour  raiibn  des  ficA , terres , feigncntlcs  8c  nobles  tenaoeos 
qu'il  cisac  8c  poftèoe  en  ctftny  notre  Royaume,  il  fbic  cenu  y comparoir,  aififtet  n* 
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ticte  déUmnce  ; Car  tel  eft  nocce  daiûr.  Et  honoblUnt  que  pat  nos  commilEont 
décernées  ou  à décerner  poui  le  faiâ  8c  convocation  i nos  Ban  8c  Amere-ban  , foie 
mandé  y oomprendee  tous  Setgoeuts  cenaaciets  8c  podeflêurs  des  fiefs  8c  atrieres-fiefs 
force  aux  que  gencialemenc  en  doivent  eftre  exempa  > quelque  mandement , patente 
on  expteilc  exemption  qu'ils  ayent  obtenus  de  Nous , que  noos  aurions  révoquez , 8c 
donc  nous  l’avons  ttleve  8c  tekvons , 8c  anfditces  Ordonnances  dérogé  8c  dérogeons 
pat  celdittes  prefenles , 8c  i quelconques  autres  Ordonnances , teftriâioos , inande- 
mens  8c  deffenfes  à ce  contraires-.  8c  pour  ce  que  de  ces  prefentes  l'on  pourra  avoit 
affaire  en  plulîeurs  8c  divers  lieux , Nous  voulons  que  au  d’icelles  fuâ  foub 

Sccl  Royal  > Nous  voulons  foy  y eftre  adjouftée  comme  à à prelént  Original  Donné 
à Fontainoebleau  le  hnitiéffle  jonc  de  Avril  l’an  de  grâce  mil  cinq  cent  cinquante 
quatre , avant  Pafques  , 8c  de  notre  Kegne  le  neuvième.  Sigmi , Pat  le  Roy  , Da 
l’Aubcspin  II  avec  paraphe.  Avec  le  grand  fceau  en  ctrejaunt. 


Tefiamm  de  Pierre  du  Clûreler,  Sénéchal  de  Lorraine. 

ON  nom  du  Pere  , du  Fils , 8c  du  S.  fefprit.  Amen.  Je  Pierre  d»  Che^eUet , CLXtVi 
Chevalier  , Seigneur  de  DcuUey . Getbevilict , 8cc.  Seneichal  de  Lorraine.  Con-  ■ i ir. 

fiderant  8c  reduifant  en  mémoire  que  toutes  ebofes  procrées  en  ce  mortel  monde  ont 
à prendre  fin,  8c  que  par  la  Loy  divine  8c  de  nature  il  eft  eftabli  à cous  humains  de 
payer  foit  toft  ou  tard , le  tribut  de  1a  mort  ,n’y  ayant  ebofe  plus  certaine  que  cela, 

•c  moins  cognuc  l’heure  d'icclle.  Ad  cefte  caufe,  moy  eftanr  ( Dieu  metey  ) (àia 
«Teotendemem  > definuit  di^tofet  des  biens  que  Dieu  m’a  ptecez  en  ce  moitel  monde, 

8c  adfin  que  prévenu  de  mon  je  ne  decede  de  ce  fiecle  imeHu  j moy  bien  advilê 
8c  certain  de  mon  faiâ,  ay  faiâ  8c  ordoiuc  mon  Teftamenc , ordonnance  8e  demiere 
volonté , comme  s’enfuit.  Premièrement , ^ur  ce  qu’il  a plû  i Dieu  mon  Créateur  ' 
par  fa  grande  infinie  bonté  8c  mifericorde  m'avoir  appellé  à fa  fainte  foy  Catholique  , 

8e  régénéré  au  S.  Sacrement  de  Baptefme  , donc  fon  nom  en  fint  d toujours  loué . je 
protefte  dés  maintenant  8c  pour  l’advenir  vouloir  petfifter  en  icelle  foy , fans  jamais 
ta  devier  de  quelque  ebofe , 8e  fi  par  accédant  de  maladie , mefme  par  la  tentarion 
du  diable  que  ne  quere  fors  la  perdition  des  âmes,  je  combe  en  aucun  deviment,  ce 
ne  fera  de  mon  vouloir  ny  confentement , ains  recommande  mon  ame  à Dieu  le  Créa- 
teur, quant  il  lui  plaira  qu'elle  forre  de  mon  corps,  lui  fupplianc  la  vouloir  recepvoir 
en  ion  Paradis.  Jiem.  Je  veux  8c  ordonne  mon  corps  eme  enterré  en  ma  Chapelle 
de  Gerbevillcr  devant  la  halle,  où  eft  pcefentemeoe  ma  fepulture  que  j’ay  taie  drelTer. 

Item.  Je  veux  8C  ordonne  mes  Services  eftre  faits  à la  diferétion  8c  volonté  de  Dame 
Senne  PeuJeche  ma  femme , exécutrice  feule  de  mon  prefent  Teftamenc , 8c  que  toutes 
mes  debtes  ibient  payées , mes  torts  Eues  admandez,  fi  aucuns  eny  a,  mes  ferviteuts  8c 
fervantes  contentées  de  ce  que  leur  fera  dehu.  /«».  Je  veux  le  ordonne  eftre  dif- 
tribuc  aux  pauvre  qui  fe  trouveront  à chacun  de  mes  fervice , ung  chacun  d'eulx 
ung  pain  voulant  crois  dcnies,8cfur  chacun  pain  crois  deniers.  Jedonnepour  une  fois 
d iabourfe  de  Trepaffez  deC^bevillcr  fix  hans.  Je  donne  pour  une  fois  auxFrne 
de  Raon  dix  frans , fix  tcfiujix  bleds  i aux  Carme  de  Baccarat  pour  une  fois  je  donne 
dix  frans  fix  reüuilx  bleds  > aux  Sezurs  de  Lunéville  je  donne  pour  une  fois  dix  feans 
fix  rclâulx  bleds.  Jeem.  te  donne  pour  une  fols  aux  Sccurs  Sainte  Claire  de  Neuf- 
chaftcl  dix  frans  fix  refanlx  bleds.  Je  donne  aux  Sorurs  dix  frans  fix  refaulz  bleds 
pour  une  fois.  Je  donne  aux  vefves  une  homme  que  femme  dudit  Gerbevillcr  8C 
de  Baiilfcmonc  pour  une  fois  chacun  un  refal  bled.  Item,  Je  veux  8C  ordonne  par  ma 
demkre  volonté , en  cas  que  je  voife  de  vie  à trdpas  prcmie  que  Dame  Bonne  mi 
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charge  toutefois  qu’elic  fera  tenue  payer  & fatisfaite  toutes  6c  chacunes  les  débits  | 

que  |c  pourray  devoir  à l’heure  de  mon  trefpas  , Sc  mefme  accomplir  le  prefent  Tcf- 
tainenti  emportera  auflâ  madite  femme  tous  mes  habillemens,  joyaulx  te  vaxelle  d’ar- 
gent s à con.htion  que  icelle  Dame  Bonne  fera  tenue  en  délivrer  d'inlle  vaxelle  d’ar- 
gent à Olrj  tilt  Châjlellet  mon  fils  jufques  à la  foname  de,  deux  mil  frans  monnoye  de 
Lorraine  , qu’eft  pour  & en  tecompenfe  de  la  vaxelle  d’argent  que  feu  Olry  Wifle 
de  Getbeviller  mon  oncle  ( lui  Deu  pardoint  ) avoir  donné  & légué  audit  Olrj  dt 
Chtflelltt  par  Ion  Tdlament.  Item.  Je  veux  & ordonne  qu’il  foit  payé  4:  delirié 
pat  chacun  an  aptes  mon  deceds  au  jour  de  l’an  à mes  deux  filles , aflavoir  à Dame 
Philipfe  du  Chtjlellet  Dame  aux  Prechetefles  à Nancy  , Si  à Dame  Ctlheriue  du  Cht- 
SteUet  Dame  à Sainre  Glofiinde  en  Metz  > à chacune  d’icelle  cent  frans  monnoye  de 
Loitaine , & ou  l'une  ou  toutes  deux  d’tcellcs  feroient  pourvues  d’autres  biens  de  l’E- 
glife , j’entends  ne  leur  eftre  payé  lefdits  cent  frans  par  an  , Icfquels  deux  cent  frans  I 
je  alBgne  fnt  ma  terre  Si  Seigneurie  de  Getbeviller  , que  j’entends  eftre  payez  par 
ladirte  Dame  Bonne  ma  f;mme , fans  que  ledit  Otry  du  ChéUeUet  mon  fils  y foie  tena  j 

la  vie  durante  d'icelle  Dame  Bonne,  Sc  après  fon  dececU  mondit  fils  fera  tena  paytr  | 

lefdits  deux  cent  frans  atifdittes  Dames  Philippe  Se  Catherine  du  Chaftellet  mes  filles, 
au  cas  qu’elles  ne  feroient  pourvues , comme  dit  eft.  Item.  Pour  eequeje  defirenu-  j 

ditte  femme  , ledit  Olry  du  Chaftellet  mon  fils  , Se  Damoifelle  Jehtuue  J Effet»  fa  ' 

femme,  vivant  toujouis  en  bonne  paix  Se  union  , je  veux  Si  entends  que  obllantlcs 
traitez  de  mariaiges  de  maditte  femme , de  mondit  fils  Se  de  fadine  femme , quant 
aux  claufes  concenues  en  iceulx  traitez  de  mariaiges  couchant  les  douaires  de  ladirte 
Dame  Bonne  Se  d’icelle  Danroifelle  Jehanne  , que  ladicce  Dame  Bonne  ma  femitie 
ait  Se  emporte  pour  fon  douaire  ptefix  Se  limité  les  terres  Se  feigneuries  qui  s’enfui- 
vent.  AfTavoir  , la  terre  Se  feigneurie  de  Geibevilict , Romont,  Bauzemom , avec  | 

toutes  les  dépendances  d’iccllcs , en  toutes  haultetez  Sc  auâocitez.  Si  generalcmcot  j 

tout  ce  que  je  tiens  , pourrai  tenir  Se  polleder  d l'heure  de  mondit  deceds , tant  au  I 

pays  de  Lorraine  , Evefebé  de  Metz  que  pays  MciGn , fors  Si  excepté  les  terres  Si  fci> 
gneucies  que  peullent  eftre  obligées  pour  le  nsatiaige  de  Damoifelle  Mme  dà 
Jfellet  ma  fille , moycnnanc  que  laditte  Dame  Bonne  tiendra  Se  poiTedera  lefdiCRfi 
terres  Se  Seigneuries  Se  appartenances , comme  douairière  , les  maintiendra  Se  élitce- 
tenera  comme  douairière  cft  tenue  de  faire.  Laquelle  Dame  Bonne  eftant  ad  ce  pce- 
fente,  a renoncé  Se  quidfé  fon  douaire  qui  eftoit  alligné  fut  le  chafteau , forte  maiion, 
terre  Se  feigneurie  de  Deulley  Se  leurs  appartenances , pour  Si  au  proffic  dudit  Olry  Se 
de  ladirte  Damoifelle  Jehanne  fa  femme.  Item.  Je  veux  Se  ordonne  que  après  mondit 
trefpas  ledit  Olry  du  Chaftellet  mon  fils  emporte  Se  joyfle  encletement  du  chaftean, 
forte  maifon  Sc  Seigneurie  de  Deulley,  avec  leurs  appartenances  SC  deppendances, 
en  toutes  auâoticez  , à charge  qu’il  fera  tenu  payer  par  chacun  an  trois  cents  livres 
tournois  qui  font  dchus  à Dame  CUude  du  ChuHellet,  femme  ad  prefent  on  Sie»r  de 
U Seullej.  Avera  auffi  la  terre  Si  Seigneurie  de  Beuigneville  Sefes  appartenances, avec 
ma  part  du  Chaftcl  dudit  Beuigneville  , Si  mes  terres  SC  feigneuries  de  Bonnay , Man- 
naiges , Chaingy  , Oulcrepont , Merlant  Sc  Blafines  t avec  toutes  chacunes  les  appar- 
tenances Si  deppendances  d'icelles  Seigneuries  , pour  en  joyr  incontineor  aptes  mon 
trefpas , avec  tout  ce  cmicrcmcnt  que  j'ai  Sc  pourrai  avoir  en  l’heure  de  mondit  rrci-  | 
pas , tant  en  France  que  en  Barrois  i dcroctitera  neanmoins  ledit  Traiâé  de  matiaige 
de  laditte  Damoifelle  Jehanne  femme  audit  Olry  du  Chaftellet  mon  fils,  en  fa  forc<  | 
Si  venu.  Item.  Je  veux  Sc  ordonne  que  laditte  Dame  Beune  Btudeche  ma  femme, 
fournifte  à les  frais  8C  defpens  ledit  chafteau  Sc  forte  maifon  de  Deully  de  meubles  j 
durables  Si  félon  l’état  dudit  Olry  du  Chaftellet  Se  de  faditre  femme , Sc  lequel  mien 
Teft.iment  je  veux  Sc  ordonne  fortir  fon  plain  Sc  entier  effeâ,  force  SC  vigueur,  ré- 
voquant tous  autres  Teft.imens  que  pourrois  avoir  faits  par  cy-devanr.  Et  afiin  que 
ledit  prefent  Teftamcnt,  ordonnance  Sc  demiere  volonté  ayt  lieu  en  jugement  SC 
dcllors  , Je  Pierre  du  ChuHedet  ay  icelluy  figné  de  ma  main  , fait  mettre  Sc  appendte 
mon  feel  atraoyé  de  mes  armes , Sc  pour  plus  grande  feureté  avoir,  ay  requis  à ladite 
Dame  Bonne  ma  femme  , audit  Otry  du  Chtjlellet  Si  à laditte  Damoifelle  Jehmt  fa 
femme , vouloir  aceordor  Sc  confxntir  à ceft  Tcftament  , Sc  icelluy  ligner  de  leurs 
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Bdit  put  far  le  Kcy  fa  Caur  des  Mùnmyes , psr  le  déày  des  ’Efeas  de  la  Valdofie  ^ 

Nicolas  du  Châtelet,  des  Pièces  d’ arretst  f ortansdisn  cite  U f^iétt 
de  tEiufereur,  de  t asetre  les  Armes  de  Elârsdres. 

H£NRY,patlagraccdcDicu,Roy  dcFtance.  A tous  nos  Bailly  iSencchaux,Pre-  CLXXt 
volb.  Juges  ou  leurs  Ueutenans,  8t  autres  nos  Juftiders  St  OtSciets,  Salut  St  dile^on.  > ) m.- 

Comme  traitant  en  notre  Conlëil  Privé  da  aifaiics  de  nos  Monnoyes , qui  cft  TuAc  des  " 
chofesqui  nous  importe  le  plus,  nous  avons  &t  voir  en  icelluy  rAnêll  de  notre  Cour  des 
Monnoyes , donné  le  vingt  troilicme  jour  de  May  dernier  paûè,  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

Sur  les  remontrances  &iet  de  la  part  du  Procureur  General  du  Roy , des  abus , malvetlâtions 
St  grands  defordres  que  l'on  voir  à l’œil  eftre  en  certitude  de  l’aloy  des  monnoyes  étrangè- 
res, mefinement  des  efeus  delà  ValdoRe,  forgez  aux  coings  St  Armes  de  Savoye  fous  les 
noms  de  Charks  d-  Pkiliert , ^ Jes  ejlu  de  NktUs  da  ChâÛelkt  i ms  ieuffe»  dedaat  kjoA 
<s  «ne  iarre  fmie  de  treis  fleurs  de  iys,  eKjpeeréâims  fieces  eterfeusurmeyiesdes  ArssKS  de 
FUtedres  fraies  delaua^éel  Emfereur,  ekus  ks  flores fus  ey  apres  fertraâes,  lefquellcs 
Efpeces  d'or  St  d'argent  les  Marchands  de  France  St  Etrangers , de  leur  volonté , fans  per* 
million  du  Roy  ne  de  lâditte  Cour,  font  courir,  i fpavoir  kfdttsefcusieUf^iddêHe  & d» 
ChâHeUei  pour  quarante  hx  fols,  quinevalentàla  mife  que  quarante  trois  fols  quatre  deniers, 

St  la  plufpart  trente  cinq  (ois  i St  Icfdittes  pièces  d’argent  qu’ils  font  courir  pour  deux  celions 
St  demy  de  France  > qui  ne  vallent  que  vingt  crois  (ois  tournois  » defquclles  choies  laditté 
Cour  auroit  aveiti  ledit  Seigneur,  St  fur  ce  entendu  fon  vouloir  St  intention.  LaditecCoué 
voyant  qu'il  e(l  grandement  à craindre  que  les  chofes  par  contitluation,  connivence,  colle* 
rence St fotdligence des Marchaixh  dcFrancc  StEttàigert,  tombadênt  en  plus  grand  de* 
fordre  i St  afin  d’y  donner  bonne  St  prompte  provilion , laditte  Cour  a oedonoé  St  ordonne 
k defiry'defütsefiusdeUyaldeHe  ,d»c(afletet,  efleptittesfunsierlesude  Plaadns,iC. 
icelles elbemifesaufêu pour bilJon,  dcaufedeladittevariation St iocetticudedeloy,  St  ge- 
nerallemenc  toutes  autres  pièces  d’or,  d’argent  St  biUonquineibatdcdaréesStÿecifiécsez 
Ordonnances  dudit  Seigneur,  du  dnquiémeSeptembre  mil  cinq  ocntcinquanieciaq,  St  a 
defifendu  St  dedcndladirteCourà  coules  periûnncslur  peine  d’ellrc  punis  comme  (âiilK  mon- 
noyeurs,  de  ne  prendre,  mettre  ou  allouer  leldicteselpeces,  neaulrresque  celles  aufquellei 
ledit  Sdgneuradonnécours  par  fcsOrdonnancesidplushaultpiix  ou  moindre  phx  qu’il  eit 
dit  St  ordonné  par  icelles  ; ains  leur  conjoint  très  exprellèment  laditte  Cour  de  porter  ou 
envoyer  les  elpeccs  cy-delliis  deferiées  Se  autres  n’ayant  cours  par  lefdittes  Ordonnances  « 
ezplus  prochaines  Monnoyes,  ou  aux  Changeurs  des  lieux  de  leurs  réfidences,  ou  plus  pro- 
chaines de  leurs  rcfidencesi  St  a laditte  Cour  ordonnéSt  ordonné  aux  dits  Changeurs,  tci 
tous  Marchands  St  autres  qui  retireront  les  elpeces  des  fujets  dudit  Seigneur , qu'ils  ayent  à 
les  incontinenc  dlâiller  St  porter  ou  envoyer  elditces  Monnoyes  j fous  peines  où  il  fera  trouvé 
qu’ils  les  auroient  vendués , retenués , Ou  employées  ailleurs  > ou  bien  fait  icelles  tranfpotxet 
hors  Iddits  Royaumes  St  Pays  dudit  Seigneur,  d’ellre  punis  de  même  peine  quelesfiunt 
Monnoycurs  fans  nulle  dillcrenoei  St  afin  que  lefdittes  Ordonnances,  St  autres  parcy-de- 
vantfitires,  foientbicnSteftroicemencgatdces)  obfervées,  St  refiener  l’avarice  St  dereglée 
Volonté  des  Marchands , St  autres  péronés , qui  au  contemnemenc  des  Ordonnances  du- 
dit Seigneur,  dorment  cours  de  leur  propre  vouloir  aux  dictes  elpeces,  mettent  St  repoivent 
celles  aufquciles  ledit  Seigneur  a donne  cours  àplus  haut  prix  qu’iln’cA  permis  par  Iddirtes 
Ordonnances , contre  Idquelles  ils  (ê  (ont  rendus  St  rendent  vrais  concuraax , defobéillàns  St 
rebelles;  laditte  Cour  a ordonné  que  la  quarte pam'e  des  amandes  Stconfilcation  fiilditea 
foiencincoaaneatStfiuisdclaybaiUécStdclivréeaudéaoaciaccur,  pack  moyen  duquel 
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Dec  cm. 
Ch  Foutnj. 
Layette , 
MontVcuit 
(âirSjwae. 


de  par  Je  i\oy  a tous  les  riccureurs  tiudic  Sdgncur,  entoures  les  jundiCtions,&  pareille- 
Iciucmaux  Officiers &. M.igiftracs  des  Villes,  de  faire  les  poutluiies  &:  diligences  requiS» 
ic  ncccllaires,  une  pour  la  publicaiioii  que  obicrvationdcla  prefente Ordonnance  &Ar- 
rtft  de  ladictc  Cour , fur  les  peines  contenues  par  Icfditces  Ordonnances,  quidt  de  priva- 
tion de  leurs  Offices,  Se  autres  gtoflés  amandes  arbitraires.  Fait  en  laditte  Cour  lies  Mon- 
noyés  le  vingt  troilicme  jour  de  May  mil  cinq  cent  cinquante  lix.  figtii , pat 
1 Ordonnance  delà  Cour.  Prévost.  Lequel  Atteft  paradvis  5c  délibcrarion  des  Gens 
de  notredit  Conlcil  privé.  Nous  avons  ordonne  5c  ordonnons  par  ces  prefentes , voulons 
5c  nous  plaid  edre  lù , publié  5c  cnregidre  en  chacun  de  vos  dits  Bailliages , Scncchauffecs 
ie  Juridiibons  , à ce  que  nul  n’en  puillc  prétendre  caulé  d'ignorance , Se  qu’ayez  chacun 
pour  votre  regard , 5c  le  faire  cdroiccmcnr  garder  & obfervcr  félon  là  forme  5c  teneur , 
(ans  foulïfir  ne  permettre  y edre  contrevenu  en  quelque  forte  5c  maniéré  que  ce  foit,  vous 
mandant  5c  très  expreflement  enjoignant  ainfi  ce  taire,  5c  deNous  avertir  ou  les  Gens  de 
nofttcditte  Cour  des  Monnoyes , du  devoir  5c  diligence  que  vous  6c  chacun  de  vous  y 
aurez  fait,  fur  peine  de  nous  en  prendre  à vousi  6c  pour  ecque  de  ces  prefentes  l’onpourra 
avoir  adairc  en  plulieurs  6C  divers  heu , Nous  voulons  qu’au  f'iémus  ou  impreffion  d’ied- 
Ics  iducmenr  collationnées  par  l'un  de  nos  amczSc  tcauxNorraires,  Secrétaire,  Greffier  de 
nodrcdirreG)urdcsMonnoyes,oufon Commis,  foyfoit  adjoutéc comme  au prefent  ori- 
ginal! Cartel  cdnodreplaffir.  DonncàParisfonzicmc  jour  de  Juin  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cent  cinquante  Cx , 5c  de  nodtc  Règne  le  dixiéme.  Par  le  Roy  edant  en  Ibn  Confcil, 
Duthier. 

Le  Samedy  Cxiéme  jour  de  Juin  mil  cinq  cents  cinquante  lix , l’Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoyes  contenu  5c  inféré  cz  Lettres  Patentes  duRoycy-dclTus,aedélù,cric,publjc4c 
figiiffié  a fonde  trois  trompettes  parles  carrefours  de  la  Ville  de  Paris,  lieux  5c  places  ac- 
coudumées  à faire  cris  5c  publications , 5c  autres  lieux  non  accoudumez , à ce  que  perlon- 
nc  n'en  puidè  prétendre  caufe  d’ignorance , par  moy  Paris  Chredien,  Cticur  juté  du  Roy 
notre  Sireez  Ptevodé5c  Vicomte  de  Paris,  appelle  avec  moy  Claude  Malaffiné,  Trom- 
pettejuré  dudit  Seigneur  efdits  lieux,  Pierre  Plautct5c  Pierre  Chevalot  autre  Trompette, 
5c  ,cz  prcfcnce  de  Maicre  Berrrand  Martin  Huifficr  en  laditte  Cour , de  Jebao  Frevoft 

Commis  au  Gredé  de  ladine  Cour.  Signe,  P.  Chrecien. 


.) 


Fente  du  Château  mai  fin  fine  de  Montreuil,  far  Nicolas  du  Clûtelet. 

COppie  lignée  Bourcier , d’un  conrraâ  de  vente  pallé  par  Médire  NùoUsi»  Chtjletlte 
Chevallier  Seigneur  de  Vaviller , Demangeville  fut  Illon , 5cc.  tant  en  fon  nom  que  fe 
portant  fore  d«  R.  P.  T hier j du  Cheflellet  Abbé  de  Saint  Qement  devant  Metz,  Prieur 
de  Rclange  fon  frété,  à Jean  de  la  Boulay  Seigneur  dudit  heu , du  haut  Peroux , 5c  Dame 
CUude  au  Chtjielkt  fa  femme,  du  Chadeau  5c  maifon  forte  de  Montreuil  fut  Saône,  Si 
dépendances  d’iccluy  village  de  Montreuil,  Nonville,  5c  Belmont,  cnccqui  conccmele 
droit  dudit  Seigneur , moyennant  la  fomme  de  iSooo.  francs  raonnoye  de  Lorraine,  en 
laquelle  font  compris  loooo.  francs  qui  demeurent  cz  mains  deldirs  acquereurs  pourra 
oheter  ladite  Seigneurie  que  lefdits  vendeurs  avoienc  vendus  à tadiapt  à feu  honore  Sei- 
gneur Médire  Nicolas  de  Harraucourt,  & laquelle  lêroit  cz  mains  du  Duc  de  Lotrainea 
reachaptdefditj  looae.  franss,  ledit  conrraâ  du  i <.  Dteembre  iff(.  Pegeteet-  “"d-t- 
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CktJHOft  , veuve  de  Gérard  d'Arpremom  Seigneur  de  Marcheville , frères  U l'ceurs  ^ au  Foumr 
enfans  6c  hcritiets  de  feu  CUndeJ»  ChiHtUei  Çhcvalier  Seigneur  de  Bullcgnevillc , 6c  ^ 
pâme  Æùiæ  àe  leur  pere  fi;  mere . portant  que  pour  les  «ooo.  frans  promis  en 
tturiage  d laditre  Guillcmetce  des  te  13. Juillet  r 345.  ledit  Claude  du  Chaftclicc  pour 
luy  fie fefdits frétés , du confentement de Damoircltc  Franjoife  deMelianc  fa  femme, luy 
oiligqe  furie  droit  d'allignal  fait  par  feu  le  Duc  Antoine  d Oudec  de  Roullac  Efeuyer 
Capiuine  delà  Moitié,  6c  d ladite  Meliant  la  femme  de  la  fomme  de  300.  frai  s de 
cenfive  d prendre  chacun  an  fur  les  receptes  des  Salines  de  Dieuze  , d reachapt  de 
fiooo.  francs , fuivant  les  lettres  dudit  Duc  y tranferiptes  du  1 1.  Novembre  1 340.  aii 
moyen  dequoy  ladiiie  GuiUemecte  quitte  lefdiu  frétés  dcfdits  fiooo.  francs  pour  tout 
droit  d'hoirie  fie  fucoeiCons  de  fefdits  pete  fie  mere.  Ptge  tijs.  vtL  4. 

Dtmmtirfmtnt  dtnni  ftr  Robert  de  Châtenoy  Je  ce  quU  tient  ente  Torillin 
fUt  Je  Balthazard  du  Châtelet. 

DEnombteroem  donné  par  Robert  de  Chaftenoy  Efeuyer  y demeurant , de  tout  C LXIXi 
ce  qu'il  tient  rai  fief  d Mandres  fut  Verre , mouvant  de  la  Chaliellcnie  de  Chad»  oir. 
Doy , que  tenoit  feu  Ennequin  do  Dalmcs  Eicuyer  Seigneur  dudit  lieu  , qu’il  a acquis 
de  Leonard  de  Setocourt  Efcuyor  Seigneur  de  Belmonc,  fit  de  Damoifelle  Catherine  Dn  Foumy 
de  Dalmss  fa  femme  pat  indivis  avec  TteUiim jUs  Je  fm  JeltéaerJ  J»  ChefteUet  Com.  ' 

mandeur  de  Natroy , d cauië  de  Damoifelle  Fiaof oifê  U femme , file  de  feu  Ennc. 
euin  de  Dalmcs  Sei^ieur  dudit  Mandres,  du  il.  Mats  tf  I71  avant  Bdquas.  Signé, 

Rfibctt  de  Chaftenoy . St  Ibellé.  J*ege  ntj.  aW.  y. 

Trempt^ion  entre  Philbert  du  Châtelet , Adolphe  & Atitoine  du  Châtelet, 

U Dnrne  Aftne-Metrit  Trefmm  é Renaud  du  Châtelet , fur  leurt 
JejferenJi  em  fu}(t  Je  km  tuent  patnpmtjnx. 


SAichent  tous  que  eemme  débat  fit  diftérent  fut  meheu  fie  lufcicé  entre  honorée  CLXX. 

Medïrcs  PhJéeet  Je,  CbepeUee  fient  JnJie  tu» , eh  Stny  en  feertie  , t^.  StiUj  Jk  ‘in- 
Beffigny  en  Ion  nom,  MefiSre  Pierre  Jm  Ckefie/let  Abbé  Commendauire  de  l'Abbaye 
Sainâ  Martin  devant  Metz,  au  nom  fie  comme  Procureur  às  AeUiphe  in  ChtfieJlel 
Sieur  audit  lieu  fon  ftere,  foy  faifant  fort  de  luy  en  celte  partie , fie  pnxnettant  luy 
faire  ratifier , çonferttir  fie  accorder  le  contenu  en  ces  ptefentes  , ^utkemed»  Ch^. 
teüet,  aufti  fieur  audit  lieu  , Chancellier  de  la  petite  Chancellerie  de  Remyrtmont, 
en  fon  nom,  d’une  part  > fie  hentrie  Dune  Deune  Merle  Prejneeue  vetervt  é"  reliife  Je 
fin  kauri  Sieur  RegneulJ  J»  Cktflellee , tant  en  fon  nom  que  au  nom  fie  comme  tur 
trice  légitime  Scttuxantlle  JAntkemelte,PreiefeiJi  & Mergueritte  Jte  ChefielUt  en* 
fans  pupils  fie  mineurs  d'ans , dudit  feu  RegmuU  Ju  Ckâjietkt  fou  mary  fie  d’elle  d'autre 
pa  t pour  raifon  du  panaige  de  ce  que  feu  honore  Sieur  Mclfiie  fei^ues  Ju  Chtfieé- 
<rs  Chevalier  leur  pete,  en  fon  vivant  Sieur  dudit  lieu  fie  de  Sorcy  en  pnie  fiée.  Bail- 
ly de  Saint  Mihiel,  avoir  fie  pouvait  avoir  au  Ckafteau  fie  maifon  forte  dudh  Chaftcl- 
irâ  , granges  , eftables  , beutveries , bergeries  , collombiers , balTecoutt  en  la  maifon 
gourdin  , fie  en  jardins  adjacents  fie  appartenances  efdks  lieux  , tant  dedans  le  clos  fie 
circuift  dudic  Chaftellet  que  dehors , appartenants  tant  aufdits  Sieurs  Pkilkert , ^Jelfké, 
tfi  Antheieee  Ju  ChefteUet  fufnommez , que  auxdies  enfans  pupils  fie  mineurs  d'ans  du* 
dit  feu  Sieur  RegieeulJJ»  ckefieUet,  à eux  obvenus  fieefefaeus  par  la  mort  fie  trefpas 
dudit  feu  Meftiic  Jee^uer  J»  CkefieUet  km  pre,  de  laqueik  raiàfon  forte  fie  Chaftcaq 


Digitized  by  Google 


« aivluon  , oc  a cete  an  auroit  tait  appciict  oc  convenir  icnic  nicur  ne  y Maitii 
au  nom  que  defTns , te  {eCdits  Comparfonnten  , cnfemble  ladicte  vefve  ft  belle- 
fceur  ,enla  qualité  que  defliis , par  devant  Meffieun  de  la  Chevallciie  de  Lorraine , que 
auflî  pour  le  tefte  des  deniers  donaulx  monians  à quatre  mil  francs  monnoye  de  Lor- 
raine appartenants  àladitte  Dame  Marie  Frefneau  > qui  n’elloienc  te  ne  font  encore 
cnmioyez  en  acquefr  au  profit  d’elle,  Telon  le  contenu  du  traiâé  de  parcaige  faiâic 
pailc  entre  ledit  feu  Sieur  Regnauld  Ton  mary  te  elle,  te  dcfquels  deniers  Icrjiis  mi- 
neurs en  étoient  te  font  attenus  le  redevables  envers  ladicte  vefve  leur  merc  -,  que 
auflî  pour  certaine  venditton  faite  par  Dame  Françoife  de  Bcauveau  leur  merc , vefre 
dudit  Sieur  Meflire  Jacques  dn  Challellet , au  profit  dudit  feu  Sieur  Regnauld  k de 
laditte  Dame  Marie  Fremeau  fa  vefve , reçeué  par  Boullengicr  Tabellion , en  datre  du 
vingt  cinquiefme  jour  de  May  mil  cinq  cent  cinquante  quatre  , que  Icfdits  Sieurs 
Philebert  du  Cbaflellec  le  Confots  , difoient  te  (outenoient  être  caflé  Se  de  nul  effet 
le  vigueur  , requérant  icelle  vendition  être  caflee  de  adnullée  comme  invalide,  que 
femblablement  pour  le  partaige  des  bois  de  de  toute  la  terre  de  Seigneurie  dudit  Clûr. 
tellec,  de  generallemcnt  de  cous  autres  differens  qu'eftoient  mheus  de  fufcicez  entre 
lefditces  patries , peut  raifon  dcfquelsldiffcrcnts  fufdits , icelles  parties  croient  en  voye 
de  tumber  en  grande  involution  de  procès,  de  y confumer  grans  frais  Se  dépens.  Pour 
à quoy  obvier  de  afin  de  norir  de  entrecenit  payx  de  amitié  encre  la  meie  de  (es  enfans 
de  Icutfdics  oncles  paternels , ont  lefditces  parties  comparantes  comme  de(Tus,de  affif- 
tez , à fçavoir  ladite  vefve , d’houotez  Sieurs  Jehan  rrefncau,  fon  frété  Abbé  Com- 
mendacaire  de  l’Eglife  de  Abbaye  de  Sainâ  Mihiel , Seigneur  de  Trougnon  , Jehan 
Tillon  Sieur  de  grand  Bouxicres,  Bailly  d’Efpinal,  Maiftrc  d’Hâcel  ordinaire  deMon- 
fdgneur  le  Duc  notre  Souverain  Seigneur , Jehan  Dupuy  du  Four , Sieur  du  Portai 
en  Poitou,  Confeillcr  de  Gouverneur  de  la  Maifon  de  État  de  très  illuflre de  excellent 
Prince  Monfeigneut  de  Vaudémonc  , de  Capitaine  de  Datnay  , de  de  François  du 
Buchcc  Sieur  d'Ajoncoun , Oryocourt  en  partie  dec.  aulC  Confeiller  de  Maiftrc  d’Hd- 
tel  ordinaire  de  mondit  Seigneur  de  Vaudémonc,  fes  coulîns  de  parens,  de  de  noble 
homme  Maiftrc  Claude  Voyait  Ucentié  cz  Loyx,  Procureur  General  de  Lorraine, 
par  l’advis  dcfquels  de  du  confentement  dudit  Sieur  Procureur  General  en  qualité 
d’office  , ont  lefditces  parties  de  leurs  borugrés,  pures  de  franches  volonceZ,  de  cous 
leurfdits  differents  faits , paflez  de  accordez , de  par  ces  ptefcnccs , font,  paflenc  k aïs 
cordent  les  accords , paâions  de  tcanfaâiom  que  s’enfuivent.  C’eft  à fçavoir  que  lé 
Chafteau  fie  maifon  forte  dudit  ChaftcUcc , fes  appartenances  fie  dépendances  ici  def- 
fus  fpccifiées,fiedécUtccs  en  ce  qui  appartient  audit  feu  Meflire  Jacques  du  Chaftelict, 
de  lefdits  jaeditu  adjacents , tant  dedans  lefdits  clos  de  circuit  dndic  Chaftellec  que 
dehors , entant  que  bonnement  de  commodément  ne  peullenc  être  partaigicz  de  di- 
vifez  en  quatre  patceons.pouc  en  faire  de  cirer  profit  pour  lefdits  mineurs  par  le  rap- 
port de  certification  defdics  Sieurs  du  Chaftellec  prénommez , Se  ladicte  Dame  Marie 
Feefneau  , de  du  confentement  d’iceux  Sieurs  de  de  ladicte  Dame,  a été  prifé.licitéi 
de  cftimé  à la  fomme  de  huit  mille  francs  monnoye  que  deflus , de  pour  icelle  fomme 
efchcuctc  audit  Sieur  Philcbcit  du  Chaftelict, qui  i’aprins,reçeude  accepté  audit  prix, 
de  de  ce , luy  en  feront  faites  de  paflees  lettres  de  vendition  authentiques,  qu’eft  pout 
la  part  defdits  enfans  pupils  mineurs  d’aiu , la  fomme  de  deux  mil  francs  qui  feront 
payez  de  délivrez  concens  par  ledit  Philebert  auxdics  enfans  pupils , ou  à leur  cuicuc 
de  Mainbourg  , pour  «te  mis,  convertis  de  employez  en  acquectes  ou  en  rentes  au 
profit  defdits  enfans  mineurs  , de  en  ce  faifant , tenus  de  repucez  propres  hcritaiges 
d'iceux  enfans.  Et  pour  ce  que  ladicte  Dame  Marie  Frefneau  a droit  de  douaire  Se 
ofufruic  tant  par  le  quart  appartenant  auxdics  mineurs , que  fur  le  quart  dudit  An- 
thoine  du  Chaftelict , a été  convenu  de  accordé  que  ladicte  vefve  aura  pour  tout  le- 
dit droiêl  de  douaire  qu'elle  avoir  fut  lefdits  deux  quarts  de  Chafteau  de  maifon  forte 
dudit  Chaftelict,  la  fomme  de  huit  cent  francs  dicte  monnoye  pour  une  fois  feulement, 
à fçavoir  quatre  cens  francs  fur  lefdits  deux  mil  francs  appartenans  auxdics jxipils  fes 
entans  mineurs  d’ans,  de  autres  quatre  cens  francs  fur  la  part  dudit  Sieur  Amhoinedu 
Chaftellec , de  en  ce  faifant  elle  a renoncé  de  renonce  dés  maintenant  de  pour  cou- 
jauts-mais  audit  droit  de  douait*  qu’elle  a peut  (c  doit  avoir  fur  IcfdiK  deux  quarts 

du 
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rachcfiublc  de  trou  mil  franci  <]ue  Iddics  mineurs  Icronc  cenus  payer  tour  à une  fois  à 
tadirre  DanK  Marie  Frclhcau  leur  mère , au  jour  & terme  de  Palv[uc , le  premier  terme 
& payement  commençant  audit  terme  procliainement , fuivant  la  datte  des  ptelentes 
qu'on  dira  mil  cinq  cens  cinquante  .liuii , 8c  continuant  toujours  ainlÿ  d’an  en  an  & 
Je  terme  en  terme  , jufques  audit  rachspt  8c  payement  d’icellc  fomme  de  crois  nul 
francs,  demeurans  au  furplus  iccu-x  enfans , pupils  8c  mineurs  d’ans,  jquiâes  8c  déchar- 
gez de  la  fomme  de  mil  francs  teftans  dcldits  quatre  mil  francs  que  iaditte  Dame 
leur  mere  leur  a quiâc  Se  donne  , quicle  8c  donne  par  ces  preicntes  i 8c  au  cas  que 
les  biens  dcfdits  enfans  pupils  8c  mineurs  d’ans , ne  feroient  futliûns  pour  le  payement 
dudit  douaire  de  quatre  cens  francs  de  rente  cliacun  an  > cnicmbic  dcfdits  (ix  vingt 
francs  cy-defliis  defcletrez  s fc  pourra  Iaditte  vefvc  leur  mere,  apres  la  difeution 
faite  des  biens  appartenans  auxdits  mineurs , prendre  8c  recouvrir  fur  les  Seigneurs 
dénommez  audit  traité  de  mariage,  tant  pour  ledit  douaire  que  pour  Icfdics  lîx  vingt 
francs  de  rente  cy  - deil'us  dclclcrrcz , ou  dcltbis  trois  mil  francs  pour  ledit  rachapc 
tficclle  rente  i 8c  pour  autant  qu'en  faifanc  le  rcmploy  de  pafttes  des  deniers  dotaux 
d'icelle  vefvc , fc  trouve  par  les  lettres  d’acquilirion  ledit  feu  Sieur  Regnauld  du  Cha- 
ftcllct  eQrc  dénommé  comme  acquetteur  eldictcs  lucres  d’acquilirion  , jaçoic  ce  que 
les  deniers  Ibient  8c  proviennent  de  Iaditte  vefvc , comme  le  certifient  leurs  oncles 
paternels  dcldits  enâns  pupils  8c  mitKurs  dcflus  nommez , à fçavoir , es  acquêts  de  la 
Seigneurie  de  Maflèy  fur  Voyfe,  vendue  par  Meflire  Anthoinc  de  Choifeuil  Chevalier 
Sieur  de  Qaudz  pour  ta  fomme  de  huit  cent  cinquante  francs  > une  Maifon  au  lieu  d’Aul- 
tigni  la  Tour , pour  la  fomme  de  lix  cent  francs,  une  gaigiete  faite  fut  Pompierre  8C 
Xaitres  i rachcptabic  de  douze  cens  francs  -,  8c  une  autre  Lettre  de  douze  cens  francs 
fur  le  MoUin  de  Bazoillcs  i a été  convenu  8c  accordé  que  Icfdits  acquêts , ou  les  deniers 


provenans  8c  procedans  des  rachapes  des  pièces  rachcptables  , feront  8c  demeureront 

}>roprcs  Imitaigcs  é Iaditte  vcfve,  nonobitanc  que  ledit  feu  Sieur  Regnauld  du  Chaflcl-  , 
et  foit  dcric  8c  dénomme  en  icelles  Lettres , laquelle  denominacion  ne  peur  8c  ne  pour^ 
ra  en  ce  faifant  aucunement  préjudicier  au  droit  propricuire  d’iccUc  vefvc  i clf  auili  con- 
venu 8c  accordé , que  la  vendirion  de  Mamgiiy  faire  par  iaditte  Daine  Françoife  de 
BeauveaU  mere  dcfdits  Seigneurs  du  Clialleilct  prénommez  , fera  Se  demeurera  nulle  8c 
adouticc,  8c  comme  n’ayanr  forry  aucun  clfct , canr  par  faute  de  payement  ûc  délivrance 
dcfdits  deniers , qui  ne  font  chez  payez , ainiy  que  Iaditte  Dame  Marie  Frcfncau  la  vérifié 
8c  affirmé  » que  pour  autre  defouts  intervenus  à la  fubllancc  du  Contrat  de  Iaditte  vcii- 
dirion,  comme  aullÿ  elle  l’a  certifié  8c  déclairé,  8c  fe  rendront  par  elle  les  LcntCs  d'icclJe 
vendirion,  i Iaditte  Dame  Françoifc  de  Bcauveau  , callcs,  dcfeâueufes  8c  de  nulle  va. 
leuri  8c  au  regard  des  bois  communs  dependans  de  Iaditte  Terre  8c  Seigneurie  du  Cha- 
P.Uct,  cft  convenu  8c  accordé  entre  Icfdittcs  parties , que  iccUcs  parties  choilitont  gens 
ad  ce  cognoillâns  pour  en  faire  partaige  encre  eux  , ou  y mettre  tel  ordre  qu’ils  verront 
& congnoillront  au  cas  appartenir,  8c  pour  le  plus  grand  proffiâ  5c  utilité  dcfditccs  par- 
tics  que  faire  fe  pourra  i 8c  quant  au  relie  des  dciccs  dbeuës  par  ledit  feu  Médire  Jac- 
ques du  Challcllcc  pere  de  mcfdics  Seigneurs , cil  accordé  8c  padé  que  clucune  deldicrcs 
parties  fera  tenue  y lâcisfaire  félon  fa  quocte  8c  advenanc,  8c  pour  fa  portion  bcrcdicaicc, 
8c  félon  les  conventions  cy-dcvanc  faites  encre  Iclditccs  parties.  Sy  ont  promis  8c  promet- 
tent Icfdittcs  patries , 8c  ciiacunc  d'iccllcs  es  noms  8c  qualitcz  fofdincs , 8c  faifans  fort  com- 
me ded'us,  8C  en  tant  que  à eux  touche  8c  pcult  coucher  fur  leurs  loyx  8c  honneurs  > 


avoir  8c  tenir  à coujourfmais  )>our  agréable , ferme  8c  fiable  Iddics  prclcns  accords , traittez , 
payions  8c  cranfaaions , 8c  toutes  chofes  contenues  8C  exprimées  en  ccldittes  ptefentes, 
fans  jamais  aller  aucunement  au  contraire , en  manière  ou  condition  que  ce  foie  ou  puifl'o 
itre,  par  jullice  ne  aultrcnicnc*,  8c  fe  tout  de  ce  que  defTus  garenrir  Se  faire  garentir, 
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tous  Si  chacuns  leurs  biens , mesiblcs  Se  immeubles  prëTens  Se  advenir , par  couti  à tou- 
tes leliquelles  choies  futüctes  Se  chacune  d’iccllcs  > lemt  Sieur  Procureur  General  de  Lor- 
raine  prénommé  en  ù qualité  d’office , Si  entant  que  à luy  couche  Se  peur  couchicr, 
après  avoir  ouy  la  relation  , reâificadon  Se  rapport  de  laditte  Dame  Marie  Frefhcau 
merc  defdits  et^ans  pupils,  enfcmblc  de  lesiridits  oncles  Se  parens  |>teoommcz , être  le 
prolfit  defdits  enfiins  pupils  > pour  les  choies  cy-devant  mentionnées  St  dcclcrrcei , & 
pour  éviter  procès  entre  ks  parties , les  fiais , coufbnges  Se  dépens  qui  s’en  hcuûcm 
peusenfuivre,  icclluy  Sieur  Procureur  a en  tout  ce  que  dcllus,  donné  StkaïUé,  donne  Sc 
baille  par  ces  mêmes  prdentes  fon  adveu  Sc  coiiiëntemenc.  En  celinoignaige  de  vérité, 
â la  prière  Sc  requefte  d’icelles  parties , font  ces  preientes  Lettres  filées  du  SccI  du 
Tabcllionnaige  Monfeigneut  le  Duc  notre  Souverain  Seigneur , de  la  Cour  de  Nancy, 
fauf  (on  droit  Sc  l’autruy.  Que  furent  fûtes  Se  paflccs  Sc  accordées  à Nancy  en  1a  mai- 
fbn  dudit  Sieur  de  Sainâ  Martin , en  Ion  Prioré  ^ Notre-Dame , l’an  de  grâce  de  notre 
Seigneur  mil  cinq  cents  cinquante  Icpt , le  dix-fepdeme  jour  du  mois  de  Novembre, 
prelëns  Mdfire  Nicolas  de  Goumay  Chevalier  Seigneur  de  Villcrs , Scc.  Maine  Loys 
de  la  Moche  Eicuyer  Maître  «ix  Requeftes  de  nocredic  Souverain  Seigneur  , \^ire 
Qaude  Albcricg  Prêtre  Curé  de  Dompiullico  > Sc  Malcrç  Jacques  Sunont  Prieur  de 
l’Aidte  Ibubt  Aroance , Temoings  fut  ce  ipeciallcmenc  appeliez  S(  requis.  Sigar , N. 
Ruuycc  Tabellion , avec  paraphe  Sc  (ccllée. 


Benne  de  Fmiere  efi  décLtrée  Femme  de  cerfs  de  Deme  Guilletnette  du  Châtela 
tijdefes  dejeendans. 

CLXVni.  y^Ontraa  d’échai^,  &it  entre  le  Duc  de  Lorraine  d’une  part,  Sc  Dame  Gw/éari/r 
>117.  CheHiUet  veuve  de  Gererd  d Affrememe , Seigneur  de  Marcheville  Sc  Wanon- 

Du  io’iûin.  ^ Boone  fille  de  feu  Colin  de  Favicre  Sc  do  Jehanon  de  la  Cour  là  femme , pour 
sa-Dnanb.  icdle  Bonne,  fit  poftetité  Sc  l^ée,  eftre  Se  demeurer  femme  de  corps  de  laditte  Dame 
& de  fés  cn^ts,  Sc  en  recompenfe  Sc  concrcfchange  , ledit  Seigneur  Duc  aura  Si  re- 
prendra une  autre  femme  de  corps  de  ceUes  de  laditte  Dame  hÊrgucritte,  fille  de  fm 
jehan  Aubert  l’aifiié  Sc  Mayoo  (t  femme  demeurante  à Ronvaux,  pour  eflre  femme  de 
corps  dudit  Duc.  Fait  au  Chafteau  de  Marchevillc  le  14.  Deocmiitc  iif7-  Sigté,  bu 
Ckastellet,  Sc  Ibcllé.  Pêge  sfee.  veL  s- 


Vente  de  sS.  fraises  de  cens  monneye  de  Lorraine  fer  U Seifneme  d»  Châtelet, 
en  frejènce  d’Antoinette , Ftançoiiè  & Margueritte  du  Chaftelet, 
par  Philippe  du  ChaileletlSérgnrw  dudit  Leu. 

CLXIX.  O Aichent  tous , que  en  la  Cour  Moofomeur  le  Duc  de  lôn  T^Uioanioge  de  Ch>- 

ftenoy  Sc  du Neufiduftcl , pour  ce  peitonnellemcnt  établis  honoré  Sieur  d» 

’ Châftelki  Setpiear  dudit  Chefelkt  , de  BuUiguevHle  eu  partie  , d-c.  tant  en  fon  nom 
que  on  tKM» , Se  iôy  fiifiux  Sc  ponant  fon  de  Meilicurs  les  frétés  , par  lelqucis  il  pto- 
met  faire  ratifier  ces  préfémes,  fe  mellicr  eft , lequel  a recongnu  Si  confcflè  de  fon  plaio 
gré  que  cfdics  noms , il  a vendu  pour  toujours  juiques  4 rachapt , à Damoifclle  Aa- 
ihoiuelte  du  ChafieUet , Fraufaifi  du  ChuSeUet  d â Muepuritte  du  ChaSedit  toutes 
fœucs  germaines  Sc  filles  de  feu  honoré  Sieur  Mclfirc  Raguauiddu  Chaifetkl,  en  Ion 
vivant  Scÿneur  dudit  lieu  en  partie  , Sc  Enlève  de  la  C^mpaignie  de  notre  Souve- 
rain Seigneur  Monlêigncucle  Duc  de  Lorraine  , cy  ftipulantes  Sc  acqueftances,  par  ho- 
norée Deine  Deasr  A/arré  dr  il  Frtfuac,,  vefveSc rclfiâe  dudit  fèuSeigneur, leur mere, 

tuttix  légitiiiie  Sc  adminiftracteflc  des  corps  Sc  biens  d’ioelles,  pour  elles  > leurs  hoirs  te 
ayans  caufes,  la  Ibmme  de  cinquante  fix  francs  monnoye  de  Lorraine  de  rente  Sc  oenfe 
annuelle  Sc  perpétuelle , payables  Sc  retxlidiles  par  chacun  an  auxdittes  acqueftcrcllcs, 
leurs  hoirs  ou  ayatK  caufes,  ou  à leurcenain  commandcmenc  au  jour  de  Nativité  Notre 
Seigneur,  auttemox  dit  Nod,  dont  le  preniier  terme  Sc  payement  fera  Sc  commenças 
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çcnc  vingt  francs  rnonnoyc  de  Lorraine  * que  ledit  S:igneur  vendeur  a coiifWIe  avoir 
reccu  de  Uditte  Dame  Tutrife , 8f  donc  U s'en  eft  tenu  pour  cqnccnt  & bien  payé  avant 
la  confe^on  des  preicnteSi  lequel  prclënt  vendaige  ledit  Seigneur  vendeur,  iëldics  hoirs 
te  ayanscaufes  pourront  rcachcptcrà  toujours  & en  rendant  laditte  lomme  & façon 
des  lettres  1 &:  le  cas  advenant  qu’il  fcroit  ledit  reacliajit  avant  ledit  terme  , il  ne  feroit 
tenu  que  de  payer  la  cenfc  au  rut  du  temps.  Promettant  ledit  Seigneur  vendeur , 
tant  en  fon  nom,  que  és  noms  que  dclUifdics , Ibubs  fon  honneur  & obligation  de  tous 
fes  biens , meubles , terres  U Seigneuries  prefents  & advenir,  de  tenir  , faire  tenir  4c 
avoir  cedit  vendaige  pour  agréable , férme  Sc  eftable , 4c  le  garentir , conduire  4c  def. 
fendre  auxdirtes  acqueftereflés , à leurfdits  hoirs  4c  ayant  caufes  contre  4c  envers  tous, 

6ns  que  jamais  ils  puiflènt  aller  ny  faire  aller  au  contraire  en  aucune  manière,  4c  aulE 
de  bien  payer  par  chacun  an , comme  dit  eft  , à peine  de  tous  coulis  , frais,  millions, 

(oumées  4c  dépens  qu’on  pourtoic  frite  à la  pourfuicte  des  prèfentes  , fy  requérir  en 
convenoic , dont  le  ^rtcur  des  prélêntes  en  feroit  creu  pat  tout  par  fon  limple  Icrnient 
6ns  autre  preuve  faire  plus  avant , foubmeftant  ad  ce  tous  fefdits  biens  aux  iurifdiaions, 
forces  4c  contraintes  de  mondit  Sdgneur  le  Duc  , de  fes  juftices  4c  de  toutes  autres! 
comme  pour  chofes  de  droit,  toutes  exceptions  arriéré  mifes  i en  témoin  dequoy  à la 
requefte  dudit  Seigneur  vendeur  , font  ces  prèfentes  lettres  fccilées  du  Scel  dudit  Ta- 
bcllionnaige,  6ulf  tous  droits.  Ce  frit  frit  le  vingt-troiliéme  jour  du  mois  d’Ap/ril  l’an 
mil  cinq  cent  cinquante  hniâ  , prefens  honneftes  hommes  Robart  Collin  demeurant  i 
S.  Paul-ks-Dompmartini  térooings  ad  ce  appeliez  4c  requis.  Sknir,  Bouilengier 
Sc  le  G R.  AN  T , Tabcüioo#,  avec  paraphe  4c  fccUé. 

Tratt/à^en  entre  Claude  6c  Philippe  du  Châtelet  d’une part,t^DameGuille- 
mène  du  Châtelet  veuve  tU  Gérard  dAfpremnt. 

âTous  ceux  qui  ces  preftntes  Letnes  verront  4c  orront , Jean  Rouyer  Nottaire  4c  CLXX. 
Tabellion  jute  des  Scnefchaulcées  de  la  Motlie  4:  Bourmont , Garde  des  Sccis  def-  ■ ' 
Senefchaulcéts,  Salut,  ^chent  tous  que  par  devant  Jehan  Blanchcroye  4C  Jehan 
Bougey  Nottaires  4c  Tabellions  jutez  efdicJes  Sendchaulcées , de  part  notre  très  ce- 
doulté  4c  Souverain  Seigneur  Monicigneur  le  Duc  de  Calabre , Lorraine , Bar , Guel- 
dres,  4cc.  Furent  prélcnis  en  leurs  perfonnes  Honnorez  Seigneurs  CUaJe  i»  ChtHelUt 
Seigneur  de  BuUegnevilIc , Phtkpfe  d»  Ch^cüet,  jinthaiae  dn  CktfltlUt  & DtmtirelU 
<GiHUemtUrd»  Ckt»(lla  vnfue  à-  reiUic  de  fea  Gertrd  i A fframm  , m fin  viitnt 
SugneuT  de  Mtrchevtlk  .fieres  &feenr  & teus  tuf  tnt  & heritiers  de  Meffire  CUadt 
du  ChtHeUti  ChevtUer , à fin  vivtat  Setguenr  dudit  BuUegtuvtüe  de  fine  Dtme 
Màjtu  de  XmJI;  leurifereà-mere,  Icfqucls  ont  rccongnuz  de  leurs  plains  ^s,  com- 
me  ainfr  foit  que  ladifte  Demoifelle  GuiUemette  frit  pourfuivante  envers  4c  a l’cncontro 
deüifts  les  Chaftcllets,  d’avoir  foludon  4c  payement  de  Ufomme  de  üx  mil  francs  Bar- 
rois  à elle  oaroyez  4c  accordez jiour  fon  droift  de  Mariage , félon  l’intention  4c  vouloir 
dudift  leu  Meflire  Claude  du  Chaftellct  leur  pere  , comme  eft  trêté  par  article  du  Te- 
ftament  d’ioclluy , 4c  par  le  ttaifté  de  mati^  frift  4c  paftè  entre  iedift  Seigneur  de  Mar- 
clieville,  4c  elle , dés  le  vingt-troiliéme  Juilleten  l’année  mil  cinq  cens  quarante  cinq  Et 
auflî  pour  avoir  les  arrieraiges  d’ictubt  üx  milz  francs , que  ce  jouid’huy  daâe  ces  pré- 
lentes , lediâ  Seigneur  Claude  du  Chaftellet  fon  frere , tant  pour  luy  que  en  fon  nom 
que  pour  Icfdiis  Philippes  Se  Antboine  les  Chaftcllets  lés  freres.  S’eft  conftitué  4c  ren- 
du redevable , prins  a fa  charge  4c  promis  de  payer  i ladiâc  Demoifelle  GuiUemette 
du  OrifteUet  Dame  de  Matchcvillc  6 freur  Jddia$  là  mib  .francs , 4c  pour  fatisfraioi» 
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xuci  ant  U tcmme , prcicnce  ce  acceptant,  de  la  uccuce  oc  auctontc  auoia  v.uudc  du 
CliallcUcc  fon  mary , Ids  afligna  Si  aûigne  (ür  les  droits  d’aflignal  &â  par  feu  de  bonne 
recordation  Monfeigneur  le  Duc  Anthoinc  notre  Souverain  Seigneur , à feu  OuJet  de 
Roullac  à fon  vivant  Elcuycr  Capitaine  de  la  Mothe , & à ladiâe  Demodclie  Françoife 
de  Mcliant  fa  femme , de  la  fomme  de  trois  cent  francs  de  cenlive , d prendre  par  chat 
cun  an  à deux  termes  Sc  payemens  par  moiûié , aux  termes  de  Saine!  Jeban  Bapbftc  & 
Nocl , fur  les  recettes  des  Salines  de  Dieuze  , rachcptablcs  à tousjouts  pour  la  fomme 
delà  milz  frana  a une  feule  fois  Sc  payement,  ddqueUes  lettres  la  teneur  sWuid. 

A N T H O I N E pat  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre , Lorraine  , de  Bar , de  Guel- 
dres , &c.  Marchis , Marquis  du  Pont,  Comte  de  Provence,  de  Vaudemont  &deZut- 
^hen  , &c.  A noflre  amc  Sc  féal  Gouverneur  de  nos  Salines  de  Dieuze  Nicolas  Bund , & 
a fes  fuccefleurs  audidl  Office , Salut.  Nous  vous  mandons  Sc  ordonnons , que  des  De- 
niers de  votre  tecepte  vous  en  payés  , baillés  Sc  délivrez  à notre  très  cher  Sc  féal  Ou.let 
de  Roullac  Efeuyer  d’Eicurie  de  noflre  très  cher  & très  amc  bis  le  Marquis , la  fom- 
me de  trois  cens  francs  monnoye  de  nos  pays  , que  par  cliafcun  an  luy  avons  afli^ 
de  cenfivc  fut  vous  à deux  termes  l’année  i à fçavoir , Saincl  Jehan  Bapiifte  & Noël  pa 
moiclyc  , dont  entendons  Sc  voulons  le  premier  terme  & payement  commencer  à la 
Saincl  Jehan  Bapcifle  prochain,  que  l’on  comptera  mil  cinq  cens  quarante ic  un,  8c ce 
pour  1.1  fomme  de  lix  milz  francs  monnoye  que  dcfl'us , Icfquels  par  cy  devant  nous  ont 
clic  dchvrcs  par  les  m uns , pour  Sc  au  nom  de  luy  & de  fo  femme  Françoife  de  Me- 
liant  liilc  de  feu  Nicolas  de  Méfiant , en  fou  vivant  Gouverneur  de  nos  Salines  dudicl 
Dieuze  Sc  Marfal , Sc  par  rapportant  celles  ou  yidimm  audlcnricqucs , pour  une  8c  la 
première  fois  en  vos  comptes,  avec  quiclances  des payemc.is.  Voulons  leldifles  fommes 
vous  dire  allouées  en  vofdiâs  comptes,  par  nos  très  chers  Sc  feaulx  Confcilliets les  Pr^ 
lidcns  Sc  Auditeurs  d’icculx,  aufquels  mandolîs  ainfî  le  6ite£ins  aucune  difficulté &con- 
trcdicl  , poiirvcu  que  toutes  Sc  quances  fois  qu’il 'flous  plaira,  ou  nos  hoirs  Ducs  de 
Lorraine , pourront  rachepter  Icfdiâs  trois  cens  francs  de  cenlive , en  rendant  aufdids  de 
Roullac,  fadiâc  femme  ou  heritiers  , Icfdiâs  Cx  milz  francs  tels  que  deffiis  toute  aune 
feule  fois,  fans  en  rien  diminuer  ou  rabatte  des  levées  faiâcs  de  ladiâe  cenlive.  En  tef- 
moing  de  ce , nous  avons  à ccfdiâes  Icârcs  prefentes  lignées  de  noflre  main , faiâ  mtclrc  8c 
appendte  noflre  Icel  ; donné  en  noflre  ville  de  Luncville , le  douziefme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quarante , aitifi  ligné  ANTHOINE,  Sc  fccllé  d’un  grand  Sccl  en  cire 
rouge , pendant  à double  queue  de  parchemin , & fur  le  replye  defdiâes  Ictttesy  a cicript, 
par  Monfeigneur  le  Duc , Scc.  le  Barton  Daguerre  grant  Chambellan  Sc  BaiÜy  de  Cler- 
mont prcicnti  ligne  pour  Sccrctaite , C.  Mcngin  , regijlritt.  Duquel  affignal  c’cfl  con- 
tentée Sc  contente  , Sc  l’a  print  Sc  receu  pour  agréable  Ijdiâe  Demoilcllc  Guillemctte, 
moiennam  lefdiâcs  lettres  d’aliignal  à clic  baillées  Sc  mifes  entre  mains  pour  tr-idioon , 
poflcHion  Sc  ttanfpott  à elle  faicJ  du  droiâ  du  diâ  affignal  des  lettres  originallcs  fur  ce 
faiclcs , mifes  entre  les  mains  par  Icfdiâs  Claude  du  Challcllet  Sc  Demoilcllc  Françoife 
de  Mcliant,  foubz  les  charges  Sc  conditions  portées  par  icelles  lettres,  au  profiâ  ddqud- 
Ics  Ictties  Sc  contenu  en  icelles , y a renoncé  Sc  renonce  ladiâe  Dcmoifclle  Françoilè  de 
Mcliant , au  prouffiâ  de  ladiâe  Damoifcllc  Guillemctte , fes  hoirs  Sc  ayans  caufcs  \ Sc  à 
ccscaufcs,  moyens  Sc  conditions  demeurent  lefdiâs  Qaiide,  Phcbppc  Sc  Anthoineles 
Challcllet,  quittes  Sc  déchargez  deldiâs  fût  milz  francs  à elle  deuz  par  lediâtraidé  de 
mariaige  ,Sc  cc  pour  tout  le  droiâ  d’hoiries  Sc  fucccfnonqu’iccUcDamoiicUc  Guillemctte 
pourtoit  prétendre  ez  biens  defdiâs  feus  MclIitcQaude  du  Chaflellct,  Sc  Dame  Elayne 
de  Roulli  leurs  pere  Sc  mcrc , comme  diâ  cil , dcfquels  biens,  hoiries  Sc  fucceffions,  en 
a faiâ  ladiâe  Damoifclle  Guillemctte  quiâance,  Sc  s'en  ell  dclillée  au  prouffiâ dddicb 
Claude,  Phelippes  Sc  Anthoinc  les  Cfiallcllets,  Sc  aultres  leurs  freres  Sc  fccuts,  icelle 
quiâance  aggrée  Sc  acceptée  par  lefdiâs  Challcllcts  ad  cc  preféns  cfhpulansi  Sc  quant 
aux  arrieraiges  prétendus  par  ladiâe  Damoilclle  Guillemctte  a faulce  de  payement  d’ictulx 
fîx  milz  francs  portés  par  lcdiâcraiâé  de  mariaige,  fc  font  Iddiâcs  parties,  tant  enltuis 
noms  que  eulx  faifans  Sc  portant  fons  de  leurs  frété  Sc  fieur  coiideflcnducs  au  rapport 
de  gens  de  bien  leurs  parents  Sc  amys , dcfquels  elles  conviendront  cy  apres , 8c  ont 
.promis  Sc  promeâcnt  de  tenir  cc  que  par  icculx  pat  arbiaage  en  fera  dicl , jugé,  im- 
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une  duTcunc  d'iccUn,  chafeune  en  droit  foy,  rcrpeâivemcnc  par  leurs  tdidslur  ce  don- 
née corporellement  en  mauis  dcTdick  jurez , Si  (bubs  l'obligation  de  tous  leurs  biens  Sc 
des  biens  de  leurs  hoirs  , meubles  &:  immeubles  , preiens  Si  advenir  , lelqucls  quant 
à ce  ) ou  qu'ils  Ibient  & puiHcnt  cllre  trouves , iis  ont  loubmis  Si  obligez  à la  Court  Si 
)uhTdiâion  de  nodrediâ  Seigneur  Duc , de  tous  aultres  Seigneurs , pour  edre  ad  ce 
cootrainâ  à devoir  & tenir  le  ptelént  ttaiâc  en  la  forme  Si  maniéré  que  ded'us , pour 
agréable,  forme  & dablc , fans  jamais  aller  ou  venir  , faire  aller  ou  venir  au  contraire! 
en  forte  Si  nianicte  que  ce  foit , Si  mciinement  Icldiids  Seigneurs  Claude  du  Cliadeller 
& Damoilclle  Franfoiie  de  Mclliant  là  femme,  conduire  Si  garantir  lediâ  ndignal  que 
dediis , à ladiûe  DamoifcUe  GuillemcEtc  du  ChadcUcr  Dame  de  Match -ville , :cs  hoirs 
Si  ayons  caufes  , envers  & coorre  tous , jufqucs  à droit  i rcnonceanr  lefJidcs  panies  ref- 
pedavement  par  leurs  diâes  foids , à toutes  chofes  quelconques  (|ue  luy  pourroit  dire  i 
propoler , arguer  ou  alléguer  contre  la  forme  Si  teneur  des  preientes , qui  à l'une  delà 
diftes  parties  pourroit  valoir  Si  aider  , & à l'autre  nuire  ou  grever,  & au  droiûdifant 
genctaillc  renonciation  non  valloir.  En  tefmoing  de  ce , je  Garde  deflüs  nomme , par  le 
rapport ac relation defdicls  jutez  Sixvcc  leurs  feings manuels  mis  àccs  preientes,  ay  icelles 
fccUées  du  Scel  de  ladudc  ^nefchaulcéc  de  la  Morlie , Si  de  mon  Icel  âe  contre  icel , lauf 
tous  droiâs.  Ce  foc  frk  le  troiliefoie  jour  de  Janvier  mil  cinq  cent  cinquante  fept,  airài 
Cgtic  Blanchcroye  Si  Bungry , & icelle  en  cire  verre  pendante  à double  queue  de  pacchcmio. 

NICOLAS  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemonc , Baron  de  Mercocur , Tuteur  Si 
Adminilfoaieur  des  terres , biens  de  pays  de  notre  très  clier  Si  très  amé  Nepveu  Char- 
les par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre , Lorrains,  Bar,  Gucldres  i Matchis,  Marquis 
du  Pont  à Mouflon,  Comte  de  Provence  , de  Vaudemonc,  Zutphen , &c.  Au  Recep- 
veur,  Fermier  Si  Admodiaceur  du  Domaine  de  la  recepte  d'Eflain  prdens  Si  advenir. 
Salut.  Comme  feu  nollre  très  clicc  Sieur  Si  Pere  le  Duc  Anthoinc,  que  Dieu  abibivt, 
par  fes  Lettres  patentes  du  douzicfme  jour  de  Novembre  nul  cinq  ccnc  quar.-|nce,  air 
afligne  à feu  Odet  de  Roulac  Ücuyer  d'efeuirie  de  feu  notre  très  anié  ircre  le  Duc 
François , que  Dieu  pardoint,  la  fomme  de  trois  cent  francs  moonoye  des  pays , de  ren- 
te annuelle , à prendre  fur  les  Sallines  de  Dieuze , à rcacliapc  de  Int  milz  francs , laquelle 
rente  par  le  confentement  cïprés  de  VtamfeUe  Frtnfoife  de  MelUy , femme  jadis  de  fi» 
Odet  de  JteulUc , & » frefint  Epeufi  de  CUude  du  Chtjl:Uel  Seigneur  de  BulleiteviUe , 
auroit  été  cédé  Si  rranfportc  à Dainoircllc  Guillcmette  du  Challcllct,  par  ledibi  Claude 
du  Oiallcllcc  fon  Ircre,  pour  Si  à l'acquiâ  de  iix  milz  francs  deuz  à ladiclc  Damoilclle 
Guillcmette , des  deniers  docraux  Si  de  Ibn  mariaige , comme  le  tout  eil  plaincment  con- 
tenu ez  lettres  de  ladiâe  cunllicucion  de  rente  Si  cranfpocr  annexé  avec  celles , laquelle 
Damoifelle  nous  auroit  depuis  liipplic  vouloir  cransicrer  & commuer  ladicie  rente  de 
trois  cent  francs  qu'elle  a droit  de  prendre  en  ladiCic  Salline  de  Dieuze,  fur  les  deniers 
ordinaires  Si  revenus  de  la  Prevolle  d’Ellain , en  defehargeant  ladiCle  Salline  pour  le  plus 
grand  bien  Si  ptouiricl  de  nollredicl  Nepveu.  Pour  ce  cft-il  que  nous  délirant  Etvori- 
fer  ladiâe  Damoilclle  , Si  pour  aultres  caulés  railbnnables  ad  ce  nous  mouvons , irons 
confenty  , oâroyc  Si  accorde  par  nollredit  nepveu  Si  fes  fucceflcurs  , confentons , 
oéltoyons  Si  accordons  , que  ladiélc  Damoilclle  , fes  hoits  Si  ayans  caufes  , puif 
fent  Si  leur  loifent  dorclhavanc  prendre  Si  recepvoic  fur  les  deniers  ordinaires  du  Do- 
maine dudicl  Edain  , ladible  fomme  de  crois  cent  foancs  payables  à deux  termes , Iça- 
veir , Saincl  Jehan  Baptifte  Si  Noël , Si  dont  le  premier  terme  Si  payement  commen- 
cera à la  Sainü  Jehan  Baptille  prochainement  venant,  qu'on  dira  nul  cinq  censcin- 
quante  neuf.  Si  le  fécond  au  Nobl  enfuyvanr,  &;  ainli  d'an  en  an  , & de  ternie  en 
tenue , juiques  au  rcadiapt  de  ladiâç  fomme  de  trois  cens  foatics  pour  Iddiâs  lût 
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ic  fans  que  ladite  DamoilcUc  & fa  fuccdlcun,  pmdcnc  par  quelque  laps  de  icmps  ped^ 
cripre  au  conccairc , & de  bdiâe  commuurion  & nouvel  aflignal  ainC  que  dcdiis  par  nous 
ùià,  demeurer  à ladiâe  Salline  de  Dieuze  >&  demeure  par  ceftes  pour  l'advenir,  bim 
dcichareée  Si  acqmâée,  tant  de  ladiâe  cenlivo  que  defdits  ûx  milz6ancs,&  les  lettres 
fur  ce  niâes , caflees  Se  de  nulle  valleur , & comme  do  root  aflàupies  par  le  contenu  def- 
diâes  prefenres.  Si  vous  mandons  Si  ordonnons , qu’ayez  à luy  payer  &;  à fdHiâs  Sue- 
cedeurs , ladiâe  fomme  de  crois  cent  innes  aux  jours  Se  termes  que  ded'us  cil , en  np- 
portant  coppie  de  celles  duement  coUationnees , pour  une  Se  la  première  (bis , Se  quie- 
tance  à l'advenir  de  ladiâe  Damoifelle  Se  Icfdiâs  fuccedeurs  , ladiâe  fomme  de  tiois 
cent  flancs  vous  (êra  allouée  en  depence  des  deniers  de  vorre  Recepte , ferme  6c  Ad- 
modiation , par  nos  très  chers  Se  feaulx  Confeillcrs  les  Prcûdens  Si  Gens  du  Confcil  des 
Comptes  Se  Recepveur  General  de  Barrois,  Auditeurs  d’iceulx,  aufqucls  mandons  amii 
le  (aire  (ans  dilficuicé  > car  cel  e(l  nôtre  vouloir.  En  telhioing  de  quoy , nous  avons  à ces 
preicntes  (ignées  de  nôtre  main  , £iiâ  mntre  8c  appendre  le  grant  SccI  de  noIlrcdiÉl 
Nepveu.  Données  à Nancy  les  fcizirlmc  jour  du  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens  on- 
quante  huit , ainli  Cgné  NICOLAS  : 8c  fur  le  replis  dcfdiâcs  lettres  ell  efeript,  par  Monili- 
gneur  le  Comte  de  Vaudémont  en  l’abfence  de  Madame  la  Duchcll'c  Douaincre,N'.  J. 
Tuteuts  N.  S.  8c  au  deilbubs  ell  Cgné  Glcylênovc.  RegiJlrâU  Forronict , 8c  tclfa 
d’un  grant  Sccl  de  noRtedic  Seigneur , en  cite  rouge  à double  queue  pandantc. 

CHRESTIENNE  de  Dannemarch  Duchefle  Douairière  de  Calabre,  Lorraine, 
Bar  , Gucidres  , Miiny  , Sic.  Contellb  de  Blamont , Sec.  Regentc  Se  Gouvernante  cz 
Pays  de  noArc  très  cher  Se  très  amé  (ils  Clurles  par  la  grâce  de  Dieu , Duc  dcfdids 
Duchez  de  Calabre  , Lorraine , Bar , Gucidres , 8cc.  Marchis , Marquis  du  Pont  à Mou(- 
fon  , Comte  de  Provence , Vaudémont , Zutphen,  Bec.  A cous  cculx  qui  veirootccs 
prefentes , Salut.  L’humble  fupphcation  8c  RequeAc  de  Damoifelle  Guillcmeicc  du  Qu- 
(IcUec  Dame  de  MarcheviUe , avons  rcccu  , contenante  que  dés  le  fcizicfmc  jout  du 
mois  de  Décembre  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-huit , il  auroic  plu  à Moniieur  de 
Vaudémont  notre  très  amé  Beau-(rcre  , lors  Tuteur  avec  nous  de  nôtrediâ  bis , 8c  en 
notre  abfence , ellante  hors  de  noflre  Pays , de  transférer  Se  commuer  certaines  rentes 
8c  cenlive  de  trois  cent  francs  monnoyc  des  pays , quelle  aucoit  droit  de  prendre  Si  tc- 
cepvoir  en  la  Salhne  de  Dieuze , fur  les  deniers  ordinaires  8c  revenus  de  la  Prevollé  d’E- 
llain , en  defchargcanc  ladiâe  Salline  de  Dieuze , pour  le  plus  grant  bien  8c  ptoudlc  de 
nollrediâ  fils  > bquelle  cenlive  Se  rente  de  trois  cens  francs , auroient  cllé  aupatavant 
allignée  , Se  dés  le  douzielme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quarante , à feu  Oudet 
de  Rouillac , jadis  Efeuyer  d’elcuyrie  de  feu  bonne  mémoire  , notre  très  cher  Sieur  8c 
Efpoux  le  Duc  François , cui  Dieu  ablulve , par  feu  de  pareille  mémoire  noflre  très  cher 
Sieur  8c  Beau-perc  le  Duc  Aiithoine  ,à  qui  Dieu  &l'c  paix , comme  appert  par  fes  Lettres 
patentes , fur  ce  dheuement  8c  aiiâcrnicquement  expédiées  > IcfqucUes  lettres  ladidc 
Dame  de  MarcheviUe  nous  a rendues , caflées  Se  de  nulle  valeur , pour  les  remeâte  su 
Ttelbt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  ce  beu  de  Nancy,  8c  pour  la  delchatgc  8c  lo- 
quiâ  de  ladiâe  Sabine  , d’icellc  rente  8c  cenlive  de  trois  cens  francs,  lelquels  elle  auroit 
eu  8c  acquis  par  tranfport  à elle  faiâ  par  Claude  du  Chaflellet  Seigneur  de  BullcgneviUc 
8c  Damoifelle  Françoife  de  Mellay  là  femme,  aupatavanr  8c  en  première  nopces  femme 
8c  efpoulc  dudiâ  feu  Oudet  de  RouUac,  comme  le  tout  peut  plus  amplement  appaioit 
par  les  Lertres  de  commutation  8c  traniport,  en  daâe  du  troilieline  jour  de  Janviet  mil 
cinq  cens  cinquante-fept , en  Se  parmy  Icfquelles  les  prelëntes  (ont  annexées  i Nous  fup- 
pliant  très  humblement  ladiâe  Dame  de  MarcheviUe,  vouUoir  iccUes  Lettres  aggrécr, 
confirmer  8c  approuver  félon  leur  forme  Se  teneur iiçavoirfaifons, que nousinclinans bé- 
nignement à ladittc  fupphcation  Se  requcflc , Se  au  moyen  qu'eUe  nous  a rendu  8c  remit 
en  main  lefdiâes  lieimes  lettres  d’allignation  de  cenlive  dudiâ  feu  Seigneur  DucAnthoi- 
ne , comme  diâ  ell , à l’acquiâ  8c  defeharge  de  ladiâe  Salline  : pour  ces  caules  Si  au- 
tres julles  8c  raifonnables  conlideratiom  à ce  nous  mouvantes , avons  par  déliberatioa 
de  noftre  Confcil  8c  de  nollrc  grâce  (peciale , pleine  puillànce  8c  auâorité , loué  , gtéé, 
raddié,  conlirmé  8c  approuvé,  8c  par  ces  ptefrates  louons,  gréons,  raoUioni,  confir- 
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de  commutation  dudit  Sieur  de  Vaudcmont  cy  annexées,  Sc  jufqucs  au  tcachapt  d'icelle 
fommc  de  trois  cens  francs  pour  iix  miUe  francs,  lequel  reachapc  SC  Acuité  d’icelluy) 
avons  receu  & recevons  de  rechef,  félon  & en  fuyvanc  icelles  lettres  de  commutacioiu 
Sy  donnons  en  mandement  par  ces  memes  prefentes,  à nos  trcs-cbcrs  & féaux  Confeil* 
liers  les  Prelidcns  Si  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Barrois  > Oifiders , Reccp> 
veurs , Fermiers  audicl  Elfain,  & à tous  aultres  qu'il  appartiendra,  faite  & laillcr  |oyr& 
ufer  ladicle  Dame  de  Marehevillc , fefdicf s hoirs  , fucccfTcurs  Si  ayans  caufes , de  celle 
nollre  prefente  confirnution , au  contenu  defdiéles  lettres  de  commutation,  lâns  en  leur 
fiiirc  mettre  ou  donner  , ny  permettre  être  fait,  mys  ou  donné  aucun  trouble,  cnnuyi 
deflourbicr  ny  empefehement  au  contraire:  car  tel  c(l  nollre  vouUoir  : En  tefmoingde 
quoy  nous  avons  à celdiâes  prefentes  lignées  de  notre  main , faiél  mettre  &:  appendre  le 
géant  Scel  de  nollrediâ  fils , que  furent  tàiclcs  Si  données  en  la  viUe  de  Nancy , le  léi- 
ziefme  jour  du  mois  de  May  fan  mil  cinq  cent  foixante  : Ainli  lignées  CHitisTiENNe,âE 
fur  le  replie  dcfdiâes  lentes  e(l  efeript  par  Madame  la  Duchellc  Douairière  Si  Regente 
& Gouvernance , Sic.  Les  Sieurs  de  Haullonville , Sieur  de  Melay  Chambellans , Sieur 
de  Neufione , de  la  Moche  , Maillrc  des  Requefte  & aulnes  prciéns  i Si  au  deUbubs» 
ligné  Didelot.  Icelles  lentes  icelées  du  grant  Scel  de  mondit  Seigneur  en  dre  rouge  pen- 
dant à double  queue  , Icfquelles  deux  lettres  de  commutation  lont  annexées  enldnblc, 
fcelées  de  cire  rouge  defdics  grans  de  nollrediâ  Seigneur , pendant  à double  queue  dé 
parchemin. 

À MONSEIGNEUR  LE  DUC. 

Damoifclle  Guillemctte  du  Challcllcc  vefve  Si  reliâe  de  feu  Gérard  d’AfpremonCi 
Seigneur  quant  il  vivoit  de  Marchcville  ; vous  expolè  en  toute  humilité,  qu’il  a plullà 
Monfieut  de  Vaudémont  ellant  AdminiArateur  de  vos  Terres  & Pays,conimuer  cer- 
taines tentes  annuelles  que  ladiâe  Damoiiélle  avoit  droit  de  prendre  iur  les  deniers  ordi- 
naires de  voflre  Domaine , laquelle  commutation  iëroir  efré  confirmée  & ratitfiée  par 
l'Alteze  de  Madame  la  Duchdlc  votre  mere , comme  appert  par  les  Lenres  patentes 
fur  ce  oélroyces  1 nonobllant  lelquelles  vos  Officiers  d’Eftain  n’auroient  voulu  délivrer 
ny  payer  ladiûe  rente  pour  les  rermes  de  Noël  Sc  Saind  Jehan-Baptillc  deriuerenient  paflê, 
montans  à trois  cent  francs , n'cA  que  par  vous  leur  Ibit  très  exprcilemenc  ordonné  i 
à ceAecaufe  ladiéle  DamoifcUe  retourne  à vos  grâces,  fuppliant  icelle , qu’il  vous  plaiiè 
mander  Si  ordonner  à vollre  Recepveur  dudicl  EAain,  ou  les  Fermiers  de  voAre  Domaine 
audiiA  lieu , de  payer  ladiâe  fomme  fur  les  deniers  de  ladiâe  recepee.  Ce  failant  MON- 
SEIGNEUR, ferez  bien  Sc  juAice  , & ladiâe  Suppliante  votre  vaAâlc  priera  le 
Créateur  pour  votre  noble  prolperité. 

Vcué  en  noArediâ  Conicil  la  prefente  RequeAc  pour  les  caufes  y contenues  : man- 
dons au  Recepveur  Fermier  on  lieu  d'EAain  , que  des  deniers  de  là  Ferme  il  y ait  d 
payer  Si  délivrer  à la  Suppliante  par  chalcun  an , la  fomme  de  crois  cent  francs  aux  ter- 
mes accoutumez , félon  Sc  en  fuivant  les  lettres  de  commutation  de  noflrc  très  honnoréc 
Dame  Sc  Mere  Sc  de  Monfîcur  de  Vaudcmont  nollre  cher  Oncle  mcncionnez  en  ladiâe 
RequeAc , fi  lediâ  Fermier  y cA  attenu  Sc  chargé  par  fis  articles  de  fon  adraodiation  t 
Sc  neantmoins  en  cas  qu'il  n’en  fut  charge  de  tenu,  nous  voulons  Si  dcAéndons  qu’il  en 
fallclc  payement  comme  deQus  mefmes,  des  termes  de  Noël  Sc  de  Saint  Jean-BaptiAe 
dernier  pâlies , s’ils  font  dhcuz  à ladicte  Suppbance  Si  n’en  a ellé  payée  comme  elle  ex- 
pofe , & en  rapportant  ce  prelent  nollre  Mandement , pour  une  Si  la  derniere  Ibis  par 
icdiâ  Fermier , ez  mains  de  noflre  Recepveur  General  de  Barroys , Si  par  chalcun  an 
detetme,  quiâancc  de  ladicte  Suppliante  ou  de  qui  il  appatoeodia  ayant  Ion  droit:  Nous 
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General  a la  reddition  d'un  cliaTcun  Tes  comptes  > auxquels  Sc  chalcun  d’eulx  nundons 
ainli  le  faire  lâns  dilHcuiié , car  ainii  nous  plaill.  Donne  en  nocrc  ville  de  Saine  Mihiei  le 
vingt  troilicme  jour  d’Odobre  mil  dnq  cent  loixancc  : les  Sieurs  de  Hauilônville  Sa», 
chauls  de  Lorraine  & Barrois  , Baillif  de  Saint  Mtliiel,  d'Allemagne,  Sieur  deMellay, 
chef  des  Finances , &:  Sieurs  de  Neuflotte  de  la  Mothe  Maître  des  Requeftes , 8:  le 
Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Bar , prefens.  Ainii  ligne  CHARLES, &audcf 
loubs  pour  Secrétaire  Didclot.  Et  fur  les  dos  des  Lettres  patentes  de  Madame  la  Duclidli: 
Douairière  Regentc  cil  efeript  : ce  |Outd'liuy  vingt-deuxieme  jout  de  Novembre  tnd  cinq 
cent  foixante  , Guiilemette  du  CliaRcllet  Dame  de  Marchevillc  par  Girard  de  Blanüy 
fon  ferviteur  dotneftique,  a prefenté  les  Lettres  patentes  qu'elle  a obtenues  dcMonlo- 
gneur  le  Comte  de  Vaudemont  & de  Madame  la  Ouchellc  Douairière  d'aultre , cnicoi- 
blc  une  Requelle  prefentée  à la  grâce  de  notre  Souverain  Seigneur , par  icelic  Datne 
de  Marcheville , Sc  le  Decret  dudit  Seigneur  en  daclc  du  a j . jour  d'Oûobte  1 1 «o.  Ict 
quelles  lettres  ont  elle  en  la  Qiambre  des  Comptes  à Bar  vues,  Sc  d'icellcs  prins  coppic 
collationnée  pour  demeurer  en  ladiclc  Chambre  i faicl  audiâ  Bar  les  ans  Sc  |oun  que 
delUis , R.  Bouder  Prelident,  Maitre  P.  Prudliommc , T.  Coulin , J.  de  Rocietes,  T.de 
la  Mothe,  V.  Colleilbn,  F.  Aunllot,  Sc  moy  ioulcript,  les  Auditeurs  en  icelle  Chambre, 
prdenis  Sc  ligné,  J.  Drouyii  par  l'abfcncc  du  Greffier  i collation  a cllé  fuéle  par  nous 
foulcripts  Auditeurs  en  la  Chambre  des  Comptes  à Bar  aux  originaulx  cy-devant  clcripis 
en  parchemin,  fainsenclcripture,  fcclsSc  lignaturts,  lôrs  que  cz  lettres  de  Monfagneur 
de  Vaudemune  y a en  la  rroiliclmc  ligne  un  mot  cffiicé  , Sc  aulTi  ladittc  Requelle  8c 
Decret  efeript  en  papier  , fain  en  lignaturc  SC  écritures  , tcfmoings  nos  Iciugi  nuDuch 
cy-mis  le  vingt  dcuxieline  jour  de  Novembre  ind  cinq  cent  foixante. 

Signi,  AuRiLloi. 


Echange  de  quelques  ferjonnts  main-mortables , entre  le  Duc  de  Larrainefi  Guil* 
lemene  du  Châtelet , au  nom  de  fis  filles  mineures. 

CLXXL  Ontraûd'clchange,  fait  le  XJ.  Avril  IJÎ9.  par  lequel  la  Dame  CatllniM/edaiCéa* 
>ri>.  \^pelUt  une  pour  elle  qu'EJlher , Louifi,  Judith  à-  Djanne  d’.Afirem$ut  (esBiam- 
Àrf.  titres , Sc  de  feu  Gérard  d'Afpremont,  par  lequel  elle  eede  Sc  trénfportc  au  Duc  de 
. Lorraine , l’homage  S:  perfonne  de  Margueritte  ffilc  de  feu  le  petit  Humbert , Sc  Marton 
Ougoc  là  femme  demeurants  à VatronvilJc,  qui  depuis  trois  mois  a elpoulé  NicolcsGau- 
ticrc  demeurante  à Moranville , homme  dudit  Seigneur  Duc  à caulc  de  là  Ptevollé 
d'Ellaini  Sc  le  Duc  de  Lorraine  en  contrelchangc,  donneront  à ladittc  Dame,  l’honuge 
& perfonne  de  Gilloctc  fille  de  feu  Guillaume  Joffioy  SC  Frendne  Leonard  là  femme 
demeurante  à Choftillon  fous  les  Colles,  femme  de  corps  dudit  Seigneur,  laquelle  pré- 
tend dpoufer  Claude  le  Cuvcllain , dit  le  bon  Didier,  homme  de  corps  de  ladittc  Dams 
àcaulc  de  là  Seigneurie  de  Vatronviilc,  qui  font  de  mainmorte  Sc  fors-mariage,  pour  iccUe 
Giliettc , la  pollerité  Sc  lignée , élire  Sc  demeurer  à tousjourlmais  femme  de  corps  Sc  lii- 
jette  de  bdittc  Dame , la  lcrvir  Sc  obcïr,  Sc  payer  toutes  les  redevances  en  la  manière  SC 
condition  que  font  les  autres  hommes  Sc  femmes  de  Vatronviilc , qui  (ont  de  main-moRC 
Sc  de  pouiiiuctc  caillablcs  à vokmcc  une  fois  l'an.’  Fait  à Matclievllle  le  x ; . Avril  i { JJ. 
S/g/,é,  G.  DU  Chastxllet,  Sc  fccUé.  jfoa.  yeL  s- 
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fdgneur  le  Diic  d'AubmaHe , foy  faifant  tort  en  cette  partie  de  XevernJ  Stnr  Thitrrj 
daCbtfhlUt  fin  frert , jtUé  de  Seinlt  Clément  Us-Metz,,  Prienr  d-  Sieur  de  ReUnger, 
(by  faiûnt  fort  aufli  de  Deme  EitzjUeth  de  Hertuemrs  fê  femme , quant  ad  ce  que  s'en- 
fuit foire  & pa/Tcr , à recongnu  & confedè  de  (bn  plein  grey  pure  Sc  franche  voluntc  ^ 
avoir  donne  & donne  purement  & franchement  par  vraye , pute  & hbrc  donnation  faire 
entre  les  vivants , fans  jamais  revocquer  ne  rappcltcr , & pour  borme  & jufte  occafion 
ad  ce  le  mouvant  pour  toujourfmais , en  hetitaige,  proprietez  & très-fond , à Révérend  Pere 
en  Dieu , Sc  honorfe  Sieur  i’irrred»  ChtUelUt  Ani  Cemmenditidre  deT E^fi  d Aiteje 
Sâiitt  Mtrti»  Uis-Meix,,  àt.  prefenc,  Sc  prenant , fbpulant  SC  acceptant  pour  luy  > les 
heritien , fbcceircuts  Sc  ayans  caufes,  une  Tour  avec  cous  les  ufuaires  d'icclle  , dicte  Sc 
appelle  communément  la  Tour  Monfîeur  le  Chancellier,  dmée  & afiîfê  au  lieu  Sc  clo- 
ftucc  du  Cbaftellet  > avec  un  pede  Meix  devant  laditte  Tour , ainfï  que  le  tout  fe  com- 
porte Sc  condenc,  Sc  generallement  tout  ce  entièrement  qui  eft  endos  dedans  Icdrcuit 
du  Cbafleau  & Maifons  dudit  Chaflcllet,  appartenant  audit  Sieur  de  VauviUers  donna- 
teur,  fans  aucune  chofe  en  excepter  ne  refêrver , icelle  Tour  chargée  de  telles  charge^ 
de  fiefs  qu’elle  peut  debvoir,fÿ  aucune  en  doiti&  au  telle  franche  : de  laquelle  Tout 
fufdiae,  ufuaires,  ayfânccs  & appartenances  d’icclle, enlcmble  dudit Mdx,  Sc  gencralle- 
ment  de  tout  ce  entièrement , que  ledit  Sieur  de  VauviUers  donnateura,  pua  Sc  doit 
avoir  dedans  Icdir  dos  Sc  circuit  dudit  Chaflcllet , ainh  que  dit  efl , icduy  Sieur  don- 
natcur  s’eft  demis , dcfvdlu  Sc  dcflâifÿ  , & par  les  mefmes  prefentes  fe; démet,  dcvefl  St 
deflàilît,  en  a mis,  Sc  ma  icduy  Sieur  de  Sainâ  Martin  preneur,  pour  luy  Sc  fcfdits  he- 
hiiecs  , fucceircurs  Sc  ayans  caufe  , en  bonne  Sc  vraye  , ceclle  SC  aâuclle  pollcflion  SC 
foiline;  tant  de  la  propriété  & très-fond,  que  de  cous  fruits  Sc  pc«fiâs>  revenus  Sc  émo- 
luments en  procedans  au  temps  advenir,  Sc  efl  foitc cette  dicte  donnation  purement,  li- 
btemenc  At  franchement  par  ledit  Sieur  donnaceur , audit  Sieur  de  Saint  Martin  preneur , 
(ans  aucune  fraude  ne  déception  , & pour  ce  que  ainfÿ  luy  plaid.  Promettant  icduy 
Sieur  Donnaceur  foy  faifanc  Sc  portant  fort  comme  dedbs , fur  fâ  foid  & honneur , avoir 
& tenir  à toujourfmais  pour  agréable , ferme  Sc  fiable  cette  dicte  prdente  donnadon , (ans 
)amais  aller  aucunement  au  contraire  en  maniae  ou  condition  que  ce  loic  ou  puiflè  eflre , 
Sc  que  d’icclle  il  emportera  Sc  porter  fera  à toujours  audit  Sieur  Preneur,  à fcfdicsheri- 
tiets,  ûiccc (leurs  Sc  ayans  caufé  , bonne  Sc  kalle  garaitic,  franche  conduite  Sc  deflcnfê 
contre  Sc  envers  tous  julqucs  à droit,  Ibubs  l'obligation  de  cous  Sc  chacuns  les  biens, 
meubles  Sc  immeubles , prefents  Sc  advenir  par  tout.  En  tefmoingnaige  de  vérité , à la 
Rcqucfle  dudit  Donateur  font  ces  prefentes  Lettres  fcellées  du  Sccl  du  Tabellionnaige 
Monféigneur  le  Duc,  de  ü Cour  de  Nancy,  fauf  fbn  droit  Sc  l’autruy  i que  forent  faites 
& pallées  audit  lieu  de  Nancy , l'an  de  grâce  notre  Seigneur  mil  cinq  cent  cinquante  neuf, 
le  douzième  jour  du  mois  de  Novembre  , prefëns  honorez  Sieur  C^ude  Anthoinc  de 
BalTompicrre  Sieur  dudit  lieu  & Henry  d’Anglurre  Sieur  de  Mclay,Temoins  adcefpecial- 
leracnc  appeliez  Sc  requis;  Stgui,  Kouvir,  Tabellion,  avec  paraphe  & fccUé. 


CLXxra. 

ii<*. 

•■Juillet. 


w IC  > J-IIH.  «C  AJUttm**»*-  y 

^ Ludres,  •veurve  Je  Jean  du  Châtelet,^»«r«  quellefojfedoit 
em  Duché  Je  Lorraine. 

CHarles , par  la  Race  de  Dieu , Duc  de  Calabre , Lorraine , Bar  3c  Gueldrcs , Mar- 
chis,  Marquis  de  Ponc-a-Mouflbn,  Conte  de  Prouvence,  Vaudemont , Blaniont, 
Zuephen,  arc.  A tous  ceulx  qui  ces  prclcntcs  verront, Salue.  Sçavoir  faifons,  quccejout- 
d hui  date  de  celles , notre  chcre  &:  bien  amée  Dame  Philippes  de  Ludres , veuve  & re- 
bae  de  feu  Jim  du  Chtffellet,  en  ibn  vivant  Seigneur  de  Sainâ  Amant,  Baron  tic  G- 
rey , a repris  de  Nous , fiicl  les  foy , liommaige  & ferment  de  fidélité , de  touncs  telles 
parues  & portions  de  terres  & Seigneuries  quelle  tient  en  fief  ailifcs  en  notre  Duché 
de  Lorraine , en  quelque  part  qu'elles  foient , qui  luy  font  efeheues  3c  obvcnucs  par  fuc- 
ceflion  de  iês  feus  pere  Sc  mere,  &:  qu’elle  prétend  à elle  appartem'r , avec  ic$6crcs& 
fœurs , &;  généralement  4c  entièrement  de  tout  ce  quelle  peult  tetur  & avoir  en  fief 
fous  Nous , 4c  eftans  de  notre  mouvance,  à caufe  de  notre  Duché  de  Lorraine , à quoy 
Nous  l'avons  fait  recevoir  par  notre  très  cher  4c  féal Confcillet  4c  Grant  Mailbc  dcnoC 
tre  Hollcl,  le  Sieur  de  Mclay  Henry  d’Anglure,  iâulf  notre  droit  4c  l’aultruy,  4i  luy  a 
elle  enjoint  d’en  bailler  aJveus  & dénombrement  par  Je  même  , en  noftre  Oiambre 
des  Comptes  de  Lorraine  , dedans  quarante  joun  apres  la  datte  de  celles.  Si  donnons 
en  Mandement  à nos  amés  & feaulx  Confcillers , les  Prefident  4c  gens  des  Comptes  de 
Lorraine , Bailly  4c  leurs  Licutenans , Prcvolls , Procureurs,  Receveurs  & aultres  nos  Juf- 
ticiers  4c  Officiers  qu’il  appartiendra , que  fi  par  faute  de  reptile , devoirs  non  faits,  ou 
denombremenr  non  donnés  , aulcunes  dcfditres  rerres  4c  Seigneuries  ou  paraes  d’icellcs 
elloicnt  faiûes  Si  arreftées , ils  ayent  à luy  bailler  plaine  main-levée , en  ollans  tous  cm- 
pefehemens  qui  feroient  à ce  contraire , car  ainfi  Nous  plaill  -,  en  tefmoin  de  quoy  Nous 
avons  ligné  à ces  prefentes  de  notre  main  , 4c  à icelle  faicl  mettre  4C  appendre  notre 
grand  Sccl.  Doruiées  en  notre  ville  de  Bar  < le  premier  jour  de  Juillet  mU  cinq  cents 
doixante-neuf. 


C M A R L E S, 

Centre-figué , Par  Monlcigneur  le  Duc , les  Sieuts  de  Melay , Grand  Malte  dHolle! , 
& de  Coufancc  Bailly  de  Bar , ptelênt  i Merlin. 


Ttftament  Je  Nicolas  du  Châtelet  Chevalier  Seiffuur  Soieverain  de  Vamdlars,  ti t. 

CLXXIV.  jq  ^ honneur  4c  reverence  de  la  Très  Sainâe  4c  Individuê  Trinité,  le  Pett,  b 
' (ty.  Fils  4C  IcBcnoir  Sainâ  Elprit.  Amen. 

I f*  Decen. 

* Nous  NictUs  du  CbeStlkt , Chevalier  Seigneur  Stuverain  de  VanlviUeres  & Ma»- 
i-i.i~i-  " dres  en  dépendances,  aulli  Seigneur  de  Ville  fur  Yllon,  Ypey,  Dcmoingeville,  4cc. 

Sfavoir  lâiibns,  que  I;achanc4c  conlidcrant,  il  convicnràchacunrcndrelccoinniuiig 
tribut  de  nature  par  mort,  les  temps  4c  heures  incertains , 4c  comme  en  bticf,dclîroas 
fortir  pour  faire  loingtain  voyage,  délirant  à ces  caulés  4c  avantnorre panemeni,  pour- 
voir au  falur  de  notre  ame , oraonner  4c  dilpolcr  des  biens  qu'il  a pieu  à Dieu  notre 
Souverain  Créateur  nous  concéder  en  ce  mortel  monde  , candis  que  tens  4C  raifons  d> 
minent  en  nous,  craignant  d’ellre  prévenu  de  mort,  avons  faiâ,  condiâ  4c  ordonne, 
£uïoos  4c  ordonnons  par  ces  prefentes , nollre  Tcflamcnt  4c  ordonnance  de  danicrc 
volunté  , comme  ell  en  la  maniéré  que  Icnfuit. 

Premier , de  rxitrc  ame  la  rendons  4c  recommandons  dés  maintenant  pour  fadvcnit 
4C  à doneques  qu'elle  Ce  Icparcra  du  corps,  à Dieu  notre  Souverain  Oeatcur  4c  au  Ré- 
dempteur d’icelle,  luy  fûpliant  très  dévotement  luy  impartie  milcricordc  par  fa  grande 4C 
infinie  bonté , Se  la  colloquer  en  Ibn  fainâ  Royauhne  de  Paradis , comme  aulli  la  recom- 
mandons très  humblement  à la  Benoi/le  gloriculë  Vierge  Marie , à Monficur  Sainâ  Ma- 
thieu, Sainâ  Pierre , Sainâ  Paul , Sainâ  Nicolas  4c  à cous  IcsBcnoillt  Sainâs  4c  SaiaâK 
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fur  nos  Chcvaulx  qu'ils  auront  accoulhimcs  de  mener  ou  aiiltres  > & qu'ils  iôieni  tous 
payés  des  gaiges  6c  falaircs  que  leurs  pourrons  debvoir  au  jour  de  noiWc  décès. 

JttM.  Voulons  6c  ordonnons  nos  obfcqucs , enterrement,  chant  adnual , aiilmornes, 
luminaires  6c  traix  funeraux  , cftrcs  iaiâs,  dits  6c  célébrés  à la  difererion  de  nullrediâe 
bien  aymcc  femme,  de  nos  heritiers  6c  exécuteurs  cy-aprés  nommez. 

Item.  Voulons  6c  ordonnons  par  exprès , que  la  fondation  iâidle  par  feu  notre  bonne 
Dame  & merc  Dame  Nicole  de  Lenoncourt,  à ion  vivant  Dame  de  Demoingevillc,  &c. 
à quy  Dieu  focc  paix , 6c  par  clic  ordonné  dire  faicfc  a jdiâ  Vaulvillars  6c  EgJife  dilicc , 
félon  que  cil  conccuu  en  Ton  Tellamcnt,  loir  du  tout  6c  au  plullot  que  foire  le  pourra, 
faiae  & parfoifle , 6c  entièrement  accompiyc  en  tous  Sc  chacung  (es  poinfts,  claufcs, 
iDodiffications  6c  félon  que  eft  contenu  en  fon  Tellamcnt,  lins  y permettre  ny  de  laillét 
faire  aucune  chofe;  6c  pour  l’entretien  6c  augmentation  de  laditte  fondation  , donnons, 
voulons  6c  ordonnons  ellre  payez  6c  fatisfoia  dans  ung  an  après  nollrcdia  décès  aux 
Ptebtres  6c  gens  d’Eglife  dcllérvans  ladiae  fondation  audia  Vaulvillars , la  fomme  de 
cinq  cens  Lvtcs  tournois  pour  une  foye,  6c  dont  fera  acheté , rente  ou  cens,  pour  6c  au 
proulfit  dcfdias  gens  d’Eglilc  6c  leurs  fuccelTcuts  , par  l’advis  de  nollre  fomme , heriticts 
6c  exécuteurs  cy-aprés  nonunés,  à charge  de  par  lefdias  Ptebtres  6c  gens  d'Eglilè , foire 
& accomplire  le  contenu  en  ladiae  fondation  & ordonnance  de  nodre  diae  Dame  6i 
tnere,  6c  de  oulcre , Jtem.  Dire  & chanter  en  ladide  Eglife  chacune  lêpmainnc  & tel 
jour  que  décéderons  , une  hautte  Mell'c  de  Rejuiem,  6c  après  dire  le  Ztkert  me  6c  fuf- 
fraige  accoullumés , jettant  de  l’Eau-benoille  pour  le  remede  de  nollre  ame , celles  de 
DOS  tuercoc  Pere  6c  Mae , Predcccllcurs  6c  SuccclTcurs  , laquelle  prefantc  fondation  6£ 
celles  de  nollre  didc  Dame  6c  mere , voulons  & ordonnons  ellre  miles  6c  eferiptes  en 
ung  Tableau  d’hetain , & aifixé  en  t'Eglifc  dudit  Vaultvillars  6c  contre  nollre  Chapelle 
du  coullc  du  grand  hautcl  pour  perpétuelle  fouvenancc,  6c  que  tant  mieux  clics  foieqt 
Dbfervées  6c  entretenues. 

Item.  Donnons  6c  léguons  à chacun  des  Cutésou  Vicaires  des  lieux  de  Vaultvillars 
& Demoingevillc , Monlhireux,  Ville  fur  Yllion,  Ypeyâe  Magniercs,  la  fomme  de  cin- 
quante lois  Tounxùs , pour  une  foyes , à ce  que  chacun  d’eux  après  la  Medc  Parochialle 
diâe  cliâai  n Dimanche  en  chacune  dddiâcs  Egiifes  ung  an  durant  après  nollre  décès , 
difent  & cbantenC  à haufle  voix  un  Hier*  me  avec  les  De  frefiiuht  6c  coUcâc  IiJelium 
accoullumés  pour  le  lâlut  6c  remede  de  nollrediâc  ame. 

Item.  Donnons  6c  léguons  à chacune  fabrique  dcfdiâcs  ^lifcs  Parochiolles  6c  heu  de 
Vaulvillar,  Dcmotngeville , Monllurcux,  Ville  fur  YUion  > Ypey  6c  Magnicres  cent  lois 
Tournois  pour  une  foye.  . 

I/em.  Donnons&leguons  à chacune  des  quatre  Chapelles  prindpallcs,  allâvoir , Sainfl 
Elprït,  Soinâ  Anthoinne,Sainâ  Humbert  & lâinâ  Bernard,  dix  lois  Tournois  pour  une 
foye. 

Item.  Donnons  & léguons  à Révérende  Dame  Margtictirc  de  Haraulcoutt , Dame 
Abcllé  de  Remitemont , la  meilleur  pièce  de  vallclle  d’argent  qui  fc  trouvera  en  nollre 
faoyreye  6c  fuccedion. 

Item.  Donnons  6c  léguons  à DemoifeOe  Roberte  de  Vienne,  fille  de  fou  Mclfire  Qau- 
dc  de  Vienne , en  Ibn  vivant  Chevalier  Seigneu,  de  Clervant , 6cc.  la  fomme  de  cent  Ecus 
d'or  pour  une  (oye. 

Item.  Donnons  deleguons  à Demoilêllc  Nicole  de  Lyvron,  fille  de  Dame  Bonne  du 
Chailcllct  nollre  lcrur,  6c  de  Mclfire  François  de  Lyvron  Chevalier  Seigneur  de  Bout- 
bonne , lêmblable  fomme  de  cent  Ecus  d’or  pour  une  foye. 

Item.  Donnons  6c  léguons  aux  vcfves  & enlftns  de  fou  Maître  Pierre  de  Villirie,  i 
fon  vivant  noflte  Procureur  &Rccepveut  audiâ  Vaulvillars,  ^n  fouvenancc  des  bonsSe 
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les  gaiges  Se  aulncmcnc. 

Jtem.  Donnons  & léguons  à Maître  Jean  Prudhomme  nom  Oiftiua,  la  Ibminede 
cent  livres  tournois,  oultre  tout  ce  que  îuy  pourrions  debvoir,  tant  de  ga^ies  que  aij. 
tremenr,  que  voulons  Iuy  dire  bien  payez  ic  lâcisfaiâ. 

Jtrm.  Donnons  & leguom  par  droit  d’inlUtut,  à noaediâcdiere  fie  bien  aynéc  Fai- 
llie & compagne  Dame  £lizabcrre  de  Haraulcourt , Furusirniâ  de  tout  Si  fingulicrcneut 
Biens,  Terres  Se  Seigneuries  que  nous  aurons  te  nous  pourrons  Se  debvrons  competit 
& appartenir  au  jour  fiebeure  de  noIlrediâdecésSe  trépas  , Se  l’entierejouiQânce  d’icculx 
en  mefme  droiâures , auâoritez  Se  preheminance  que  les  auroyet , Se  pouiroyt  avoir  icnuê 
Se  poiledez.  Se  que  les  ddaifl'eronsà  nollrediâ  décès  Se  trépas,  pendant  le  temps  quelle 
fe  contiendra  en  viduité  (cullement , Se  à charge  d'en  Faire  invenuire  Se  deFcription , Se  de 
caution  Iclon  forme  de  droit,  aulC  de  payer  Se  fuporter  les  charges  Se  redevances  que 
feronr  annuellemenr  deucs  Se  adignccs  Fur  nos  Terres  Se  Seigneuries , Se  chacune  d’iceiles 
qu’elle  tiendra  ainfÿ  en  uFusIruir,  Se  pendant  iceluy  fera  tenu  dépendant  ledit  uFuslhiitSe 
quelle  jouyra  de  noidiâs  biens . nourrir  Se  entretenir  les  cnslàns  ou  cnslâns pofthumes 
ou  potlume  Se  à nasllre  que  pourrons  avoir  d’elle  Se  chacun  d’eubr  Fdon  leurs  edat  ,à  Tes 
iraix  Se  dépens.  Se  juFques  ad  ce  qu’ils  Feront  hors  de  pupilarité,  pendanr  Icqud  temps 
Se  que  noltrcdiéle  Femme  Se  compaigne  Fe  tiendra  en  viduité , la  nommons  Se  élyidns 
pour  Tutrice  Se  légitime  adminiAratriilé  des  peribnnes  > biens  Se  aébons  de  noldids  coF 
tans  pollliunics  Se  à neiUrc  conflant  noflrcdiâ  mariage , Se  d'ung  chacun  d’éeuli,  b 
priant  d’en  prendre  Se  accepter  la  diargeSe  y taire  le  debvoir  requis  Se  ordonné  dedroln 
linon  Se  qu’elle  ne  voudra  accepter  ladiâc  Tutelle  Se  Fe  cotuenir  en  viduité,  dés  mam- 
tenant  pour  à doneques  nous  nommons , élylôns  pour  Tuâeur  ou  Tuâeurs  à noidiâs 
ensFans  ou  ensFanc  poftumes  Se  à naidre  , les  cy-aprés  nommez,  comme  en  la  maoicte 
que  FenFuyt:  Fçavoir  ed,  quant  à ce  des  biens.  Seigneuries,  clKvances,  droiâs,  aâioas 
te  exercices  a’icculx  qu’avons  Se  pourrons  avoir  ricr  le  Comté  de  Bouigonne,  Noble 
Sieur  Qaude  de  Fouchicr  Sieur  de  Savoyeux , Senoncoutt , Sec.  Quant  aux  biens.  Sei- 
gneuries , cheraoccs , droiids , aébons  & exercice  d’iceuix,  qu’avons  ti  pouttoos  avoir 
ez  Royaulme  de  France , Terres  Se  Souveninnecés  dudit  VauJvilJats  Se  icuts  daendn- 
ces,  hâult  se  puidant  Seigneur  Mcffirc  Franfois  de  Lyvron  Chevalier  Seigneur  « Bout- 
bonne,  Coart^y,Bnÿon,  Sec  notre  bienaymé  troei  Se  quant  aux  biens,  cbcvances, 
Seigneuries , droits  Se  aâions  qu’avons  Se  pourrons  avoir  cz  Duché  de  Lorraine  Se  de  Bar, 
Se  en  chacuns  d’icculx , Noble  Sieur  Anchoinc  du  Chaftcliec  Seigneur  de  Chaddnaf, 
Padâvanc,  Sec.  les  priant  Se  chacun  d’eulx  bien  adêâueuFemenc  d’en  vouloir  prendre  Se 
accepter  la  charge.  Se  d’y  faite  chacun  en  droit  foy  Iclon  qu'ils  poutcoDC  pour  le  mieux 
Se  que  nous  confions  ils  Feront. 

Jtem.  Voulons  Se  ordonnons  , que  nodrediâe  femme  lé  concetUBit  en  viduité,  après 
Fagc  de  puberté  de  noFdiâs  ensfans  on  enstanr  pofthiunes  Se  à naidxc.  Se  pcndantqu’dle 
tiendra  noidiâs  biens  en  ufûsfi'uiâ , loir  tenue  de  liir  ce  qu’elle  riendta  oonune  dcibis  m 
uFusfruiâ,  bailler  Se  dclaiflcr  à nos  ensfans  ou  ensfims  malles,  pofthumes  ou  ànaillrede 
fon  corps , Ibit  qu’il  y en  ait  ung.ou  plulîcurs  conjointemenr , la  jouyftânoe  de  teize  cens 
livres  tournois  de  rcncc  annuelle  Fur  noFdiâes  Terres  Se  Seigneuries  , ànfy  tenues  en 
uFusthiiâ  , Se  à jouyr  par  les  mains  de  noFdiâs  ensfans  ou  ensâic  mafle  eftanthots  lcdifl 
aage  de  pupilarité , Se  ce  tant  pour  leur  entretient  que  pour  y pouvoir  afSgncr  dénias 
de  mariage  Se  d’houaitts  de  leurs  femmes  ou  femme  provemme  en  ordre  de  mariage,  8e 
Il  nous  n’avons  Se  dclaifTonsà  nos  iîirvivants  enâns  mafle  du  corps  de  noftrediâe  fimme, 
ains  filles  ou  fille , Foit  une  ou  pluiieuis  qui  nous  fuccedent , oudiâ  cas  noftrediâe  tuai 
aymée  femme  Fera  cenué  de  bailler  Si  laiftèr  i icelles  nofdiâes  filles  ou  fille  > fon  qu’il  y 
en  ait  une  ou  pluficurs  oonjointement , en  provenant  en  ordre  de  mariage  , Feullancnt 
la  (ouyllâncc  de  la  rente  ou  cens  de  mil  livres  tournois , à joyr  annuelicnient  par  leus 
mains , Fur  noldiâcs  Terres  Se  Seigneuries  renocs  en  uFusfhiiâ  Si  durant  iceUuy. 

Jtem.  Donnons  Se  louons  à noftrediâe  bien  aymée  femme  Se  cotiqiaignc,  la  fbmnK 
de  mil  Eicus  d’or  au  Foicil  pour  une  fbye,  oulcre  Se  par  deftiis  les  draiâs  Se  aâmos  dc- 
clarés  au  Traic^de  mariage  fiüc  par  Se  encre  elle  Se  nous  , teçeu  par  feu  Maître  jacque 
Pccitoc  à Fon  vivant,  de  Velôui  k huiâieme  ÿiur  du  snms  de  Juillet  l’an  mil  cinq  cens 
* qiuranlf 
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TÜk  & loirs  deppcniluKCS , Si  qu'dics  lcroicnt  vendues , {üTcultccs  Sc  alyenées  : & le 
casadvciunc  qucnoArcdicle  bien  année  iemme  convolleaux  lêcondcs  nopces,  & quelle 
ne  |oyilcdeidiéisChallcauk&  Seigneuries  de  Demoingevillc,  au  regard  dcldiâs  d’houaires 
& ebofes  contenues  audiét  crairé  de  manage  , voulons  ic  ordonnons  qu’elle  joyü'e  pat 
d’houaire  entant  qu’il  ayt  beu  & pat  forme  d’icciluy  , defdiâs  mil  fraos  de  tante  mon- 
Doye  de  Lorrainne  , fur  le  plut  clair  du  revenus  de  nos  Terres  & Seigneuries  de  Mon- 
fiureux  iiir  Saugne , & d’aultres  nos  plus  ptocliaines  T erres  Si  Seigneuries , Sj  par  les  mains 
fufque  à ladiâc  iomme  de  mil  tfans  de  Lorraine , aully  qu’elle  ayt  la  joyllance  du  Qia- 
fteau  Si  Maifon  forte  dudiâ  Monllureux , Granges , Columbiets , Pourprie  Si  ctendué 
(ficeubt , que  voulons  Si  ordonnons  pour  ce  dire  raimbré  Si  racheté  par  nos  heritiers  cy- 
■prés  nommés  Si  inilitués , dans  ung  an  après  que  nollrediâe  femme  aura  convollée  aux 
fecondes  notices , li  ainli  par  nous  n’avoit  ellé  iaiâ  de  nollre  vivant , & ce  moyenanc 
nollredicle  fcDUDC  acquittera  Si  defebargera  deuement  lefiliâes  Terres  Sc  Seigneuries  do 
Demoingcville  Si  leurs  deppendances  luldiâes , tant  dcfdicls  d’bouairet , jouytlànce  St 
maiion , que  auhres  ailîgnaulx  Si  droiclt  queliconques  quelle  y a & pourroit  avoir. 

Jtem.  Pour  ce  qu’avons  prins  > relevé  8e  parceu  la  lômme  de  quarante  mil  frans  mon> 

Doye  de  Lorrainne  provenants  des  ypotheques  Sc  gaigieres  qu’avons  heu  faiâ  des  Sci< 
sneunesdeMagnictes  8e  Ypcy,appanenanis  à nollre  bien  aymée  femme  ■ 8e  dont  avons 
heu  acquêts  Si  achat  à la  Scipicunc  de  Ville  fur  llion  Si  fes  deppendances  , delirant.dés 
maintciiant  en  ce  pourvoire  a la  defeharge  de  notre  confdencc  Si  indampnité  de  noftre- 
diâe  bien  aymée  Icmme  , voulons  Sc  ordonnant  > que  elle,  fes  hoires,  fucceb'eurs  St 
ayant  caulcs  , jouyllcnt  plainement  8e  purement dddiâcs Terres8(  Scigoeuhes  de  Viilct 
tevenus  Si  membres  en  deppendance , en  mefme  droiâurcs , auâoritez  Sc  preheminances 
que  nous  en  joyllôtis  prefantemenc , Sc  juiques  à ce  que  à elle  ou  à fcfdiâs  boires  Sc  ayans 
caufe  foie  rendue  Si  tdhtuéc  la  fuldicle  iomme  de  quarante  mil  frans  monnoye  de  Lor- 
lainne  parnoidiéb  hcritiecs  ou  heridercy. après  nommez,  inlluucz  Se  fubihmez,  ou  aul> 
très  qui  par  droit  eicript  Si  couftumes  de  pays,  nous  debvront  lucceder  à iàulte  d’hoires 
iegiumes  de  noilre  corps , tant  en  ladiclc  Seigneurie  de  Ville , que  aultres  biens  &:  che< 
vanccs  que  pourront  avoir  ez  Duchez  de  Lorrainne  8e  aultres  beux  m’eilans  iiibjccs  & ou 
l’on  ufc  du  droit  eicript,  leurs  hoires  & ayans  caufe,  ledicl  cas  de  fubftitudon  advenu» 
ce  qu’ils  pourront  £ùreii  bon  leurs  leinblc,  oude  raimbre  SedelângaigicrlefdiclcsTccrea  / 
Be  Seigneuries  de  Maigniercs  8e  Y pey , pour  8e  au  proulfit  de  noflrc  bien  aymée  femme  » 
fes  boires  Si  ayans  caufe , Si  l'en  faire  Sc  ibuliTn'  jouyr  pailiblement , on  cas  qu'elle  vou- 
dra babandonner  Sc  dclaiilér  Icidiâes  Terres  Sc  Seigneuries  de  Ville,  8c  s’en  dclîller  Se 
départit  pour  8e  au  profhc  de  noldicls  heritiers,  inlbcaez  8e  fubllitucz  cy-apréf  nommez , 
Icurfdiâs  lioircs  Si  ayans  caufe,  d'aultccs  que  nous  pourront  Sc  debvront  par  proximité 
de  bgnaige  Se  coullume  de  pays , fucccdcr , comme  ^ efl  diél , le  tout  toutefoys  au  ebobe 
Se  bon  plabit  de  noftrediâc  bien  aymée  femme  , de  prendre  Se  retenir  à Iby  leidiâts 
Terres  Si  Seigneuries  de  Ville  ou  celles  dcfdiûs  Magraeres  Se  Ypey , Si  dont  elle  fera 
déclaration,  donnée  ung  an  apiés  qu’elle  en  aura  ellé  rcquiiê  par  noldiâs  heritiers  inlh- 
lucz , fublbtuez  Se  fucceflcurs  i Se  le  contentera  de  l’une  des  liiidiâes  chofes  ainfy  mifes 
àfon  choix , Se  de  l’autre  en  dcladléra  l’cnticrc  Se  platnnc  foyflàncc  à nofdiâs  beriiicn 
Se  heritier  : fçavoir  ell , fî  elle  choifit  lebiicls  Maignicies  Se  Ypey , elle  fe  départira 
de  la  jouyflimce  dudiâ  Ville , Se  rcnunccra  au  prôtSc  de  nofdiâs  heriiieis  ou  heri- 
tier , d mus  Sc  quelconques  les  droits  , aâions  Se  exercices,  d'iceulx  , qu’elle  pourra 
ioisavotf  Se  prcteodtc  en  Se  furlddiâcs  Ternes  Se  Seigneuries  de  VibcSedcppcndancca 
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ccra  j no(Hiâs  heriacn  ou  hcrider  > loin  hoirs  & ryms  cauiêi  tous  droits,  aâùm  h 
cxctcicc  d’iccuht , tant  de  rcacha|>c  que  aultreS  qu’oile  pourra  avoir  Sc  ptetaodre  ddiüot 
Terres  & Seigneuries  de  Maignieres,  Ypey  & leurs  dcppcndanocs. 

Jttm.  Voulons  feordonnons , que  on  cas  nous  ayons  files  ou  file  nanirelln  Sc  légi- 
timés du  coq»  de  noftrediâe  bien  aymee  lonine  â nous  lurvivantes,  Se  qu'icdle  noDre. 
diâc  femme  decede  avant  nofiifles  files  ou  file , Se  qu’eUes  ne  fisiciu  mariées  Se  hors  de 
pupilarité,  quicelles  nofdiâesfileoufilesSechaajned’icclles>(ôiencmiicsSetenuésava: 
notre  bien  aymee  fonir  Dame  £timt  CbtfttUet , Dame  de  Bourbonoe  , Se  par  die 
enttetenucs  > oudiâ  cas  julques  ad  ce  qu’eUcs  proviendront  en  mariage , Se  que  pour 
l’entretient  de  chacune  nofdiâes  fiUes  ou  file  > ibit  peins  fiir  tout  le  revenu  de  nofdidcs 
Tertes  Se  Seigneuries,  la  roijime  de  cinq  cens  fnns  tournois , Se  icelle  payée  Sc  dclivtéa 
d noftrediciciceurpar  chacun  an , que  nofdiâes  files  ou  file  demaureront  comme  did  cil 
avec  elle  , Se  le  lutpius  du  revenus  de  nofdiâes  Tetres  Se  Seigneuries  oudiâ  cas,  Se 
que  n'ayons  ensËuis  malle , voulons  Se  ordonnons  clfae  admodics  Se  mis  à prouffit  pour 
facisfâire  à ce  que  pourrions  debvoir , à l’acquit  Se  deichatgc  de  nofdiâes  files  ou  file. 

Et  au  furplusde  tous  Se  fiiguliers  nos  aulircs  biens»  Terres,  Seigneuries,  chcvanccsi 
droits  Se  aâions  quelconques , dont  n’avons  cy-devant  ordonné  Se  diipoiè , ordonnons 
Se  ddpoibnscy-aprcs,  nous  nommons  Se  inftiiuons  de nollre  propre  bouche,  nos  hetitiers 
ou  heritier  univcrfâuls , fculs  Se  pour  le  tout,  nos  ensfans  ou  etufant  légitimes  polhimcs 
Se  poftume  ou  à naiftre  Se  que  pourrons  avoir  avant  nollre  décès  Se  treÿas,  Se  chacun 
d’euheen  la  forme  Se  manière  que  s’enfuytifçavoircll,li  fc  font  ensfims  ou  ensfant  raalk 
légitimes , ayans  vie  Se  nous  fuccedans , les  itdbtuons  oudiâ  cas  Se  chacun  d’eulx  nos  he- 
ritiers univerlâulx , feuls  Se  pour  le  tout  egalement  Se  chacun  pour  Icuis  cothcs-paics  te 
^ourtion , à charge  de  payer , bailler  Se  délivrer  à nos  files  ou  file  learimes,  poflhume 
a naillre  Se  que  pourrons  avoir  avant  noArediâ  décès  Se  nous  fuccedans  Se  furvivants, 
fi  n’en  y a que  une , la  fomme  de  douze  mil  foans  tournois  pour  une  foye  s entant  toutes 
foye  que  n’ayotu  qu'une  fille  icuUement , Se  fi  en  y a deux  ou  plus , leurs  feront  tenue, 

Eyer  Se  à chacune  d’elles  la  fomme  de  dix  mil  frans  tournois  pour  One  foye,  Se  ce  poui 
ir  doc  Se  mari^ , divis  ,icclles  entretenir  jufques  ad  ce  qu’elles  proviendront  ou  pco* 
viendra  en  ordre  de  mariage,  Se  y provenatu  l’habiller  l’une  ou  les  deux,  ii  elles  y advim- 
ncnc,felon  leur  efiat.  Se  qu’il  fera  advilc  par  noftrediâe  femme  Se  nofoiâs  executcucs 
cy-aptés  nommez , ou  de  deux  de  nos  prouches  parens  au  dcSàulc  des  ddTufdiâs,  en 

K'c  à chacune  dafdiâes  fortunes  de  dix  ou  douze  mil  foans  tournois,  en  chacun  des 
cas , nous  nommons  Se  inflituons  de  notre  bouche  nofdiâes  filles  ou  fille  Icgitmics 
Se  cliactme  d’elles  que  pourrons  avoir  avant  noftrediâ  décès,  pofUiumes  Se  à naillre, nos 
hetirieresSe  hcririere.  Se  voulons  qu’elles  Ibicnt,  une  ou  deux  Se  chacune  d’clJcs  fe  con- 
tancetude  nos  biens , hoiiyc  Se  fuccelEon , s’en  défiler  Se  départir , Se  du  tout  faire  SE 
pallér  bonne  Se  vaillable  quittance,  pour  Se  au  piouffil  de  nolïLâs  fils  Se  ensfans  malles, 
foit  qu’il  y en  ait  ung  ou  pluCcurs , SC  d’ung  chacun  d’euJx  nous  fiirvivani  Se  fuccedans 
ii  aucung  en  avons , ians  y pouvoir  plus  oultrc  quereUer  ny  demander , que  dddiâes 
fotntnes  de  dix  ou  douze  inil  irans  tournois  pour  une  foye  ez  cas  fuidiâs  Se  en  chacun 
d’iceulx  • Se  fi  nofdiâs  ensfans  ou  cnfimr  à naillre , foit  poilhume  Se  aultres  legidmes 
que  pourrons  avoir  avant  noilrediâ  décès , foie  une  ou  pluiieuts  filles  feullctnent  Senon 
malles , oudiâ  cas  nommons  Se  inifa'tuons  de  nollre  bouche  nofdiâes  filles  ou  fille  Icgi- 
rimes  Se  chacune  d’elles , nos  heririctes  univcrlcUcs,  feules  Se  pour  le  cour  cngallcmcot, 
Si  chacune  pour  fit  part , quothe  Se  portion , à charge  de  par  nofdiâs  lietiriers  ou  heri- 
lieresfoient  fis  ou  filles  nous  fuccedans  utuveTfeUcfflent,Se  ainlÿ  Inlhcuez,  payer  nos  debtes, 
appaifer  nos  clains , faire  Se  accomplir  tout  le  eontenu  en  cefluy  tiollre.pr^eocTcllaoicnc 
& ordonnance  de  dernière  vohineé. 

Et  on  cas  que  n’ayons  ensfims  ou  cnsfonc  légitimés  à nous  lûtvivancs  Se  fuccedants, 
foicntpollhumesou  aultres  â naiArc,  fils  ou  filles , ou  bkn  qu’en  ayons  Si  ddalAbns  fur- 
vivants  une  ou  plulieurs  fils  ou  filles  légitimes  nos  heritiers  ou  heritier , Se  qu’ils  detx- 
dent  lâns  noirs  légitimés  de  leurs  corps  avant  qu’ils  excédent  l’eage  de  pupilaiité  Se  Is 
temps  que  par  droit  ils  puiAcnt  dilpoler  Se  ordonner  de  leuis  biens,  Se  en  tant  qu’ils  n’oi 
auiroienc  ou  auroit  deuement  Se  fuivant  forme  Se  prderipce  de  droit , dilîioferi  ttaiâcr , 
ordonncTi  czlûldlât  cas.  Se  chacun  d’iceux,  leurs  lubAltuons,  nomisofis  Se  inAinionsdc 
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ions  avoir,  tant  ez  Duchcz  & Comté  de  Bourgoigne,  que  aulttes  licox  & pays  fubjets 
au  droit  cfcript , & en  chacun  defdiâs  lieux  & pays  > auTlÿ  en  tous  & quelconque  nos  ac- 
quclh , debecs,  noms  de  debtes  te  biens  meubles  quelques  noms  & clpeces  qu’ils  Ibient , 
puiHcnt  & pouiTont  cftre  dicb , nommez  te  appeliez , & quelques  pan  qu’ils  feront 
trouvez. 

Et  quant  à nos  aidtres  Tenes,  Seigneuries , chevanccs , biens , drois  & aâions  queU 
eonques  qui  font  le  le  trouveront  hs  te  limez , tant  au  Duché  de  Lorrainne  que  ailleurs 
ou  l’on  ne  ufe  & ulêra  du  droit  cfcript,  cotant  que  par  noldiâs  enshuis  , heritiers  ou  he- 
ticicr  n’en  auroit  edé,  comme  diâeft,  deuement  traité,  ordonné  de  ddjmlé,  lesdelaidbns, 
voulons  & ordonnons  on  fufdiâ  cas , qu’ils  retournent  te  advicnnent  de  plain  droit  i 
ceulx  te  celles  qui  par  Loys&  Couftumesdeptys  où  (ëtonr  Iddiâs  biens  alGs,  debvront 
advenir , te  debvront  fucceder  à nous  te  ù nofdiâs  hoirs  tc  hciiticts  ez  cas  fufdiâs,  te 
les  inftituant  en  ce  nos  heriacrsi  à charge  de  par  nofdiâs  heritietsr  tant  fubltitucz  que 
auhres  > fiKcedans  à nofdiâs  biens  comme  deüiis  , de  payer  le  fuppotter  nos  debtes , 
Elire  te  accomplir  tout  le  contenu  en  noArediâ  prdâot  Teftament , Iclon  te  pour  les 
quoches , parts  le  portioos  qu’ils  de  chacun  d’eulx  ùiccedetonc  à nous  de  ù noldiâs 
ensfans. 

Jtem.  A ce  que  noRtcdiâ  preânt  Teftament  ne  caulé  ck  caducité  de  aultrcs  nuIUré. 
mais  que  tousjours  il  Ibrriftê  eilét, félon  que  tel  cft  noftre  vouloir  de  defir , voulons  de 
ordonnons  par  exprès  , que  en  cas  que  aucungs  de  noidiâs  hcritieiS,  inftituez  de  fub- 
ftituez  comme  deftos  i alaflent  ou  aille  de  vie  à crevas  devant  le  premier  que  nous  i qu* 
le  ou  les  furvivans  inftiniez  de  lûbftimcz  félon  l’ordre  dez  avant  déclarées,  mftimez , fub> 
Ihmaons  de  claufes  produiâes,  les  refpcâans  jouiftènt  de  puiftent  jouyr  de  nofdiâs  biens, 
hoiries  defuccellîon , de  en  quoy  dcéinaintenant  le  pour  lors  oudit  cas , les  inlbcuonsde 
nommons  nos  hcritiets  t comme  de  en  la  mcfinc  fonne  de  manière , que  cy.aprés  notra 
décès  lefdiâs  hetitieis  ou  heritier  inftiniez  ou  fubllimez  predccedés  hiflênt  morts  de  dé- 
cédés après  nous , de  que  à iceulx  les  aultrcs  fubllitucz  hcuilènc  lûccedés  , car  tel  cft  n». 
ftre  vouloir  de  plailir  i ordonnant  auldiâs  fubftimez  de  à chacun  d’eulx,  fur  peine  de 
privation  de  ce  que  par  lediâ  prelânt  Teftament  leurs  pouttoic  advenir,  non  y contre- 
venir ny  donner  empefehement  quelconque  dircâemenr  ou  indireâemenr. 

/tem.  Nous  nommons  de  élylbns  exécuteurs  de  ceftuy  noire  prdënt  Teftament , noi 
fticdiâc  bien  aymcc  femme,  le  Icidiâs  Sieurs  de  Bourbonuci  Savoyeux  de  du  Chaftel- 
Ict  avant  nommez  de  clucim  d’eulx  conjointement , ou  les  deux  d’iceuls  que  plus  com- 
modément y pourront  vacqticr  de  entendre,  ez  mains  dcfquels  delaiftbns  tous  de  lîngu- 
Uers  nos  biens,  pour  i’cncicr  eftèt  de  acccompliftcmcnt  de  ceftuy  noftre  Teftament,  de 
donc  les  prions  bien  aftêâucufcmcnc  prendre  de  accepter  la  charge  dcldiâs,  de  tenir  1a 
main  félon  que  nous  conhons  d’eulx  te  d'ung  chacun  d’icculx. 

Jtem.  Nous  révoquons , caftons  de  annulions  tous  aulnes  Teftament  de  ordonnance  de 
dcmictc  voluncé , qu’avons  de  pourrons  avoir  faiâ  auparavant  ceftuy  noftre  prdânt  il 
dernier  Teftament , lequel  voulons  de  entendons  demeurer  en  fa  force , vigueute  de  va- 
leur i de  valoir  par  coures  les  voyes  , formes  de  maniérés  que  Teftament  folcmpnci  de 
nuncupacif  de  ordonnance  de  dcmicre  voluncé  peut  de  doibt  mieulx  valoir,  tant  félon 
les  drois,  loix , deript , ufaiges  que  couftumes  de  pays  i de  li  ne  vault  de  peuâ  valoir  cy- 
aprés  comme  Teftamenc-,  voulons  de  ordonnons  que  vaille  par  forme  de  Codicille  de 
ordonnance  de  demiere  voluncé,  de  par  toutes  les  mcillieures  voyes , formes  de  manieiet 
que  faire  ce  peuâ  de  doibt , en  implorant  la  bénignité  du  droit  Canon , de  rejettant  la  rh 
gueur  du  droit  Ovil.  Lequel  noftrcdiâ  ptdànt  Teftament  voulons  de  ordonnons  pour 
plus  gtaade  corrobcaracion  de  cftet  d’iceluy,  eftte  ouvert,  leu  de  publié  en  la  Souvctaiimetc  dr 


taincté  pour  pcrpccucUe  mcmoice  'Sc  fouvcnancc  , & lequel  en  la  maniéré  fuldiâe , nous 
avons  levé  , condiâ  âc  pnflè  en  notre  Cliaftel  Sc  Mailon  forte  dudiâ  Vaulvillars,  pir 
devant  Anchoinne  Kcbüloc  de  Vefoul  Tabellion  General  cz  Comte  de  Bourgoingne  & 
Souverainnecc  dudtâ  Vaulvillars,  le  Dimanche  quinzième  |our  du  mois  de  Décembre 
Van  mil  cinq  cent  (oixante  , prefenc  Vénérables  & difcretes  perlbnnes  Medïrcs  Anthoinne 
Bourdenet  Prebtre  Cure  d'Halincourt  , Marc  Auben  auflÿ  Ptebtre , Mcllirc  Jacque 
Couthiet  Doâeut  en  Droit,  jean  de  RubetEfeuier  Sieur  dudiâ  lieu  Archiéde  laCompai- 
gnie  du  Seigneur  Duc  Domnalle  , Thibault  de  Rozierc  £&uier  Sieur  audiâ  lieu , l’Hoo- 
norable  homme  Maître  Thomas  Guioc  de  Schenel  devant  Vefoul , Notaire  demeurant 
audifl  Vaulvillars  Sc  Nicolas  Mathieu  dudiâ  Vaulvillars  Sc  Gretfier  audicl  lieu,  témoins 
à ce  par  nous  appeliez  Sc  fpeciallcment  requis:  Ainfy  ligné  Nicolas  du  ChallcUcc,  Bour- 
denet, M.  Aubert,  F. Couihier , }elsan  de  Ruber , T.Guiot, Mathieu  âecomme  Notaire, 
RebiUot,  Açtés  lequel  Teftament  cft  efeript  ce  que  fenftiyt  : Item.  Je  vcult  Sc  entend 
dire  donne  a Maître  Anthoine  Rebillot  Sc  Mmtre  Jacque  Cuithicr  à chacun  d’euk  cent 
livres  pour  une  foyc  , oultrc  Sc  par  dellus  leurs  falaires  Sc  vacathions  qui  leurs  pour- 
roient  ellre  dehus.  Faicl  le  même  jour  Sc  an  que  ddfus  fouh  mon  nom , ainly  SiÿU, 
Nicolas  du  Chastellet. 

RÉbillot. 

ConJUtution  de  trois  cent  francs  de  rente  au  profit  de  Claude  du  *ChâteIet  ti  de 
Guillemetcc  du  Châtelet  fâ  fiëur. 

CLXXV . / ^ Oppie  de  Conftitution  faite  par  N icolas  de  Lorraine  Comte  de  V audemont , d’une 
M<o.  V^fomme  de  300.  francs  qu’Oget  de  Rolliacq  avoit  droit  de  prendre  fur  la  Saline  de 
> depuis  cedee  à CUnae  do  Châfieüet  Seigneur  de  BulgneviUe  , Sc  par  ledit  Sieiit 
Dil  toùiny.  du  ChailcUet  à Damoifelle  GmUemeite  du  ChuJleUet  b fœur  , pour  demeurer  quni: 
, envers  elle  d’une  foinme  de  7000.  francs  â elle  deubs  pour  dot  de  Mariage , laquelle 
Rente  de  300.  francs  fe  doit  prendre  à prefent  fur  le  Domaine  d’Etain.  Fait  le  16.  De, 
cembre  ijdo.  Ptge  ittj.  voi.  s- 

Tranfiort  de  thommage  en  perfirnte  de  Mariette  fille  de  Mengin  de  Marehdnile, 
à Monfieur  de  Mondraym  tfi  Guülemctte  du  Châtelet  fim  Epoufi. 

QXxvi.  T Etttes  de  Chtiftophe  de  Mondtagon  Chevalier  Seigneur  de  Remcreicourt , de 
, , (O  1 ■ Eus  Sc  Gullainvillc , Gouverneur  fie  Capitaine  de  DampviUer , Colonel  d’un  R^i- 

K*.  l'j.  ment  Walon  peut  le  Roy  Catholique  , CuUlemette  du  Cltjletlel  (bn  Efpoufc  Dame 
D»  touinj.  Douaitietc  de  Marchcville , VatronviUc  fie  Ambly , portant  que  Meilleurs  des  Comptes 
1.  de  Lottainc , au  nom  du  Duc , leur  ayant  cédez  Sc  tranfportè  l’homme  en  perfonne  de 
Mariette  hile  de  Mcngin  Marchand  demeurant  audit  Marchcville , pour  cfpoufcr  un  de 
leur  fu)ct  nomme  Jean  , fils  de  Colin  Jean  Failhn  dudit  lieu  , en  cicliange  ils  cèdent, 
abandonnent  audit  Duc  l’homagc  fie  pcilomic  de  Mariette  fille  de  jacquemin  demeu- 
rant à aflecourt  , leur  fujette  à caufe  de  leur  Seigneurie  d’ Ambly , Siÿté , Mondragon 
fie  du  ChallcUct,  fit  fccUc.  Pege  çttj.  vtl.  n. 


PntirtlM 
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dres , veuve  de  Monücut  Jean  de  Ludres  Chevalier  Seigneur  de  Kicbatmenie , Dame  ,g. 
de  Geibcviilcr , Boicmont , Romont  en  partie , à Jean  de  ligneviUe  Chevalier , Jra»  Uv 
d»  ChâSelUt  Chevalier  Seigneur  de  Phry  > George  de  Nettancourt  Seigneur  de  Vau- 
beoourc,  6c  François  de  FÎaraucourt  Seigneur  dudit  lieu  6c  d’Hadonvillcr , pour  re- 
prendre les  Terres  6c  Seigneuries  cpi’elle  tient  du  Duc  de  Lorraine  6C  de  l'Evcrr^ut 
de  Metz,  6c  pouiAiivre  fes  droits  en  Juftice.  Ptgt  vit.  f. 

Lettres  de  fiuÿrMte  accordées  i U Dame  Guillemette  du  Châtelet. , far  U Dkc 
de  Nivemois. 

LErtres  pailèet  pat  devant  Jehan  de  Hutles  Bailly  de  Jaulcoutt , Jully  la  Grève , 8c 
Lieutenant  General  au  MarquiËit  d'iles,  & Nicolas  de  Vdletirotte  Seigneur  de  la 
Mothe-Uonjon  , Procureur  General  audit  Matquifat , ConCcillicts  Commillaites  en  Du  ïoutnj 
cette  partie  6c  Procureurs  fpcciauz  de  haut  6c  puilTant  Prince  Monfeigneut  François 
Duc  de  Nivemois , Comte  de  Rethelois , 8e  autres  Scigneuts,  Souverain  d’^premont, 

Pair  de  France,  Gouverneur  6e  Lieutenant  General  du  Roy  en  les  Pays  de  Champa- 
gne 8e  Brie,  heritier  de  feu  haut  8e  puilTanc  Pnnee  Monfeigncur  François  de  Nivcr- 
nois , Seimeuf  Souverain  d’ATpremont  Ion  Pere  , pat  Noble  Dame  Dame  GutUemttlt 
du  Chi^ellet  veuve  de  feu  Noble  Seigneur  Gérard  tCjIfireimnt  Sieur  de  Marchcville, 
laquelle  comme  Douairière  a requis  eAre  receue  à Faite  les  foy  8e  hommage , 8e  prefter 
le  Ferment  de  fidelité  quelle  efioit  tenue  faire  à Ton  Seigneur,  Souverain  a Alpremont, 
pour  telle  part  8e  portion  qu’elle  tient  en  douaire  au  Chaftcl  8e  Seigneurie  d' Aulnou- 
la  Grange , 8e  aully  pour  telle  part  8c  portion  qu’il  luy  appartient  en  la  Terre  8e  Sei- 
gneurie de  Patfonrux  8e  le  Gaignage  de  Sevry , 8e  encore  pour  telle  part  8e  portion 
qu’elle  peut  avoir  en  la  Terre  8e  Seigneurie  d’Allaumont , ’Tigeville , Saint  AignanSc 
Rambucourt,  auFquelsfoy  8e  bornages  ladittcDame  duChaftellet  a elle  receue,  après 
avoir  affirmé  qu’il  n’a  ellé  démembré , vendu , aUené  ou  difltait  aucune  choFe  dcFdincs 
Terres  8e  Seigneuries , depuis  laditte  réception , cz  foy  8e  bornage , (auf  le  droit  dudit 
Seigneur  8e  l’aulrruy  ; 8e  encore  au  nom  8e  comme  Tutrice  légitimé , comme  ayant 
la  garde  de  Damoifelles  Hefler  , Zouife  <ÿ>  Diasu  {j4ffrem»»t  (es  filles , Se  dudit  feu 
Gérard  d’AFpremont , a requis  delay  de  Fouiftancc  pour  Fefdittes  filles , de  ptedet  las 
foy  8e  bornages  de  ce  qui  leur  appartient  efdittes  Terres  , juFqu’à  ce  quelles  Foient  par- 
venues en  âge  de  majorité  ou  mariages , ce  qui  leurs  auroit  edé  oâroyé , veues  lefdictes 
lettres  de  ibuffrance  auparavant  données  par  feu  MonFcigneur.  Fait  à Chalons  le  14. 
Décembre  1558.  Siÿties , FRANÇOIS,  8e  pour  Secrétaire  Duc  h em  i n,  def- 
quelles  choFcs  laditte  Dame  du  Chadcllct  auroit  requis  Lettres  pour  Fervir  8e  valloic 
i Fes  enfants  ce  que  de  raiFon , ce  qui  luy  a edé  accotdé.  Fait  8e  données  à AFptemont 
ley.  Juillet  ijsz.  Signé,  J. de  Hutles, de Vilkmotc, 8e icellé,  Paget^t.  vtl.  s. 
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Autres  Lettres  de  fouffritncc  Accordées  à la  mime  Dame  Guillemette  du  Châtelet 
à fis  filles,  four  thommage  de  la  Terre  de  Marcheviüe. 

T EttrM  pallècs  pudevant  les  Sicun  de  Hurla  tC  Vdlemore , & obtenues  pat  laditte 
Dame  Guillemette  d»  ChéfielUe , tant  en  Ibn  nom  que  comme  ayant  la  garde-noble 
1 1.  ^et.  & adminiilcatioD  dn  corps  & biens  d E/lher  > Zouiji  O"  Jüene  £ Afirement  fii  eofai, 
auroit  dit  fie  remontré,  qu’elbnc  appellce  à reprendre  fie  faire  fa  foy  fie  borna. 
A^xemonc.  ges  pour  raifondc  la  Seigneurie  de  MarchevUle , vulgairement  appellce  d'Afpremoot, 
Lùfle.  jj  laquelle  ledit  deffunc  fon  Mary  eft  mort  Ikns  s’eftre  pour  ce  cxculê  de  ce  faire, 
autoic  montré  fa  Lattes  d’Acqueft  fait  par  feu  fon  Mary , de  Louis  de  Linanges,  a 
annéa  i5jS.  fie  1544.  par  lefquella  apett  ledit  Seigneur  d’Aipremont  avoir  pareil 
droit  , autorité  , prééminence  fie  prerogativa  en  laditte  Terre , qu’aroit  feu  Hcfe 
Comte  de  Linanga , vivant  Seigneur  d’Afpremont,  fie  partant  qu’elle  n’eftoit  tenue  de 
reprendre  au  nom  de  fcfditca  filles , ne  vouloit  cependant  pour  cet  ^ard  entrer  en 
contention  fie  controvafes  avec  ledit  Seigneur  Duc , ny  faire  chofe  auptejudiade 
fefditta  filla,  auroit  requis  luy  bailler  delay  &fouâTance  fie  à fefditta  filles , jufqu’àce 
qu’elles  foient  parvenues  en  âge  de  majorité,  ou  autrement  pourveuës  par  mariage, 
attendu  que  la  propriété  de  laditte  Terre  de  Marchevillc  leur  appartient,  fie  que  va- 
lablement elfa  puilTcnt  difpofer  de  leurs  afiPaira  > laquelle  firufirance  luy  auroit  edé 
oébroyée , fans  vouloir  approuver  le  dire  de  laditte  Dame  mere  defdittes  filles , fie  fans 
vouloir  aucunement  préjudicier  aux  droits  fie  authorité  dudit  Seigneur  1 derqueilcs 
chofa  laditte  Dame  a requis  fa  prefentes  Lettres  à elle  accordées  en  cette  tonne. 
Fait  fie  dormé  à Alpremont  le  1 3.  Juillet  i ^61.  Signé , }.  de  Hukles  fie  de  Vu* 
LEMOKE,  fie  fcellées.  Pege  14s.  vol.  l ^ 


Tefiament  de  Claude  du  Châtelet  ‘veme  de  feu  Jean  de  la  Boidiej, 
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Copie  collationnée , Signé  Jolict,  du  Teftament  de  Dame  CleaJe  d»  CheStSel, 
veuve  de  feu  Jeen  de  U BouUy , vivant  Seigneur  de  Brufley , Dame  de  Malroy , en- 
fuittcduqucl  cilla  publication  dudicTcllamcnt,^tgm,  Ver.nes$on  et  Jouet, 
le  premier  Septembre  ij6i.  Pege  jist.  vel.  7. 

Accord  entre  Olry  du  Châtelet  Chevalier,  Seigneur  de  Deuilly,  Barbe  du 
Châtelet  femme  tthonoré  Steur  Claude  Antoine  de  Bafiomf  terre , au  fitjet  dm 
fomme  de  700  frans  de  rente,  affignest,  à laditeBarbe  pour  fin  dote  légitimé  de 
tous  droits  paternel  (fi  maternel. 


CLXXXI.  O Çaehent  cous  qui  ces  prefentes  lettres  verront  te  otront,  que  furent  ptdêffi  en 
>r<|.  O leurs  peefonnes  honnoré  Sieur  Mellire  Ory  du  ChaRellet , Chevalier  Seigneut  de 
D™lUy  > Gerbeviller , Romont , Bauzemonc , fitc.  d’une  part  j fie  honnorée  Dama 
CalmiEo.  Perbe  du  ChtHellet,  femme  de  honnoré  feu  Cleude-Anthoine  de  PiJfimfierTe  Seignoit 
dudit  lieu.  Icelle  dite  Dame  Barbe  licenciée  ficauflorilce  dudit  Sieur  fon  maty,  quant 
à faire  fit  pafler  ce  qui  s’enfuit,  d’autre  part.  Lel^uelles  parties  ont  recogneu  parde- 
vanc  fie  en  preléoce  de  Lamant  fit  Notaire  cy-apra  nomeney , que  en  traitant  le  ma> 
tiaige  d’encre  ladite  Dame  Barbe  avec  ledit  Sieur  de  Ballômpierre,  fut  à icelle  alfigné 
pour  fon  doc  fit  légitimé,  pour  fon  droit  paternel  fit  maternel  la  fomme  de  fepteeos 
hancs  de  rente  pat  an , par  honoré  Sieur  Mellire  Pierre  du  Châftellet  Chevalier  Sei- 
gneut dudit  Deuilly , fit  Dame  Bonne  Buudoche  fa  femme,  pere  fit  Dicte  aufdices  par- 
ties, à prendre  fit  lever  fur  la  terre  fit  Seigneurie  de  Ormes,  fes  appartenances  fit  dé- 
pendances! alTavoir  quatre  cens  &ans,la  vie  durant,  du  plus  furvivant  defdics  Sieur 
Pierre  du  Challcllet  fit  Dame  Bonne  Baudoche  fa  fanme , fit  fa  aulcres  tiois  cens 
francs  après  le  décés  dudit  dernier  furvivant , aux  conditions  du  traité  de  mariage 
de  ladite  Dame  fiaebe,  fit  que  du  vivant  de  ladite  Dame  Bonne  Baudoche  .ledit  Sictic 
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mil  trancs  , les  pièces , terres  Se  Seigneuries  qui  s’eaTuyvcDt  s ailàvoic  ladite  terre  Se 
Seigneurie  d’Ortnes  avec  fes  appartenances  Sc  dépendances  , & tout  ce  de  droit  Sc 
propriété,  qu’il  a,  peult  Sc  doibt  avoir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  les  Seigneu- 
ties  de  Longues , fes  appartenances  & dépendances,  de  la  balle  Leu  , de  Baxey , de  la 
Neufville , Romont  Se  Aflcigney  prés  de  Charmes , avec  toutes  leurs  appartenances  Sc 
dépendances  fans  rien  referver,  (oit  en  Chafteaux , maifons  fortes,  tnanoits,  édifices, 
en  hommes  , en  femmes,  en  JuRice  haulte  , moyenne  SC  balTe  , en  boys  de  haulta 
fuftaye,  boys  taillis,  hayes,  faurrures,  certes  arables  SC  non  arables,  prés  paftoumaulx, 
meix , jardins , vignes,  eaux , nvieres , eibngs,  fours,  moUins , gaignaiges , colombier, 
poulies  , œulx,  chappons,  amandes,  confifeations,  courvées,  cfpaves,  attraire,  cens, 
rentes , droiâures , revenus , Sc  en  toutes  aultres  Sc  quelconques  pcofiîcs  Sc  émolu- 
mens , fans  en  rien  excepter , avec  tous  tels  droits  , noms , raifons  Sc  aétions  que  ledit 
Sieur  Olry  avoir  & pouvoir  avoir  en  toutes  les  chofes  fufdites,  comme  &par  quelle 
maniéré  que  ce  foie  ou  puilTe  edre,  pour  jouyr  ladite  Dame  Barbe,  fes  hoirs  Sc  ayans 
caufe,  Sc  les  tenir  Sc  pollêder  en  toutes  libertés , franchilés , haulteurs  Sc  Seigneuries, 
comme  laifoient  Sc  les  tenoient  lefdits  feus  Mellîre  Piene  du  Chadellcc  Sc  Dame 
Bonne Baudoche  leur  pere  Sc  mere,  Sc  ainfi  comme  ledit  MelTire  Olry  avancées  pré> 
fentes  renonciation  Sc  tranfporc  fait , les  a tenus  Sc  pofledez  , francs , quittes  Sc  de(^ 
chargés  de  cous  debvoirs,  obligations  , hyppotccques  Sc  aultres  charges  , fauf  du  fief 
à qui  il  appartient  Sc  aultres  anciennes  charges , fi  aulcunes  en  y avoir , non  rachepea» 
blés , delquclles  pièces  , terres  Sc  Seigneuries  liifdices  Sc  de  cous  les  droits  , raifons  SC 
aâions  que  ledit  McflireOlry  du  Chadcllet  y avoir,  |x>uvoic  Sc  debvoit  avoir  comme 
Se  par  quelle  manière  que  ce  foie  ou  puilTe  eftre , il  s en  a pour  luy , (es  hoirs  Sc  ayans 
caufe  deveftu , defmys  Se  defaify , Se  eu  a veftue,  faille  Se  mis  en  vraye  faifine  & pof- 
fcllïon  corporelle , ceelle  Se  acfuelle  ladite  Dame  Barbe  fa  fmur  , pour  elle , fes  hoirs 
Se  ayans  caufe  , perpétuellement , héréditairement  Se  à jamais , par  le  bail  Se  tradi* 
tion  des  préfentes  , Se  veult  Se  entend  qu’elle  s’ayde  Se  puilTe  ayder  Se  fervir  de  tou- 
tes lettres , eferiptures , rolles  , papiers  Se  aultres  enfeignemens  qu’il  cognoic  , faifant 
mention  des  pièces , terres  Se  Seigneuries  fufdites , Se  que  Ton  en  foie  du  tout  SC 
par  tout  pour  Tadvenir  relpondant , obeyflànc  Se  payant  à ladite  Dame  Barbe  Se  d 
fes  hoirs  & ayans  caufe , comme  Ton  eftoic  audit  McOiie  Olry  du  Chailellec  , lequel 
dés  à prefenc  a remis  Se  quitté  d cous  les  Maires , Officiers  Se  JuRiciers  des  certes  Se 
Seigneuries  fufdites  , les  ferment  par  eulx  preRés  Se  faits  entre  fes  mains , confencanc 
qu’ils  en  puiR'enc  de  nouveau  faire  Se  paiTcr  entre  les  mains  de  ladite  Dame  Barbe  fa 
feeur , tout  ainfi  qu’ils  avoienc  fait  encre  fes  mains  auparavant  fefdices  préfentes.  Pro- 
mettant ledit  Sieur  Olry  du  ChaRellec  de  bailler  Se  délivrer  encre  les  mains  de  ladite 
Dame  Barbe  toutes  Icidices  lettres  <e  aulnes  elcripcures  Se  enfeignemens  qu’il  a SC 
peult  avoir , faifant  mention  defditces  cenes  Se  Seigneuries  , Se  de  faire  agreer  , ra- 
tifficc  Se  approuver  tout  ce  que  defius  par  honnorée  Dame  Janne  de  Scepeaulx  fa  fem- 
me , toutefois  qu’il  en  fera  requis.  Se  moyennant  lelquelsmils  francs  de  rente  par  an 
ladite  Dame  Barbe  du  ChaRellec,  pour  elle,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe  à coujouts-mais, 
a cédé  , quinc , nanfporcé  Se  renoncé.  Se  par  ces  préfentes,  quitte,  cede , nanfpor- 
te  Se  renonce  an  proifit  du  Sieur  Olry  fon  frere,  pour  luy  , fes  hoirs  Se  ayans  caufe, 
d tous  droits,  biens,  noms  Se  aâions,  fuccefibiries  paternels  Se  maternels  , Se  fupple- 
menc  de  l^icime,  foie  au  Royaulme  de  France,  Cité  Sc  Evelché  de  Metz,  Pays 
Mellin , Lorraine , Bartois , Pays  de  droits  eferipts  ou  non  eferipes , Se  par  tout  ailleurs 
qu’elle  euR  peu  ou  f(cu  pcecendra  par  Sc  après  le  décés  Se  tccÿas  dcfdics  Sieur  Pietta 
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iDiriagc  de  ladite  Dame  Barbe  da  Chafleilet  pour  l’elgard  de  l'al&gnal  de  Ton  doc  de 
la  Seigneurie  d’Urmes  en  ù force , vigueur  & vertu , du  conrentemeue  defdircs  pat- 
ries , lefquelles  par  ces  ptefences  ont  promis  Sc  promeccenc  fe  gacancic  l’une  contre 
l'autre  à toujours-mais  toutes  & chacunes  les  chofes  fufdices  , & afin  quelles  puidcnc 
eftre  cfFcâuées  de  point  en  point , ont  lefdices  panies  nommé , confbtué  & cllabljr 
pour  leurs  procureurs  Sc  cenains  meUâjgicts  Ipeciaulx , alTavoir  ledit  Steur  Orp,  Np- 
collas  Habillon  dcmcutanc  à Nancy  t Sc  ladicte  Dame  Barbe  licenciée  comme  defliu, 
Martin  Rançonec  recepvcur  demeurant  à Mircourt , aufquels  Sc  chacun  d'culi  > au  nom 
derdics  Seigneur  Sc  Dame  conllicuans  par  ces  prefences , elf  donné  pouvoir  & puilTaocc 
de  cedder , & cranrpocter , faire  renondarion  > convention , Sc  arreption  Sc  incerpteta- 
tion , prefenter  en  toutes  cours , tant  de  France  ....  de  Metz , Pays  Mcflin , 
Lorrainc&  Barrois,  qu’en  toutes  aultres,  pardevant  tous  Princes,  Seigneurs,  Magilhan, 
Juges  Ecclefiaitiques&  Temporels,  Lieutenant,  Députés,  Comtniiraircs,  Notaires  le 
perfonnes  publicques,  faire  lefdices  prefences  pubUer,  lire,  recepvoir  Se  enregilher  es 
Kegidres  dcfdices  Courts  , en  requérir  aâe  Sc  emologation  , jurer  en  l’amc  defdits 
Seigneur  Se  Dame  confticuans  d’icelles  , tenir  SC  entretenir  , Se  faite  renonciation  cx- 
pcclle  au  nom  de  ladite  Dame , en  IbuiFrir  Sentessce , condamnation  Se  forme  d'adjugn, 
nonobftanc  les  Lois  Se  Coulhime  qui  pourroienc  faire  au  contraire  , Se  introduire  en 
faveur  des  femmes , à quoy  ladite  Dame  a renoncé  pour  elle , fes  hoirs  Se  ayans  caufe , 
par  ce  moyen  Se  pour  caufe  du  craiâé  de  mariaige , à caufe  d’aflignal  Se  conlliiutton  de 
dot  Se  légitimé,  Sc  generallement  de  faire  par  lefdits  Procureurs,  ce  que  pour  l’allu- 
rance  de  ces  prefences  Se  dudit  Traité  appartient , comme  lï  lefdices  parties  y dloieni 
preiéntes,  ne  quclachofetcquift  . . . plus  fpecial , toutes  Se  chafcuncs  lefquello 

choies  Icfdkcs  patries  ont aprésfecmencparelIcspredérurlcsSaindcs 

Evangilles  ....  de  les  entretenir,  garder  Se  oblerver  de  point  en  point,  laos 
qu’elles  ni  leurs  hoirs , fuecedeurs  Se  ayans  caufe  y puiiTcnc  jamais  contrevenir  ny  aller 
au  concraice  , foubs  l’obligation  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens  en  quelque  part  qu’ils 
foient  ficcuez  Sc  alEs,  prefens  Sc  advenir.  Se  ce  avant ccllîon , quiâance,  tcanfpoit, 
renonciation  Se  tout  ce  que  deifus  à ladite  Dame  Barbe  du  ChaftcUct , fait  Se  ctantc 
par  le  cranc  Se  la  voUoncé  dudit  Seigneur  Anthoine  fon  mary , Se  encore  pat  le  lots, 
gré,crancSeconfcntcmeotde  quatre  de  fes  convenables  parens  Se  amys , de  par  pere  Se 
de  par  mere;  c’ed  alTavoir  de  par  Ibn  pere  , de  Dame  Magdeiainedu  Chadcllci  Ab- 
bed'e  de  Sainte  GlolEne  Se  de  Dame  Catherine  du  Chadcllcc  fccur  Se  CoadjuUrcfle  de 
ladite  Dame  Magdciaine,  par  la  licence  d'icelle  dicte  Dame  Abbede  i Se  de  pat  fa  mete, 
de  honnorez  Sicucs  Pierre  de  Beauvau  , Sieut  de  Penge  Se  de  Jean  de  Beauvau  fon  ticre 
Seigneur  de  . . . que  cous  dirent  Se  tefmoignercnc  qu’ib  y vivent  en  bien  le 

protfiâ  de  ladite  Dame  Barbe  , de  Se  fur  Iclquclles  chofes  fufdiâes , Icfdiflcs  parties 
voulloient , prioienc , requeroient  leur  en  edre  faiâs  baillés  Se  . . . ernys  ou  plu- 

deuts  inftrumcnis  pubUcqs  ; c’ed  adàvoir  , Tung  d’iceulx  pour  mettre  en  TAichc  de 
honnorable  homme  Sieur  Jan  Travaulc  citain  Se  Amant  de  Metz , prcfcnc , qui  de  ce  faite 
l’ont  prié  Se  requis  pour  le  garder,  tefmoigner  Se  veriffier  quant  befoing  & requis  en 
fera , Se  les  deux  aultres  pour  chacune  défîtes  parties , ung  pour  les  fcrvic  Se  ayder 
quant  medier  en  auront,  lelqucls  croys  indrumens;  alTavoir,  celluy  mis  en  l’Arche, 
Sc  les  deux  aultres  hors  d’Arche,  ne  font  Se  ne  doibvcnt  faire  qu’un  fcul  fait  Se  une 
medne  chofe.  Les  chofes  furent  faiâes , conccaâées  Se  padccs  par  lefdltcs  parties 
devant  nommées,  au  beu  dcGerbeviller,  le  vingt  neufvicfme  jour  du  mois  de  Janvier 
mil  anq  cens  foixantte  troys  , prefens  haulcs  Se  puidânt  Sieur  Jan  Conte  de  Saulme 
Marefchil  de  Lorraine , honnocés  Sieurs  François  de  Hacaucourt  Seigneur  dudit  lieu 
Se  Jan  de  Lenoncourt  Efeuier  d’Efcucie  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine , Se  par 
lefdiâes  Dames  Magdciaine  Se  Catherine.  A Metz  le  dernier  jour  du  mois  de  Jan- 
vier an  que  deflus , mil  cinc^  cens  foixance  crois , Melfieurs  Florentin  Fufotic,  Se  Didk 
Scnal  efaivains  demeurant  a Metz  prefens , Se  . , . par  lefdiâs  Sicuts  de  Fange 

se  de  . . . le  quinziéme  jour  du  mois  de  Juing  mil  cinq  cens  foixance  cinq,  pro 

fensSireDidie  de  . . . Amant , Se  Pierre  Thomadin  bourgeois  demeurant  audid 

Metz,  cefmoings  aux  choies  fufdiâes,  fpedailement  appellés , priés  Se  requis. 

Ttjtani» 
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4e  Mtlroj,  François  de  Saurour  Seigneur  Dyvoir , Mary  Se  adminiflrareur  des  corps  & 
biens  de  Dame  Roberte  de  Vienne  d'une  part,  Mcilîrc  Nicolas  de  Vienne  Chevalier 
Seigneur  de  Villefin , Dame  Bonne  du  Chaftelict  Douairière  de  Bourbonne,  veuve  de  “ “■ 

Mellirc  François  de  Livron  Chevalier  Seigneur  de  Bourbonne , tant  en  Ton  nom  que 
comme  Mcre  SC  Tutrice  de  Nicolas  de  Livron  Ion  £Is  Sc  dudit  dcHunb, d’autre  parc, 

«U  fiijet  des  düTcrens  qu'ils  avoient,  pour  rai/on  des  hoiries  Se  lucceffions  de  Mcllire 
NiceUt  d»  CheHeüct , bifaycul  defdits  Seigneurs  de  Vienne,  Sc  ayeul  de  laditre  Dame 
de  Bourbonne  , GererJ  d»  Chefiellet  ayeiû  d'iceux.  Sieur  de  Vienne  & Perc  de  laditte 
Dame , par  laquelle  Iddiu  Sieurs  Nicolas  de  Vienne  Seigneur  de  Villefin  > pour  luy , 
l'es  hoirs  Sc  ayans  caufes , cede  Sc  abandonne  auidits  Sieurs  Claude- Antoine  de  Vienne 
Seigneur  de  Qervant , François  de  Sautour  à caufe  de  Dame  Roberte  de  Vienne  fa 
femme,  Robert,  Margueritte,  Bonne  Sc  Anne  de  Heus,  lefdits  Claude-Antoine  de 
Vienne  Sc  de  Sautour  ftipulansefdits  noms,  Sc  encore  lefdits  Sieur  Claude-Antoine  de 
Vienne  pour  les  mineurs  Sc  comme  leur  Tuteur  Sc  Curateur , tout  tel  droit,  part  SC 
portion  que  ledit  Sieur  de  Villefin  a Sc  peut  avoir  en  la  moitié  des  Terres,  Seigneu- 
ries Sc  finage  de  Monllreuil,  Marvault  & Montfavilly  ■,  plus  ce  qui  luy  appartient  ez 
BansSe  Finage  de  Giraucouct,  plus  promet  leur  bailler  la  fomme  de  i aooo.  livres  pour 
une  ibis , Sc  en  outre  la  part  Sc  portion  qu'il  a en  la  fuccellion  univerlellc  de  laditte  Dame 
Claude  fa  mere , avec  les  arrerages  des  Dixmes  Sc  Rentes  qui  en  dépendent,  demeu- 
rant audit  Sieur  Cletvant  de  Villefin,  8e  autres  leurs  coheritiers  qu’il  appartiendra  y 
leurs  aâions  Sc  droits  qu’ils  prétendent  en  la  Terre  & Seigneurie  de  Deuilly , fes  appar- 
tenances Sc  dépendances , pour  les  pourfiiivre  comme  ils  verront  bon  ellre , moyennant 
ce  que  delTus  lefdits  de  Qervant  en  fa  qualité  , Sc  ledit  Sieur  Dyvoir  pout  laditte 
Dame  fa  femme,  ont  renonces  aux  biens  Sc  fuccdlions  defdits  feus  Nicolas  du  Cha- 
ftellet  bifayeul,  Gérard  ayeul , Dame  Nicole  de  Lenoncouct  fa  femme,  Nicolas  du 
Chaftelet  Seigneur  de  Vauvillats,  Thiery  du  Chaftelict  oncles  maternels  defdits  Sieursy 
Sc  toutes  autres  fucrelCons  direâes8(  collaterales  cy-diites.  LadicteTtanfaâiondu... 

1 5 64..  Signé , li  Gros.  J’ege  tus.  VeL  f. 

Bidlei  four  tuiùon  dt  de  S.  Martin  de  Met\  du  Prieuré  de  Notre-Dame 

de  Nancy, 

Bulles  en  original  du  Pape  Pie  IV.  données  à Rome  le  4.  des  Nones  de  Décembre  clxxsu. 

1 584.  pour  l’union  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  prés  Metz,  à l’Eglife  Notre-Dame  11(4. 
de  Nanc^,  contenant  ^ue  de  la  part  du  Duc  Charles  de  Lorraine , il  a efté  cemontté 
Sc  fupplié  à la  Sainteté,  que  puis  dix  ans  laditte  Abbaye eftant  notoirement  dupatco-  uynic/' 
nage  dudit  Duc  par  privilège  Appoftolique  , oâroyc  en  la  fondation , Sc  i.  laquelle 
julqu’à  lors  il  n'avoit  cfté  dérogé , avoit  efté  tellement  deftruite  Sc  ruinée  par  les 
guerres, qu'il  n'en  teftoit  plus  d'apparence  t au  moyen  dequoy  lefdits  Religieux  n'ayant 
aucuns  lieux  propres  pour  réfider , fe  fetoient  du  confentement  de  Pierre  du  Chtftellet , 
lots  Abbé  dudit  Monaftere  , retirez  en  Ibn  Prioré  de  Nancy  , ou  depuis  ils  eftoient 
demeurez  , y faifant  le  fetvicc  divin  1 en  confidecation  de  quoy  il  unit  laditte  Abbayo 
au  Ptieuté , avec  pouvoir  audit  Duc  Sc  à fes  fuccclTeuts  d’y  nommer  pcefonnes  capa- 
bles pour  la  gouverner.  Ptge  yeL  te. 
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Dénombrement  donné  par  Bonne  du  Chaftelict  au  R<y  , pour  ce  quelle  tient 

â Matrey. 

ctX'CXlv.  Oppic  non  figncc  d’un  dcnombremcnt  donné  par  Seine  du  Chtjlellet  veuve  de 
I «(■  V_V  Franfeis  de  Livron  Chevalier  Seigneur  de  Bourbonne,  tant  en  fon  nom  que  conj. 
' me  mete  & tutrice  de  Nicelas  dr  Errtrd  de  Livren  fes  enfants , par  lequel  elle  avoue 

aaFauiny,  tcnit  du  Roy  à caufe  du  Duché  de  Boutgogne  , en  plein  fief,  foy  & homage,li 
^ moiftié  d’un  quart , tC  la  moiftie  d’un  autre  quatt  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Mairej 
iicq  Co-  portable  avec  la  ponteffe  Seneghan , fie  Melfire  François  de  Choifcuil  Seigneur  de 
lombcjcoté  Ijnques,  ledit  quart  à bditte  Dame  de  Livron  Si  à fes  enfans,  appartenants  par  ac- 
quifition , que  feu  le  Sieur  de  Bourbonne  ibn  Mary  fie  elle  ont  fait  de  feu  Dame  Ni- 
eelle  de  Lenonceurt , de  NieeUs  du  Chtjlellet  Chevalier  Seigneur  de  Vauvillars  & de 
Thiery  daChtsleUet  fon  frere.  Fait  le  premier  Décembre  1565.  Pt^e  se?!.  Pii  y. 

Procuration  donnée  par  Mejjire  Franfois  de  Sautour  , Tuteur  de  Jeanne  de  la 
Boulay,  pour  recereotr  la  Jhmme  de  300.  Uvres. 


Rocutation  pardevant  Claude  Sirejean  Nottaire , le  %y.  janvier  1 5SS.  par  Fret. 
X foi’  de  Stuteur  Seigneur  Dyvoit , Tuteur  de  Damoifellc  Jetnne  delà  SeuUj,  fille 
»7.  jmTitt.  mineure  de  Jean  de  la  Boulay  Seigneur  dudit  lieu , fie  de  Dame  Claude  duChtpIleiCi  , 
femme,  à Nicolas  de  Hennezey  Sieur  de  Viomenil,  pour  recevoir  du  Sieur  duCha- 
Satq.  ' ftellet  Chevalier  Seigneur  de  Deuilly , 300.  livres  tournois  par  luy  deue  à laditte  mi- 
neure, à caufe  de  faditte  mete , pour  elFre  employée  à fon  entretient.  Paie  tis?. 
•vol.  f. 


Commijfon  donnée  au  Sieur  Antoine  du  Châtelet , pour  régler  ce  qui  regarie 

Bergbhetm. 

cmxvi. 

lit?. 

N*,  al. 

6.  Avt^ 

Du  FeuiDj 
Uyette , 
de  Ue 

pTie  I. 

A Monfieur  du  Châtelet  de  Thon  , Gentilhomme  de  ma  Chambre  , Ca- 
pitaine & Gouverneur  de  Langres. 


COmmilCon  du  Duc  de  Lorraine,  donnée  aux  Sieuts  'Anieint  du  ChaJleUit,  Sei- 
gneur de  Chafteau-neuf,  Bailly  de  Nancy, Claude  Mengin  Prefident  des  Comptes 
fie  Bertrand  le  Hongre  Procureur  General , pour  régler  amiablement  les  droits  fie  au- 
torités qu’il  a fie  peut  avoir  à Bergkheim  Se  autres  contrées  contentieufes  entre  luy  fie 
Monfieur  l'Archiduc  d’Autriche,  en  faire  les  feparations,limittesSeabomen]cns.  Don- 
née à Nancy  le  6.  Avril  1 5S7.  Page  note.  vil.  13. 


eutxxvic 
Lctcrc  du 


s ^ Onfteur  du  Chtjlellet  veut  ni  tvés  fait  fdrt  grtnd  pltijîr  de  m’tveir  tvertj  Jet 
Ro  Cluiks  ^ nouvelles  que  vous  tvez.  tpprifes  des  remiièmenls  qui  fe  font  de  votre  eoti , & eu- 
l.x.'ju  n.dc  cote  plus  de  It  rejolulion  que  vous  tvez.  priji  de  demeurer  en  Itdttte  ville  de  Ltngres  pour 
la  gtrde  & Jèûreté  dieelle,  qui  fer t venu  bien  i propos  , d tut  tnt  qu't  mefme  temps  qie 
éu^ciiîtsitê  •votre  lettre  ejl  venue,  eeux  qui  tur oient  etehé  leur  mtuvtijè  volonté  jufqu’icy,  [ont  enjiu 
Jt  Thooi.  découverte  tytnt  repris  les  ormes  d"  ftijis  plufseurs  de  mes  Plues , entre  lefquelles  jejlime 
que  It  ville  de  Ltngres  tttrt  été  fort  tbbtye  pour  être  Jî  propre  i leur  dejjein,  mtisjem'ijpire 
tufy  que  le  foin  diligence  dont  vous  avez,  usé  les  turt  prévenu , ej-  dijfpr  leurs  projets , 
i quoy  je  vous  prie  veiller  encore  plus  que  jtmtis  , n abandonner  Itditie  place  que  vus 
noyés  d outres  nouvelles  de  moy  , c-  tfin  que  vous  tjés  plus  moyen  d'y  pourvoir , j'écris  aux 
Fitbittns  du  lieu  s'y  employer  ek  leur  part , dr  t cette  fin  reprendre  leurs  armes  dont  toute- 
fois vous  tiendrés  la  main  qu'ils  ne  fajfent  tueune  infoünce  , mois  qu'ils  fe  comportent  & y 
gtrdtnt  feulement  i ce  que  touche  le  tien  de  mon  Jfrvice  , & leur  Jèûreté,  pritnt  Dieu, 
Monfieur  du  Châtelet , vous  avoir  en  ft  gtrde.  Ecrit  a ftris  le  xxix.  jour  de  Siptiabrt 
tsty.  Atnfi  Signe,  C H A R L ES  ,U  plus  bas,  ni  LaUausr  tu. 
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tjue  vûHS  oreunneré  mo/ê  C9njm  u JJuç  Oe  ümjt  mû0  Luutenstit  ^ {jgitvermur  étt-tâf  c^ctoorr 
tk  Paris  k xvij.  Olfthrt  ts(j.  Aissfs  Signé  ,CH  ARLES.  jj  oit’la' 

de  Hioa. 

Tefisment  d’Orly  du  Châtelet  Seigrsessr  de  Demlly , (^c.  du  if.  Jxmier  r^es. 


JE  Orly  du  ChàJlelUs  Seigneur  de  Deuil!)',  Uc.  Rends  grice  i Dieu  de  ce  qu’il  luy  CLXXXIX. 

a pieu  me  confeever  jul'ques  à mainienanc , & fur  cour  de  m’avoir  donné  la  con- 
gnoiàânce  de  Ibn  liiinâ  Evangillc,  ea  laquelle  je  luy  prie  me  maintenir  jufques  à la 
lin  i U confiderant  qu’il  cft  ordonné  d tous  hommes  de  morir  une  foys,  citant  iiiccr-  Uabc,iUs. 
tain  du  jour  & heure  qu’il  plaira  à mon  Dieu  de  m’apjxilcr , voullant  pourvoir  à mes 
EnSans  je  aux  biens  que  Dieu  m'a  donné , ay  ordonne  je  ordonne  mon  Tcllamcnt  je 
dcniicre  volonté , en  la  forme  je  maniéré  que  s’enluit. 

Premier.  J’entend,  veult  je  ordonne  que  mes  enlFans  ayant  eu  le  commencement 
de  la  vraye  Religion , je  dcfirant  qu’ils  foyent  notys  je  endoctrinez  en  icelle  ; coiilidc- 
rant  que  par  la  Coutume , mes  proches  parens , moy  eflani  dccedc  , pourtoienr  !e 
vouldroyent  avoir  charge  de  Tutelle  je  adminillration  de  leurs  corps  je  biens,  je 
que  parce  moyen  iis  ne  pourroient  joyr  du  benchee  de  laditte  Religion  vraye  je  laine 
que  je  tiens  : je  comme  icculx  mefdits  proches  parens  en  font  clloigiiés  je  du  tout 
contraires , conjure  Mellicuts  mes  Couüns  , parens  je  bons  amys  ; all'avoir  , Mou- 
lïeur  k Saren  d’ PtéujfasrvUk , Monlîcur  de  Ckrrrsem  tc.  Monficur  de  Haraucturt  d'A- 
craigne  en  ayenc  la  charge  , tant  de  laditte  Tutelle,  qu’admimltiaiion  de  leurs  corps 
je  biens , en  renonçant  touttes  foys  à touttes  Couflumes , droiCts  je  aultres  choies  qui 
pourroient  aller  je  faire  conftrcvenlr  à celte  thienne  derniere  volunté  ; ains  je  veulx 
je  ordonne  que  ainfy  foyt  faiâ  je  exécuté , je  prie  lefdits  Seigneurs  que  dcITus , vou- 
loir accepter  je  faire  en  celle  endtoiâle  debvoir  que  vrays  Chrclliens  je  parens  doibvcnt 
je  peuvent  faire.  ‘ 

Iteru.  Je  veulx  que  pendant  que  ma  femme  je  cfpoule  demeurera  en  viduitté  , je 
non  plus , elle  ayt  la  charge  de  mefdits  EnlFans , tant  de  leurs  corps  que  de  leurs  biens , 
entendant  touttes  foys  qu’elle  les  notira  en  la  Religion  réformée,  je  entretiendra  en 
icelle  , aultrcment  le  faifant  je  que  par  folicitude  ou  contrainte  elle  vienne  à changer 
de  Religion , que  mefdits  EnlFans , s’ils  ne  font  hors  de  T utelle , ils  foyent  mis  entre  les 
mains  defdits  Seigneurs  que  delTus  nommez  Tuteurs  je  adminillratcurs  de  leurs  corps 
je  biens,  Icfquels  aulTy  je  les  clame  je  dénoncé  exécuteurs  de  celle  mienne  derniere 
volunté. 

Itetu.  Je  donne  à chacune  de  mes  files  vingt  cinq  mils  fr.ins  monnoye  de  Barruis 
pour  le  dot  de  leur  mariage  , cas  advenant , je  auf'y  à chacune  cinq  mils  frans  diâc 
monnoye  pour  leurs  habillements , qui  feront  à chacune  trente  mils  frans,  ne  voullant 
au  telle  qu’elles  preignent  auleunes  dioles  de  met  biens,  tant  meubles  que  immeubles 
je  que  le  tout  demeure  à mon  fis  -,  entend  aull'y  quelles  demeureront  en  charge  i 
leur  frère  pour  les  norit,  habiller  je  entretenir  jufques  au  temps  qu’il  les  aura  pout- 
veues  de  mary  , je  le  tout  félon  leur  ellat  je  raaifon  d’où  elles  font  fortycs. 

1 terre.  J’entend  je  veulx  que  les  contraâs  de  mariage  taiâs  entre  moy  je  ma  femme , 
«nfemble  touttes  aultres  chofes  qui  demeurera  après  moy , fc  comporte  je  palTe  félon 
la  vallcurs  dudit  Contraâ  je  la  Coullume  du  pays  où  ces  biens  font  feituez  je  alTis, 
aulTy  je  veulx  je  entend  qu'il  foyt  donné  à Monfeur  de  la  Bourne  Minitlre  de  la- 
parole  de  Dieu , la  fomme  de  cent  frans  monnoye  Barrois. 

J’entend  je  veulx  fcmblablement , que  nos  ferviteurs  domelliques  foyent  payés  je 
fatisfaits  de  ce  qu’il  leurs  pourra  cllic  deub  de  leurs  gaiges. 
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<jue  )'ay  reçus  de  luy , la  fomme  de  deux  cènes  ETcus  fol , 8c  uog  Cheval  de  la  valeur 
de  cinquante  Elcus. 

}c  donne  aulli  à Simeon  cinq  cents  francs  & un  Cheval  aulli  de  cinquante  Efois, 
Ittm.  A Laplantc  vingt-cinq  Efeus  & un  Cheval  de  quarante  Efous. 

Jtem.  A l'Allemand  & à Prementicr  à chacun  d’eux  cents  francs  Barr'ois. 

Ittm.  A Lonfcuille  Damoifelle  ayant  efté  au  lêrvicc  de  feue  ma  rocre,  Sc  au  fetvict 
prefentement  de  ma  femme , la  fomme  de  quatre  cens  francs. 

Fait  & palTé  au  Challeau  de  Deuilly  en  prefcnce  de  honnorcs  Seigneurs  Nicolas 
de  Choifeulle  Seigneur  d’iches  en  partie , Fleville,  & de  Jehan  de  Baugis  Seigneur  de 
Monteignerot,  Garpar  d’Anglute  Seigneur  de  Guyonelle  en  partie,  te  de  Etienne  du 
Bois  Seigneur  de  Champigneulle , Sc  des  feings  manuels  de  nous  foubfcripts  Nocairei 
jutez  an  Bailliage  du  Bamgny , cy  mis  8e  appolès  le  quinziéme  jour  du  mois  de  Jan- 
vier mil  cinq  cents  foixante  huiâ.  Signées,  OkypuChasteleTiDE  Phi  li  pie, 
DE  Hat HEit.ES I»  deUreaim,  C.  Bcctfon,  avec  paraphe. 

Pierre  du  Châtelet  Eycque  de  Totd,  confent  à ce  que  le  Due  de  Ltm/uue  retire 
let  Terres  de  Sony  S.  Martin, 

L Entes  reverfalles  de  Pierre  i»  ChsjleUee  E'vique&Cmte  de  Tout,  aufquelles  font 
tcanfctincs  les  Lettres  Patentes  du  Duc,  données  le  17.  Janvier  i5Sg.  avec  lef- 
qiicllcs  font  autres  Lettres , la  première  de  René  fils  du  Roy  de  Sicile  8c  de  Jerufaiem , 
portant  engagement  des  Seigneuries  de  Sorcy , Saint  Manin , pour  la  fonunc  de  3000. 
fransà  Mclllrc  Robert  Seigneur  de  Baudricourt , du  a.  Novembre  1434.  l'autredu 
Duc  Charles , contenant  que  ledit  Pierre  d»  Cheflellet  Evêque  de  Tool , ayant  obtenu 
permilCon  8c  faculté  du  Saint  Siège  , de  pouvoir  tranfporrer  l'Abbaye  de  S.  Mactin 
qui  eftoit  devant  Metz  8c  avoit  efté  ruinée  par  les  Guerres , 8c  l'unir  au  Prieuré  de  Noa^ 
Dame  de  Nancy,  8c  y donner  lefdictesTericsde  Sorcy  8c  Saint  Martin,  leditSeigncut 
Evêque  confent  que  ledit  Duc  puilTe  retirer  lefdittes  Terres , en  rembourfant  ladiiN 
fomme  de  }ooo.  fions  en  un  foui  payement,  /’agr  ieff-  f'’>l 

Vente  de  U Terre  Seigneurie  de  la  Neuville  Bornant , dans  U Prévôté  de 
• Briey , far  Claude  de  Bafomfiere  tS  Barbe  du  Châtelet. 

ex  CI.  T T Ente  faite  fous  le  Sel  deSancy  le  1 1.  Juillet  ijffj.  pardevant  Sourdcl  8c  Xaudrin 
If».  V Tabellions,  par  idr Seigneur  dudit  lieu,  8c  Dame  .0<r- 

he  du  Chafiellee  fa  femme , à Jean  Duhault  Efeuier  8£  Damoifelle  Qaude  de  Blainville 
Du  Foum;.  fa  femme  , de  la  Seigneurie  de  la  Neufville  8c  Bomont , feituée  entre  Hattrize  ic 
Vallcroy  en  L Prevofté  de  Briey , appartenances  8c  dépendances , moyennant  la  foai- 
uwe.  me  de  40e.  fians  Bartois,  que  les  'Vendeurs  ont  convenu  avoir  receus.  Page  site- 
vol.  s- 

Eehange  de  quelques  ferfinnes  main-mortaùles , entre  Dame  Guillemette  du  Cha- 
llelet  le  Due  de  Lorrasne, 

CXOI.  T Ettres  des  Prefidents  ac  Gens  du  Conftil  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  portant 
L que  Dame  Cuillemelte  du  Chajleüet , Douairière  tfe  Marchcville , Vatronville  8c 
N‘,  40.  Bufey  en  partie , autotifee  de  Médire  Chriftefhe  de  Mendragen  Chevalier  Seigneur  de 
Do  ptut^  Remereicourr  8c  de  Lus  en  partie,  Capitaine  de  Dauvilliers,  ayant  la  garde -noble 
Livmc , des  Damoilelles  Hejler , Leuife , Judith  d-  Dytne  d A jf  remut  filles  mineures  du  feu 
it  tiiicJa.  Seigneur  de  Marchevillc  ic  d'elle , ayant  donné  au  Duc  de  Lorraine  l’homm^e  JC 
perfonne  d’une  de  leurs  femmes  de  corps  de  la  Seigneurie  de  Troyon  , ils  promettent , 
cas  elchcant,de  luy  rendre  une  des  fojers  dudit  Duc.  Fait  le  10.  Aoull  ijSg.  Sigui, 
Boudez  BS  Rosieres,  Aurillot,  8c  focUi.  Page  at}}.  wl.  4- 

Msiulnie 


cxc. 

■ rrs. 
N*. 

17.  jAnri«. 
DuFouinj. 
Layene , 
(•ug  a. 
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rociuion  d’un  advtu  rendu  par  Geodroy  Seigneur  d'Alpremont  4C  deBeaufotc;  de  l’in  Uyntc.Bi 
1175.  Pige  BMimu 


■ AVeu  dcntlfércmeM  donné  au  Grand  Duc  Charles , par  Prançoijè  de  Lenoncourt , 

• ycuve  de  Pliilibert  du  Chaftelet,  entre  les  mains  de  Pierre  du 
Cliaftclec  Eyéque  de  Toul. 


C "CHARLES, par  la  grâce  de  Dieu, Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Bar&Gueldrej,  CXCiV. 

J Marchis , Marquis  de  Pont  à Mouflon  , Comte  de  Provance,  Vaudennont,  Bla-  ir<«. 
ltionc,Zutpliain,  ire.  A tous  ceulit  qui  ces  prefentes  verront.  Salut  s Tçavoir  faiibns.  Que 
aujourd’huy  datte  de  celles , nollre  cher  & féal  Guillaume  Pallat  Sieur  de  Hemberorn , e^bcnlls, 
au  nom  Sc.  comme  Procureur  de  Dame  pTtnpife  tle  LeuuKourt  veufve  de  feu  Philiert 
J»  Chàjh  lies  Sieur  de  Saint  Amand , fondé  de  lettre  de  procuration  fpeciale  quant  à ce , 
en  datte  du  quatre  Novembre  dernier,  palice  au  Tabellionnage  de  Joinville,  parde- 
vant  Claude  Vyait  2c  Jacques  Dupont , a repris  de  nous , fait  les  foy  St  hommage  2c 
ferment  de  fidelité  que  laditte  de  Lenoncourt  cil  tenue  nous  faire  & prêter,  des  Sei> 
meurics  de  Eeaufurt  mouvante  en  fief de  nous,  àcauie  de  nosChallclIenye  dcStenayi 
Mont  & Safley , à caulc  de  nollre  Chaflellenye  de  Dun  St  autres  appartenances  & dé- 
pendances d'icelles  Seigneuries  , à quoy  nous  l'avons  fait  recevoir  par  nollre  très  cher 
8c  féal  Pierre  du  Chefiellei  Evefque  Sc  Comte  de  'Toul  chef  de  noRce  Confeil , fauf 
nollre  droit  Sc  l’autruy;  Sc  luy  a ellé  enjoint  d’en  bailler  les  adveu  2e  denombremenc 
en  noftre  Chambre  des  Comptes  du  Barrais  dans  quarante  jours  après  la  datte  de  cette. 

Sy  donnons  en  mandement  a nos  amez  St  feaulx  Confeilliers  les  Préfident  Sc  Cent  dè 
nollre  Confeil  Sc  des  Comptes  du  Batrois  , Bailly  de  Saint  Mihiel  ou  fon  Lieute* 
nant , Procureur  General  du  Barrois  , PrevoR  , Receveur  de.  Stenay  Sc  Duo  , 2e 
autres  nos  Julliciets  Sc  Officiers  qu'il  appartiendra , que  s’ell  par  faute  de  reptife  SC 
debvoir  non  faits  , lefdittes  Terres  ou  partycs , elloient  faifyes  Sc  arrellées , inconti- 
nant  Sc  fans  delay  , en  baillons  main-levée  a laditte  de  Lenoncourt , en  oftans  Sc  le. 
vans  les  troubles  ou  empefehemens , car  ainfy  nous  plait.  En  temoing  de  quoy , nous 
avons  figné  auldittes  ptefentcs  de  nollre  main  , Sc  à icelles  fait  mettre  Sc  appendre 
nollre  grand  SccI  : Donné  en  nollre  ville  de  Nancy  le  quatrième  jour  du  mois  de  Mars 
mil  cinq  cent  foixantc  Sc  neuf  avant  Pafques.  Signé,  CH  A R LES.  Et  fut  le  replis, 
par  Monfeigneur  le  Duc , les  Sieurs  Evefque  SC  Comte  de  Toul  chef  du  Confeil , Comte 
de  Salme  Maréchal  de  Lorraine  Sc  de  la  Mothe  Maîtres  des  Rcquellcs  ptefens.  Signé , 
A.Meklin.  N.  Hi  n a y.  avec  Paraphes. 


Keprijè  faste  aseprès  du  D«c  de  Lorraine  ,par  Anne  du  Châtelet  de  Vhdsimontt 

(S  Jean  du  Châtelet  Setgneter  de  Thons. 

R Eprifes  faites  au  Duc  de  Lorraine,  parMeffire/SaneiiiClia/Jf/lfr  AbbedesAbbayet  CXCV.' 

de  Flabémont  Sc  de  Clairlieu , Seigneur  de  Bullegneville , Sc  jet»  Ju  ChtfitUet  Sei- 
gneur de  Thons  fon  frere,  de  ce  qu'ils  ont  2c  tiennent  mouvant  en  Fief  dudit  Duché,  N*,  ri. 
le  ao.  Septembre  15 ptge  fiji.vel.  f, 

Tiincc»  Pea* 


ftAA 
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Âcqult  i u>K  partie  de  U Terre  de  Pierrefîtte  , parle  Duc  de  Lmaiut , emre  PM 
de  Malain  Marie  du  Châtelet. 


CXCVL  T Ettret  d’acquêt  du  huitième  de  la  Terre  de  Pierteficte  > paffé  patderant  Meldiot 
ui9.  J_,  Henry  Tabellion  à Nancy,  leay.  Novembre  1 569.  par  laquelle  Monfeigoeer  le  Duc 
Bar,  & Madame  Oaude  de  France  fon  Efpeufe  ont  acqueilé  le  huitième  de  laTet- 
Du  Fouinj.  re&  Seigneurie  de  Pietrefirte  de  Mejjîre Xeué  Je  MâUu  Sieur  de  Digoine,  tcdcDame 
CheJlelUtU  femme  , Sc  de  Dame  frdnçeifi  J»  Chedeliet  Secrette  de  l’Eglifc 
rion&u.  de  S.  Pierre  à Remiremonr.  rage  S9St.  vel.  te. 

Katification  de  la  vente  etua  demi  quart  en  la  Seigneurie  de  Pierrefitte , par  Dame 
Nicole  du  Châtelet. 


CXCvn.  'O  Atifficationfaitepar DameiiTtrelfdlrCiS'^fMrtfenimedeMeflire 
1 ,0.  i^v  du  vendage  par  luy  fait  d’un  demy  quart  en  la  Seigneurie  de  Pierrefitte , au  profit 

i*^^nib  pardevant  Boulanger  Tabellion  au  Tabellionagt 

bu  Chaftenoy  Sc  Neufchallel,  le  premier  Décembre  1 5(9.  Pagetfft-  vd.  te. 

Vvftat, 

PicnefoR  je 

fimcfine.  Dénombrement  donné  par  Jean  du  Chaftelet , pour  Deuilfy  fi  ’Bulpnhtde. 


CXCVni.  Enombrement  donné  au  Duc  de  Lorraine  , par  Jean  du  dhtjleUei  Qievalia  d( 
M-J  l’Ordre  du  Roy  de  France , au  nom  de  CUude  du  Chafiettet  fon  Neveu  Seigueurde 
*4.  jimia.  Deuilly  6c  de  BuUcgneville  par  indivis,  avec  un  autre  quart  appartenant  audit  Jeai» 
UTcro"*^  Clèii/îf/i/,  6c  dont  jouit  honnorc  Seigneur  ^nne  du  Chafi^tAtté  de  flahémeutéde 
ClurUeu  fa  vie  durant,  lefdits  deux  quarts  fâifants  la  moitié  de  ladittc  Terre.  Ou  tf 
Janvier  ipyi.  .Sr^,  J.  bu  Chastiliet,  6c  fcellé  de  fes  Armes.  Paÿiejj. 
vel.  f. 


Vente  £une  Maifôn  fituée  au  ChéUelet,  au  profit  de  2dejfire  Antoine  du  Châtelet 
pour  Ame  de  Seauyeau  fin  Epoujè. 

CXCIX.  Ç Aichent  tous  que  en  la  Cour  Monfei^eur  le  Due,  de  fon  Tabellionnage  de  Chi- 
, ,,,.  O llenoy  6c  de  Neufchailcl , pour  ce  perfonnellcmcnt  ètably  Jehan  Congnoi  de  Hcr- 
I.  JdiiL  chechamp , iby  faifant  fort  de  Mougcûe  fa  femme,  lequel  a tecongnu  Sc  coofcHè  df 
b'mii'rai  du  P*”"  aucunes  contraintes , qu’il  a vendu  en  très-fond  6C  pour  toujours  faœ 

ClulWlIci.  jamais  rappeller , à honnorè  Seigneur  Autheine  du  Chi^etUl  Seigneur  dudit  Üau  en  par- 
tie, Baron  de  Chafleau-neuf , Baillif  de  Lorraine,  6Cc.  aequeftant  pour  luy,  pour  ho- 
norée Dame  Dame./frMe  de  Seauveaufon  Epoufe  6C  conforte,  pour  leurs  hoirs  6c  ayant 
caufe,  une  Maifon  comme  elle  fc  conflle  6c  contient,  en  Chambres  devant  6c  derrière, 
en  Granges , en  Etables  6c  en  tous  baihmens , les  Meix  après  6c  ufuaires  d’icclle , aiufy 
que  le  tout  fe  eontient  du  bas  en  haut,  du  long,  du  large  6C  en  tous  fens,  feaot  audit 
Chejklkt , d<|vant  la  maifon  dudit  Seigneur  acquefteur,  entre  les  ufuaires  de  ville,  de 
tous  coftrz  franc  héritage,  laquelle  maifon  6c  meix  ledit  Recongnoiflant  atheuenar 
l’échange  de  Philippe  Brunety  contre  une  autre  maifon  lêant  audit  Herchechamp  def 
foubs  la  ville  , 6c  cil  fait  ledit  prefent  vendage  pour  la  ibmme  de  deux  cent  nana 
monnoye  de  Lorraine,  en  principal  6c  vin , de  laquelle  fomme  ledit  RecongnoiOânt  ven- 
deur en  eft  tenu  fouit  6c  contant  dudic  ^igneur  acquefteur,  au  créant  de  ces  ptefen- 
tes  lettres , prometrant  ledit  Recongnoiflant  vendeur  pat  fa  foid  pour  ce  donnée  coipo- 
tellement  en  laditte  Cour,  en  lieu  de  ferment , Sc  foubs  l'obligation  de  tous  fes  biens, 
meubles  6c  héritages  prefens  Sc  advenir  partout,  tenir,  faire  tenir  6c  avoir  ce  diepte- 
fent  Sc  perpétuel  vendage,  à toujours,  pour  agréable,  ferme  6c  cftable,  6c  le  garencir 
audit  Seigneur  6c  Dame  acquelleurs , à leudics  hoirs  6c  ayans  caufe,  contre  6c  curas 
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ccnc  Ibixancc  & douze , prcTens  Nicolas  de  l'Efpine  Efeuyer  homme  d’armes  de  la  Com- 
pagnie Monfieuc  le  Marquis  du  Ponc  i Mouflon , le  Maire  François  Raulin  cous  deux 
dudic  Hcrchcchamp , Jehan  Ailloc  de  Vaaviller  & Mongin  Brunet/  dudic  Chaflelleti 
témoins  ad  ce  appelles  fie  requis.  Sigm,  BouUengier Tabellion,  avec  paraphe. 

■Âffoiattmeat  Jontti  entre  Françoifi  de  Lenoncourt  •vettte  dïrPhilbert  ilu  Châtelet 
Etienne  Trichant  ^ t^c. 

APpoinccmenc  donné  pat  le  Lieutenant  Criminel , entre  Dame  Tren^eifideZenen-  ^ q 
court  veuve  de  Meflire  PhiUiertJuCheflelletCheyilUa  Baron  de  Cire/,  Eftienne 
Trichauc  de  Tremonc  fie  Simon  Vaillant  Sergent  audit  lieu , appcllans  du  Bail!/  de  N^!‘âr. 
Bar,  fie  le  Duc  de  Bac  intime , du  lo.  Juin  i j/a.  Situé,  Sejouenaut,  fie  fcellc.  ic. juin. 

Do  Foon^n 
Liy«nea 

t)é«omiremenc  donné  entre  Altenor  de  Domfmartin  îi  Barbe  du  Chaftelet,  ttttft  *’ 

et  Antoine  de  Bajfompierrt. 

DEnombrement  donné  par  Alienor  de  Dompmattin,  veuve  de  feu  hennoré  Sel-  CCL 
gneu  r A n thoine  de  Chahana/,  Chevalier  Seigneui  de  Fleville , Saint  Max  > Ruelle, 

Dame  Douairière  fie  ufufcuitiere  des  Terres  fie  Seigneuries  de  Fleuville,  Lixieres,d'l-  rA.’i’ô. 
monville,  JoudteviUe,Dompmer/fie  Andcm/i  auDucdeLotraine,àcauredefesPrc-  ijâm. 
voilez  fie  Challellenics  de  Brie/ Bailliage  de  Saint  Mihiel , de  tout  ce  qu'elle  tient  cfdits 
lieux, fiercquicTchonnorcSeigneurPhilipedeRoucelSeigneucdeVacneville,  Aubign/à  tàe^  6» 
fieNicolasdcLandre,  Saigneurfie Baron  de Fonco/ , Fiqucmoocs  fes  Beau-fils , auquel 
Denombremenc  cil  joinc  une  Sentence  rendue  au  Bailliage  de  Saint  Mihiel  le  j.  Juin 
1 S76-  encre  ladicte  Dame  Alienor  de  Dompmartin  veuve  d’Antoine  de  Chahana/ s 
Dame  Berhe  du  ChejteUet  veuve  de  CUnde-Anteiiie  de  Bâjfn^erre  Seigneur  dudit 
lieu , fit  les  heritiers  de  feu  le  Sieut  Claude  de  Serocourt  fie  confots , Seiraenr  fie  Dame 
de  Joudreville,  demandeurs  d’une  pan,  fie  le  Procureur  General  du  oartois  d’aune 
pan , portant  main-levée  des  chofes  faifics  fur  deux  pattieuhets  qui  font  allez  tefider 
ez  Terres  du  Chapitre  de  Verdun.  Scellé,  /’age  eaoa.  vol.  y. 

Répart  de  Cour  qui  ordonne  U démolition  it un  Edifice  bâti  par  Mejfire  René  de  Ma' 
lain,  au  Châtelet,  fur  un  terrain  où  il  ne  luy  était  pas  permis  de  bâtir, 

L’An  de  grâce  none  Seigneur  mil  cinq  cens  lôixante  fie  douze,  le  Jeud/  vingt  fie  CCIL 
ungiefme  jour  d’Aoull , pardevant  noble  homme  Jean  de  l'Efcuc  Licucenani  Gens-  , 

ral  au  Bailliage  de  Nanc/  , de  nous  Nicolas  Olty  Maiftre  Efehevin  en  la  Jufticeotdi- 
naire  dudic  lieu,  Phiibecr  Philben Licencié ezLoix,  Nicolas Maimbout,  Aubry  Fariat  uMuîonaa 
Efehevins  en  laditte  Juftice  , fie  Jean  Breton  Clerc  juré  dudit  Nanc/  , feant  judidai-  chiieia. 
rement  en  l'Auditoire , lieu  accoulhifmé  à tenit  les  Plaids  fic  journées  ordinaires 
audit  lieu.  Procès  a été  mheu  fie  fufcicé  par  fie  enne  honorez  Sieurs  Melfite  Philiert 
du  ChtJleUel  Chevalier  Seigneur  de  Sacc/  fie  ^dit  Chaftellet  en  patrie , Bailly  du 
Ballign/jfie  Anthoinedu  ChâJIeUttSà%aenxc  deChafteau-neiZf  fie  dudic  Chaftellet  aufli 
en  partie , Bailly  de  Nancy,  comme  demandeurs  en  tnadete  denouvelletc,  trouble  te 
empecliemenc  d'une  part  i à l'enconcre  d'honoté  Sieur  Rennez  de  Malain  Sieur  de  Di« 
goine,  fie  pareillement  dudic  Chaftellet  en  partie,  defendeur  d’autre  pan i de  fié  fur 
ce  que  leldùs  Sieurs  aâeuis  aucoieot  htut  donnez  ou  fiüc  donner  lettres  de  Bailly  en 
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fufdic,  auquel  jour  Icfciics  Cours  aAcurs  feirenc  & formèrent  demande  audit  ficur  defen- 
deur telle  que  reiifuiCi  honoré  Sieur  MelCre  Phittert  JuChiJhütt  Chetalicr  Sieur  de  Sorcy 
& dudit  Chaftellet  en  partie , Bailljr  du  BaiCgny , & jinuine  du  ChâSiiUt  Seigneur  du 
Chafteau  neuf  ic  dudit  ChaAeliet  auffi  en  partie,  Bailly  de  Nancy  demandeurs,  encai 
denouvellcré,  trouble  U empêchement  d’une  parti  i l'encontre  d’honnoté  Sieur  Rn. 
peu  de  MàU» , Sieut  de  Oigoine  iC  pareillement  dudit  Chaftellet  en  partie,  defendeur 
d’autre  prt  i dient  & propofent  Icfdits  Ccurs  demandeurs , que  combieng  qu’il  n’cft 
loiCble  à aulcung  de  faire  cdiCce  & baftiment  qui  foit  nuyfable  de  préjudiciable  à au- 
ttuy , Sc  moins  entreprendre  fur  les  chemins , paftaiges  Se  allées  communes  dudit  Qu- 
iicllet,  conftant  moins  ledit  Sieur  de  Digoine  defendeur  ou  fon  certain  commande- 
nent,s’eft  ingéré  depuis  Cx  mois  en  ça,  ou  environ,  de  baftir,confttuireSccrigetaudic 
Chaftellet  ung  cabinet  en  forme  de  tourion , Se  ce  en  faifant  auroit  avancé  Ibndit  cdi£- 
cc  Se  baftiment  fur  l’uTuaire  Se  chemin  commung  dudit  Chaftellet  au  dedans  de  la  for- 
terefte  dillecques , en  certain  lieu  Se  endroit  prochain  de  l’entrée  de  laditte  fattetclTe, 
à main  dextte  de  laditte  entrée , lequel  édifice  en  ce  qu’il  s’extend  Se  contient  fur  ledit 
chemin  Se  ufuaire  commun  en  laditte  fotterellê , tourne  à préjudice  Sc  dommage aux- 
dits  Sieurs  demandeurs  Se  contre  leurs  droits  Seigneuriaux  qu’ils  ont  pour  leur  égard 
Se  advenant  audit  Chaftellet,  notamment  en  ce  que  par  laditte  avance  Se  anticipa- 
tion d’une  partie  dudit  ufuaire  Se  chemin  commung , l’entrée  Se  fottie  n’en  eft  de  telle 
fpaciolité , Se  tant  libre  auxdits  Sieurs  demandeurs,  leurs  ferviteurs  Se  commandement 
pour  aller , hanter  Se  fréquenter  en  leurs  maifons  qu’ils  ont  en  laditte  fortetellc  dudit 
Cluftelict  qu’aupardevant  elle  eftoit,  ainfy  que  plus  amplement  Se  mieux  pourra  pat 
vue  de  lieu  oculaicement  congnoiftre , qu’a  été  occaiîon  aufdits  Sieurs  afteuts  faire 
convenir  ledit  Sieut  de  Digoine  defendeur  par  devant  vous  Melfieurs  les  MaiftreEf- 
chevin  Se  Efehevins  de  Nancy , auxquels  ils  requièrent  Se  font  demande  qu’il  ait  à abat- 
tre ou  faire  abattre  Se  démolir  ledit  édifice  Se  baftiment  de  telle  longueur,  largeur  Se 
contenu  qu’il  fextend  fur  lefdits  chemins  Se  ufuaires  commungs  de  laditte  fattcrelTcdu 
Chaftellet , Se  à ofter  Se  défaire  laditte  nouvellcté , tellement  Se  fy  avant  que  le  tout 
Toit  remis  Se  réparé  en  fon  premier  eftat.  Se  tel  que  lefdits  chemin  & ufuaire  commung 
eftoient  à l’endroit  dudit  càiûce  auparavant  laditte  entreptife,  avancement  Se  nourcl- 
leté  fufdiâe,  Se  tenir  le  tout  pom  nul  : Se  au  refus  ou  delay  dudit  Sieur  defendeur  de 
ce  faire , requièrent  lefdits  ficurs  aâeuts , qu’il  y foie  par  vous  condampné.  Se  envers 
eux  aux  dépens,  dommaiges  Se  interefts  defdits  fieurs  adeurs , le  taux  de  tout  à vous  te- 
fervé.  Sur  laquelle  demande  lefdits  fieurs  demandeurs  eomparans  par  Maiftic  Cuny 
Bouchet  leur  Procutcut,  Se  ledit  Geut  defendeur,  par  honorable  homme  Nicolas  Ha- 
bilJon,  demanda  vue  de  lieu  avec  commillion  Se  CommilTaires,  pour  laquelle  faire  IC 
recevoir  furent  commis  Se  deputez  lefdits  Maiftres , Efehevin  Se  Clerc  juré,  Icfqutls  à 
requefte  Se  diligence  defdits  heurs  impetrans  auroient  vacquez  à laditte  vue  de  lieu 
dedans  le  temps  pour  ce  à eux  prefigé,  Sc  revenant  la  caufe  au  jour  vingc  fepticme  jour 
de  Novembre  enfuyvanc , feroit  eftépar  le  Procureur  dudit  iieut  defendeur , laditte  veuS 
de  lieu  tenue  bien  faite',  Sc  demanda  garand  par  ptoteftation  que  luy  fut  oftroyé  juf- 
qu’à  révocation  de  laditte  caufe , auquel  jour  que  fut  le  Mardy  quatorzième  jour  d’Ap- 
vril  mil  cinq  cent  foixante  Sc  traize,  ledit  ficuc  defendeur  par  ledit  Habillon  fc  pre- 
fenta  garandir  de  luy  meme , Se  pour  ce  que  ledit  Procureur  dudit  iieur  defendeur 
ne  vouluft  procéder  plus  avant , fut  proclamé , mis  Se  torné  en  defaut,  à Requête 
defdits  ficurs  aâeuts , lequcls  auroient  fait  readjoumer  ledit  fieu r defendeur  fur  ledit 
deffaulc,  Se  JacL'ttc  caufe  revenante  au  Mardy  vingt-fixiéme  jour  de  May  en  fuyvant, 
feroit  encore  été  mis  en  defaut  pour  la  deuxième  fois  i Se  de  nouveau,  journée  feroit 
été  donnée  audit  fleur  defendeur  par  autres  lettres  de  Bailly  venant  au  Sabmedy  trei- 
ziéme jour  de  Juin  enfuy  vant , auquel  jour  n’ayant  comparu  ny  autre  pour  luy . feroit 
efté  derechef  prodamé , mis  Sc  tomé  ^ dcfault , apres  lequel  ledit  Cuny  audit  nom 
Se  en  haine  des  autres  defaults  précedans , requis  les  fins  Se  condufions  de  la  demande 
defdits  ficurs  demandeurs  leur  cftrc  adjugée , Se  que  ledit  fleur  deffendeur  fur  readjourné 
pour  veoir  adjuger  le  concumax  contre  luy  obtenu,  fur  lefquelles  requifes,  fut  ordon- 
né que  l’extraie  de  la  procedure  fe  leverok  i Se  le  Vendredy  vingt-fixiéme  jour  de  Juing 
•tv  iadicce  année  mil  cinq-cent  feptantt  Se  crois , lefdits  fieurs  demandeurs  fuivant  IcurU 
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auroit  prcccdemmcnt  accordé  accepter  pour  Procureur  au  lieu  dudiél  Habillon , lcdiâ 
Roland  Procureur  aiiditl  Siège , à l’occafion  durjucl  accord  Icdiû  Habillon  ne  com- 
parut à ladiâe  journée,  foubs  rcfpcrance  qu’il  avoir  que  lediâ  Cuny  rcccpvtoir  |K)ur 
Procureur  [>ouc  lediiHicur  dcftendeür,  icelluy  Jean  Roland,  co  nrae  il  la  ptefeméfou- 
llenir  par  ferment,  ou  il  en  croit  lediél  Cuny  taifanr  ferment  au  concraire,  lr.|Uel  fer- 
ment leJift  Cuny  auroit  laide  audiÛ  Habillon , Sc  par  luy  fait  au  melme  inllant  judi- 
ciaircmenti  & en  la  ni.i  ti.re , au  princip  il  les  Procureurs  des  parties  acurd  irent  de  donnée 
leurs  appointements  de  droit  par  efaipc  au  mois,  Sc  peiiuant  icelluy  fe  communique- 
roient  leurs  titres  de  part  Sc  d'aultre,  tî  aucung  en  vouloient  produire , Sc  pour  a j ce 
fatisfaitc,  pource  que  pendant  lediâ  procès,  ledit  Ceur  dedendeur  auroit  terminé  vie 
par  mort,  auroieiit  Icfdiâslîeuts demandeurs  faiâs  teadjourner  par  lettres  de  Bailly  les 
vefve  Sc  heritiers  d’iceluy,  Sc  fuivant  laditte  adignation,  feroit  cité  laditte  caufe  mife 
en  futfeancc  le  dernier  Oâobre  mil  cinq  cents  leptante  trois  julques  au  Lundy  enfuy- 
vant , auquel  jour  lefdiâs  Procureurs  autoient  fournis  Sc  délivrés  leurfdicls  appoinâc- 
mens  de  droits  par  efetipt  entre  les  mains  de  nous  lefdiâs  de  Juftice  , Kfquels  vous, 
aurions  pat  notre  Sentence  interlocutoire  pronuncé  le  Samedy  qu.itorziefme  jour  de 
Novembre  audiâ  an  diâ,  qu’en  faifant  apparoir  pat  lefdiâs  ficurs  aâcurs,  que  le  nou- 
veau Edifice,  Cabinet  ou "rourion  foit  fonde  , érigé,  efleve  fur  le  fond  5e  pied  de  l’hc- 
ritage  ufuaire  & ayfanec  communedudiâ  ChaftcUct,  d'aultant  qu’il  forte  hors  la  muraille 
de  la  malfonde  ladiâc  Damoyfclle  dctfcndrelVc , ce  fait  Sc  apparu  auroit  bien  ladiâe 
Damoyiclle  à faite  ce  que  lefdiâs  Sieurs  aâcurs  luy  tcquictcnt  par  Icurdiâc  demande, 
après  laquelle  noftreditce  Sentence,  leldiâslîcurs aâcurs  fc  chargeront  apparoir  Sc  ve- 
riificr  les  faits  mentionnez  en  icelles , pourquoy  faircdcmandarcnrCommiliion  5eCom- 
milfaircs , Sc  pour  faire  laditte  cnqucfle  furent  commis  5e  depurez  Icfdi.s  Maifircs  Ef- 
chevinée  Clerc  juté  aux  fins  de  vacquer  dedans  le  dilay  ung  mois  oân  yé  aufdits  Sieurs 
aâcurs , du  confentcmciit  dudiâ  Rolland  procureur  de  laslittc  Dainoifcllc  dclïendereffe, 
comme  dit  cil , 5e  le  vingc-fixiémc  jour  dudit  mois  de  Novemfr.'  enfuy vant , icelluy 
Rolland  audiâ  noBi , ’auroic  reflrainc  à laditte  cnquclle  5e  tenus  les  faits  dcfdics  fleurs 
demandeurs  pour  confeflez , 6e  ce  fait  feroient  les  deviens  par  eux  requis , efté  remis  juC- 
ques  à l’appel  de  laditte  caufe  , laquelle  revenant  a fon  tour  de  roolle.  après  déclara- 
tion Sc  diminution  fournie  en  Cour  par  les  Procureurs  dcfdiltcs  parties , turcnc  lefdics 
dépens  taxez  5e  modérez  le  Sabmedy  fixiéme  jour  de  Février  enfuyvant,  au  profit  des 
ficurs  aâcurs  à la  fomme  de  quarante  cinq  francs  cinq  gros  fix  deniers , de  5e  fur  let 
quelles  procedures  5e  taxations  de  dépens  faifantes  au  profit  defdit  ficurs  demandeurs 
de  la  parc  d’icculx , nous  en  fut  requis  Sc  demandé  dépare  de  Court  pour  leur  valloir 
6e  fervir  que  de  raifon , ce  que  leur  avons  oâroyc  en  la  forme  6e  manière  que  die  cfl , 
en  cectiffîant  les  chofes  que  dcU'us  ainfy  avoir  efté  faiâes,  diâcs  6e  propolëcs  par  de- 
vant nous,  comme  il  cR  cy-devant  déclairé  i en  cemoing  de  quoy  nous  avons  avec  le 
feing  manuel  de  Jean  Humbert  prefentement  Clerc  juré  dudit  Nancy,  mis  6e  appendu  le 
Sccl  duquel  ufons  5e  avons  accoutumez  ufer  en  nos  Offices  d’efehevinaiges , ledit  Sa- 
medy  fixiéme  jour  de  Feverier  on  diâ  an  mil  cinq  ccntfoixance  treizes  avant  Pafquei, 
Signé,  Humbert  Clerc  juré  , avec  paraphe,  5e  fccllé. 
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Vcr.tt  de  ce  nue  Dame  PhiLf^e  de  Ludre  veKve  de  feu  Jean  du  Châtelet  > icmt 
à Sampi^o)/,  i^c. 

CCI  U.  Oppi:  cci/ationn  JC  d’un  Contrat  de  vente  fiicc  pardevant  Pctfgny  4:  Pkttcl  Not- 

H-;.  ^^taircs  aSaintMiiiiel,  parGudlaume  SalleticreProeiitcur fondé d'honnorce  Dame 
Djinc  rhiLjift  de  indurés  veaue  de  feu  Mejjrre  fut  du  Châftellet , vivant  Baron  de 
Dj  (juinj.  Qfcy.S.  A;naiid.&.'c.  patJevant  Nicolas  de  Moliniere  & Jean  deLannoysNotuiresà 
JLincy  le  j.  Janvicrijtf?.  au  profit  de  Jean  LaudinctEfeuier,  Prevcftde  S.Mihicl.de 
cinq  parts  4:  detry,  les  huit  fonde  tout,  de  tout  ce entiereraent  que  feu  honnoreSd- 
gneur  Mcifire  Jean  de  Ludtes  fim  pcrc  Seigneur  de  Richarinenil , tenoit  le  poûcdoit 
au  lieu  de  Sànipigny,  Mefnil,  Courcelles , Han  fur  Meuze  ic  autres  lieux  voilins.&ni 
rien  comprendre  du  FiefdcDompniartin,  moyennant  iioo.  francs  Barrois.  fait  le  î. 
Juillet  tydy.  Si^né,  P,  Pettigny.  /Vge  mdp.  vol.  n. 

Pierre  du  Chateiet  Eve'que  de  Totd,  eft  prefint  à la  ctifon  faite  parla  Ducheft 
de  Lorraine  àUüUifonde  Lorraine,  de  Jes  jer^aux,  (Sc. 

JEttres  faites  fousie  Scel  de  Nancy,  pardevant  Alix  icHenryTabcIlion,  pottantqae 
/ laOuclu'Ub  de  Loiraineareconnuc,  qucpourrdpcâ  & confiderationde  l'alliance 
qu’elle  a prife  en  la  Maifon  de  Lorraine  , & pour  le  bien  Sc  profiic  d’icclle , pr  put  don 
Du  foiusj’.  Sc  irrévocable  fai:  entre-vif,  elle  a donné  Sc  tranfponé  les  Bagues  Sc  Joyaux  cy-aptés 
déclarez,  à la  Maifon  dZDuché  de  Lorraine,  pour  y eftte  irrévocables,  jointes,  unies 
* fi:  incorporez , fans  qu’elles  puifléne  cy-aprés  dire  divilëes  ny  partagées  entre  les  Enfants 
des  Ducs  fi;  DucheUesde  Lorraine,  ny  aucunement  tenir  cotte  de  biens  meubles  en 
laSucccflion  Sc  hoirie  que  pourroient  prétendre  les  fuccefleurs  & heritiers  Jefdits  Ducs, 
ny  que  l’on  puiili  pat  Traité  de  mariage  ou  autrement  ailigncr  douaire  ny  don  de 
Nopces  fur  lefdittes  Bagues  Sc  Joyaux  fpcctffiés  pour  en  faveur  des  DuchcITcs  de  Lor- 
raine qui  Ictoient  cy-aprés  Douairières,  ains  dcmeurctont  lefdittes  Bagues  Sc  Joyaux 
unis  Sc  incorporés  audit  Duché  de  Lorraine,  comme  propre  héritage  non  aliénable  8C 
infeparable  de  la  dignité  fie  patrimoine  Ducal , à laquelle  Donation  le  Duc  Charles  pte- 
fenr,  a confenty  Sc  renonce  pour  luy , les  hoirs  Sc  ayons  caufes , à toutes  communions 
de  meubles  S:  droits  d’iceux  qui  luy  pourroient  avcnir&càfcsSucccncurs,  par  IcTraité 
de  Mariage  fait  entre  luy  Sc  laditte  Dame  ; enfuit  la  déclaration  defdictcs  Bagues  le 
Joyaux,  ^premier,  un  Collier  où  font  neuf  grands  DiamantsSc  douze  cordchctcs  avec 
tix  perles  fut  chacune  cordchcrc , une  groife  Bague  de  Diamans  longue,  façon  de  Na- 
vire , caillé  à faces  fis  plat  par  delTous , pefant  ledit  Diamant  neuf  caratez  crois  grains, 
enchailc  en  Bague  à pendre  à compartiment  fruitage  Sc  feuillage , émaillé  de  pluiieuts 
couleurs , I:  chaton  caillé  deipargne  avec  petits  bouillons  de  rouge  ; une  grande  pointe 
de  Diamant  à plein  fond  Sc  carré  filicté  par  les  quarrons  de  ded'us , pelant  dix-huit 
caratez  Sc  demy  moins  un  feizicme,  encliallé  en  une  Bague  d pendre,  façon  de  feuil- 
lages A:  Iruitages , émaillez  de  verd  Sc  rouge,  le  chaton  uns  émail  ; une  Croix  de  Lor- 
raine garnie  d'une  grande  pointe  de  Diamant  haut  élevé  à face,  fi:  d’une  grande  table 
de  Diamant  auHy  à face , avec  un  triangle  de  Diamant,  & fix  pointes  aufly  de  Dia- 
mant, après  laquelle  Croix  pend  une  Perle , aptes  la  grande  pointe  une  grolTc  Perle, 
Sc  après  la  grofle  Bague  de  Diamant  trois  autres  perles  faites  en  poires  ■,  un  Toutet 
où  font  neuf  grands  Diamans  encliaflcz  en  des  baflînets  Sc  cavettes  Sc  chatons  encroif- 
fâns,  les  bords  de  ce  croifl'ant  émaillés  de  rouge  , au  milieu  duquel  cft  une  pointe  de 
Diamans  paragon , laquelle  pefe  huit  caratez , Sc  pend  après  chacun  dcfdits  Diamans 
une  grolTc  perle  en  forme  de  poire , Sc  à chacun  entredeux  d’iceux,  font  lix  perles  en- 
filées qui  font  foixante  perles  i une  ceinture  ou  font  feize  Diamans  Sc  fix  perles  entr^ 
deux , qui  font  cent  deux  perles  ; une  oreillette  ou  font  dix  Diamann , Sc  enttedciii  lit 
perles  enfilées,  qui  font  foixance-iix  perles  ; un  Carquant  où  font  huit  Diamans  &en- 
tredeux  fix  perles  cnfillécs  encredeux,  qui  font  cinquante  quatre  perles  ; une  Colloite 
ou  font  quinze  pillicrs  de  Diamans  Sc  feize  pillicrs  de  perles  s une  Ceinture  où  font 
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de  vetti  ! un  Carqu.int  où  font  fcpc  Rubis  & fept  perles  pendantes  avec  huit  chatons  de 
petics  éinaillez  de  vetd  i un  Cfottaire  en  goufle  de  pois  où  font  cinquante  fept  Perles 
moyennes  i une  Ceinture  faite  à pilliers , fut  chacun  pillier  trois  grenades  , avec  des 
pommes  d’or  émaillées  de  blanc,  qui  font  enfilées  enttedeuï  en  nombre  de  foixante- 
diï-huit , y compris  le  vjzc  i un  Touret  fie  Oreillette  où  font  quatre  vingt-douze  perles 
grofles  I un  Cottoirde  huit  vingt-dix  perles  tant  groll'esque  moyennes  i unCarquant 
de  quatre  vingt-feize  perles,  non  du  tout  figtolles  que  celles  de  la  Cottoiri  un  Collier 
où  font  fept  grandes  Emeraudes  fie  huit  Cordelières  de  Perles  contenant  chacune  d’icelles 
quatorze  Perles  î trente  Chatons  d’Emeraudes,  où  en  y a dix-huit  qui  font  plusgtan» 
des  que  les  autres , fie  une  Ceinture  de  Ctidal  de  roche  garnie  d’or  éniaillé  de  rouge 
& de  verd , fie  y a vingt-quatre  vafes  y compris  le  gros  qui  pend  au  bout  fie  font  plu- 
Ccurs  (leritcs  [lommes  enfilées  entredeux.  Fait  à Nancy  le  lo.  Oflobre  1573.  MeiBre 
2’itrrt  d»  ChtHelltt  Evirjtit  &Cmie  de  T oui,  Chef  du  Confeil  du  Seigneur  Duc,  Ni- 
colas Pfaume  Evcfque  fie  Comte  de  Verdun,  Jean  Comte  de  Salm  Maréchal  de  Lor- 
raine Gouverneur  ik  Nancy , Claude  Comte  de  S.ilm , Baron  de  Brandenboutg , Henry 
Danglurc  Chevalier  Seigneur  de  Melay  , grand  Maiftrc  de  l’Hoftel  fie  chef  des  Fi- 
nances , Afftican  d’Hauilonville  Baron  dudit  lieu  d’Otmes , Marefchal  du  Barrois,  Clau- 
de de  Bcauveau  Seigneur  de  Manonville,  Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Marquhdu 
Pont,  Louis  de  la  Mothe  Efeuier  Confeiller  du  Confeil  privé  , Maillre  des  Rcqueftes 
ordinaires,  fii  Jean  Merlin  Efeuier  Confeiller  Secrétaire  des  Coirmandements , Pteû- 
denr  des  Comptes  de  Barrois  fie  Bailly  d’Afptemont , Tcfmoins  à ce  prefents.  Ptge 
ti).  vol.  t. 

Acquit  des  Dixmesde  Sartes,  Pompitrre  ,(^c.  far  Antoine  du  Châtelet. 

VEntc  faite  pat  les  Doyen  fie  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiatte  Sainte  Matic-Ma-  CC  V. 

dclaine  de  Verdun , des  Oixmes  de  Sarres , Pompicrcs  fie  Scmerocourt , au  profit  1174. 
à.' etashoiiK  du  Chtjleües  Bailly  de  Nancy , pour  la  fomme  de  8000.  bancs , confirmée  J’*”' 
pat  le  Duc  Charles , le  15.  Juin  1 574.  Page  11471.  vol.  ta.  ilyncT' 

V-'iJuDCb** 

Ratification  Jatte  par  la  Duchejfe  de  Lorraine  , de  la  donation  faite  de  la  moitié 
de  la  Montagne  Grand  Chaftelct. 

COppie  collationnée  en  papier  Cgné  PouUet  fie  Martin  Nottaites,  le  13.  Decem-  CCVI. 

bre  1 574.  de  la  Ratification  faite  par  Claude  de  France  Ouchell’c  de  Lorraine , en 
l’ablence  du  Duc  de  Lorraine  , de  1a  donnation  faite  pat  Dame  Benne  du  ChâjleUet  iifi. 
veuve  de  Frtnfois  de  Livren,  en  confideration  des  fctviccs  par  luy  rendus  à Nicolas  ‘ 
de  Liston  fon  fils  deffunt.de  la  moitié  par  indivis  de  la  Montagne  du  Crtnd  ChaJleUet  u'-enct  u 
au  finage  de  Romain,  du  tf.  Juillet  1 570.  Page  tut.  vol./.  Maie.  i. 
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Déclaration  de  ce  cjm  appartient  à Mefjire  Claude  du  Chaftelet  j «;  Seigneuries 
de  Demlly,  Seroeourt,  f^c. 

CCVII.  T T Etification  faite  par  le  Prevoft  Sc  Subftitut  de  la  Marche,  de  ce  qui  appattient 
1,,^.  V ùMcÜKcdMilet/uChtJlellet  eio  Seigneuries  de  Deuilty , Serecourt,  Thignecmn^ 
N*.  1 1.  Freine , le  lo.  Décembre  1 574.  Signé , Thomas , Petit  fie  Jacquinct , Sc  Icnfuit  à U 
Requefte  de  Jeen  du  ChtJIclUi  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy , Lieutenant  de  la  Com- 
Ujrttt» , pagnic  du  Duc  de  Lortame  > ayanc  la  garde-noble  dudit  CUnde  du  cbtJlelUt.  Pt» 
ejia.vol.g. 

Hommage  fait  an  Duc  Charles  par  Antoine  du  Châtelet. 

CCVIII.  A Utres  Lettres  accordées  pat  le  Duc  Charles,  des  foy  fie  hommages,  fie  ferment 
\ de  fidelité  à liiy  fait  par  ledit  udnteine  du  ChtHelUe  , Baron  de  Chafteauneuf, 
xs.  Man.  Confeillier  privé , Cliambcllant  fie  Bailly  de  Nancy , pour  les  gtoffes  8:  menues  dixines 
qu’il  a à Sartes  Sc  Pompieres,  Bailliage  de  Nancy , 5c  Somerccoutt;,  Bailliage  de  Vofgcs, 
mouvant  dudit  Duc,  à caufe  de  fonOuché.  Données  à Nancy  le  a fi.  Mats  1J75,  Ptge 
SJ471.  vel.  IJ. 

Keprijës  faites  par  Antoine  du  Châtelet  auprès  du  Duc  de  Lorraine. 

REprifes  faites  au  Duc  de  Lorraine,  par  adnteine  duChaJleltet  Seigneur  dudit  lieu. 
Baron  de  Chafteau-neuf,  Chambellan  dudit  Duc,  Bailly  de  Nancy i detoutee 
qu’il  tient  mouvant  dudit  Duc,  à caufe  de  Ton  Duché,  le  zfi.  Mars  i J75.  Ptges<s\ 
vtl.d. 

Cejjion  faite  par  U Due  de  Lorraine  à Jean  du  Châtelet , du  droit  de  faire  te 
proefs  aux  criminels  à Creuë,  t^c. 

C C X.  Oppie  collationnée  par  Fournier  St  le  Nortnant  Nottaices  d Saint-Mihiel , le  17. 

V.  J Février  1 5 fifi.  des  Lettres  du  Duc  Charles  du  1 8-  Macs  1 { 7fi.  par  lefquclics  il  a 
jaV\j.  cédé  à Jet»  du  ChtJleUel  Seigneur  de  Chaltillon  en  Vofges  fit  Creuë,  tant  en  fon  nom 
II.  Miti.  que  comme  Mary  d'Anne  de  Chtifiad  fa  femme,  fille  de  feu  Meifite  FrtnfeisJe 
àhoifiul  Bacon  de  Clemont , le  droit  qu’il  avoit  de  faire  faire  par  fon  Prevoft  de  Hat- 
HMionctut  tonchaftel  , tout  Procès  des  Criminels  appréhendez  fit  pris  en  laditte  Terre  k Sei- 
gneurie  de  Creuë , fit  fans  qu’il  fut  loifiblc  aux  Offidecs  defditsi  Seigneur  fit  Dame, 
de  procéder  contre  lefdits  Criminels,  ny  les  retenir  plus  haut  que  de  14.  heures,  fans 
pccmiirion , de  faire  baftir  fie  confteuire  audit  Creuë  Prifons  pour  la  garde  St  déten- 
tion dcfdits  Criminels  pendant  la  confcâion  de  leurs  Procès , fit  des  Lettres  d’Enregif- 
nement , qui  en  a elle  fait  à Hactonchaftcl  le  1 8.  Mars  i jyfi.  Ptge  (>ji,  vil.  f. 
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SUr  le  différend  qu’eftoit  entre  Mcflire  JthtH  i»  Chtjlellri  Chevalier  de  l'Ordre  du  CCX  K 
Roy , Gouverneur  pour  Sa  Magellc  à Langres  Si  Seigneur  de  Thon , Sic.  au  nom  ' 

St  commeTuceut  légitimé  des  corps  Si  biens  de  CUude , Chrijlitniu  & Arme  i»  Cht-  yuthim"* 
jfeUet , Enfans  du  fcu  Sieur  Otrj  du  Chtjlellet , en  fon  vivant  Chevalier  Si  Seigneur  eobénUcr. 
de  Deuilly  Si  Geibevillcr,  acc.  Contre  Dame  jehanno  Defeepeaux  mete  aufdlÔs  Enf- 
fans,  jadiâe  femme  en  première  Nopcedudiâ  Sieur  de  Oeuilly , &;  à prefent  de  Mcf- 
Cre  Anthoine  d'Efpinay  auffy  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fi  Chambre  & Baron  de  Broon , Sic.  à raitbn  de  rufufrulâ  des  Bois  Taillis  de  la 
SuccelTion  dudiâ  feu  Sieur  de  Deuilly , fciiuez  au  Pays  Meflin  Si  aux  environs , qui 
dépendent  de  la  rccepte  de  Metz  , prétendus  pat  ladiâe  Dame  Si  dcfnyé  par  lediâ 
Sieur  de  Thon  audiânomi  duquel  différend  les  partyes  fe  font  condefcenducs  à far- 
bitraige  de  nous  Nicolas  de  Gournois  Chevalier  Seigneur  de  Viller  Si  Scourt , Sec.  Si 
de  Philippe  de  Roiiartz  Seigneur  de  VJ  erncville  Si  d’Aubigny , &c.  foubflignez  fuivanc 
ung  accord  faiâ  entre  elles  le  a^.  Jiiing  l’an  1 573.  Si  le  compromis  depuis  paflé  Si 
cranti  par  devant  Si  en  la  main  de  Jehan  Houat,  Amant  Si  treze  de  la  Julfice  enla 
Cité  de  Metz , le  quatorziefmc  jour  dudiâ  mois  Si  en  l'an  prefent , apres  avoir  ouy  Icf- 
dittes  partyes , veu  ce  qu’elles  ont  voulus  produire , Si  en  fuivant  Confeil  Si  ad  vis  de  gens 
à ce  cognoillâns , avons  diâ  de  rapporte , difons  de  rapportons  par  cette  notre  Senten- 
ce arbitraire , de  commun  acord  Si  fans  divihon , que  félon  les  Us , Droiâs  Si  Couftu- 
ines  de  Metz  Si  des  lieux  à l’enviton  > cous  Bois  affaifonnez  de  tailles  ou  couppes  de 
quatre,  de  fix,  de  dix,  de  douze  ou  de  quatorze  ans  à autres,  ou  environ  y font  te- 
nus de  reputez  pour  bois  Si  couppe  ordinaire , de  en  jouylfent  tous  uliifiuicfures  de  tou- 
tes douairières  ; de  partant  doit  laditte  Dame Defeepeaux  (en  cclaircilTant  la  diiScuIcé 
de  leurs  accord  ) jouye  de  tous  Bois  de  cette  nature,  ainfy  affaifonnez  de  feituez  audiâ 
lieu , non  compris  toutefois  de  horfmfs  ceux  ( fy  aulcuns  s’en  trouvoit)  que  ledit  Sieur 
de  Deuilly  proprietaire  auroit  par  cy-devant  mis  expreffement  en  aultre  ufaige , de  que 
la  faifon  de  leur  couppe  feroic  paflèe  fans  la  caufe  de  ce  prefent  différend.  Td  efl  notre 
rapport  prononcé  foubs  notre  foubfcriprion  de  fîgnature  accouflumés,  le  18.  jour  du 
mois  d’Avril  l’an  1 jyd.  D.  Rou ce  l. 


Un  Extrait  du  Tténomlrement  d’Antoine  & B-ptifte  du  ChafteUet  Seigneur  d* 
Eierrefitte  , en  datte  du  S.  Jmn  tsi6.  Page  Sÿ66,  vol.  10. 


CCXll. 

M7«. 

4. 

t-  Juin. 
Du  Fouinjr. 
Laj’ctte  » 

Pimeton* 


Kepri/ès  faites  audit  Duc  far  Philebcrt  du  ChafteUet  Seigneur  dudit  lieu  (ÿ"  ccxiii: 
de  Doncourt , Confèiller  Bailly  de  Bt^gry,  de  tout  ce  qutj tient  mouvant  en 
Fief  du  Duché  de  Lorraine,  le  jo.  Septembre  tjts.  Page  jdji.  vol.  6.  i.Sfp«mi>. 

* Layette, 

Ft  ince,  Pcilf 
liom  t% 
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xyirwmvicmcfH  uanne jvionpewr  Jean  au  i^iiaccici:  oct^mur  uc  i pom^  CûfHfiii 
Tuteur  dès  eupms  d’Oliy  du  Châtelet. 

eexiv.  Y~v  Enombretnent  donné  par  Seigneur  de  Thons,  Tuteur  des  Corps 

J /ôt  Biens  de  CUude,  ChriJliHt  à"  -^unt  du  ChgJieUet  Bnftnts  de  feu  Otrj  d»  Ch^iUit 

Du  fourûy.  SeigtKur  de  Dcuilly  & Gerbeviller , Bauiemonc , Romont  & dépendances;  Gafpardde 
oiSeV  Cir  Seigneur  dudit  lieu  , Going;  Vary  de  Savigny  Seigneur  de  Leymont,  Jean 

Moidlc  >.  du  Chaftelict  filsdcMeflire  de  Thons,  George  deNettancourt  Seigneurde  Vaubccoutt; 
tant  en  leurs  noms,  que  ez  noms  de  leurs  Coinparronnicrs  chacun  pour  fa  cortc  & ad- 
venant,  tous  Scigneurs& Dames  defdits  Cerbevillers , Baufemont&Romoutcnparàe; 
au  Duc  de  Lorraine,  à caufe de  certaines  Seigneuries  àeux  apparteimtesez  lieux,  bans 
Se  finages  des  Villages  de  Nompeey , prés  Cnafiel  fur  Mofclle , de  Saint  Remy  aux  Boit 
& de  Villaucourt . en  datte  du  Décembre  i {76.  Stgiw , J.  du  Chastellet, 
Savicny.  Georce  de  Nittancourt.  Gaspard  de  Marcossey.  & Royer  Tabct- 
lion.  /’Agf  ayptf.  Vûi.  4, 

'Bluftttrs  etffranchijfemens  donnez^  fur  Meljire  Jean  du  Châtelet , d flu/ùm 
de  fis  fitjets  de  Creuë. 


CCX  V.  "P  Xtrait  en  papier,  Cgné  N.  Fumant,  tiré  des  Regiftres  delà  Mairie  de  Cteud,  de 
ij7<.i;si.  XI' huit  Lettres  d’affranchiil'ement  de  Mariages,  donnez  par  Jttn  du  ChdIlelUl  Oie- 
î Seigneur  de  Cbaftillon  en  Volbes , Creüe , & Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Mon- 

N*,  it.  feigneur  le  Duc  de  Lorraine  & de  Bat,  à pluGeurs  de  fes  Sujets  de  Creiic,  les  aS.No. 
tooïïS''  *57®-  }■  Décembre  15S1.  15.  Janvier  1585.  Sc  penulticme  dudit  cnois,  i. 

Septembre  I jyi.  ai.  Fevriet  i;8i.  & premier  Décembre  1583.  de  fe  marier  où  boa 
leur  femblcta,  en  payant  les  Rentes  accouRumées.  Tu£e  (e;t.  vel.  t. 


Dénomirement  fait  par  Kohert  de  Chatetscy  de  ce  au  si  tient  à Maadres,  paraque^ 
fait  de  Troïluî  du  Cnatelct. 

ce XVI.  Pnombetment  fiiic  pat  Rohert  de  Cht[leiieisïScydet  Seigneur  de  Mandrc,  de  cl 

J qu’il  tient  en  Fief,  foy  St  hommage  du  Duc  de  Lorraine  & de  Bat , en  la  Tctte 

xi.  Deens.  & Seigneurie  de  Mandres  , qui  eft  pour  la  moitié  appellée  la  Seigneurie  de  Annequin 
*u  rnTL  Salmes,  par  luy  depuis  peu  acquife  de  Lienard  de  Setocourt , Efeuier  Seigneur  de 
Uai^  ,’f.  Belmont , Sc  de  Damoifelle  Catherine  de  Salmes  iâ  femme , Se  l’autre  moitié  d’acqueft 
par  luy  fait  de  T reylus  fils  d’honnoré  Seigneur  Selihtxerd  du  Chujlellet  Commandeur 
deNorroy,  à caufe  de  Damoifelle  Freufeifi  de  Sulm  femme  dudit  Troylus,  iôeur  ger- 
maine deladitie  Catherine,  & filles  St  herideres  dudit  Annequin  de  Salm , ledit acqueft 
dudit  Troylus  At  de  laditie  Françoifé  à prefent  détenu  par  Damoifelle  Caihetincde 
Choifeuil  veuve  de  Philippe  du  Fay  , à elle  laiilé  par  Douaire  de  feu  ledit  Seigneur 
Annequin  de  Salm  ibn  Maty , Petc  defdittes  Catherine  St  Françoifé.  Fait  le  i6.  Dé- 
cembre 157s.  Signé,  Robert  deChastenoy.  Puge  tsee.  vd.  7. 


Dénombrement  de  Philbert  du  Châtelet,  pour  fit  Seigneurie  de  Doncturt. 

CCXVII.  Enombrement  de  Philbert  du  ChuJleBet  Seigneur  dudit  lieu  , Sorcy , Doncourt, 
U77.  Xv  Sec.  Bailly  de  Baitigny  , de  ce  qu’d  tient  en  la  Seigneurie  de  Doncourt,  en  Fief, 
foy  Si  hommage  du  Duc  de  Lorraine , à caufe  de  Damoifelle  Margueritte  de  Don- 
Du  Eoumy.  court  fon  Elpoufe , en  tout  droits  de  haute,  moyenne  Sc  bafl'e  Jullicc,  avec  fes  depen- 
^ tl*i>ccs  mouvantes  dudit  Seigneur  Duc , à caufe  de  fa  Chailellcnie  de  Bourmont.  Fait 

“ le4.  May  ij7«.  S;g»é,  Phiebert  du  Ch  ASTELEET,  dcfcellé;  reeeu  à laCham- 

bre  des  Comptes  de  Bar , le  ly.  Février  1 577.  Signé , A.  Merlin , Coufin  St  de  Roziacs. 
Pige  f su.  vtl.  7. 
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que  ledit  UjuJc  Baltjrd  deCicofi  & Damoifelle  fa  feinme  tiennent  en  Fief  & homma» 
ge  audit  Monftureux , mouvant  dudit  Chaftel.  Fait  le  y.  Mars  i ; 37.  & à la  £n  les  Let- 
tres de  Dame  Nic>U  de  Lemnee.trt  Si  dudit  Thierry  dm  ChtdteBet  fon  fils  > portant  que 
ledit  Baftard  de  Cicon  & fa  fi;mmc  leurs  ont  fait  reptifcs  > foy  Sc  hommage , le  a 1 . Mars 
IJ  57.  Coppic  figncc,  Patez.  /’age  d/ey.  vol.  f. 

Dénombrement  donné  par  Me.fire  Jean  du  Châtelet , au  nom  de  Claude  du 
Châtelet  fon  neveu , pour/ét  Seigneuries  de  Deutlly , Thtgnecourt , Serocourt,  fi c. 

DEnombrement  donné  par  Jean  du  CbafteUet  Chevalier  de  l’Ordre  du  Royi  Lieu-  CCXI& 
tenant  de  la  Compagnie  de  Mordeigneur  le  Duc  de  Lorraine,  Seigneur  de  'Thons,  jli”»» 
au  nom  6c.  comme  Tuteur  de  Claude  dm  ChaSeUet  Seigneur  de  Deuilly  fon  neveu,  de  1,.  Ani. 
ce  qu'il  tenoit  en  Ficfdu  Duc  dcLorraine,  ez  lieux  de  Ueuilly , Tignecourt,  Serocourt, 

Frainc , S.  Julien , Franchecoutt,  Jehis  6c  Provenchicres , dependantsde  la  Seigneurie  de  Mauàc j, 
Deuilly , requérant  Nicolas  la  Barre  6c  Jacques  Henry  Nottairesau  Bailliage  de  Balligny , 
de  ligner  avec  luy.  Fait  le  la.  Avril  i J77.  S^mé,  ou  Chasticlet.  Henry  6c  la 
Barre.  Toge  djjd.  vet.  y. 

tlénomhrement  donné  par  MelJtre  Jean  du  Châtelet  Seigneur  de  Thons,  au  nom 
de  Claude  du  Châtelet  fin  neveu. 

DEnombrement  donné  par  Jean  dm  Chajlellet  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy , Lieu-  C C X 
tenant  de  la  Compagme  de  Monfeigneur  de  Lorraine,  Seigneur  de  Thons  , au  'irv. 
nom  6c  comme  ayant  la  garde-noble  de  Claude  du  Chaftdlct  Seigneut  de  Deuilly  fon 
neveu , avouant  tenir  en  Fief  du  Duc  de  Lorraine,  à caufe  de  fa  Challellenie  de  la  Mar-  Du  Foumr. 
che,  les  Terres  6c  Seigneuries  dépendantes  de  Deuilly  1 fçavoir , Thignecourt  ,laBafl«, 

Vertiete , Serocourt,  Ptovenclucres , Saint  Julien,  Fougecourt,  Jehe  , 6c  a preilè  le  let- 
ment  de  fidelité  pour  fondit  neveu , requérant  Nicolas  la  Barre  6c  Henry  Nottaires  de 
ligner  avec  luy.  Fait  le  ta.  Avril  i J77.  Signé,  ou  Chaste  Li.sT;la  Barre  dcHcnty. 

Page  Ojyo.  vol.  7. 

Sentence  rendue  au  Bailliage  de  B.tr  , au  profit  de  Dame  Franpoifi  de  Lenoncourt, 
veuve  de  Mejfre  Philbert  du  Châtelet. 

SEntencedes  Requeftes  du  Palais  de  Paris , du  17.  Avril  i J77.  Signé  Formaget , 6c  CCXXl. 

fccllé  , par  laquelle  Dame  Françoilc  de  Lenoncourt,  veuve  de  Mellire  Philhert  dm  inr- 
Chajlellet,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  Sei- 
gneur  & Baron  de  Cirey  & Saint  Arnaud,  auparavant  veuve  de  Mellire  René  Frdheau  Du  Faumy. 
Chevalier,  Seigneur  de  Pierrefort,  Trognon  , RcnulTon  , Dame  Douairière  de  la  Sei- 
cneurie  de  Renullbn , Jean  Rolin  demeurant  à Rup  au  Nonains , du  confenrement  des  K.yiiin,  <ia 
Parties,  font  renvoyez  au  mois,  pardevant  le  Bailly  de  Bar , fans  préjudice  du  Privilège  *• 
de  laditee  Dame  Douairière , en  ce  qu’elle  a fes  caulës  commifesaux  Requeftes  du  Palais 
6c  autres  caulës , que  contre  les  Sujets  du  Duc  de  Lorraine  , 6c  du  Bailliage  de  Bar  6c 
Terres  de  la  mouvauce.  Pagf  ss7t.  vol.  f. 
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Ditiombrement  donné  par  Anne  de  Btauveauy  yeuve  de  Mefjtre  Antoine  du  Châ- 
telet , 4 caufe  de  fis  enfans  tmnemrs. 

CCXXU.  THN  Enombrcment  donné  par  Anne  de  Beauveau  > veuve  de  MelUre  Antniu  Je  Ch, 
1(7».  LJ JleUe/Scigneus dudit  lieu,  iS£  de  Cliafteauneuf  en  Dauphiné,  & de  Paflâvant en Vof- 
r 'pciiti  t^nfcillier  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine , kfon  Bailly  de  Nancy , oomme  Tutrice 

Du  foumy.'  de  Cterles  é"  François  d»  ChtSieUet  fes  Enfants  î au  Duc  de  Lorraine , de  cccju’ils  tiennent 
Uyotc.  au  quart,  ez  Tcrees  Sc  Seigneuries  des  Villages  de  Brouilày  & Rolecoutt , a eux  donnez 
par  donation  irrevocable,  par  Pierre  du  Chaflcllet  Evefque  & Comte  de  Toul  leur  On- 
cle i requiert  Claude  dcRhinach  Chevalier  Seigneur  de  Saint  Baflemont , Monmrcux 
en  Ferretre  , de  figner  & d’appofer  fon  fcel  avec  elle.  Fait  le  premier  Février  i jyj. 

Anne  de  Beauveau  Je  Rinach.  Page  tit.  val.  t. 


Cejfion  faste  par  le  Grand  Dsse  Charles  â Mejfire  Jean  du  Châtelet , des  droits 
quil  avost  fitr  les  hommes  de  Thons. 

eexxUL  T Ettres  Reverfales , Ibus  le  Scel  de  Nansy , pardevant  Urbain  & Gervais  Nectaires , 
I >le  17.  Aouft  1 57g.  par  MclEre  JraN  CéAyîr&r  Seigneur  de  Thons , Chevalier 
lî  Juillet,  de  l’Ordre  du  Roy  de  France,  Lieutenant  de  loo.  hommes  d’armes,  fouslacha^e 
U m*”"!!  Lorraine  , & un  de  fes  Chambellans  , à caufe  de  la  Cellion  à luy  faite  par 

Mu^'  a.  Charles , de  tous  les  droits , noms , raifons,  aélion  & propriété  qu’il  avait  ic 

pretendoit  fur  tous  les  hommes  qu’il  avoir  audit  liions  , pour  dorefnavant  en  jouit, 
pour  luy,  fes  hoirs  ic  ayans  caufe , fe  reiervant  ledit  Duc,  pour  luy  te  fes  fucccllêucs, 
fur  lefdits  hommes,  la  garde  de  la  Ville  de  la  Marche  & C2orvées,  telles  fuivant  qu'ils 
avoient  accoulhimé  faire,  fuivant  les  lentes  y tranferittes  du  premier  Juillet  i jyg.  avec 
les  Lettres  de  Juflîons  dudit  Duc  , addreflées  aux  Gens  des  Comptes  du  Duché  de 
Bar , pour  l’entherincmcnt  d’icelles.  Du  1 j.  Septembre  1 57g.  Page  fsof.  vol.  j. 

Echange  dune  Mas  fin  [tante  à Contrijfin  , contre  je,  yerges  de  Terre  labemTéle. 

CJCXXJN.  T7  * Bar  le  19.  May  i J79.  par  honnoré  Seigneur  Charles  de  Stain- 

Ly  ville  Seigneur  de  Couvonge  , tc  Damoifelle  Franfosfi  m ChaJIelUt  fon  Epoufe, 
N°  foi.  portant  qu’elle  donne  en  efehange  à Quentin  Dubois  demeurant  à ConttiiTon,  une 
NUy.  Maifon  comme  elle  fe  comporte  , feituée  à ContriHon , avec  quelqu’autres  héritages 
Lsjarê'Iïi  y efnoncez , & pour  connefehange , ledit  Quentin  luy  donne  & cède  trente  verge» 
Mefluge.  de  Terres  labourables  dc  autres  héritages  fcituces  audit  ConttiB'on.  Sigsst,  VanndToJic. 
*■  Page  ssji.  vol.  J. 
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^ Icâic  Evclquc . pour  aider  à clludier  hait  pauvres  Efcolien  en  lUnivetfiti  de  Pont-  ^ 
a-MoulTon , à recevoir  par  chacun  an  à deux  rennes , la  moitié  à Pafque  te  l’autre 
moitié  à la  Saint  Rcmy , à prendre  lur  les  plus  clairs  deniers  de  la  recette  du  Pont  à <»"•  ■■ 
Mouflon,  lefdicces  Lettres  patentes  dattccs  de  Nancy  le  7.  May  t {74.  fuivant  le  con- 
tenu delquel les,  ledit  Sieur  Evelque  pour  luy , Tes  heritiers  , fuccefléuts  dcayanscauTes, 
Seigneurs  dudit  Sorcy,  aufquels  par  titre  de  londadon  perpétuelle , que  Dieu  aidant,  3 
efperc  entretenir  huit  pauvre-  ETcoliers  bourciets  efttuliatis  en  l’Untvetiîté  du  Pont  > 
aurait  cédé  le  droit  dudit  Cens  provenant  dddits  i;ooo.  francs,  niontant  ledit  Cens 
à la  ibnune  de  1050.  pat  chacun  an,  il  a conTetily  St  accordé,  que  toutes  & quantes- 
fois  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Duc  ou  éTes  fliccefiTeuis  df  ayans  caufe,  il  puiilc  rendra 
Icfdits  I ;ooo.  francs  a nous  de  à nos  flicceflcun  de  ayans  caufe , de  par  ce  moyen  de- 
meurer quittes  dudit  Cens,  l’ayant  caflé  de  annuUé  fit  la  reddition  de  laditte  &nune , 
le  tout  félon  le  contenu  defdittes  Patentes , ledit  Sieur  Evcfque  pour  luy , fes  hoirs  de 
ayant  caufes,  promet  fuivre  de  tenit  de  point  en  point,  fans  aucunement  y contrevo- 
nir-  Faitdepafle  au  Cbafteau  de  Sorcy  le  premier  Aouft  tj  79.  SignéP.  ou  CHarlLiT, 

Evcfque  de  Toul , de  fcellé  de  fon  grand  de  petit  Scel , St  au  dos  cil  eferit  l’Adc  de 
prefcntation  defdittes  Lettres  parentes , à la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  du  4.  dudit 
mois  de  an , pour  y eflte  encerinnéesi  Sipüit,  Càlcylcaove  aveepataphe,  poutrabiêo- 
ce  du  Greffier,  /'«je  fi**.  vu/,  u. 

MMrie  éùt  D»c  de  Lerraiiu  à Eemiremeat , Clautie  ti  Chriftine  du  Chacaiet 
en  entent  Dmtt. 

ACte  en  parchemin  de  ce  qui  s'eft  paflé  é Tcntrée  du  Duc  de  Lorraine,  en  la 
ville  de  Abbaye  de  Remiremont,  l’an  1)7$.  le  a.  Aouftde  lafbtme  deibn  ferment 
en  prefcnce  des  vénérables  Dames  Madame  René  d’InteviUe  Abbeilê,  Margucrinede  N*!7r. 
Ludres  Doyenne  , Pétronille  de  Harraucourt  Ceniiere , Anthoinette  de  Choifeuil 
Aumoniece  , Françoife  de  Beauveau  grande  Aumoniere , Madelaine  de  Haraucoutt 
Fouiicte , Philippe  de  Barbay , Chrclbenne  de  Choifeuil  Treforiere , Beatrix  d’A- 
moncourt , Jacqueline  de  Saulx , Madelaine  de  Boulan , Philberte  de  Lenonoourt  *’ 
Chantre , Catherine  de  Mailletonooun  grande  Ceniiere  , Catherine  d’Amoncourr, 

Yolande  de  Nciuncourt , Chriflienne  de  Salm  Chancre,  Chreftienne  de  Harraucourt, 
Conftance  de  Faulquois  Chantre  , Margueritte  Frefnel,  Claude  Frefnel , Claude  de 
Haraucoutt , Eve  de  Mandres,  Claude  de  Salm , jehanne  de  MatcoiTcy , ClttUt  de 
ClujitUet,  Adriane  de  Freflie  , Dorothée  de  Montfbrt , Humberte  de  Chafteoay  , 
Françoife  de  Mailly , Elifabetb  de  Saint  Loup  , Elifabeth  du  Ftcfnel  St  ChiSUnt  d» 
ClufttUet,  toutes  Dames  de  Remiremont,  de  en  prefcnce  aufly  de  Henry  de  Lorraine 
Marquis  du  Pont-à-MouIlbn , fils  ainé  du  Duc , PhiUpes  Emanucl  de  Lorraine  Duc  ds 
Mercoeur , François  de  Lorraine  Marquis  de  Chaufrins , Paul  Comte  de  Salm  grand 
Chambellan  , Jean  de  Beauveau  Seigneur  de  S.  Paoges , Qaude  de  Reinach,  Che- 
valier Seigneur  de  Saint  Balmont , Monllreuil  St  Farcttc , Bailly  de  Vofgcs , George  de 
Liiêras  Seigneur  de  BoiTcrville,  Bailly  Capitaine  de  Ncufchaflel , Didier  Doutches, 

Bailly  Capitaine  d’Efpinal , Nicolas  de  Neuflotte  Seigneur  dudit  Leu  St  Capitaine  de 
Bouccoovillc  , ’Thicry  'Alix  Pteddent  de  Lonaine , Claude  Bardio  voué  de  Condé, 

Jacques  Boomon  St  pludeuis  autres,  avec  une  formule  du  fecmenc  dudit  Duc  teff 
ttte.  vtl.  U, 

ddd 
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i/Se, 


Au  nom  de  li  Gloricu/e  & indivifée  Trinité,  Pere,  Fils  St  Sainft  Efprit,  un  leul 
Dieu  en  e/Tcnce  St  en  trois  Pcrfonncs.  Aimn. 

Je  Mcilire  Pierrt  du  CktSfcUet , par  le  vouloir  de  Dieu  , Prince  duSainft  Empire, 
Everque  St  Comte  de  Toul , Abbé  de  l'Eglife  St  Abbaye  de  Sainâ  Martin  jadis  de- 
vant Metz,  St  à ptefent  transférée  à Nancy , cllanc  en  mon  bon  fens 

ay  advifé  de  faire  St  drelTcc  ceftuy  prefent  mienTeftament,  lequel  j’enrends  kveui 
ellre  inviolablcment  obfcrvé,  exccuréen  la  maniéré  que  s’enfuir. 

1 1.  7/em.  Je  veux  Si  ordonne,  que  mes  deptes  congnucs  foient  payées,  mes  torts 
faiâs  amandez  St  Clameurs  abbalTées , ainfy  queparraifon  St  équité  fera  trouve  queje 
y feray  attenu. 

1 1 1.  /ffm.  J’cflie  la  fepuirure  de  mon  corps  en  l’Eglife  Cathedralle  SainÛ  Etienne  de 
Toul , en  la  Chapelle  Mcffire  Hcâor  Daily , en  fon  vivant  Evefque  St  Comte  dudit 
Toul , du  cofté  du  Chœur  de  ladirte  Eglife,  priant  St  requérant  bien  afFcâueofcmcnt 
Mcflîctirs  lesVencrables  de  la  diclc  Eglife  le  vouloir  ainfy  permettre  & accorder,  félon 
ma  prefente  dévotion  & volonté,  St  en  faite  pat  eux  comme  j’en  ay  en  eux  bonne  ie 
parlaitre  hancc , remettant  le  tout  à la  bonne  volonté  Si  difcietion  des  Exécuteurs  de 
mon  ptefent  Teftament  cy-aptés  nommez. 

1 V.  /lem.  Je  veux  St  ordonne  , que  mes  obfeques  fiineraux  St  fervices  foientlàiâi 
honnorablement  félon  mon  elfat  fans  grande  fupcrâuité , remettant  le  tout  à la  bonne 
volonté  8c  difcrction  de  mefdits  exécuteurs. 

V.  /rem.  Je  veux  Sc  ordonne  que  la  donation  que  j’ay  faiûe  icy-devant , en  ufufhiid 
feulement , de  ma  Maifon , Terre  8c  Seigneurie  de  Sorcy , au  Sieur  Bailly  du  BalEgny 
mon  frere,  8c  après  fon  décès  en  pleine  propriété  St  très-fond  à mes  deux  Nepveux, 
ChârUs  & Frtnfois  du  ChdJltUtt  , fils  de  feu  mon  ftere  Amhcme  du  ChtfitUe,ta 
fon  vivant  Sieur  dudiâ  lieu , Baron  de  Chafteau-neuf  8c  Bailly  de  Nancy , fottilTc  fon 
plein  8c  entier  effet  félon  fa  forme  8c  teneur , fans  ce  que  par  mes  aulrrcs  heritiers  leutfoic 
mis  ny  donné  aucun  trouble  ny  empefehement  au  contraire , par  jullice  ny  auitremcoe. 

V 1.  Item.  Je  donne  à mefdits  Nepveux  chaUs  à"  Frtuçtis  du  Chdflellel,  pour  eux 
deux  conjointement  enfemble,  toute  ma  Vaifelle  d’Argent  fervant  à cuifine,  pour  eux 
aider  à advancer  aux  Eftudes , jufques  à ce  qu’ils  feront  hors  de  minorité.  Et  donne  i 
celuy  qui  fera  mon  fuccclTeur  de  ladiéfe  Abbaye  de  Sainét  Martin , ma  Librairie  entiè- 
rement , ainfy  quelle  fe  trouvera  lors  de  mon  décès  St  trefpas  , fans  ce  que  mes  heri- 
tiers y puiifcnt  mettre  ny  donner  aucune  difficulté. 

vil.  Item.  Je  donne  en  uffifruief  à ma  fœur  Aune  du  Cht/lellet  femme  de  Mon- 
Ceur  de  Villet , tout  ce  entièrement  que  j’ay  acquefté  ez  lieux  de  Bouveron  St  Rouau- 
meix , tant  en  Maifon , Rentes , Cens  8c  Revenus , que  aultrement , provenants  de  la 
Voiictie  8c  Seigneurie  dudit  lieu,  fans  aulcune  chofe  en  excepter  ny  réferver , enfem- 
blc  la  Maifon  que  je  y ay  fait  battit , pour  en  jouyt  en  ufuftuiéf . fa  diûe  vie  durant 
feulement,  8c  apres  fon  décès  8c  trefpas,  je  le  donne  en  pleine  propriété  St  ttes-food 
à Regnaud  de  Goutnay  fon  fils  mon  Nepveu , Bailly  de  Nancy , pour  luy , fes  hoirs  St 
ayans  caufe , à tousjours  fans  aulcune  contrariété. 

VIII.  Item.  Je  veux  8c  ordonne  que  la  fondation  que  j’ay  faiéfe  de  huit  pauvres 
Efcoliets  au  lieu  du  Pont  à Mouffon  8c  au  Précepteur , fortUfent  fon  plein  St  ennet 
effea,  8c  foit  eft’cûuée  en  tous  fes  points  St  articles  félon  ma  volonté  Se  intention,  le 
tout  au  contenu  de  ladiéle  fondation  , fans  ce  que  mes  heritiers  y puillênt  mettre  ny 
donner  aucun  trouble  ny  empêchement  au  contraire. 

1 X.  /lem.  Je  veux  8c  ordonne  encor  que  mcfdids  Nepveux  Chtrlei  & Frm^é 
du  Chtjlellet  aient  8c  pofTcdent  eux  deux  conjointement  le  telle  dés  à prefent  de  l’Ad- 
modiation  que  je  tiens  de  Monfieur  de  V erdun , comme  Abbé  de  Sainû  Vanne  doditt 
lieu,  mouvans  8c  dépendons  des  dixmes  de  Btoucey  Sc  Rollecourr , 8c  ordonne  que 
les  Lettres  d’icelle  admodiation  foient  délivrées  8c  mifes  ez  mains  de  leursTuteuts'pont 
en  jouyr  félon  le  contenu  d'icelles,  jufques  à cequ’ils  feront  en  aage  comperant  pour  régit 
8c  gouverner  leurs  corps  8c  biens. 
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j’cntemi  luy  cdtc  payes , la  fumme  de  ciiu]  cens  francs  pour  une  fois  > à George  Tapin 
mon  Barbier,  deux  cents  francs  pour  une  fois,  pour  l’aider  à frire  fes  Nopccs  i à An- 
thoine  Pilluc  cenr  francs  ; & à Mellire  Nicolas  Montelin  , deux  cens  francs,  le  tout 
pour  une  fois,  ii  coures  leurs  gaiges,  aifin  qu’ils  pricnc  Dieu  pour  le  faluc  de  ma  pau- 
■vre  Ame. 

XIII.  Je  donne  à Meilirc  Errard  mon  Aulmofnicr  , cinquanre  francs , Sc  au  Bou- 
lengier  vingt-cinq  francs,  aullioultre  leurs  gaiges,  afin  qu’ils  prient  Dieu  pour  moy. 

XIV.  Jirm.  Je  donne  à mon  Panneciec  oulcre  fes  gaiges , la  fomme  de  cinquante 
francs  -,  à mon  Palferniet&  à mon  Muletier , à chacun  d’iceulx  vingt-cinq  francs,  oul- 
tre  leurs  gaiges  , affin  qu’ils  prient  Dieu  pour  le  falut  de  ma  pauvre  Ame. 

XV.  /tem.  Je  veux  SC  ordonne,  qu’U  foit  ptinsfur  les  deniers  que  je  delailTeray  au 
jour  de  mon  décès  Sc  trefpas , la  fomme  de  cinq  cent  francs  pour  une  fois  , que  j'en> 
tend  elire  mife  cz  mains  de  Maiilrc  Claude  Alberic  , pour  la  diflribuer  par  luy  en 
charité  Sc  aulmofne,  comme  je  luy  ay  ordonné  verballement. 

XVI.  Ittm.  Je  donne  aux  Soeurs  du  Couvent  de  Pont  à Mouflon  , la  fomme  de 
cent  francs  i aux  Soeurs  du  Neufchaftel , cent  francs  ■,  aux  Soeurs  du  Couvent  de  Bar 
cent  francs;  aux  Soeurs  du  Faubourg  Saint  Nicolas  devant  Nancy  cent  francs , Sc  aux 
Frères  Mineurs  dudit  Nancy  cent  francs , le  tout  pour  une  fois , aifin  d’eftre  participant 
de  leurs  Prières  Sc  Oraifons , Sc  qu’ils  prient  Dieu  pour  le  falut  de  ma  pauvre  Ame  après 
mon  décès  Sc  trefpas. 

XVII.  /tm.  Je  donne  pour  une  fois , aux  Pauvres  du  Village  de  Vanot  le  Chaflel, 
la  fomme  de  trois  cent  francs,  affin  qu’ils  prient  Dieu  pour  moy. 

X V 1 1 1.  Item.  Je  veux  Sc  ordonne  qu  il  foit  duruiè  à l’Eglile  de  Mcflîeucs  les  Vé- 
nérables de  l’EgUfe  de  Liverdun,  les  Aornements  d’Eglifes  que  cy-aprés  ; à fçavoir, 
trois  Chappes  ,deux  Tunicques,  Sc  une  Chafubic , vallans  8c  montans  jufquesà  la  fom- 
me de  quatre  cent  francs , comme  efl  ma  dévotion  8c  volonté , 8c  y faite  mettre  mes 
armes  pour  mémoire,  aifin  d’avoir  fouvcnance  de  moy , 8c  qu'ils  prient  Dieu  pour  le 
falut  de  mon  Ame. 

XIX.  Jttm.  Je  donne  pour  tousjours  en  herital^e , propriété  8c  très-fond , aufdiâs 
Sieurs  Vénérables  de  Liverdun , une  Mailon  que  j ay  acquefté  audiâ  lieu  8c  cous  les 
ufuaires  d'icelles,  à charge  qu’ils  feront  dire  8c  chanter  chafeun  an  , un  Obit  en  leur 
diâe  Eglife  pour  le  faluc  de  mon  Ame , à tel  jour  que  je  decederay , ou  au  plus  près 
dudit  jour  que  faire  fe  pourra , leur  priant  bien  alfcâueufemenc  le  vouloir  ainfy  cairo 
8c accepter  laditte  fondation,  8c  priée  Dieu  pour  le  faluc  de  ma  pauvre  Ame. 

XX.  Item.  Je  veux  8c  ordonne  , que  méfaits  Exécuteurs  facenc  faire  un  Service  en 
l'Eglifc  Parochialle  de  Sorcy , avec  aulmofncs  en  pain  8c  en  argent  félon  mon  ellac , 
remettant  le  tout  à la  bonne  volonté  8c  direâion  de  mefdiâs  Exécuteurs. 

XXI.  Item.  Je  veux  8C  ordonne , que  tous  mes  Serviteurs  qui  feront  à mon  fervice 
le  jour  de  mon  décès  Sc  trefpas , foient  payés  de  leurs  gaiges  Sc  loiers  de  l’année  entière , 
encor  qu’ils  u’cufTcnt  actainâ  le  bout  de  leur  terme  Sc  année , 8c  qu'ils  foient  habillés 
de  deuil , pour  affifter  à mes  obfeques  8c  funeraux , 8c  auffy  , que  tous  foient  nounis 
en  la  mailon  quarante  jours  après  mondiâ  décès  Sc  trefpas. 

XXII.  Item.  Je  veux  Sc  ordonne , qu’il  ne  foie  aulcune  chofe  dcfplacé  ny  mis  hors 
de  ma  Maifon  de  Nancy  après  mon  décès  8c  trefpas , après  que  mon  prefent  "Teflamenc 
fera  partait  8c  accompiy  8c  mit  à entière  Sc  dheue  exécuuon  ; à fpavoir,  en  Vin,  en 
Bled , en  Avoine,  en  Lard  8c  aulcres  provilions  de  Mailon , Sc  que  le  tout  foie  8c  de- 
meure en  ladifle  Maifon , pour  la  nourriture  des  Religieux  8c  de  ceulx  qui  fervent  oc- 


loncé. 

XXIII.  Item.  Je  donne  en  ufufruiâ  audit MaiftreOaadeAlbeiic  pour  iujr,  là 
durant  fculanent , en  tccognoUTance  des  bons  St  agréables  iêrvices  qu’il  m'a  fait  du 
pallèi  fa  demeutance  en  la  Chambre  où  il  fc  tient  prefcatemcot,  affilé  en  ce  lieu  de 
Nancy , en  b Maifon  du  Prioré , avec  le  Cabinet  du  deffiis  eonune  le  tout  fe  concieot, 
cnfemble  Ton  ufage  nccelTaire  en  ladiâe  Maifon  St  au  Jatdin , pour  en  ufer  en  beo 
pere  de  famille  fadiâe  vie  durant  > pliant  & requérant  affeâucufement  Mcllieuis  de 
l’Eglife , le  vouloir  ainfy  permettre  St  accorder , üuu  luy  donner  en  ce  £uâ  aulcon  nou- 
ble  ny  empefehemenr  au  contraire. 

XXIV.  Item.  Après  que  mondiâ  prefentTeftamentfeca  parfaiâ  de  accomplit  mis 
ù dheue  exécution  Iclon  fa  forme  St  teneur  St  en  tous  fes  points  de  aniclesi  je  veux, 
ordonne  de  entend , que  le  relie  de  tous  mes  biens  meubles , qui  ne  font  comprins  ny 
déclarés  en  mon  prdèntTcQament,  foient  parugez  en  deux  moitiés  égalles,ruiicdcf. 
diâe  moitié  pour  mes  plus  proches  heritiers , de  l’autre  moitié  dire  dillribucc  aux  pau- 
vres pour  l’hoiuieur  de  Dieu  de  en  aulmolne , remettant  le  tout  ù la  bonne  volonté  St 
difcrcâion  de  mefdits  Exécuteurs. 

XXV.  Item.  Et  pour  ce  que  un  Tdlament  n’ell  aulennement  bon  ny  vallable , s’il 
n’y  a des  Exécuteurs  nommés , à cette  caufe , j’ay  nommé  de  declairé , nomme  df  declaire 
pour  Exécuteurs  d'ioclluy , mon  ttés  cher  de  bien  aimé  frété  Phithert  d»  ci^eUti  Set. 
gneur  de.  Gironcoutt  de  Bailly  de  Bailigny  > de  mon  ttés  cher  de  bien  aimé  Coulia 
CUnde  de  Rituch  Seigneur  de  Sainâ  Ballemont , Bailly  de  Vofges , lefquels  je  ptie  bien 
afiéélueufement  en  vouloir  prendre  la  charge  de  adminiltradon , de  faire  mettre  kciluy 
à dheue  execution , fdon  fa  forme  de  teneur , de  en  faire  faire  comme  j’en  ay  en  eux 
bonne  de  patfaiâe  fiance , congnoiiTani  qu’ils  ny  pourront  bonnement  vaquer  ny  en- 
tendre I je  leur  prie  de  requiert  vouloir  appellet  de  accepter  avec  eux  pour  Co-exccu- 
teur,  lediâ  Maillrc  Claude  Albetic  Curé  de  Dompjullien  fucinrendantdemesatfaircs, 
de  lediâ  Meffire  Atnoulf  Lyon  mon  Maillre  d'Hotcl , aufquels  Sieurs  Baillys  du  Baf- 
figny  de  de  Velm , je  donne  ù chalcun  cinq  cent  francs  dits , aufdiâs  MaiftitOaude 
Alberic  de  Meffire  Amolf  Lyon , à chacun  d’eux  deux  cent  francs,  pour  leurs  peincsle 
vacations,  de  afiSn  qu’ils  prient  Dieu  pour  le  remede  de  lâluc  de  ma  pauvre  Ame,ez 
mains  defquels  Exécuteurs  de  de  chafeun  d’eulx  , j'ay  mit  de  meâ  m maintenant, 
comme  pour  ù donc  d'après  mondiâ  deobde  ttefpas.tous  de  chacun  mes  biens,  meu- 
bles de  immeubles , prefents  de  advenir  jufques  à dheue  de  entière  exécution  de  accom- 
plilTemenc  d’icelluy , leur  priant  bien  afFettueufement  en  faire  leur  debvoir  de  acquiù, 
comme  je  féroy  de  pourroy,  (y  par  tout  prefent  de  en  vie  humaine  y clloy,  de  comint 
j’en  ay  en  eux  bonne  de  patfmte  fiance. 

XXVI.  Item.  Je  révoqué,  rapclledemeâ  du  tout  â néant,  tousauIttesTeftamentS 
que  je  pourrois  avoir  faiâ  avant  celluy  de  prefeiu  ; veux  de  entend  que  cefluy-cy  ait 
lieu  de  fortilTe  fon  plein  de  eiuier  ciféâ  par  tout  en  jugement  de  de  hors,  félon  ma 
prefente Intention  de  volonté,  comme Tellament  qu’eft  juftement  faiâ  de  pailcpcult 
de  doibt  faite , tant  de  Droit  efeript  de  non  efetipt , que  de  uz  de  Couilume  de  Pays, 
en  protelhnt  toutesfois  d’y  pouvoir  adjoufter,  corriger  de  diminuer  furicclluy,  ou  en 
faire  aultre  tout  nouveau  toutes  de  quames  fois  qu’il  me  plaira , de  que  bon  me  fem- 
blera , jufques  à jour  de  heure  de  mon  décès  de  trefpas  , de  alHn  que  foid  pleiniere  y 
foie  d tousjours  adhibée  par  tout  de  en  tous  lieux , tant  en  milice  que  bots  juibee  i j’ay 
prié  de  requis , prie  de  requiert  très  inAamment  â Meifieurs  les  Gardes  du  Scel  du 
Tabellionaige  Monfeigneur  le  Duc  notre  Souverain  Seigneur,  de  fa  Cour  de  Nancy, 
que  avec  le  ieing  manuel  d»  noble  homme  JeanRouyer,  Secrcraite,  Tabellion  deNoc- 
taire  Apollolique  foulcript , ils  veuillent  d ces  preléncet  Lettres  de  Tcftaœent  mettre 
St  appendre  le  Scel  dudiâ  Tabcllionage , de  nous  les  Gardes  fufdiâs , d la  ptiere  de  R» 
queue  dudiâ  Seigneur  Teftateur,  de  ala  feable  relation  dudiâ  Tabellion  > auquel  nous 
adjoutons  foid , dé  en  autres  plus  grands  cas , avons  â ecfdiâcs  prefentes  fignées  de  fa 
main  , mis  de  appendu  le  Scel  de  noftrediâ  Souverain  Seigneur  de  fa  Court  & Ta- 
bellionaige  dudiâNancy , (auf  Ion  droit  de  l’auhruy.  Que  furent  faiâesdepafiée(,9t 
ordonnées  audiâ  Nancy,  l’an  de  gtace  notre  Seigneur,  mil  cinq  centquatre  vingt,  te 
Vingt  cinquième  jour  du  mois  de  Janvier , prefents  bonu^cs  hommes  Jean  Lamance  de 
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rhomologariond’icclles,daKcesdcLoii|>py  le  r.  Octobre  1580.  Signi , CHARLES  , 
lesSieurs  de  Saine  Balownc  Bailly  de  VofgcSiLigneville  Capitaine  de  laMoihe,  voué  * 
de  Condé  Sc  Bournon  Maiilcc  des  Rcquc/lcs , kc.  P*gt  vtl.  j, 

Tritnffort  fait  par  Mejfre^ean  du  Châtelet  Seigneur  Je  Thons,  t^c.  du  quart  qui 
luy  aveneit  fur  le  quart  du  Comté  £ Apremont. 

LEctre  faite  le  i Février  lygi.  par  Céaffr/lé/Seigneurde Thons,  Bonnet,  ccxxnt 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  de  France,  Lieutenant  d’une  Compagnie  de  too.  <r>7. 
hommes  d'armes , reconnoilTant  que  cy-devant  il  auroit  fait  demande  k pourfuitte  en  , 
fon  nom  k comme  Tuteur  de  Claude  du  Cbajlellet  Seigneur  de  Deuilly  Ton  Neveu,  Uu  Foumy. 
envers  le  Duc  de  Lorraine,  pour  eftre  payé  delà  moitié  delà  ibmme  de  roooo.  francs 
alEgnez  en  mariage  par  feu  MeOire  Hugues  eC u4utel  vivant  Comte  d'Afpremont , 1 Fi£  y. 
Dame  Moue  £u4uiet  fa  fille,  leur  ayeul  k bilâyeul  maternel , fur  le  quart  du  Comté 
d’Afpremont,  qu’il  pretendoit  luy  eftre  acquis  pour  leur  part  & portion,  en  vertud'une 
Sentence  rendue  au  Bailliage  de  l’Evefché  de  Metz  en  1 549.  k en  la  Chambre  lm> 
perialle  en  1 5 ; i.  avec  la  moitié  de  1 500.  francs  pour  trois  ans  d’arrerages  -,  k encore 
que  laditte  pourfuitte  k aâion  foit  pteferitte  par  les  Coutumes  dudit  Evefché, 
neaotmoins  comme  ledit  Duc  a fait  don  aufdits  Sieurs  de  Thon  k de  Deuilly , de 
5000.  francs  pour  les  reconnoitre  des  pertes  k interells  par  eux  fuppottez  en  laditte 
pourfuitte  & autres  confiderations , ledit  Sieur  de  Thon , en  fon  nom , 8e  comme  Tu* 
teur  de  fondit  Neveu , cede,  quitte  k .tranfporte  audit  Duc  , tout  tels  droits,  noms, 
raifons  k aétions  qu’ils  pouvoient  k dévoient  avoir,  en  k fur  le  quart  dudit  Comté 
d’Afpremont , en  vertu  dcfdittes  Sentence  k Arreft,  à l’occafion  des  deniers  de  maria- 
ges k arrerages  prétendus , promet  de  n'en  faire  jamais  recherche  contre  ledit  Duc  , 
fes  fuccclTeurs  ou  ayant  caufes,  détenteurs  dudit  Comté,  /’age  J4t.  Vol.  1. 

Dénombrement  donné  par  Jean  du  Châtelet  Cbatillon  en  Fojges, 

tic.  d cauft  d’Anne  de  Choilêuil  fon  Epoujè. 

DEnombrement  donné  pat  Jean  du  ChaffeUet  Chevalier  Seigneur  de  Chaftillon  en  ccxxx. 

Vofges.Creue,  8tc.  à cnikd Annede  Chùfeutl  (a  femme,  au  Duc  de  Lorraine,  kii. 
àcaufe  de  fon  Challel  de  Hattonchaftel  , de  la  Terre  8t  Seigneurie  de  Cteue,  de 
laquelle  Terre  8t  Seigneurie  eft  mouvante  en  plein  Fief  laTcrrc  k Seigneurie  de  Neuf-  i>,'  Fuunty. 
ville  en  Verdunois  j requiert  Jean  de  Frefneau  Scigneut  de  Pietrefort , Trongnon,  k 
des  Trois  Villes,  Chambellan  de  S.  A.  de  %ner  ledit  Dénombrement  de  fa  main , 8t  faite 
fcellet  de  fon  Scel.  Fait  le  a,  Juin  1)83.  Signé,  ou  Chasteilzt  k ou  FltESNEau.  k 
fccUé.  Page  (tjt.  Vol.  i. 


Digitized  by  Google 


Ctàiêde  de  Kmach  comme  Tuteur  de  Claude  & François  du  Chacelec  » pk  mtnturs 
Antoine  du  Châtelet , rattfi*  une  damuim  fattte  pur  h^. 

T £ Cardinal  de  V audemonc  Evcfque  de  Tout , donne  l’inTcfticure  le  1 1 , Septembre 
JU I > laquelle  elt  attaché  l'Aâe  de  raciSicacion  d’une  donation  par  Claude  de 
N'-ii.  Rinach  Chevalier  Seigneur  de  Saint  Baflemont»  Monftreux»  &c.aunom&commcTa- 
üSi™  Chtrles  à"  FrâHfoii  da  ChtfttUtt  fes  Neveux,  fie  Enfants  ijirnhcintd»  Cit- 

tKcnc/  jieikt , du  15. Septembre  1585.  Sigaé  , Rinach,  dcfccllé.  Page 

4udhkr]ct. 

Contrat  de  Mariage  de  MelJire  Errard  du  Châtelet , de  Demifelle  Lmta 

etOrfam. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lentes  verront.  Nicolas  Rouyer,  Doâeurcz  Droit, 
Avocat  au  Siege  Royal  de  Langres , Bailly  des  Seigneurie  & Bartonnye  de  Tib 
choftel,  Sc  Bourberan,  Salut;  lavoir taifons.  Que  pardevant  Jehan  Sirejehan,dtjehia 
Moreletraîné,  NottaiiesfcTabellions  jurés  cfdittcs  Seigneurie  AcBatronnyclbul^csi 
font  comparus  en  leurs  perfonnes , Erârd  daChé^etUt  fils  de  haut  Sc  puilTant  Seigneur 
Meflice  Jeha  da  ChtfielUt  Seigneur  Sc  Baron  dudit  lieu , Sc  des  Thons , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Lieutenant  de  cent  hom- 
mes d'armes  des  Ordonnances  de  Sa  Majefié , Sc  de  Dame  Claire  de  Choifcul  Dame 
deRochetailleSc  deLys,  auiSprefens  ; SC Damoifelle  Lucrèce d'OtlâoC,  fitlcdedefiunt 
haut  Sc  puilTant  Seigneur  MclEre  Pierre  d'Orfanc , lui  vivant  Chevalier  Seigneur  de 
Lomont , la  Neufville , Sc  de  Dame  Anne  de  Marmiet  Dame  defdits  lieux  Sc  de  Bout- 
beram  auQi  prefente , Icfdits  Sieurs  Sc  Dame  les  authorifans , Sc  de  l'avis  de  haut  S( 
puiflant  Seigneur MelCre  '}thM  da  CbefieUet  Chevalier, Sieur  de  ChafhUon  en  Voiges, 
Creuz,  Euffine , Scc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy , Capitaine  Sc 
Gouverneur  de  la  Ville  Sc  Pals  de  Langres  1 honnoré  Seigneur  Rnw  da  ChtStUtt  Abbé 
Commandaraire  de  Beaulieu , frere  dudit  Herard  , Claude  de  Chauvirey  Chevaliet 
Seigneur  dudit  lieu , Savigny , Sc  Beau-frerc  dudit  Herard , Anthoine  de  Choifeul , Sei- 
gneur Batron  de  Clemon  Sc  de  Martigny  en  Charolois , MefiBce  Jean  de  Marmicr, 
Chevalier  Seigneur  de  Gaft , Efchevance , Cuvey , Longvin , Betoncoun , Saint  Juliea 
Sc  Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roy  Catholique,  de  fon  Confeil  de  Guerre,  Capi- 
taine Sc  Gouverneur  de  la  Ville  de  Gré , Onde  maternel  Sc  Parain  de  laditte  Eh- 
moifelle , Meffire  André  de  BailTey , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy , Seigneur  deTiard, 
la  Chaume , Bete,  Scc.  Onde  de  ladine  Damoifelle  , Dame  Anne  de  BailTey  Dame 
deChevraulfe,Tilchaftel,  Bourbetan,  Efchevance,  Scc.  veuivedefeu  haut  Sc  puifiant 
Seigneur  MeiEre  Henry  de  Vienne , Chevalier , Mailbe  de  Camp  des  Armées  du  Pays- 
bas,  pour  laditte  Majefté  Catholique,  Seigneur  Barron  deChcvtaulfe,  Sc  MeiCrcAo- 
thoine  d’Otfans  Seigneur  d'Ervan , Uz  le  Vemoy , SC  Gouverneur  Sc  Bailly  pour  laditte 
Majefté  Catholique  au  Comté  de  Charolois , fon  Onde  Sc  Curateur , Mcflirc  Jule  de 
Meligny  Seigneur  de  Dampiere,  Ty  en  Champagne,  Boran  la  Cofte , ScefonCoufin 
germain , Meftire  George  de  Mandres , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  jehan  de  Jcnilii- 
lem  , Commandeur  de  Pont-Aubert,  aufli fon  Goufin , MarcdeCiconSeigneurdcGe- 
Vigny  aufti Coufin , lefquels Sieurs  Hererdda  ChàjleUet  icXDitaoiicWeLacrecedOrfai, 
en  leur  perfonnes,  ont  traités  Sc  convenus,  traitent  Sc  conviennent  : Qu’ils  feront  uns 
Sc  communs  en  tous  biens , meubles  Sc  conquets  immeubles  , que  laditte  Damoifelle 
fera  mariée  en  fes  droits  paternds  efehus,  SC  maternels  à écbeoir  ; SC  parce  que  ladine 
Dame  de  Lomont  fit  mere  eft  ufuftuitieie  des  biens  de  laditte  Damoifelle  fit  fille,  cil 
accordé  en  âveur  du  Mariage  d'entre  lefdits  Sieur  Herard  du  Chaftcllet , SC  laditte 
Damoifelle  Lucrèce  d'Orfans , qu’elle  encrera  incontinent  apres  la  conforomadon  du- 
dit Mariage,  en  Ia  puiftànce  réelle  Sc  aftuelle  de  la  Maifon  Terre  SC  Seigneurie  dudit 
Lomont , les  dépendances,  Sc  en  ce  que  competoic  Sc  appartenoic  audit  feu  Sieur  de 
Lomont , ez  Seigneurie  SC  Chevances  on  Val  de  Mont-Martin , SC  pour  ce  chef,  laditte 
Dame  de  Lomont  a renoncé  à l’ufufruit  de  laditte  Terre  Sc  Seigneurie  de  Lomont  Sc 
Sefy  audit  cas  queladicce  Damoifelle  furvefeufe  fondit  futur  Epoux,  elle  aura  Sc  prendra 
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IcCdics  Sicuc  le  Dame  de  Thon  en  faveur  dudit  mariage  > ont  promu  Se  ptomeaenc 
faire  valoir  en  revenu  annuel , Seigneurial  Se  foncier , traie  cenr  trente  trois  Efeut , 
valleur , à raifon  de  foixantc  fols  l'Efcu  i fçavoir , laditte  Dame  de  Thon  deux  cent  feize 
Efeus.  deuxtiers^rendre  fur  fa  part  de  la  Terre  & Seigneurie  deChaftillun  en  Voiges, 
cent  Efeus  fur  la  lerrc  SC  Seigneurie  de  Lys , Se  la  rente  de  cent  trente  trois  Efeut 
un  tiers  > pour  laquelle  eft  deu£  en  fon  principal , la  fomme  de  quatre  mille  Efeus , faifant 
moitié  de  huit  mille  Efcui  deus  à ladiice  Dame  de  Thon  , à caufe  de  fes  deniers  do> 
tcaux  , allignals  Se  autrement , & ce  de  l’aurhuriic  Se  confentement  dudit  Sieur  de 
Thon  , qui  a quirtc  St  remis , remet  St  quitte  la  lomme  de  mil  Cx  cent  foixante  lix 
Efeus  deux  tiers  de  la  fomme  de  treife  mille  trois  cent  trente  trois  Efeus  un  tiers,  i 
luy  appartenant  par  les  conventions  mattimoiiialles  d'entre  luy  Se  laditte  Dame  fa  fem- 
me St  Epoufe  ! deforte  que  pour  parfaire  laditte  fomme  de  quatre  mille  Efeus , ladittg 
Dame  donne  St  cede  audit  Hetard  fon  fils,  la  fomme  de  deux  mille  trois  cent  trente 
trois  Efeus  un  tiers , avec  fes  noms , actions  St  droits  pour  ce  regard , St  ledit  Sieur  de 
Thon  ladirte  fomme  de  mille  Gx  cent  foixante  lix  Efeus  deux  tiers , au  profit  dudit  He- 
rard,  dont  lefdits  Sieurs  St  Dame  de  Thon  en  faveur  dudit  Mariage,  lui  ont  fiiit  St 
font  donation  pure  St  irrévocable  , demeurant  à la  charge  dudit  Sieur  de  Thon , de 
parfaire  le  furplus  defdits  treile  cent  trente-trois  Efeus  un  tiers  i toutes  fois  que  û pat 
ta  deftioatiun  quHl  fua  des  Terres  Se  Seigneuries , pour  parfaire  laditte  fomme , il  fe 
trouvoit  qu'il  y eut  plus  ou  moins  de  cent  Efeus  en  revenu  annuel , lefdits  Sieur  St 
Dame  de  Thon  ny  les  panies  n'en  feront  recherchées  i de  laquelle  fomme  de  traife 
cent  trente-trois  Efeus  un  tiers , lefdits  Sieur  Se  Dame  de  Thon  fe  font  refervés  St  Ih 
teletvent  l’ufufruic  leur  vie  naturelle  durant , chacun  à leur  égard , St  à raifon  de  ce  que 
chacun  d’eux  donne  par  le  prefent  article , accordé  neanrouihs  que  dés  maintenant  , 
nonobllaiu  la  rétention  dudit  ufufruit , ledit  Herard  du  Chaftellet  jouira  de  la  maiioa 
Scigncurialle,pourprtfeSt  revenu  de  laditte  Seigneurie  de  Bonnet  St  dépendances , lans 
répétition  des  impenfes  faites  pour  l’édification  de  la  maifon  dudit  Bonnet,  laquelle  lefdits- 
SieurSt  Dame  de  Thon  ont  promis  St  promettent  meubler  jufqucs  à la  valeur  de  deux 
mille  Efeus , au  profit  defdits  futurs  mariés , fe  refervans  aulE  le  bois , hors  le  chaufage , 
ulâge , pâturage  St  autres  commodités  pour  la  réfection  St  entretenement  de  laditte 
maifon , qui  demeure  refervés  auldirs  futurs  mariés , St  aufdits  Sieur  St  Dame  de  Thon 
de  pouvoir  demeurer,  aller  St  venir  quand  bon  leur  fembleraen  laditte  maifon  de  Bon- 
net , comme  aulG  à laditte  Dame  de  Lomont  en  la  Maifon  St  Challeau  dudit  lieu 
leur  vie  durant , fera  laditte  Damoilclle  future  Epoufe  jouellce  de  bagues  St  joiaux  juf- 
quesàla  fomme  de  mille  Efeus  que  lefdits  Sieur  St  Dame  de  Thon  feront  tenus  lui  don- 
ner incontinent  après  la  folemnifation  dudit  mariage  s en  cas  de  douaire,  laditte  future 
Epoufe  fera  douée  du  douaire  prefix  de  la  fomme  de  trois  cent  trente  trois  Efeus  un 
tiers,  à prendre  fur  laditte  Se^eurie  de  Bonnet  St  dépendances , fuivant  les  baux , ad- 
judications où  recepte  i St  où  elle  ne  lcroit  admodiée , fe  prendra  fuivant  la  commune 
efiimation  St  au  dit  de  gens  à cccoonoilTans , St  où  le  revenu  ne  feroit  fuififant  pour 
laditte  fomme  annuelle,  le  furplus  fe  prendra  fur  les  autres  Seigneuries  dudit  Herard 
de  proche  en  proche  St  commode  , le  tout  pour  en  jouir  par  fes  mains  , St  fy  jouira 
laditte  Damoifclle  audit  cas  de  douaire , de  la  maifon  St  pourpris  de  Bonr  et , St  fon 
chaufage , ufage  St  pâturage , à charge  d’en  ulér  comme  ud  bon  perc  de  famille , St  où 
ledit  Sieur  Herard  predecederoit  lefdits  Sieur  St  Dame  de  Thon,  ou  l’un  d’eux,  ledit 
douaire  fera  St  demeurera  réduit  à la  moitié,  qui  cil  de  cent  foixante  lix  Efeus  deux 
tiers , St  advenu  le  décès  defdits  Sieur  St  Dame  de  ’Thon  , laditte  Damoifclle  prendra 
entièrement  fondit  douaire  de  laditte  fomme  de  trois  cent  trente-trois  Efeus  un  tiers, 
tenonpant  laditte  Damoifclle , tntucnaant  ledit  douaire  prefix  ,au  douaire  coutumier , 
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& à Ton  choix  , comme  aulli  les  habits  fcrvancs  à la  perlbnne , avec  deux  cfaatnbtcs 
garnies  & meublées  julque  à la  fomme  de  deux  cent  Efeus , Coches , Litières.  Che- 
vaux équippés  félon  qu’ils  fe  trouveront  lors  dudit  décès  , Se  au  réciproque  où  ledit 
Sieur  Hcrard  furvivra  laditce  Damoifelle,  il  prendra  Se  emportera  avant  tout  partage, 
les  habits  fervans  à fa  perfonne  . fes  Chevaux,  Armes,  Coches  equippes  tels  qu'ils  fe 
trouveront  comme  demis,  avec  les  deux  Chambres  garnies,  ou  pour  icelles  laditie  fom- 
me de  deux  cent  Efeus  i les  dettes  créées  avant  la  confommation  dudit  mariage  Se  au- 
tres provenans  d'icelles , fe  payeront  par  celui  qui  les  aura  créées , &non  fur  la  corn- 
menauté  i G aucunes  Terres  Se  Seigneuries  de  laditte  future  Epoufe  fe  vendent  pen- 
dant ledit  mari-nge,  les  deniers  feront  emploiés  à l’achapt  d’autre  héritage  qui  foniront 
pareille  nature,  a fon  proGt , & où  le  remploi  n'en  feroit  fait , les  deniers  feront  piéa- 
ïablemcnt  pris  fur  les  biens  de  la  communauté  pour  faire  ledit  remploy , qui  fe  fera  fut 
les  propres  dudit  futur  Epoux , en  cas  que  les  biens  de  ladiae  communauté  ne  fulEfcnt, 
Gnon  en  cas  que  ledit  Hcrard  fut  prifonnier  par  guerre  ou  par  autre  ncccIGtc , ou  quel 
cas  pourroit  furvenir , pourront  vendre  fans  remploy,  de  leurs  biens,  également  autant 
de  l’un  que  de  l’autre  i en  faveur  dudit  mariage , laditte  Dame  de  Thon  , de  l’autho- 
rité  dudit  Sieur  de  Thon  fon  mari , a donné  Se  donne  audit  Hcrard  fon  Gis , la  moitié 
de  la  maifon  à eux  appartenant , alGfc  en  la  ville  de  Langres,  acquife  des  heritiers  de 
feu  M.  Guillaume  Thierry,  les  appartenances  Se  dépendances,  jardins&tablures.de 
laquelle  moitié , courre  fois  laditte  Dame  s’cfl  refervé  Se  referve  l’uliifruit  fa  vie  durant, 
que  ledit  Hcrard  ne  fera  tenu  rapporter  venant  fubftitution  à la  fucccIGon  de  bdiite 
Dame  fa  mere , ce  qu’elle  lui  a deff  endu  Se  deffend  i Se  pour  le  dcGr  q'uc  les  partiesont 
d’avantager  les  Enfans  mâles  qui  naictont  dudit  mariage,  ell  accordé  que  en  casqu’ils 
enfant  ou  enfans  mâles , que  Icfdittes  Terres , Seigneuries  Se  Maifons  de  Lomont  le 
Boimet  dcincuicront  à l’aîné  mâle , pour  en  jouir  après  le  décès  dcfdits  Giturs  ma- 
riés par  ptecipui  Se  avant  tout  partage,  Se  pareillement  l’aîné  mâle  procréé  d’eux,  en 
droite  ligne  Se  loyal  mariage , Se  confequcinment  de  mâle  en  mâle,  tant  que  ladiiie 
ligne  dudit  aîné  demeurera , Se  où  elle  defaudroit , Se  qu’il  y eût  d'autres  mâles  ou  def- 
cendans  d’eux , l'aîné  rentrera  de  plein  droit  en  la  jouifrancedcfdictesTcrtes,  aulG  d’aîné 
en  aîné  mâle.  Se  confcqucmmcnt  tant  qu’il  y en  aura.  Se  félon  l’ordre  fufdit  ; Se  s'il 
advient  que  la  ligne  mafeuline  défaille  Se  qu’il  n’y  ait  Elle  ou  Elles,  laditte  fublhtu- 
tion  demeurera  éteinte  Se  y fuccederont  leldittes  Elles  félon  la  coutume  des  lieux  où 
les  biens  feront  iSis,Se  pourront  lefdits  futurs  maries  faire  donation  réciproque, mu- 
tuelle Se  équivallcnt,  foit  entre  vifs,  parteftamentou  aulcrement,  félon  laditte  coutu- 
me des  lieux , en  cas  qu’ils  n’aient  enfans  de  leurdic  mariage.  Toutes  Icfquellcs  chofes 
cy-dclTusont  été  convenues  Se  accordées  par  Icfdittes  parties , des  authorités  quedef- 
fus  qui  ont  promis  Se  promettent  les  maintenir  Se  entretenir  en  parolles  de  Gcutils- 
hommes  qualité  de  noblcfTc  St  par  ferment , fans  y pouvoir  contrevenir,  fous  l’obliga- 
tion de  cous  leurs  biens  prefens  Se  avenir  , St  cnoicnnanr  le  contenu  en  ces  prefencts 
lefditsSicur  Errtrtl  du  Chtjhllct  & DtmeifilU  Zucrect  Crftn , ont  promis  St  promet- 
tent eux  prendre  par  foy  St  loyauté  de  mariage  qu'ils  feront  folemnifcr  le  pluftoil  que 
faire  fe  pourra , félon  les  conflitutions  de  l’Eglifc  Catholique  St  Romaine.  En  témoins 
de  ce  , avons  fait  fccllcr  ces  prefences  du  Scel  dudit  Bailliage , qui  furent  faites  le 
pafices  en  la  Maifon  St  Seigneurie  de  TilchaAel , le  Mardy  vingt-cinquième  jour  du 
mois  de  Septembre  , l'an  nulle  cinq  cent  quatre  vingt-quatre , les  dix  heures  du  ma- 
tin , St  fera  le  prcfcnc  Conccaâ  inGnué  où  il  appartiendra  , pour  quoi  faire  les  parues 
ont  confticué  le  premier  porteur  du  prefent  Contraâ  rclcu  St  Ggné  des  parties,  cn- 
fcmble  de  pluGcurs  autres  Seigneurs  St  Dames  prefens  qui  fe  font  fouGgnés  fur  la  notte 
de  cetre  avec  nous  Notaires  lurnommés.  Se  Ggné  enfin  furl’expcdicionen  gtoGcfutpat- 
chemin,  Sirejehan  , St  }.  Motclct , tous  deux  avec  paraphe. 

Et  ledit  jour  vingt  cinquième  Septembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt  Se  quatre,  en- 
viron l'heure  de  quatre  heures  apres  midi , ledit  Sieur  de 'Thon  a déclaré,  comcneila 
dit  avoir  ja  fait  ci-devanr  St  eftre  fon  intention  , que  Ion  fils  aîné  Mellïre  Jehan  du 
Chaflellcc  St  ledit  Sieur  Heratd  dénommés  au  Contraâ  cy-deffus , ayent  autant  l’un  que 
l’autre  en  fes  biens  i St  en  outre , que  fondit  Eis  aîné  ait  fon  droit  d’aineG'e  en  la  Mai- 
ibn  de  Thon,  cc  qui  a été  accepté  par  ledit  Sieuc  Jehan  du  Chaftellcc prcfcnc.  Fait  les 
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dVK  la  tofte  de  ladite  Information  an  bat. 

Henri  pat  U grâce  de  Dieu , Roy  de  France  de  Pologne , Chef  Si  Souve-  ccxxxriL 
tain  grand  Maiftre  de  l'Ordre  du  Sainr-Erpriti  A nos  amez  ic  feaux  les  Sieurs  ,,j,. 
de  Cerny  Si  de  Tintevillc,  Chevaliers  de  notre  Ordre,  Confeillers  en  notre  ConfcU  >.  Jxi»i«* 
d’Etat , Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  nos  Ordonnances,  Si  Comman- 
deur de  notredir  Ordre  du  Saint  Efprit. 

Comme  au  Chapitre  Si  aifemblèe  generale  des  Cardinaux , Prélats , Commandeurs 
Si  Officiers  dudit  Ordre,  nous  ayons  par  plulieurs  bonnes  Si  grandes  conllderaiions, 
élu , nommé  Si  aviic  , appciler  & allbcier  audit  Ordre  , notre  amé  Si  féal  le  Sieur 
du  Chtflclkt  de  Thm  , Chevalier  de  notre  Ordre  , Si  Gouverneur  de  notre  ville  de 
Langre,  en  fatisfaifant  pat  luy  aux  preuves requifes  Si  necelTaires  à ceux  que  nous  ap- 
pelions pour  en  eftre  honnorez,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  Religion,  aage,  vie  St 
moeurs,  que  pour  la  Nobleifc  Si  extraâion  de  la  Maifou  dont  ils  font  iûûs.  Nous,  à ces 
caufes,  de  l’avis  dcfdits  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  Si  Officiers  étànts  audit 
Chapitre,  Nous  avons  commis,  ordonné  Si  dépuré  , commettons,  ordonnons  Si  dé- 
putons , par  ces  prefentes , pour  voir , viCter  Si  examiner  bien  exaffement  Si  hdcllement 
les  Contrats  de  Mariage,  Partages,  Teftaments,  Donations, Ttaniaflions , Aveux, 
Dénombrements , Si  Hommages , ou  Extraits  de  Fondation  des  Pere  , Aycul , Si  Bi- 
fayeul  dudit  Sieur  du  CheJkUit  de  T hen , lefquels  Contrats  nous  luy  ordonnons  de  met- 
tre par  devers  vous  dans  lix  mois,  à commencer  du  jour  Si  datte  de  cefdittes  prefen- 
tes , pour  appeller  notre  Procureur , Si  Officiers  des  lieux , fi  befoing  e(l , informer  dili- 
gemment par  témoins  que  vous  choifirez  vous-m:fme>  Si  par  Aâes  authentiques,  fi 
ledit  Sieur  du  Chafielict  cft  Gentilhomme  de  Nom  Si  d’Armes,  Si  de  crois  races  Pa- 
ternelles pour  le  moins  , fi  le  Surnom  Si  les  Armes  qu’d  [lortc  ont  été  portés  par  fes 
Peres  Ayeul  Si  Bifayeul , Si  de  quelles  Terres  Si  Seigneuries  ils  ont  jouis  Si  pris  le 
titre , Si  C le  contenu  aux  preuves  pat  luy  à Nous  exhibées  eft  véritable  , Si  da- 
vantage , s’il  n’dl  point  atteint  Si  convaincu  de  cas  Si  crimes  Contrevenans  à No- 
blefic , le  tout  icion  Si  en  luivant  les  Statuts  Si  Ordonnances  de  notredit  Ordre , vou- 
lant que  de  tout  ce  que  delfus,  vous  failiez  bon  Si  ample  procès  verbal , que  vous  cn- 
voyerez  clos  Si  fccllé  Si  affirmé  fous  notre  foy  Si  honneur,  comme  aullî  tous  les  Ti- 
tres Si  Contrats  qui  auront  été  mis  entre  vos  mains  par  ledit  Sieur  da  ChaJIetUt,  dans 
le  dernier  jour  de  Novembre  prochainement  venant  ez  mains  de  notre  très  cher  Si  féal 
le  Chancelier  de  notredit  Ordre , pour  nous  être  le  tout  par  luy  reprefenté , ouvert  Si 
leu  au  prochain  Chapitre  Si  aficmblcé  que  nous  tiendrons  des  Cardinaux,  Prélats, 
Commandeurs  Si  Officiers  > Si  être  par  nous  avifé  en  laditte  aiTcmbléc , s'il  fera  pro- 
cédé à la  réception  dudit  Sieur  du  Chaflellet  > Si  d’autant  qu'iceluy  Sieur  du  Chaflcllet 
ne  pourra  peuft-être  trouver  les  Originaux  des  Tiltres  Si  Contraâs  cy-deflus  mention- 
nez qui  font  neceffaires  à ceux  que  nous  appelions  pour  entrer  Si  clfrc  aifociez  à no- 
tredit Ordre,  fi  fe  retirant  vers  nous,  il  vous  fait  entendre  avoir  be/oin  de  faire  col- 
lationner aucuns  dcfdits  Tiltres , Contrafb  Si  Enfeignemens , nous  voulons  Si  enten- 
dons que  vous  ayez  à nous  donner  avis  de  quelques  Seigneurs  Si  Gcnrilshommcs  des 
Provinces  cfquclles  lefdities  Copies  devront  erre  faites  ^ pour  en  leur  prcfcricC  de  nos 
Officiers  Si  Procureurs  des  lieux  faire  vidimer.  Si  collationner  lefdits  Contrats  Si  Til- 
tres,  aufqucls  Seigneurs  Si  Gentilshommes  feront  fuivant  votre  avis  expédier  nos  Let- 
tres de  Commiflîons , fcellées  du  Sceau  dudit  Ordre , pour  cer  effet  requis  Si  ncccllairè  i 
Voulons,  Si  vous  mandons  aull'y  qu'en  outre,  vous  ayez  à faire  entendre  audit  Sieur 
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des  charges  U grades  derqucls  il  a ccè  juiqu'i  prefenc  honnorc  , & accelbnom  des 
lieux  crqucis  il  nous  a fervis  en  ne»  Camps  ic  Armées , icelles  accclbtions  lignées  de 
nos  Lieucenans  Generaux  defdicces  Armées , auprès  defquels  ils  nous  aura  fervis , s'ils 
font  encore  vivants , Cnon  des  principaux  Seigneurs  & Chevaliers  qui  y auront  été  prr- 
fencs  i ne  voulant  que  lerdittcs  attellations  ne  foient  par  vous  teceué'S , û elles  ne  font 
lignées  de  quatre  , trots  ou  deux  principaux  Seigneurs  & Chevaliers  pour  le  moins, 
pour  être  le  tout  envoyé  avec  votredit  Procès  Verbal  és  mains  de  notredit  Chance- 
lier I de  ce  faire  nous  avons  donné  Se  donnons  plein  pouvoir,  puiOancCi  autorité, 
commiflion  Se  mandement  fpecial  par  ccfdittes  prefentes.  Mandons  Se  commandons 
à tous  nos  Julbcicrs  , O/liciers  Se  Sujets  , qu’à  vous  en  ce  faifant  foit  obey  > & à tous 
Huillicts  ou  Sergens,  de  faite  cous  les  Exploits  Se  Mandements , qui  feront  pour  ce 
neceflaires,  fans  y faire  aucune  diilîculcé,  ny  demander  placer , vifi,  ncy<re</ir,cat 
tel  elé  notre  plaihr  ; Donné  à Paris  fous  le  Sel  de  notredit  Ordre , le  premier  jourde 
Janvier  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingt  & cinq , & de  notre  regne  le  onzième. 
Plus  bas  e(l  eferic  > par  le  Roy  Chef  Se  Souverain  grand  Maillre , feanr  en  l’alTemblce 
generalle  des  Commandeurs  de  l’Ordre  du  Saint  Efprir.  SigHe,  dcrAubepine.&fcellè 
du  grand  Sceau  dudit  Ordre,  en  cire  blanche. 

Examen  des  Témoins,  fait  par  nous  Jean  Rouflât  Efcuyer  Confciller  du  Roy  Si  foo 
Lieutenant  au  Siège  Royal  de  Langres  , M.  Hubert  du  Moulinet  aulTy  Efcuyer  Pro- 
cureur du  Roy  audit  Siégé,  nous  a nommé  Se  adminiilté  d’Office , fut  ce  que  haute 
Se  puUTanc  Seigneur  MclÉre  Jean  du  ChtJlelUt  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy , Baron 
Se  Seigneur  de  Bulgneville , des  deux  Thons,  Chacillon , Bonnet , Champignolle,&c 
Lieutenant  de  cent  hommes  d’Armes  des  Ordonnances  du  Roy  , fous  la  charge  de 
très  hault  Se  très  puiflant  Seigneur  Monfeigneut  le  Duc  de  Lorraine , Bar , Gueldrc , Su. 
nous  a fait  entendre , que  pour  parvenir  à la  coaptation  du  nombre  grave  de  l’Ordre 
de  Chevalier  du  Saint  0prit , cRablis  en  France  pat  le  Roy , à prefenc  régnant , U luy 
convient  faire  appacoiirc  eftre  iiTus  de  NobleiTc  de  trois  lignées  pacerocllcs,  fuivanc 
le  Statut  dudit  Ordre , maintenant  efire  extrait  légitimement  de  laMaifon  du  Challcllct, 
Pays  de  Lorraine,  & ceux  dudit  nom  eftre  des  plus  anciens  Gentilshommes,  dt  delà 
plus  ancienne, Noblefte  dudit  Pays , poftêdans  pluficucs  Barronics  Se  Seigneuries , Se 
ayans  leurs  Armoiries  de  trois  Fleurs  de  Lys  en  la  Barre  au  travers  de  l'Eicuiron , à fia 
de  valoir  audit  Sieur  de  Thon,  ainfy  qu’il  appardendta.  S’enfuivenc  les  depofiitoas 
de  dix  Témoins. 


Htftfitùns  dis  T enusMS  du  Smedy  il.  Olhbre  s si  s. 

Pierre  de  Saine  Beroing  Efcuyer  homme  d’Armes  de  la  Compagnie  du  Seigneur 
Duc  de  Lorraine , demeurant  à Langres , aagé  de  55.  ans  ou  environ , lequel  apres 
le  ferment  par  luy  fait  fur  ledit  incendit , a depolc  que  font  plus  de  56.  ans  qu’il  aéré 
jufqu’à  ptcicnr , tant  Archer  que  depuis  homme  d'Armes  en  la  Compagnie  des  Or- 
donnances du  Roy,  de  Monfeigneur  de  Vaudemonc,&  après  de  Monfeigneur  le  Due 
de  Lorraine , conduit  fous  la  charge  de  haulc  Se  puiftanc  Seigneur  Mcifire  Jean  du 
Chaftellct  Seigneur  de  Thon , Bonnet,  Champignole  , Bulgneville , Licucenam  def- 
dirres  Compagnies , Se  auparavant  Capitaine  de  deux  Compagnies  de  gens  de  pied, 
fous  le  Roy  François  II.  de  l'une  dcfqucUes  étoit  le  depofanc,  Se  auparavant  dudit  Sei- 
gneur des  Thons,  & cepandant  a prcique  ordinairement  hanté  les  maifons  dudirSd- 
gneur  des  Thons  , luy  failâne  fervice  tant  és  Pays  de  Lorraine  dont  il  cft  originel, 
' que  de  France  Se  Allemagne,  Se  pour  ces  caufes,  bien  feeuque  la  maifon  du  Clullel- 

let  audit  Pays  de  Lorraine  , deVofges  prés  Neufchaftel,  cft  des  plus  belles,  Si  ancien- 
ne marque  de  forcetcfTc , Sc  les  Seigneurs  qui  en  font  iftiis  des  plus  anciennes  Noblefics 
du  Pays,  tant  ducofté  des  Mâles  que  des  Femelles,  Se  que  ledit  Seigneur  de  Thon  cft 
extrait  Icgitimcmenc , porte  le  nom  Se  les  armes  figurées  de  trois  fleurs  de  Lys  en  une 
barre  au  travers  de  l'EculTon  , Se  qu'il  cft  Seigneur  des  Baronics  dudic  Bulgneville, de 
Toinefig,  Chaftillon  en  Vofge,  & autres  Seigneuticscy-deflus  & leur  depandance5,cn 
toute  haute  Juftice , moyenne  & bafte  , & en  jouit  encore  de  prefent,  ce  que  non 


Digitized  by  Google 


nce  de  Landrccy , ctanc  Capitaine  des  deux  Compagnies  de  Gens  de  pied  fous  le  Roy 
François  I.  contre  l'Empereur  Charles  V.  ledit  Sieur  Ro^  meCme  luy  donna  l'Ordre 
de  Chevalier  de  la  grande  acolade  qu’il  luy  mit  au  col  i lut  fort  blcllè  à la  bataille  de 
Dreux  > & en  cR  encore  boiteux , ic.  n’a  épargné  fa  vie  pourfe  mettre  aux  périls  de  tou> 
tes  les  barailles  où  il  s’eft  trouve  pour  le  fetvice  du  Roy  depuis  lefdits  4;.  ans,  & fi  a 
été  Capitaine  & Gouverneur  en  cette  Ville  & Cité  de  Langres  dés  i ou  environ, 
jufques  font  deux  ans,  qu’en  (à  faveur  i£  de  fonconfentement  ,1e  Roy  a pourvu  d’icellf 
Charge  Melfire  Jean  du  Chadellet  Ion  fils  aifné  , en  laquelle  il  s'eft  fi  vertueufement 
comporté , que  laditre  ville  eR  toujours  demeurée  en  l’obéiflance  8c  lervice  du  Roy, 
nonobRant  les  grands  troubles  8c  armées  des  Guerres  civiles  de  France  qui  ont  été  fou- 
vent  proches,  8c  ez  environ  de  laditte  ville , laquelle  a été  fort  menacée  de  furprife 
par  gens  de  guerre , comme  étant  une  place  forte  8c  de  grande  importance  fur  les  li- 
mites du  Royaume , Lorraine , SuiiTe  , Allemagne  8c  Comté  de  Bourgogne , a fçû  8C 
vû , que  de  toutes  lefditcs  Charges , ledit  Sieur  de  Thon  s’en  cR  C vertueufement  acquité, 
que  dés  8c  depuis  fa  connoiilànce  dudit  Sieur  de  Thon  8C  converfation  d’iceluy  jufqu’i 
ptefent,  il  a toujours  vû  ledit  Sieur  de  Thon  fuivte  la  Religion  de  l’Eglife  Catholique, 
êc  ailîRer  aux  Services  Divins  , fc  confelTer  8c  adminiRrer  par  la  réception  de  la  Sainte 
Cene>  des  Méfies  8c  Vefp  tes  8c  autrement  1 qui  eR  tout  ce  que  a pû  dite  8c  dépofet  du 
ligemment  examiné  fur  ledit  intendic,  8c  à luy  releuë  fa  dépofition  > y a perfiRé  8c  dé- 
claré ledit  Depofant  ne  pouvoir  ligner  pour  fon  extrême  indifpoficton  8c  maladie, de 
laquelle  U eR  deceau  depuis  quelque  peu  de  temps. 

Du  Stmtdj  a.  Navtmirt  t St  S- 

Noble  homme  Nicolas  HuiAbelot , dit  que  dés  l’êge  de  dix-huit  ans , il  a été  au 
fervice  de  Révérend  Pete  en  Dieu , Mclfire  Toulfaint  d’Houfiedy  Evêque  dudic 
lieu,  auquel  a (uccedé  le  Sieur  Abbé  de  Saint  Martin,  qui  étoit  Seigneur  de  la  Maifon 
du  ChaRellet  ( c'ifl  Pierre  du  ChtüeUet  Evêque  de  T cul  ) ledit  'Tcnioin  fait  la  def- 
eription  du  ChaReau  du  ChaRellet  comme  d'un  gros  8c  très  ancien  ChaReau  , dont 
partie  ruinée , 8c  l’autre  habitée  par  lefdits  Seigneurs  du  ChaRellet  • il  dit  encore  qu’il 
a été  à la  fuite  de  Révérend  Perc  en  Dieu  * ytgnus  du  ChâHeUel  Abbé  de  Flabémont, 
8C  à la  fuite  de  haut  8c  puiflânt  Seigneur  Mefiire  Jean  du  ChaHellet  fon  frere , Baron 
8cSeigneut  de  Bulgneville,des  Thons, Bonnet, Champignol  8c  ChaRillon  cnVofges, 
8C  autres  Seigneuries  à luy  appartenantes , pendant  lequel  temps  il  a veu  au  commen- 
cement que  ledit  Seigneur  des  Thons  étoit  Capitaine  de  deux  Compagnies  de  gens  de 
pied,  font  plus  de  trente-cinq  à quarante  ans, 8c  après  Lieutenant  de  la  Compagnie  d’hom- 
mes d’.irmes  des  Ordonnances  du  Roy , fous  la  charge  de  Monfeigneur  de  Vaudémonc, 
8c  après  de  la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine,  aulfi  des  gens  d’armes 
des  Ordonnances  dudic  Sieur  Roy  de  France , 8C  qu’il  a toujours  fuivi  fon  party  depuis 
40.  ans,  en  toutes  les  Armées  du  Roy  François  I.  Henry  IL  François  II.  Charles  IX. 
8C  Henry  IIL  à prefenc  régnant , 8c  fi  a été  ôpitaine  8c  Gouverneur  en  cctcc  ville  de 
Langres  dés  environ  t julqu’à  font  deux  an<  qu’il  s’en  eR  démis  en  faveur  de  M. 
du  ChaRellet  fon  fils  aifné  du  confencemenc  du  Roy,  durant  lequel  temps  , il  a tou- 
jours veu  tenir  8c  réptiter  que  la  Maifon  du  ChaRellet  des  Pays  de  Lorraine , avec  celle 
de  Salm  8c  de  Haraucourc , lonc  les  plus  anciennes  Noblefies  du  Pays  de  Lorraine , 
que  les  Seigneurs  qui  en  font  ifius  8c  portent  le  nom  , ont  exercez  8c  efiez  poutveus 
des  premiers  Eues  en  l’Eglife  8c  Places  fortes,  untde  Guerre  que  de  Paix  audit  Pays  de 
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compoccé  en  toutes  fes  aâions,  Se  erditees  Charges,  que  ledit  Sieur  Roy  & fa  Sii)cu 
en  ont  eu  cosccntcmcnc  , lignamenc  en  la  garde  de  cette  Ville  Se  Cité  de  Langrcs , 
qu’il  a bien  confervee  en  l’obeiflance  dudit  Sieur  Rojr , fans  trouble  en  icelle  ; nonob- 
ttant  que  depuis  ledit  temps  foixante  8c  trois , cinq  ou  fix  grandes  armées  eftre  pâlie  le 
fejoutné  quelque  peu  de  temps  pendant  les  Guerres  Civiles  pour  le  fait  de  la  Rcbglon 
& autrement  en  ce  Pays,  qui  avoient  grande  alFcâion  dci'en  emparer  à caufe  de  lafor- 
terefle  d’icelle,  qu’il  a convenu  ufer  de  grande  deligence  à iaditte  garde  & en  éiitct 
les  furprifes , capituler  Se  envoyer  vers  les  Capitaines  des  trou|ies  de  Gens  de  Guette 
qui  en  ctoient  proche.  Se  de  fait  en  l’an  1575.  comme  aucun  de  la  nouvelle  Religion 
s'étoit  empare  du  Château  de  Choifeuil , fort  en  iituation  de  lien  fur  un  lommct  de 
Montagne  à cinqlieliés  de  Langres,  Se  qui  s’accroiflbient  de  jour  en  jour,  qui  en  bief 
enflent  ufurpé  une  partie  du  Pays , tenu  en  fuggeflion , Se  fait  beaucoup  de  dommage, 
ainC  qu’ils  avoient  commencez , ravageant  les  biens  du  plat  Pays,  tant  en  vivres  qu'au- 
tres meubles,  n’cuft  etc  que  ledit  Seigneur  de  Thon  en  deux  ou  trois  jours  avertis  lés 
parents  Se  alliez  de  la  Maifon  dudit  Chaflciln  Se  de  Choifeuil , de  laquelle  efl  Mada- 
me Claire  de  Choifeuil  fa  femme  Se  autres  fes  connoiflànces , avec  Soldats  an  nombre 
de  trois  à quatre  mille,  qu'il  afiïcga  & canona  ledit  fort  de  Choifeuil , Se  i'abbatiitcn 
partye  ; ceux  qui  le  tenoient  furent  contraints  de  fe  rendre  Se  abandonner  la  place, St 
Je  Pays  en  fut  dehvrc  à fon  très  grand  profit  Se  liberté , les  Armoiries  de  laquelle  Mai- 
foD  du  Chaftellet , Se  dudit  Seigneur  de  Thon , qui  a toujours  été  avec  train  honora- 
ble de  dix  à douze  Chevaux , en  la  qualité  de  Baron , qu’il  a toujours  entendu  étrciirut 
des  Seigneurs  Ducs  de  Lorraine  , font  de  trois  fleurs  de  Lys  en  une  Barre  travetrant 
l’Ecuflon  , ce  que  ledit  Depofant  ff ait  non  feulement  pour  l'avoir  veu , mais  l’avoir 
ainfy  entendu  des  anciens  Seigneurs  dudit  Pays  de  Lorraine,  du  feu  Sieur  de  BalTom- 
pierre  , du  feu  Sieur  de  Hatmonville  grand  Maiftre  Se  Maréchal  de  Lorraine,  des 
Sieurs  de  Saintgré  , Bourlémont,  Bonguebecourt , Se  des  deflunts  Sieurs  de  HaulTon- 
villc  Scncfchal  de  Lorraine,  Tamonville  Baron  de  Dcncfgne,  & autres  Seigneurs 
gnalcs  defdits  Pays  de  Lorraine  Se  Barrais,  &c. 

Dans  ledit  Procès  Verbal  font  encore  huit  autres  Témoins  qui  parlent  à peu  prés 
comme  les  deux  autres  cy-defliis. 

Le  quatrième  en  outre  parlant  d’un  (*)Agnus  duChaflclIet  fccre  dudit  Sieur  Jean,' 
&Abbé  deOairlieu,  Se  afliire  ledit  quatrième  Témoin,  qu’étant  audit  Neufchafleliil 
a oüi  dire  que  pluCeurs  Seigneurs  d’icelle  Mailbn  du  Chaflcllct  ont  été  inhumez  en 
l’Eglifc  des  Cordch'ets  dudit  lieu,  où  il  y a une  Chapelle  qu’ils  ont  fondée,  &:  en  aiuics 
l’un  defdits  Seigneurs  voulut  être  enterré  tout  de  bout  en  un  pilier  d'iccllc  £gbfc,di- 
£>nt  que  jânuit  viUn  «e  pâjfereii  fâr  dejfus  ft»  ventre , . 

Le  fufdit Extrait  fur  copies  collationnées  de  mot  à autre,  par  deux  Notaires  Royaux 
de  Befançon  , le  huitième  Avril  mil  fept  cent  dix-fept-  Stgni , Mougeot,  &:  Collin, 
Notaires. 
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mil  cinq  ccnt  quatre- vingt-cinq,  heures  de  neuf  attendant  les  dix:  Nous  ClaudeThieh  >l*n 
lequin,  Licentié  cz  Loix,  Lieutenant  au  Siège  du  Bailliage  de  Vofge  au  Neufchaftel , 
pour  Mclfire  Claude  Rinach  , Chevalier  , Seigneur  de  St.  Bàlcmont  , Montreux  au 
Comté  de  Harret,Conl'eiller  d’Etat  de  très  illulirc  , très  hault  dettes  puiHant  Prince 
Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine,  de  B.'.r,&;c.  & Ton  Bailly  audit  Bailliage  de  Vot- 
gc  1 Sc  noble  homme  François  Boutciet , Greffier  audit  Siège  > Sc  fon  Controlleur  eu 
la  Grurie  de  Chaftetiois,  Sc  dudit  Neufchaftel , pour  mondit  Seigneur  le  Duc, appel- 
le aux  fins  cy  apres  , honorable  homme  Claude  Rolin  , Mayeuc  Sc  Procureur  pour 
l’AItefle  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , en  la  ville  dudit  Neufchaftel , à Requête  de 
Meffirc  Jedif  du  Chathlkt , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  de  France  , Seigneur  de 
Thons , Bonnet , Sec. 

Nous  fommes  tranfportez  en  l’Eglife  des  Freres  Mineurs  de  l’Ordre  de  Saint 
François,  fçife  audit  Neufchaftel,  où  étant  par  Noble  homme,ClaiidcBourcier,  Avo- 
cat audit  Bailliage,  au  nom  de  comme  ayant  pouvoir  par  lettres  miffives  dudit  Sei- 
gneur de  Thon , dattccs  en  la  ville  de  Langres  le  a }.  du  prefent  mois  s fommes  allez , 
menez  de  conduit  en  une  Chappcilc  à cofte  du  Grand  Autel  de  ladite  Eglife  ,à  main 
feneftre,  où  eftanr,  par  ledit  Bourcier  nous  a efté  remontre  delapart  dudit  Seigneur 
de  Thon,  que  iceluy  pretendoit  de  vouloir  faire  montre  de  fon  origine,  gcnéalogio 
d-  4/itijuité  de  U mtifin  du  Chtfiellet  de  laquelle  il  eft  defcendui  nous  montrant  à ces 
fins  plulieurs  ièpultures  de  antiquitez , tant  en  laditte  Chappcilc  qu’en  bdittc  Eglife  : 
defquels  il  en  avoir  fait  faire  porrraits  par  Peintre  i nous  requérant  iceux  atteliez  de 
témoignez, faire  vue  de  collation  en  ptcfence  des  témoins  cy  apres;  de  iceux  oUis  fut 
l’antiquité  de  Udite  màifon  du  ChtHellet,  Sc  de  ce  dtcfl'er  ample  Procès-Verbal,  pour 
v.iloit  de  fervir  audit  Seigneur  de  Thon  que  de  raifon  ; à quoy  obtempérant , avons 
collationné  de  fait  vûé  d’un  tombeau  étant  en  laditte  Chappelle,  affis  fur  un  pillier, 
fut  lequel  eft  empreinte  une  figure  d'homme , ainfy  comme  elle  eft  portraite , de  â 
l’entour  dudir  portrait  fut  ce  dit  tombeau. 

Cj  gijl  Nohe  Seigneur  , Pierre  du  ChâlleUet , uifue  fit  de  feu  Afefflre  Errurd  du 
ChâUell  t , Chevalier  , Einneret  dr  Chef  des  Armes  , Seigneur  dudit  lieu  O-  de  Eul- 
g.  èville  en  partie , en  fa  Chappelle , laquelle  ledit  Seigneur  Pierre  a fut  & fondée  en 
(honneur  de  Saint  Chriilophe,  Sainte  Earhe  d~  Marie  Magdela.ne  , en  rémifton  de 
fit  péehez, , t an  mil  (a)  , , . . . les  vitriers  de  portail  de  ladite  Chappelle  font 

comme  elles  font  portraits  aux  fécond  de  ttoifiéme  feuillets  dudit  portrait  : Ce  fait , 
nous  a ledit  Bourcier  montré  au  devant  dudit  Grand  Autel  à main  droite, en  bas  d£ 
au  deftus  des  chaires  du  Chezur  de  ladite  Eglife,  la  figure  d’un  homme  armé  comme 
il  eft  portrait  au  qu.itriéme  fcüillct , lequel  eft  élevé  de  trois  pieds  environ  de  terre 
au  dedans  de  ladite  muraille  , au  bas  Sc  joignant  ladite  Icpulttire,  il  y a une  tombe 
fur  lacjucllc  eft  fculptée  une  figure  d’homme,  telle  qu’elle  eft  amplement  [wrtraitc  au 
cinquième  feuillet  dudit  portrait,  de  à l’entour  eft  écrit:  Cy  gifl  Nohle  Eeutfer  Errari 
du  Chaslellet,  Seigneur  dudit  lieu  , dr  trépajfa  (an  toap.  doucitme  jour  de  Décembre  , 

Dieu  Iny  faffe  pardon.  Et  au  long  de  ladite  tombe  , y a un  autte  tombeau  fut  lequel 
font  emptaints  un  homme  Sc  une  femme,  tels  6c  comme  ils  font  peints  au  fixiéme 
fciiillet  du  portrait , Sc  à l’entour  dudit  tombeau  eft  écrit  ; Cy  gifent  Noble  Cheva- 
lier, Mejfre  Regnauld  Seigneur  du  Chali.llet  dr  de  Demlly,  qui  trépajfa  (an  142p.  le 

<j)  Cedoit  itze  ifSk.  fur  Uiîri  de  rAnnt'e,  peu  aprff  le  I puîl<)u'î]-> en  frefu un  aactc  enu’atx  k 17*  Dceembn  141  !• 
fÂiTigc  üvoii  oïdonnc  cturc  Ici  engins  Citùd  fütct  • | aprci  li  mon  de  Inii  pete. 
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gnce  nul  qu.ure  cens  (<)  . . . du  mois  de  . . U four  de 

Dieu  leur  ftjje  mercy.  Amen. 

Puis  fommcs  cllcz  menez  en  une  Chapelle , au  dcU'us  derdics  tombeaux  ptoche 
ledit  Grand  Autel , à U dextre  > en  laquelle  à l’entrée  à la  dextre  contre  la  niuiaillc 
lut  un  pilier , il  y a une  image  taillée  en  pierre  , élevée  d’un  homme  armé  tout  de- 
bout fur  un  pilier,  renune  en  Ton  brasdextte  une  lance  avec  une  écullondc  trois  fleurs 
de  lys , comme  le  portrait  du  feptiéine  feuillet  le  contient  , fans  aucune  écriture.  Au 
devant  du  pilier  de  ladite  Chapelle , il  y a une  tombe  fut  laquelle  efl  figuré  un  hom- 
me armé , tenant  un  éeuffon  atmoyé  comme  defl'us , & â l’entour  eft  écrit  ; Cj  pi 
noble  cf  putjjant  Seigneur  , Mejpre  Errord  du  ChtUellet  , Chevalier  , jadis  Seiguear 
diidis  Chafieilts  , Deuilly  ér  Bulgneviüe  , çr  Marejehal  de  Lorrasne , qui  irejjufa 
[an  i4sp.  SS.  jour  du  mois  d’Aouji  , Dieu  leur  fajfe  mercy.  Amen,  lequel  fi  iàfer  cet- 
te prefenie  Chapelle , comme  il  cfl  portrait  au  huitième  feuillet  s & au  long  de 
ladite  tombe,  y en  a une  autre  iur  laquelle  clf  gravée  l'image  d’une  femme, aiofy 
qu’elle  cft  portraite  au  neuvième  feuillet  , & à l’entour  eft  écrit  : Cygijl  tuile  é" 
honorée  Dame  Marguerite  de  Crancey  , Dame  du  Chaliellet  ér  des  Chejnes , qui  fat 
epoufe  de  jeu  honoré  Seigneur  , Meffire  Errard  du  ] Chasf  elles  , Chevalier  , Siigmtr 
dudit  heu  , laquelle  trépajjâ  le  j j.  jour  dOifobre  S4O6.  priez.  Dieu  pour  elle  , bleu 
au  long  figurée  au  dixiéme  feuillet;  & parce  que  à l’entour  dcfdits  portraits,  il  y a 
pluüeurs  armoyrics , comme  il  eft  figuré  par  iceux  : parmi  lefquclles  notre  prefeiit  Pro- 
ces-Verbal cft  annexé,  pour  le  témoignage  d’icclles  armoyrics,  antiquitez  k renom- 
mée de  ladite  maifon  du  Chaftcllct,  nous  fommes  eftez  produits  de  la  part  dudit  Sei- 
gneur de  Thon,  en  ladite  Eglife,  Qrryftophe  Dangicr  , Ecuyer,  Sicut  de  Bouch  en 
partie , aagé  de  67.  ans  ; Anthoine  Dangier  auflî  Efcuyer  , Se  Sieur  dudit  lieu , ficte 
audit  Chtyftophe  aagé  de  foixante  ans;  noble  homme  Jean  de  Oudrevillc, Receveur 
pour  Son  Alicire,cn  fes  recettes  de  Chaftenoy  Se  de  Neufchaftel , aagé  de  q9.  ans; 
honnorable  homme  Antoine  de  Bourgogne  , Lieutenant  de  Monfieur  le  Bailly  de 
Nancy,  aagé  de  £0.  ans,  comme  ils  ont  dit;  lefquels  après  ferment  par  eux  folem- 
nellcmcnt  prefté  en  nos  mains , Se  veu  lefdittes  tombes  Se  collation  dcfdits  potnaiu, 
ont  dit  Se  affirmé , qu’icelles  armoyrics  où  il  y a trois  fleurs  de  lys  empreintes , en  barc 
traverfant  à l’écuftbn,  font  les  atmoyrics  de  la  maifon  du  Chaftellet , diftame  d’une 
bonne  heuc  dudit  Neufchaftel , laquelle  maifon  cft  une  maifon  fort  ancienne  de  noblcf- 
fe, telle  tenue,  cenfée  Se  réputée  au  pays  de  Lorraine, le  fçavant  parce  qu’ils  entrais 
les  ilTus  Se  defeendus , leur  état  Se  office  en  la  maifon  des  Screniffimes  Princes  Ducs 
de  Lorraine,  predécelfeurs  de  Son  Alteffe  notre  Souverain  Seigneur:  fçavoir,  Médité 
Pierre  du  Chaflellet,  Comte  Evêque  de  Toul , Chef  du  Confeil  de  Son  Alteffe  ;Mef- 
fite  Jacques  du  chajlellet  fon  pere , Bailly  de  Saint  Mihicl  ; Pegnauld  du  Chaflellet,  En- 
feigne  de  la  Compagnie  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Lorraine , Se  autres  Seigneurs 
fortis  de  laditte  Maifon  : fçavoir,  Meffire  Pierre  du  Chajlellet,  Seigneur  de  Getbevil- 
1ers  Se  de  Deuilly,  en  fon  vivant  Gouverneur  de  la  très  noble  petibnne  de  Saditte 
Altcfle  , lors  Se  la  première  fois  qu’elle  alla  en  France  ; Meffire  Anne  du  CheBellei , 
Abbé  de  Flabcmont,  Grégoire  du  Chaliellet,  Seigneur  de  Bonnet,  Se  kàtiJeanduCha- 
llellct , Seigneur  de  Thon , tous  frères  : autres  Seigneurs  dudir  Chaftcllct , Kiulas  du 
Chaftellet Souverain  de  Vauvillars  Se  de  Ville  fur  lllon.  Se  Claude  du  Cia- 
fteliet , Seigneur  de  Bulgnévillc  Se  pluficurs  autres  , tous  Gcntilliommcs  k Seignoirs 
fignalcz,  réputez  Se  tenus  de  l’ancienne  noblcfte  du  pays,  affiftans  aux  jugeraensdes 
affiles  des  Bailliages  de  Nancy  Se  des  Vofges , avec  les  autres  Seigneurs  Se  Gentils- 
hommes de  l’ancienne  noblcffe  dudir  pays  , Se  ainfy  les  ont  vus  Se  retenus  de  leurs 
ancêtres , que  les  prcdcccfTcurs  de  ladite  maifon  étoient  tels  cenfez , fans  jamais  avoir 
entendu  autrement.  Plus  avons  interrogez  lefdits  témoins  de  quelles  maifons  étoient 
defccnducs  les  Dames  mentionnées  auxdits  portraits  faits  dcfdittcs  tombes  ,qui  ont 


( 4 ) Du  vÎTJHir  de  Regruus!  & df  Jaune  Ton  éfy>u(c , ik  fi- 
rent un  fanage  provifionri entre  kuts  enfans,  endiirtc  ilu  t r- 
juin  lo^ud  fiittïdfic  le  i).  Novembre  i4jf.il  fc fit 
uniceond  puuge  apres  U mon  de  Rcçniud , le  t?.  Novem- 
bre i4jf.cimc  jeAnnc('oDépouie6c  kun  uekcntins: enfin 


les  trots  cn£ijis  en  lîrcnt  im  ttoifiéme , le  demin  Norcînbt 
t4lf-ai»L'sUmoa  de  leur  mere,<jui  doit  fccanwccciœe 
le  tj.  & dcinia  Norctnbic  : ToiU  dcrjuoy  (upplwi  “ ®i* 
luire  Cl)  panie. 
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£gt  Frùlerieus  miles  Domtnus  eU  Ce/lellese , T uUenJis  dietcefis , à"C.  comme  il  cft  rap- 
porcé  fous  l'an  menfe  Ntvemhrii  en  foy  dequoy  Se  pour  vérité  de  notre  pre- 

fent  Procès- Verbal , avons  à iceluy  fait  mettre  & appendre  le  Scel  eftablis  au  Tabel- 
lionage  de  Chaftenoy  & ledit  Neufchaftcl , faut  tous  droits , &L  ligne  iceluy  de  nos 
mains  & de  celles  defdits  Mayeursde  témoins  cy  mis,  les  an  & jour  fuldits.  Signé i 
l’original  Tliicllequin, Claude  Rolin  Mayeut , F.  Bourcicr  , Cbnllophe  Dangy  pour 
témoin , Angy  témoin , H.  J.  de  Oudtevillc , de  Bourgogne.  J.  Sullaire  témoins. 


Procés-yerlsal , drefè  par  M.  Joachim  de  DmtevtUe , pour  la  vérification  des  pièces 
produites  par  Meffire  du  Chafte'et , Sieur  de  Thons , pour 
être  repu  Chevalier  de  [Ordre  du  Saint  Ejprit. 

CEjourd'huy  douzième  jour  du  mois  de  Novembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt  U 
cinq,  pardevant  Nous  Joachim  de  Dintcville  , Sieur  dudit  lieu.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Confeillier  en  fon  Confeil  d'tllat  8c  privé.  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances , ic  fon  Lieutenant  general  au  gouvernement 
de  Champagne  & Brye , eft  comparu  Meflire  Jeen  d»  Cheftetlei , Sieur  de  Thons , Che- 
valier de  l'Ordre  de  Sa  Maje(lé,8c  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes , foubs  la  char- 
ge de  Monfeigneut  le  Duc  de  Lottaine  & de  Bar , lequel  fuivant  la  commillîon  deSa- 
ditte  Majellé , en  datte  du  premier  jour  de  Janvier  dernier , addtellante  à Monlieur  le 
Comte  de  Cerny  âe  à nous , a eicibé  & mis  entre  nos  mains , les  tiltie-, , papiers  & en- 
feignements  cy  après  déclarez,  fetvant  à la  preuve  & vérification  rcquife  & néccllàirc 
de  fa  noblcfl'c  8c  cxtraâion  de  la  maifon  dont  il  eft  yfl'u , pour  eftre  receo  8c  aft’ocié 
audit  Ordre  du  Saint  Efpritià  fçavoit,le  traité  de  Mariage  de  feu  HoeidiCheHellet, 
Si  de  Dame  Guillemctte  d'Amoneoutt , pere  Si  mere  dudit  Sieur  de  Thons , datte 
du  quatrième  Febvrier  1505.  avec  une  procuration  paftee  par  Meftire  rhilhert  duChe- 
, Sieur  de  Saint  Amand,  Curateur  de  j4gnm,  tCaUiuin,  dudit cf  Grégoire 
d»  CheJleBet,  enfans  dudit  Muet,  dattée  du  quatrième  Avril  1 5a).  8c  un  partage  tait 
entre  lefdits  enfans  de  la  fucceflion  de  leur  dit  pere,  en  datte  du  4.  May  1554.  par 
où  appert  ledit  Jean  Sieur  de  Thon , eftre  fils  dudit  Huet  Jtem.  Un  partage  fut  en- 
tre Meftire  Cererd  du  Cheflellet  ,6l\s  aîné  de  la  maifon  du  Chaftcllet,  dont  font  fottis 
Meftieurs  de  Cirey , à ptefent  vivant  Si  ledit  Huet  frété  , de  l'ordonnance  Si  confen- 
tement  de  Pierre  du  Chtjlellet  leur  pere,  d'aucunes  parties  des  Chafteaux  , Terres  Si 
Seigneuries  de  leurdit  pere , en  datte  du  troiliéme  Novembre  1481.  Si  autre  partage 
fait  entre  les  mêmes  partyes , le  17.  jour  de  Décembre  1481.  par  où  appert  ledit  Huet, 
pere  dudit  Jean , eftre  fils  de  Pierre  du  CheJleUet.  Item.  Une  coppie  coli.iiionnée  à l'o- 
riginald'une  tranfaélion  en  forme  de  partage,  paftee  entre  Dame  Matguci  ite  de  Grancey, 
femme  en  fécondes  nopecs  de  Meftire  Errarddu  Chtjletlei , Chevalier,  Marefchal  de 
Lorraine,  Gouverneur  des  pays  de  Lorraine  Si  de  Bar  , pendant  l'abfence  de  René 
Roy  de  Sicile  d'une  part , Si  lefdits  Pierre  & CuiUtume  du  CheltelUi , enfins  dudit 
Etrard  de  fon  premier  lit, en  datte  du  deux  Novembre  mil  quatre  cent  foixanrc,avcc 
deux  autres  coppies  aufly  collationnées  aux  originaux,  de  deux  parniges  fait' entre  lef- 
dits Pierre  <!r  Cuilleume  du  ChâJieUet  ,enfirli  dudit  Errard,  l'un  du  quinziéme  Mars 
mil  quatre  cent  foixante, 8c  l’autre  du  vingtième  Juillet  mil  quatre  cent  fnixance-neuf, 
par  où  appert  ledit  Pierre , pere  de  Huet,  eftre  fils  dudit  Errard  qui  tftoit  M.ircfdial 
de  Lorraine,  Si  Gouverneur  dudit  pays  pendant  l’abfence  dudit  René  Roy  de  Sicile  , 
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aaucc  un  janvier  en  mii  quaire  cenr  rrciuc-iicui.  jnim.  vu  aenue 

ledit  £rrtrd  a-  Otrud  cr  PhiUitrt  les  frères , du  quinziéiro  Juin  mil  quatre  cent  vingt- 
fcpr.avec  la  ratification  dudic  partage, du  vingt-troifiéme  Novembre  nul  quattcccnt 
trente-cinq  autre  partageât  accord  faitpar  Dame  Jeanne  deChauliour  leurmcic, 
avccicfdiis  Errard,  Ôtra  d ér  Phil.hcrt  fes  enfants , du  vingt  fcpticmc  Novembre 
mil  quatre  cent  treiue-cinr]  i & encore  avec  partage  d'entre  leldirs  trtard , Gérard  iL 
Philebcrt,  du  dernier  Novembre  audit  an,  par  où  appert  ledit  Errard  père  de  Pierre, 
dire  fils  de  Mdlire  RegnM.'t  d»  ChtfielUt , Chevalier , Sieur  dudit  litu.  Jim.  t’ne 
vieille  coppie  duëment  collationnée  à l’original , d’un  certain  accord  palTe  entre  le- 
dit Errard  , Régnault  ât  Jean  les  fils  bien  aymez  d'une  part  ; & Ziehuld  du  Chifil- 
/er , frere  dudit  Errard  d’autre  , de  certains  différends  qui  eftoient  entre  eux  , daté 
du  treiziéme  Aoufl  137a.  une  autre  coppie  aulTy  collationnée  à l’original,  de  certai- 
ne reprife  de  la  terre  du  Chaftelict,  faite  à M.  de  Lorraine,  par  ledit  Errard  , Ma- 
tefchal  duditM.de  Lorraine,  faifirnt  mention  de  l’engagement  fait  par  ledit  Seigneur  de 
Lorraine , de  la  terre  de  Herchinchamps , és  mains  dudit  Errard  premier  du  nom , U 
de  Jean  fon  fils,  frere  dudit  Regnauld,  laditte  reprife  dattée  du  vingt-un  Septembre 
1457.  â£  une  donation  faite  audit  Errard  , par  Jeanne,  Duchelfe  de  Bourgogne,  de 
vingt  livrées  de  terre,  en  datte  du  vingtième  Juin  1 341-  par  lefquels  accords  le  te- 
prifc  , appert  ledit  Rfgntuld  tSire  fils  de  Eriàrd  da  ChtstelUt  IL  du  nom , Sieur  dudit 
lieu:  plus,  un  ancien  yidimus  ou  coppie  collationnée  à fon  original , d’une  donation 
en  forme  d’efehange , faite  par  Ferry  Duc  de  Lorraine  , à Eetry  VJ.  du  ChtHillet , 
predeccfl'cur  dudit  Errard,  en  datte  de  l’an  1185.  pat  laquelle  appert  que  ledit Sicut 
de  Lorraine  appelle  ledit  Ferry  du  cheHellet,im  coufiniâc  encore  trois  coppies  col- 
lationnées aux  originaulx,  dactez  des  jours  du  Dimanche  après  Pafque  1171.  du  jour 
des  Bures  layi.  âc  du  jour  Saint  Nicolas  10.77-  lerquelles  appert  que  le  fcci  du- 
dit Ferry  d»  ChsH.Uei,  étoit  un  grand  fcel  où  eftoit  empreint  un  homme  .i  cheval, 
le  bras  eftendu,  tenant  une  épée,  & auprès,  un  efeuaux  armes  de  la  maifon  du  Cha- 
ftellet,  en  la  circonférence  duquel  cil  celle  infcripcion  ; (Sigitlum  Derumi  Federici  Je 
Ct/lelleie,)  & de  l’autre  codé  en  forme  de  contte-feel , font  aulli  empreints  lefdiites 
armes , ic  à l’environ  d’icelles , ce  nom  F EDERICVS-,  davantage , un  Procés- 
’Verbal  des  Officiers  de  Neufchallcl  en  Lorraine  , avec  neuf  figures  extraites  en  leurs 
prefences , des  monuments,  fcpulcures  6c  Chappcilcs  fondées  par  les  prcdcctlfcursdtt- 
dit  Sieur  de  Thons , en  l’Eglifc  des  Cordeliers  dudic  Neufchallcl , pour  monflre  de 
l’ancienneté  du  nom  6c  des  armes  du  Challcllet , 6c  pour  la  veriffication  des  grades 
6c  qualité  dudic  Sieur  de  Thon  , 6c  des  lieux  où  il  a efté  employé  pour  le  fervice  de 
Sa  Majcflé-,  nous  a auflÿ  montré  6c  exibédes  lettres  patences  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Lorraine , portant  commillion  de  lever  une  compagnie  de  gens  de  pied  ,pourl'af- 
furance  de  la  ville  de  Nancy,  en  datte  du  vingt-fepiiéme  Apvtil  1553-  Jim-  Une  au- 
tre lertre  patente  du  Roy  Henry , pour  la  provifion  de  Capitaine  en  la  compagnie  de 
feu  Capitaine  Rolande,  en  datte  du  quatrième  Septembre  1553-  /rei».  Une  autre  com- 
milfion  du  Roy , pour  lever  une  compagnie  de  trois  cents  hommes  de  pied , dattée  du 
douzième  May  1553.  Jtem.  Une  autre  commiffion  pour  lever  deux  compagnies  de 
gens  de  pied  , de  deux  cents  quatre-vingt  hommes  chacune,  dattée  du  lIxMaymil 
cinq  cent  cinquantc-fept.  Item.  Une  lettre  de  provifion  d’Efciiyer  d’cfcuriedudii  Rojr 
Henry:  autre  lettre  de  provifion  de  I cftat  de  Capitaine  de  VaucoulcHr,  du  dix-fep- 
tiéme  Janvier  1538. /rew.  Deux  mandements  de Meffitc  JacqucsRolemond, Gene- 
ral en  la  Province  de  Champagne , pour  payer  audit  Sieur  de  1 lion , la  foniroc  délit 
cent  livres,  fur  les  gages  de  mil  livres  à luy  attribuez,  à caufe  de  fon  cflat  de  Gouver- 
neur de  la  ville  de  Langrcs,  duquel  cAat  fon  fils  a cAé  pourveu  par  fa  démilfion  U 
réfignarion.  Jtem.  Une  lettre  miflîve  du  feu  Roy  Charles  , pour  reccpvoir  l’Ordre 
Saint  Michel , qui  luy  fut  donné  pat  le  Roy  à prefent  régnant.  Jtem.  Scs  lettres  de 
provifion  de  Gentilhomme  de  la  Chinihre  de  Sa  Majcfté,  du  vingtième  Aoull  1570. 
Jtem.  Des  lettres  pitcntcs  & miffives  dudit  feu  Roy  Ch.itles  . & autres  millises  du 
Roy  à ptcfcnc  régnant,  pur  commander  par  ledit  Sieur  de  Thon  en  1a  Province  de 
Champagne,  en  l’abfentc  de  Monfeigneur  de  Guyfc  6c  de  Monficur  de  Barbifieux, 
Icldittcs  lettres  patences,  du  vingt-fept  Aoull  1 371.  Jtem.  Autres  lettres  milfivcs  du 
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prés  Chn(lcau-Dun  -,  tous  Irfqucls  lilcres  , enlêigntments  &;  parcages  , avec  lefditces 
lettres  patentes  & milTives,  ont  efté  par  nous  leuës  & veuës , les  feings  Sc  feaulx  qui 
y font  appofez  > lefqucls  à noflre  advis  font  bons  Sc  authentiques , fie  îy  peut  adjouter 
(oy  : en  témoin  dequoy  nous  avons  ligne  ce  prefenc  Proces-Verbal  en  noftre  matfon 
fie  Challcau  des  Poix,  le  joue  fie  an  dell'ufdirs.  Ainlt  ligné,  Dainceville  fie  de  Suzannev 
•vec  les  cachets  de  leurs  armes , lur  dre  rooge. 

A Monfeur  de  Thon,  CheVaùer  de  mes  Ordres,  ùmfetiler  en  mon  Confeil  et  Etat  , 
loetêtenant  de  la  Compagnie  d’hommes  dt armes  de  notre  Ordonnance ^ 

dont  a la  charge  mon  frere  le  Duc  de  Lorraine.  ■* 


Onfiear  Je  Thon,  vis  lettres  eU  Jitstii  me  Février  citUiensteatJeuxfiiitts.t»»  efi  COOOCVt 
aVÂ  tsachiat  t étil  Je  Gentilhomtne  Je  mt  Chntthre , Jmt  f tj  bonmré  votre  fh  1 & ^*HcmT 
t mare,  for  ce  tjotl  ejl  recherché  ter  mm  freri  le  Doc  Je  Ltrrùne  , fior  lire  empleji  i urau 
fermée  ijo'il  Jrcjfe , fimr  s'ipfijer  eox  firces  étrengeres  qoe  vios  me  meoJez  s'evencer , 
feor  esttrer  en  nu»  Htjeume  s for  le  premier  , ]e  vios  Jtrej  joe  je  cmimtü  liojiors  en  U J^Tboo. 
hsue  vilinté  qoe  je  perte  è vitre  fis,  é"  frtj  hie»  etfi  Je  me  fervrr  Je  luy  aojit  eut 
ieGentiOsemme  JemoChemhre ,é"  qoeotè  ceqoevous  meloj  evex,  viola  permettre  dec- 
eepter  U charge  Je  Chevtox-iegers  , qoe  meôJit  frere  le  Doc  Je  Zirriitie  loj  a viol» 

Jenner , fi  ce  n'étiit  Je  me»  cenfentement  t je  veos  aJviJê  qoe  je  te  treove  ben  ,&  qoe  pe 
tienJrap  te  firvice  qo'il frro  en  cet  enJreit , Je  poreiOe  tenjùtirttien  qoe  s'il  taveit  rend» 
aoprés  Je  met  , mais  poy  prias  Je  bonne  part,  qu'avant  qoe  Je  veos  rifeoJre  à fenveyet 
i menait  frere,  vins  ayez,  viola  ffavehr  tqaeie  iteit  me»  intentien  for  ce  veyage, priant 
Die»,  Minfieur  Je  Thon,  veos  aveir  en  fa  feinSt  fr  digne  garde.  De  Paris  le  vingt' 
qaatre  Février  tjt  f.  Signé , MEN  RT  , 


Et  plus  bas,  Di  IfxoriLLE. 

Traité  de  Mariage  f entre  Monfieur  le  Baron  d’Hauffuntlle  (i  Madame  Ckude- 
Chreîbenne  du  Châtelet  fa  femme,  du  u.  terrier  n>7. 

SAichenc  tous,  que  comme  entre  toutes  les  aâions  de  la  vie  politique , celles  qui 
concernent  le  bien,  repos  ,oonfervation  fie  augmentation  de  la  fodérc  humaine , 
ayent  toujours  efte  etlimées  les  plus  dignes  fie  excellentes , fie  principallement  quant  Oti|;bial 
«lies  prennent  leurs  prindpes  , fource  fie  fondement  des  commandemens  fie  ordon- 
ttances  de  Dieu , à bon  droiâ  a tousjaurs  efté  tenu  fie  réputé  entre  icelles  tenir  les  pto-  cctbcviUa. 
miers  rangs  le  Sacrement  de  mariage,  non  feulement  pour  ce  que  pat  iceluy  ,b  mé- 
moire de  nous  eft  perpétuée  à noibe  poftericé  ; mais  aniTy  pour  eÂrc  le  vtay  bien  , 
union  fie  ooooorde  ,par  l’accroilTement  des  nouvelles  alliances  fie  affinités  des  maifons 
fie  familles  de  marques , donc  les  républiques  font  compofées  fie  maincenufis.  Pour  ce 
eft-ilque  mettanceeque  dcffiis,en  confidetation,  Jean  Baron  de  Hanflonville , Efcuyet 
Seigneur  de  Saincf  George,  fils  de  Meffire  Adricain  d'HanlTonville  , Chevalier , Ba- 
ron d’Omes  , Marefchal  de  Barrois  , fie  Damoifelle  ClaoJe-Chrifienne  J»  Chafleltet, 
fille  de  feu  Meffire  0/ry  dsiCé^firr,  en  fan  vivant, Seigneur  de  Deuilly,fiedeDaroe 
Jeanne  Ddeepeaux,  affiJlés  a%avoir,  ledit  Sieur  de  Saioâ  George,  de  haultfie  puit 
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Seigneur  dudicl  lieu , Lieutcnanc  de  la  compagnie  d’hommes  d'armes  de  Monl'cigncur 
le  Marquis,  &c  de  Dame  Qaude  de  Haullonville , Dame  de  Marcollcy,&  autres  Tes 
parents,  alliez  & bons  amys;  & ladicre  Damoirdlc  aulli  aiUilce  de  hault  & puifant 
Seigneur  , Meflrre  Jean  Comte  de  Salm  , Matefchal  de  Lorraine , grand  Maiftre  de 
l’HoftcI  de  Son  Altcfl'e,  & Gouverneur  de  Nancy , de  Meflire  Jean  de  Beauvau  .Che- 
valier, Seigneur  de  Panges,  chef  des  Finances  de  Son  AIcefle.dcMeSire/eM  <ùiClt»- 
fielltt , Seigneur  de  Thon , Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy , & Lieutenant  de  la 
compagnie  de  Saditte  Altell'e,  de  Moniteur  le  Commandeur  de  Vobccourt,  Gouver- 
neur de  Moniiaigneur  de  Metz , &:  Bailly  de  l’EvcIchc  dudiâ  Metz , de  Dame  ieic 
du  ChéJleUtt,  douairière  de  Ballompictre  > de  Meflire  Warrin  de  Savigny  , Seigneur 
de  Leymont , Chambellan  de  Son  Altefl'e,  Lieutenant  d’une  compagnie  de  cinquante 
hommes  d’armes , fous  la  charge  de  Moniieur  de  Vofné , 6c.  Meflire  Errard  de  Lywon, 
Seigneur  de  Baurbonne, Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Son  Alreile , Sc 
aultres  Gens  parents  6c  alliez  : conliderant  d’ailleurs  le  fldcl  le  mutuel  amourcordiale 
6c  Gngulicre  aflechon,  que  reciprequement  ils  fe  portent)  ont  par  cy  devant  fut  le 
pourparlé  de  leur  futur  6c  cfpctc  mariage,  accordé  articles  & conventions,  fignécs 
par  les  Seigneurs  & Dames  fukliis,  dont  ils  ont  heus  cefl  honneur  d'être  aflillés.Icf- 
^cls  prefentement  pour  plus  grande  alTeurance  Sc  validité  , ils  déCrent  de  pafl'cr  ta 
Arme  plus  probante  6c  authentique  i pour  ce  eil-il  que  cejourd’huy  datte  de  ceftes , 
font  comparus  patdevant  Manfuy  Lcvcfque , Tabellion  general  au  Duché  de  Lottai- 
ne , foubfctipt  6c  des  tclmoiogs  cy  après  dénommés  , ledit  Sieur  de  Saint  George  k 
Damoifelle  de  Deuilly  afljflés  comme  delTus  • Icfqucls  en  faveur  6c  contemplation  du- 
diêl  futur  mariage , qui  fc  folempiufcra  au  pluftofl  que  faire  fe  pourra, en  face  de  no- 
tre more  Saii/âe  Eglilc  , diâ  en  prefence  de  très  hault , très  illuflre  6c  tics  puilfmt 
Prince , Charles  par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de  Calabre , LcKrainc , de  Bar,  Sec.  notre 
nés  redoubte  & Souvetain  Seigneur  , 6c  de  pluGeurs  Princes  6c  Princefles  de  fon 
Ging,  ftipulé  6c  promis,  convenu,  traiâé  Sc  accordé  lespacb  6C  conventions,  poinfls 
6c  articles  que  s’enluivcnt.  C’efl  aflçavoùr,  que  ladiâc  Damoifelle  aura  Sc  emportera 
pour  fon  doc  Sc  fucceflion  paternelle  , la  fomme  de  cinquante  mil  francs  monnoye 
des  pays  , juiqu’à  l’entier  payement  de  laquelle  fomme  Dame  Surit  du  CitJlilUl, 
douairière  de  Baflbmpicrte , comparante  6c  prefente  en  fa  perfonne  , comme  Sc  an 
nom  Sc  ayant  procuration  fp'cciale  du  Sieur  de  Deuilly,  frere  de  ladirte  Damoifelle, 
de  laquelle  procuration  la  teneur  eft  Infcrce  en  la  £n  du  prefenc  Contraâ , fera  tenue 
luy  donner  Sc  aflîgner  terres  Sc  Seigneuries , pour  du  revenu  d’icelles  en  joyt  pat  fes 
mains,  au  frtrutt  de  l’interell  de  ladiicc  fomme  , i raifon  de  cinq  pour  cent,  appiê- 
tiacion  Sc  évaluation  faicle  dcfdiêfs  revenus  Sc  rentes  d’icelles  Seigneuries , felon  la 
commune  ellimation  , Sc  au  dire  de  gens  ad  ce  congnoiflans  , donc  les  parties  coiv 
viendront-,  oulcre  laquelle  fomme  fera  tenue  ladite  Dame  audit  nom,  donner  à ladite 
Damoifelle , jours  après  aultres  pour  fes  babillemens  , bagues  Sc  joyaulx  , la  fomme 
de  dix  mil  francs  monnoye  fufdice , Sc  en  ce  faiflinc  , renuncera  ladiâe  Damoifelle 
d’heumenc  licenciée  Sc  authoriiee  dudit  Sieur  de  Saine  George  fon  futur  marie , dés 
le  lendemain  de  la  célébration  de  leur  mariage  , au  profüt  dudit  Sieur  de  Deuilly 
fon  frere  > SC  de  fes  defeendans  en  ligne  direâe  , feullemenc  à la  fucceflion  direâe, 
paternelle  Sc  collarerallc,  à efeheoir  de  cefl  eftoeguaigie  Sc  branche,  en  la  couflume 
generalle  de  Lorraine,  Sc  en  ce  non  cofflprins  celle  à efchouër  de  l’efloegue  nu- 
tcrnellc  foient  direâes  ou  collaceralles  : que  s’il  advient  neantmoins  que  peut 
quelques  occaGons  Sc  conGderations  particulières , ledit  Sieur  de  Deuilly  advantagcall 
de  fon  propre  mouvement  ou  aultrement , nultre  Sc  par  defliis  les  fommes  fufditres, 
fon  aulcre  iocur  puifnée,  ou  bien  que  par  Sentence  ou  jugement , elle  obtint  partage 
revenant  à plus  grande  fomme,  que  lefdits  cinquante  mil,  Sc  dix  mil  frans.ou  bien 
qu’il  luy  fuÂ  adjugé  quelque  fupplément , ou  par  quelque  aultre  moien  que  ce  fait, 
xliredlement  ou  indireâemenr  , pour  raifon  de  la  fucceflion  paternelle  : eft  accordé 
que  ledit  Sieur  de  Deuilly  fera  tenu  d’en  repartir  aulcant,  ladiâe  Damoifelle  fa  finir 
ou  fes  defeendans  > SC  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Deuilly  vouldra  paicr  6c  fatis- 
faite  ladiâe  fomme  de  cinquante  mil  frans , ils  feront  mis  és  mains  dudiâ  Sieur  d’Hauf- 
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crcheantjU  Tomme  de  deux  mil  franj  de  rente  par  chacun  an  pour  (oa  douaire  , pre- 
fix  3C  limité  , dont  elle  joyra  par  les  mains , en  tond  de  terre  ; & pour  alTcurance  de 
quoy  , fera  Tpedalement  allignce , ad'eâée , obligée  Sc  bipotccquéc , la  terre  8e  Seigneur 
rie  de  Triegueftain,  en  la  part  dudit  Sieur  d’Haullônviile , avec  la  mailbn  du  Bon 
Lieu , &e  le  Domaine  d'icelle  , ainfy  qu'elle  fe  contient  i laquelle  maifon  n'eftant  de 
prefent  ballie  ■ ledit  Sieur  d'HaulTonville  a promis  la  faire  balbr  > ou  dans  Cx  ans  à 
la  datte  de  celles , mettre  en  ellat  ludîlant  pour  la  relîdence  de  ladiéle  Damoifclle , con- 
venablement à fa  qualité  , Si  s'y  aura  Ton  alfouage  és  bois  de  ladiâe  Seigneurie  de 
Triegucllain,  tant  pour  Ton  chautfaige  que  pour  entretenir  les  ballimcns , cens  , ufui- 
nes  que  luy  font  ad eefees  pour  Ton  douaire  , Si  feront  lors  dudiét  douaire  efeheu,  ap- 
préciés les  rentes  Si  revenus  de  laditte  Seigneurie  de  Ttiegueftain  , à prix  Si  ellima- 
tion  commune , par  gens  à ce  congnoillam  , donc  les  parties  conviendront , pour 
fur  iceulx  prendre  jufques  à la  concutance  deldics  deux  mils  frans,en  fera  néir.tmoins 
à l'option  deladicce  Damoifelle,de  choilic8r  opter  fy  bon  luy  femblc,  le  douaire  cou- 
Aumier  qui  eft  la  moitié  des  biens  immeubles  qui  appartiendront  audiét  Sieur  de 
Saint  George  ,à  l’heure  de  fon  crefpas  i Si  alfin  de  donner  moien  aufdiéts  consjoinâs, 
de  s'encrecenic  félon  leur  cAac  & qualité,  ledit  Sieur  de  Hauironvillc  donnera  Si  dé- 
lailTera  iocontinenr  après  la  célébration  dudit  mariage , audit  Sieur  de  Sainâ  George 
Ibn  fils,  ladiâc  maifon  du  Bon  Lieu,  avec  la  fommede  quatre  mils  frans  de  rente  en 
fond  de  terre,  Si  les  luy  alligncra  de  proche  en  proche  de  ladiâe  maifon  i eft  auflf 
accordé  que  Icfdits  futurs  conjoints , feront  ungs  Si  commungs  en  tous  acquells  , en 
quelque  part  qu’ils  foient  fçitués  Si  alCs,  Si  ce  nonobAant  toutes  couftumes  des  lieux 
a ce  contraires.  Si  que  laditte  Damoifclle  ne  foie  dénommée  aux  conctaéls  d’aci^uifi- 
don  1 aufquelles  couuumes  pour  ce  regard  lefdiâs  futurs  conjoints , ont  rcnunccs  Si 
tenuncent.  Seront  aufly  fcmblablement  commungs  en  cous  meubles , en  quelque  lieux 
Si  pays  qu’ils  foient  fçitués  ,8c  cas  advenant  du  décès  de  l’ung  ou  l'auirc  defdits  con- 
joints, fc  partageront  comme  lefdiâs  acquelb , entre  le  furvivant  Si  les  heritiers  du 
premier  monranr  , les  dcbces  pallives  par  cfgalc  portion,  faulA  que  le  furvivant  pren- 
dra par  precipuc  8c  avant  tous  parcages , f^avoir  : ledit  Sieur  de  Saint  George  s’il  fur- 
vit,  fes  armes  , chevaulx  Si  habillements  leevans  à fon  ufage  i Si  laditte  Damoilcile 
fi  elle  furvift , les  bagues , joyaulx  Si  habillements  fervancs  à fon  ufiigc , en  ce  non  com- 
prins  , les  armes  fervancs  a la  garde  des  maiibns  Si  Challcaux  que  feront  cenlées  8c 
réputées  meubles , Si  ne  viendront  à partage  t cft  aufli  convenu  Si  accordé  que  la- 
dite Damoifclle  pourra  difpofer  par  tcAamcnt,  à quelque  perfonne  que  bon  luy  fem- 
bleta,fur  les  quarante  mil  frans  à elle  refervés  de  fon  doc,  jufques  à la  fommede  vingt 
mils  frans,  fans  que  pour  ce  il  foie  befoin  d’ellrc  licenciée  ny  authorifée  dudiét 
Sieur  de  Sainâ  George  fon  futur  marie,  ce  qu’advenant,  demeurera  ledifl  Sieur  d'Hauf- 
fonvillc , defehargé  de  la  rc Aitucion  de  pareille  fomme , donc  elle  aura  difpolé  envers 
les  heritiers  de  ladiéle  Damoifclle  j toutes  lefqucllcs  chofes , Icfdicf es  parties  Si  mcfmc 
ledit  Sieur  Afltican  d’HaulTonville,  Dame  de  Baflbmpierre,  pour  Si  au  nom 8c  ayant 
procurations  fpcciallcs  dudiél  Sieur  de  Deuilly  Si  de  ladiâc  Dame  Jeanne  de  Speau 
fa  mère  ! la  teneur  dcfqucllcs  font  inférées  en  la  finducomraâ,onc  promis  Si  jurés  par 
la  foi  de  leur  corps , pour  ce  corporellement  données  encre  mes  mains  , de  tenir  8c 
avoir  chacun  en  droit  foy  pour  aggréable , ferme  8c  eftabic,  pour  cube,  leurs  hoirs, 
fuccelTeurs  8c  aians  caufe , fans  jamais  aller  ny  contrevenir  au  contraire  ■ 8c  icelle  ga- 
rantir Si  elfeûüCT  foubs  l’obligation  de  tous  Si  ung  chacun  leurs  biens  meubles  8c 
immeubles , ptefens  Si  advenir , qu’ils  ont  pour  ce  foubmis  à toutes  Jurifdiâions  SC 
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fcmcnc  rcnunccy  & rcnunccnc  , 6c  à tomes  autres  efaofes  faifant  au  contraire  de  a 
pterent  contraâ  6c  craiâé  de  mariage  i en  cefmoigoaige  de  vérité  à latequefie  ddilic- 
tes  parties, Ibnt  ces  preiêntes  lettres  fccllécsdu  do  Tabcllionnage,  Monicigneut 
le  Duc  de  fa  Court  de  Nancy , faulf  Ion  droiâ  6c  l’aultruy  i que  fiitent  faites  le  paf- 
fees  au  lieu  dudiâ  Nancy  au  Chaileau  , en  la  Chambre  appellée  vulgaitemem  de  Sa 
Majellé  de  Danncmarc , cftant  au  bouc  de  b galletie  au  duus  du  jeu  de  paulme  .l'an 
de  grâce  Notre  Seigneur,  mil  cinq  cents  quatre-vingts  6C  fepCile  Gxicmejour  dcFeb 
vrier  , en  prefence  de  Son  AlcefTc  6c  pluGeun  Princes  6c  Prioceires  de  fon  fang , de 
Monfeigneur  de  Nemouc , 6c  des  dclfus  nommez , Mcdîre  Jean  Comte  de  Satm , Ma 
refchal  de  Lorraine  , grand  Maillre  en  l’Hoftel  de  Son  AltelTe , 6c  Gouvemeut  de 
Nancy , de  Meflirc  Paul  Comte  dudiâ  Salm , grand  Chambellan  de  Son  Altcflê,  dn- 
diâ  Meffire  Alfrican  de  Haunbnvillc,  Mard'chal  de  Barrois , de  MciGre  George  de 
Savigny , Seigneur  dudiâ'lieu , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  de  France,  & Capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances  de  fa  Maifon,  foubs  la  charge  deMonfei- 
gneur  le  Marquis,  de  MefGre  Jean  de  Beauvau,  Sieur  de  Panges , chef  des  Finances 
de  Son  Altcile,  de  Mcflirc  Jet»  du  chtffellel  ,Sieat  de  Thon , Chevalier  des  deux  Or- 
dres du  Roy  , 6c  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  , toubi  la 
chvge  de  Son  Alcefle , de  MonCeur  le  Commandeur  de  Vobccourc,  Gouverneur  de 
Monfeigneur  de  Metz,  6c  Bailly  de  Ton  Evcfché,  de  Dame  Claude  de  Ffaufl'onville, 
Dame  dudidf  lieu  en  partie,  & de  MarcolTey  , de  Dame  Strhe  du  Chtfelltt,  Dame 
de  Ville  fur  lilon , douairière  de  Baflbmpierrc , de  \f''oirin  de  Savigny , Sieur  de  Ley- 
mont.  Chambellan  de  Son  Alce(re,&  Lieutenant  d’une  compaignie de dnquance  hom- 
mes d’armes , foubs  1a  charge  Monficut  RoGn , de  Mellice  ^ard  de  Ly  vron , Sieur  de 
Bourbonne , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Son  AltefTe , de  Médite  Jean 
de  Lenoncourt,  Sieur  de  Serre, Bailly  de  Saint  Mihiel , 6c  Meflire  René  deFloiain- 
ville , aulTy  Chevalier  ■ Sieur  de  Fain , Capitaine  des  Gardes  de  Son  Altede , & Bailly 
de  Bar , & de  honnoré  Seigneur  Nicolas  du  Haultoy , 6c  de  Vciécourr  ,Confcilla  h 
Oumbellan  de  Son  Altcflc,  tefmoings  ad  ce  appelles  6c  requis  > les  deux  sonjoinâs 
ont  Ggné  la  minute , enfemble  les  tefooings. 

SAICHENT  tous, quepardcvancDidierGuenain, Tabellion  au  Duché  de  Lot- 
raine , demeurant  à Nancy , foubCgné  6c  en  prefence  des  tefmoings  cy  après  nommés, 
eft  comparu  perfoiuicllciDcnc  honnoré  Seigneur  Cltude  dlvCh^efirr,  Seigneur  de  Deiul- 
ly,Gcrbevillet,  Bauzemonr  en  partie,  6cc.  lequel  a diâ  6c  declairé,que  pour  certai- 
nes afFaites  importances  qu’il  a en  France , ell  contrainâ  en  bref  s’y  tianfportet , Ic 
qu'avant  fon  parcement  luy  eft  expédient  de  créer  St  eilabhr  un  Procureur,  pour  paf- 
fer  6c  accorder  les  articles  drelics  fur  le  pourparlé  du  mariage  furur  d’entre  le  Sicile 
de  Sainâ  George,  Gis  de  Moniieur  d'HaulTonville , avec  CUudt-Chri!He»»e  du  Cl»- 
fieUet  Elle,  Oamoifcllc  àMefdames  les  Ptincefles  de  Lorraine, fa  fœuc, icelles  ardcles 
déjà  pallccs  dés  le  vingt-Gxiéme  jour  du  prefenc  mois  de  Janvier,  6c  lignées  des  pat- 
ries ainilances  Icfdiâs  conjoints  futuis,  le  tour  néantmoins  Ibubs  le  bon  plalür  de  Ma- 
dame Bron  fa  mete  i de  ce  eil  il  alTçavoir , qu’aujourd’huy  datte  des  prefentes , ledit 
Seigneur  de  Deuilly  a recongnu  & confcfic  voluntairement  avoir  fait, créé, comniis, 
confbtué  fit  eOabli,  fit  par  ces  prefentes, fait, crée, commet, conilitnéfitefiablkpour 
fon  Procureur,  feul  fit  pour  le  tour, honorée  Dame  Btrie  du  ChtjletUt,  vefve  fit  re- 
liâe  de  feu  MelTirc  Claude-Anthoine  de  BaiTompierre , luy  vivant  Seigneur  dudiâ 
lieu , Bailly  de  l’Evcfché  de  Metz , fa  tance , à laquelle  il  a donné  fit  donne  plain  pou- 
voir , puiflance , auclorité  fit  million  fit  mandement  exprès  fit  fpccial , de  pour  fit  en 
fon  nom , accorder  fit  promettre  deffeâuer  le  contenu  defdittcs  articles  dudit  futur 
mariage,  lorfque  la  volonté  do  madiâe  Dame  de  Bron  fà  mere , iera  fiir  ce  interve- 
nue, fit  on  cas  que  lors  il  ne  foit  de  retour  de  ibndiâ  voyage  , en  ce  que  luy  tou- 
che fit  peuIc  toucher,  Cgnamment  pour  le  doc  de  mariage  de  ladicle  EÎamoilcllc  h 
foeur,  pat  luy  accordée, à la  fomme  de  cinquante  mils  frans  monnoyc  de  Lorraine, 
laquelle  fomme  defdiâs  cinquante  mils  frans , ledit  Seigneur  conllituant  a donné  pou- 
voir fitpuüTaoce  à ladiffe  Dame  Btrke  du  ChtfieUtt , do  les  aSgnet  fit  aSeâP  fir 
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cc  que  deiiusi  X au  lurplus  de  taire  en  cour  ce  qui  en  dépend  par  ladicce  Uame  de 
Btliumpiecre  fa  rame  Si  procuratrice, comme luy-mefme  feroic&  taire  pourroit,  Cy  en 
pcrlonne  y cltoic , encor  que  le  cas  rcquill  mandement  plus  exprès  Si  cipecial  qu’ü 
n'eft  cy-detTus  dcelarcify  a promis  Si  promcâ  ledièl  Sieur  conilituant,  par  fa  foid££ 
honneur  pour  cc  donnée  corporellement  en  lieu  de  ferment , d'avoir  Sc  tenir  i rouf- 
jours  pour  aggtcable , ferme  & ftable , en  bonne  value , tout  ce  entièrement  que  pat  la- 
dite Dame  de  Ballompicrrc  procuratricc  fera  paflè  , promis  &:  accordé  en  touttes  Sc  , 
chacunes  les  chofes  que  detTus , leurs  circonllanccs  & dcppcndanccs , & tout  ce  qu'elle 
en  fera , l'advoucc,  corroborer,  confirmer  & ratifiicr>fy  mcflier  faicli  Si  dés  à prefent 
comme  pour  lors, il  advoue, coirobore, confirme  & ratiiSc  de  poinfl  en  poinct,  obli- 
geant à ceft  effet  tous  Sc  chacun  fefdiiffs  biens , prelens  Sc  advenin  en  icfmoignage  de 
vérité , à la  prière  Sc  requefte  dudiâ  Seigneur  conihtuant , font  ces  ptefentes  lettres  kcl- 
lées  du  fccl  du  Tabcllionnage  Monfeigneur  le  Duc,  de  fa  Court  de  Nancy  , faulf  fon 
droit  & l'aulttuy.  Qiie  furent  faiétes  Sc  paflees  audicl  Nancy,  l'an  de  grâce  Notre  Sei- 
gneur, mil  cinq  cens  quatre  vingt  Sc  fept,  le  dernier  jour  du  mois  de  janvier  i prefens 
nobles  hommes  René  delà  Ruelle,  Secrétaire  d’Eflat  de  Son  Altcffe,  Auditeur  des  Comp- 
tes de  Lorraine , François  Fevre  , demeurant  à Ville,  ferviteut  à laditFc  Dame  de  Baf- 
fompierre,  Didier  d'Aurel,  fetviteur  de  Monfient  le  Comte  Otlio,&  lionneffe hom- 
me Simon  Poirfon,  Rccepvcur  à Dcuilly  pour  Icdid  Seigneur  conflituant , &:  aultrcx 
prefens  i & eff  la  notte  des  prefentes  lignée  dudiâ  Sicut  conlbtuant , pour  plus  grande 
confirmation  d’icelle,  yiinjî Jîgrù,  D.  Guenaire, Sc  fccllé  du  feel  du  Tabcllionnage  delà 
Coutt  de  Nancy.  SAICHENT  tous  prefens  Sc  advenir , que  patdevant  nous  Mi- 
cliel  Banco,  Nottaire  du  Roy  noffre  Sire  à Bange,  demeurant  en  la  ville  de  Dureflal, 
reffort  dudiâ  Bange  , perfonnellament  effablie  haulte  Sc  puiffante  Dame  Jeanne  de 
SpeauIx,amliori(ce  quant  à faire  Sc  p.iffer  ce  que  s’enfuyt,  de  liault  Sc  puilfant  Sei- 
gneur Mcffire  Anthoine  d’Efpinay,  Chevalier  de  l’Ordre  (fon  marit  jSeigneur  Sc  Dame 
de  Bron  du  Mclfiy,  de  la  Gerardion  de  Saint  Michel, du  bois  deChallain,& laquelle 
Dame , avec  l'authorité  Si  ad  vis  dudiét  Seigneur  de  Bron , 8c  comme  mctc  de  Damoy- 
fclle  Chrejlierini  du  Ch»J!tlltt , fille  ai.'néc  de  feu  hault  Si  puilfant  Mcflire  OlryduCht- 
Jlellel , durant  qu’il  vivoit , Seigneur  de  Deuilly  , de  Gerbeviller  ,Sc  matit  en  premiè- 
res nopccs  de  ladiâe  Dame  de  Speaulx , Sc  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  ; Sc  parlesad- 
vis de  hault  & puillant , Meflirc  Jean  Marquis  d’Efpinay , aulfy  Chevalier  de  l'Ordre , Sc 
fon  Chambellan  ordinaire,  Sc  Dame  Margueritte  de  Sjieaulx  fa  femme  dcefpoufe,  Sc 
foeur  de  l.idiûe  Dame  de  Bron , Comte  Si  Comtcflé  de  Durcftal , Vicontc  Sc  Vicontef- 
fe  de  Blaifon , Baron  Sc  Baronneffe  de  Mathefellon  , Seigneur  Sc  Dame  de  Segte,  de 
Setque,  de  la  Marche, de  Sandccoutt, Défaites,  de  la  Clart,  de  Rochefort , Sc  de  la 
Rocheguyon  en  partie,  eftant  de  prefent  auChafteau  dudiâ  Dureftal,a  fan, nommé, 
conftitué , eftably  fsc  ordonné , Sc  par  ces  ptefentes , faifl,  nomme , conflitué,  eftablit 
Sc  ordonne.  Dame  £nte  du  Cfia/7rt/r/,  Dame  de  Ville  fur  Illon,  douairière  de  B.affom- 
pierre fes  procureurs,  aufquels  ladiâe  Dame  conftituantc  a donné  pou- 

voir Sc  mandement  fpcciale,  de  comparoir  pour  elle , par  tous  lieux  Sc  pardevant  tels 
Juges  que  requis  fera , pour  dire  Sc  déclaitet  pour  Sc  en  fon  nom , que  avec  ladiâe  au- 
thoricé  Sc  advis  dudid  Sieur  de  Bron  fon  marie,  Sc  autres  fefdiâs  p.itents  devant  nom- 
més , qu’elle  conient  & a aggrcablc  le  mariage  prétendu  paffé , entre  noble  Sc  puiffanc 
Jean  de  Haull’onvillc, Sieur  de  Sainfl  George,  fils  Sc  prefumptif  heritier  de  noble  Sc 
puiffant  Affrican  de  Ft.niffonvillc,  Sieur  dudiâ  lieu  ,avec  ladiclc  Damoifelle  Chref- 
tieuuc  du  ChttUlla,  fille  aifnéc  comme  dit  eff , Sc  de  ladiâe  conffituante  , de  dire  Si 
déclaitet  parfondiâ  procureur , qu’elle  vcult  Sc  confent.  Si  moycnnatit  que  les  aultrcs 


icnimic  » icionicsconititurions  QC I c.gme  V-.acnoitqtfc> 
rcrallcmcnt  de  faire  en  ce  que  dellus  > ce  que  ladiûc  Ûaine  de  Bron  ferait  ou  fM< 
pourrait,  fi  elle  y cftoit  prefentc  en  perfonne;  promettant  fur  fa  foi  J,  obligation  le 
nypoihecque  , de  tous  Si  ung  chacun  fes  biens,  n'en  faire  révocation,  dont  nous  l’a- 
Toiis  jugée  Se  condamnée  par  le  jugement  de  condamnation  de  ladiéle  Court.  Fan  Je 
pafle  lous  les  fignes  defdiÛs  Seigneurs  & Dames  prénommés,  8c  de  ladiéle  Dame  de 
Bran  , ellablie  au  Challe.au  dudtâ  Durellal , le  cinquième  jour  Fcbvriei  mil  cinq 
cents  quatre-vingt  Sc  fept  , avant  midy  i prefens  nobles  & dilcrets  Monlieut  Denys 
Arthus , Confciliicr  & Aulmonier  ordinaire  du  Roy  , Sieur  de  la  Pinnaudicrc  je  de 
Guilfrume  de  Ronpar  Efcuyet , Sieur  dudiûlicu,  demeurant  audit  Durellal  i ainfilignt, 
Jhm.  d'Ef;-inay,  Margueritte  de  Scepeaulx , A.  d’Efpinay  Broon , Jeanne  de  Scepeaulr, 
G.  Bonpar,  M.  Bancc , 8c  d’Artus  Cathethier , en  placard  désarmes  du  Roy  de  France. 

M.  Levcfque  , avec  paraphe. 


'Renonciation  de  Dame  Claude-Chriftienne  du  Châtelet,  à U fucceffion pater- 
nelle J au  meyen  de  fiixante  mille  francs  Barrais,  à elle  cede?^,  (fc. 


ccxxxvm.  çf  Aichent  tous,  que  pardevant  Manfuy  Lcvefque,  Tabellion  general  an  Duché  de 
19'ÎJnie!  Lorraine,  foub'CTipt,  Se  des  tcfmoingsci-aprés  nommés,  comparut  en  fa  pcrIônncDa- 

Ai  hivc.  Je  moifcllc  ClsuJe  ChriJIiemu  du  CbtjkUrt , à prefent  femme  8c  clyouie  de  Jean  Baron  de 
«abtïiiki.  H.ui(fonville,  Efcuyer,  Sicur  de Sainél  George, laquelle  deluy  licenciée Scauflorilcc, 
8c  laquelle  licence  elle  a pris  & reqeu  en  clic  pour  aggréablc,  a rccongnu  & confcllè 
comme  ainfy  Ibic,  que  le  Iciziéme  du  ptefent  mois  ait  cfté  paflé,  accordé  8c  traiâcde 
mariage,  entre  lediCl  Sieur  de  Sainâ  George,  8c  clic,  pat  lequel  entre  autres  chofts  a 
cré  diâ  &:  convenu  , qu’elle  aura  & emportera  pour  fon  dot  & fucceifion  patcrnclic, 
la  fommede  cinquante  mils  fram  monnoic  des  pays,  jufques  à l’entier  payement,  de  la- 
quelle lomme  Dame  Barbe  du  Ch.<JlcUet,  Dame  donaitiete  de  Ba(fompierrc,f  ndéede 
prcKuration  fpeciale  du  Sieur  de  Deuilly,  frere  de  ladiclc  Damoifclle , s’efi  obligée  au- 
diél  nom , de  luy  donner  8c  .'.ITigncr  terres  le  Seigneuries , pour  du  revenu  d’iccllcs , m 
joyr  par  fes  mains  au pre  rat*  deladiâc  fommc.a  taifon  de  cinq  pour  cent , ainfy  quil 
cil  plus  amplement  porté  Sc  contenu  audiâ  tcaiâé  de  mariage  cy  joinâ  ; oulirc  laquel- 
le fumme,  s'cB  encoreobligée  ladiâcDamc  audidlnom,  luy  donner  jours  apres  autres, 
la  fomme  de  dix  mils  frans,pour  fes  bagues  & joyaulx , failant  en  tout  la  fommede  foi- 
xantc  mils  frans,au  moyen  dequoy , s’cil  pareillement  obligée  ladiâe  Damoifclle , de 
rcmincer  dés  le  lendemain  de  la  célébration  diidiâ  mariage,  au  profhél  dudicl  Sieur  de 
Deuilly  fun  frere,  à la  fucceifion  direéte  paternelle , ainfy  qu’il  cil  porté  par  ledicltraidé 
de  mariage  -,  pour  ce  cil  il , que  ccjourd'huy  datte  de  celles , ladiÛe  Damoifclle , de  la 
licence  8c  pcrmilGon  dudiû  Sieur  de  SaindlGcorgc  prefcnr,a  de  fa  propre, franche ic 
libre  Vi  lunré,  fansaulcunescontrainûcs,  forces  ny  icduclions,quidté&:tcnuncé,qui- 
âc  8c  renonce,  au  proffidl  dudidlSieur  de  Deuilly  & de  fes  defeendans  en  ligne direde, 
tant  feullcmeiit.àla  fucceifion  directe,  paiernclle  5c  collateralle,que  parcy  devant  luy 
pourraient  dire  cicheus  le  à efehoir  de  celle  ellocquagc  Sc  branche  , en  la  coullunie 
gencralle  de  Lorraine,  5c  en  tous  aultres  pays  où  les  biens  pourraient  dire  lÿimcs  SC 
allis,5c  ou  encheutte pourroit  furvenir  par  le  trefpasdc  DaraoiklkjdrnieduChiiiilIel, 
mourans  fans  cnlfans  5C  non  aultrcmcnt,fans  jamais  la  requérir  ny  demander  en  juge- 
ment ny  dehors,  par  procès  ny  aultrcmcnr,dircélement  ou  indirectement, contre  lo 
did  Sieur  de  Deuilly  ,ny  fes  defeendans  en  ligne  diteélc,fans  préjudice  toutellois delà 
claule  portée  par  lediû  traiclé  de  mariage, où  il  ell  diél  exptclîêment  que  s’il  advient 
iieaminoins  que  pour  quelques  occafions  ou  confiderations  particulières,  ledit  Sieur  de 
Deuilly  advantageall  de  Ion  propre  mouvement  ou  aultrement,  outre  5c  par  delTus  les 
fo.nuies  iufdittcs , fon  autre  lirur  puifnée,  ou  bien  que  par  Sentence  ou  jugement  elle 
obtint  part.ige  revenant  à plus  grande  fomme  que  Icfdicls  cinquante  mils, 5c  dix  mils 
frans , ou  bien  qu’il  luy  fut  adjugé  quelque  fupplément , ou  pat  quelque  aultte  maniéré 
que  ce  foit,  diredlement  ou  indirectement , pour  raifon  de  la  fucceifion  patcrnellei  dl 
accordé  que  ledit  Sieur  de  Deuilly  fera  tenu  d’en  repartir  autant  à ladiâe  Damoifclle  fa 


•) 

U 


Digitized  by  Google 


prnens  oc  auverur,  queue  a pour  ce  luomis  a coucrcs  i^uns , /unhiictiom  &:  concrMnctcs, 
nonobflant  tous  us  & couftumes  gencraJIes  fie  particuJiercs  de  ce  Duchc  de  Lorraine, 
aulcces  ad  ce  contraires , auxquelles  ladicre  Danioiicllc  a renuncc  Sc  remmee  eujircllcmenr. 
Au  furplus  a cTtc  diû  qu’ii  le  fera  trois  origmaulx  de  la prelênee,  l’un  pour  mrnrc  en  l’ar- 
chc  d’Amand  à Metz , & les  deux  autres  pour  les  parties.  £n  lelhtoiÿnaige  de  vérité  font 
ces  ptefentes  letrrcs  fcellêes  du  Iccl  du  1 abellionnage  Monlcigncur  le  Duc  de  /â  Court  d* 
Nancy , fauit  Ton  droii^  & i aulcruy,qui  lurent  laides  &:  pa/lces  au  lieu  dudir  Nancy,  l’an 
de  grâce  Nofbrc  Seigneur  mils  cinq  cents  quatre-vingt  3c  Icpt,  le  dix-neufviéme  jour  de 
Febvricr  s à ce  prelcnrs  &:  conlentans,  Mc/Iircjean  de  Beauvau,  Seigneur  de  Panges,  Chef 
des  Finances  de  Son  Altellè,  Sc  Mdlire  Woirin  de  Savigny , Sieur  de  Leymonr,  Cham- 
bellan de  Son  Altellc,  Lieutenant  de  cinquante  hommes  datmes  lôubs  la  charge  dcMr. 
de  Rolhe,  proche  parent  à ladidc  Damoiicllc,  Sc  Jean  de  la  V ailée,  Efcuyer,  Gentilhom- 
me fuivant  de  Son  Altcdc , & Galpard  Vallée , Marchant  demeurant  à Nancy,  celhioings 
ad  ce  appelles  & requis,  MclCreJean  de  Beauvau, Sieur  de  Panges,3c  Mcilire'X'oirmde 
Savigny,  Sieur  de  Leymonr,  avec  ladide  DamoilcUe  Chreiiuu/ie  du  Chajlellct  ,orrtùgnt 
U minutie , enfcmblc  les  telmoings. 

Signé,  Le  VESQ/JE,  avec  paraphe. 


femuffion  à Jean  Blaifi  de  U Bafhde , Sj"  à Antoinette  du  Châtelet  , de ft 
retirer  au  Château  de  CAvantgarde. 

LEttres  revctiâllcs  pallccs  à Nancy  le  dix-huit  Décembre  1587.  des  lettres  patentes  OCXXXIX. 

de  Charles , Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  par  lelquelles  il  auroir pieu  audit  Seigneur  1 1»7. 
Duc,  de  permettre  4c  octroyer  à Jean  BlaiJeduMauleon,  Siair  de  laBallide,  Actigny  la 
Tour,  Chambellan  duilit  Duc,  4:  Bailly  de  Toul,  4c  à Dame  Antheiaette d»  ChaJéeUet  Du  rsuntr- 
là  femme,  qu'ils  puifient  4c  leur  famille,  le  retirer  en  Ibn  Chalteau  de  l’Avanrgardc , pour 
y demeurer  4c  rclider,  4c  jouir  des  terres  4c  preys , meix  4C  jardins  qui  atticnnent  audit  ® 
Chalteau,  4c  qui  ne  font  compris  en  la  gagicre  par  cy  devant  laite  par  ledit  Duc,  à Dame 
Anne  Fieret,  veuve  du  Sieur  de  Noveau  , des  rentes  4c  revenus  des  Villages  de  laditte 
terre  de  l’A vantarde , enfemble  qu’ils  puillènt  prendre  4C  percevoir  cz  bois  de  la  Grurie 
dudit  lieu , la  quantité  de  quatre  arpens  de  bois  par  clucun  an , au  bon  plailîr  dudit  Duc. 

£ig«é,  Collin.  J^dge  (jfs.  Val.  7. 


Keprtfis faites  par  Philippe  du  Châtelet,  paisr  Sorry,(^c. 

LEttres  de  Charles , Duc  de  Lorraine,  portant  que  le  Sieur  Philippe  du  ChdfteUtt,a  CCXL 
repris  de  luy , 4c  fait  les  foy  4c  hommage  qu’tl  cftoit  tenu  de  faire  , pour  raiibn  des  , ,j,. 

Seigneuries , Chalteau  4c  Maifon  forte  de  Sorcy  4c  Saint  Mardn  , fa  appartenances  Sc  N*,  m- 

deppendanccs  i enlcmblc  de  ce  qui  luy  appartient  ez  Villages  de  Broulley , Rolecourt  j 

Sc  Meûiil  la  Horgiie , à luy  efeheu  par  la  morr  de  Me/lire  Pierre  du  ChafeUet  Ibn  fre-  Ujatc,  . 

re,  Evefque  4c  Comte  de  Toul , 4c  par  le  décès  de  feu  Charles  & Français  du  Chajlellet 
fa  nepveux, enfants  de  feu  Ansoitu  du  Chajlellet,  aullÿ  fon  frere,  le  10.  Mars  i j8S, 

Signé,  CHAR  LES,  4c  fur  le  reply , Bourn  on.  Page  66^.  Vil.  /. 
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Lettres  du  Roy  Heniy'  III.  à Monlïeur  du  Châtelet. 

CCXll  -ur  Onlïearih  chiletel,fij  été  bien  eife  etem/ndre per  te  vitre , le  anieutin  i 
Ri^^nlÿ  votre Jiàtitè  kmin  fervice,  ne  doutez. eu fy  ^ue  je ueveut  entémigne  tes  tfasue 

1.1  dü  11.  etcejiom  yuts'en  ejfrtTOKt  pour  votre  cestenteruem rje  fuis  merry  de  ik pouvoir  fourtuio- 
^^^erivez^meis  vousvouspouvez  t^ùurer  ^ueeu  cette  oecjftouUneu 
nuin , à M’.  , VOUS  comtiitrez  que  je  me  fuis  Jouvenu  de  vous , & que  je  vous  eime.  Sur  te,  Lite 

diiOuitJii.  vous  est, Monfienr  dsiChitelet^eHfefetriCtegerde.  A Petts,ce  ottzùme  Avnt  tut. 

Sigr.c,  H £NJir. 

A Monlïeur  dtt  Chafiellet,  Chevalier  de  mon  Ordre , Gentilhomme  demi 
Clianibre, Capitaine  & Gouverneur  de  Langres. 

CCXIII.  ^ ^ nufieur  du  Chêtelet , il  neH  pue  que  vous  te' oyez  entendu  les  ehafet  qui  foui  ove- 
^tmrc  dd  jy^  stuês  puis  St' y egueres  i Péris,  cr  per  le  tourés  juger  est  quel  êtes  je  pues  être,  (b 
III.'  du  Tv  <^‘hien  tl est  requit  que  ceux  qut  font  epilututésemn Jervice,»e  fejfetu  pereltreitme 
M y 1(1».  eccejion  leur  bonne  volonté, eeL  eHeeufe  que  veut  tenent  dote  nombre , je  vous  tmstemot 
^ djCl».  J lequel  je  vous  prie  que  fi  vous  entes  oncquts  quelque  defir  de  vous  trouver  tu 

œeefion  de  me  fore  un  bon  firvtee , vous  oyez  filon  quelle  s'offre  meintenent  plus  gronde 
quelle  ne  f fpeuroit  jemets prefnter,  i vous  dijpofer  efi pripurer pour  me  venir  irouvereu 
équi.  eges  dermes  & chevedx  .pour  me  rendre  le  bon  fervice  que  je  me  fuis  toujours  prntùs 
dun  fidclfujel&Jèrv  leur,  que  je  vous  tiens  à"  estime  s bien  effeurè  que  j'eneurejperpeliul- 
le  fouvenence , & que  je  le  reconnahrey  en  votre  endroit , Jeton  que  vous  te  mentez  j ftp- 
plient  le  Créeteur , M onfieur  du  Chêtelet , qu'il  vont  eil  en  fe  feinte  gerde.  Ecrit  i Jur.. 
très , le  vingt-neuvième  jour  de  Mey  tsSS,  Signe , Pi  £Pf  AIT. 


A Monlïeur  du  Châtelet  Bentuy,  Gentilhomme  de  nu  Chambre- 


M 


Onpe«r  duChk  eUt  d<  Bonnej 


CCXLIU. 

urne  d.  / ‘y  ""‘y  ' 

Roy  Hcftiy  pTA  tejfiin  que  VOUS  l vtezo  cesjtx  compsgntes 

dtxtème  de  ce  mois  tfont  mention  ny  que  je  vous 
Bonfry,  du  VOUS  donner  fouvoir  de  ce  foire  t me  contentant  devons  dire  que  le  dejtr  quevotsevex, 
I juillet  eu  de  me  fe  • vir  en  cet  endroit , tn'n  été  p agriahl  i que  fe  prefentant  occapon  de  vous  em^ltjer 
Ailleurs  t fauray  bonne puv.  nonce  de  votrt pdelitl  offMion  à mon  fervue  3 en  UqaelU 
cependant  je  vous  prier ny  vouloir  continuer , (ÿ*  à Dieu  qu'il  vous  dit , Mo  >rfieur  du  Çhsttlef 
de  Bonneyp  en  fa  fainBe  gurde.  Ecrit  u Rouent  le  dix-neuvtéme  Jui'let  t^SS. 
SïgnCtHENRyy  Et  plus  bi , i)  R 2^iUviHRu 


S^topbe 
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cis  comitüs  ft/tHldtas  ut  CiTdiruu  dtÇivrj  finctdtret , juxtu  cufus  jifuUrum  in  chtre  Je- 
f mit  us  tfl , ipjius  à-  dunrum  fihfe^utntium  Efifctftrum  fuit  Vittrim  CeutrnJis  ,fufrtdillu 
die  tbiit  Mme  isfe. 


V I.  Calendai  AuguftL 

Etdem  die  ft  Fesium  enutle  de  bttté  ^nné  Mette  Kirgittis  Merid , qued  infiituil  S.f 
vtrendus  in  Chrife  Peter , illuprij^ue  ac  circunfpeüus  vit  Deminus , Anru  du  Chaftci- 
]ct , Cenonicus  d"  Arclndieeonus  mejor , net  nen  Abiet  Cemmendeterius  MeneSieriarum 
feu  jibbetierum  ncfiruDemind  Flebenis  mentis  ,Ordinis  Prdmenjlretenps  ,nelird^ue  Dé- 
miné deri  Zeti Ordims Ctjlercienfis , DiescefisTullenfis ,pto que  velssit  dssiribui  mestuelitet 
Deminis  td"  prebenderiis  ptdfentibus.S.  libb.  s,  t. 

/nfiper  fundevtt  unum  folemne  enniverferium  pre  felate  enime  fud  ,fârttttum  ,emic^ 
rum  , besufetterum , d omnium  fidelium  défuniforum  cum  pulfu  minstterum  etmpdnerus0 
lendibus  d cemmendetionibus  ed  me) us  eltere  quete  .nis  celebrettdùm  ,vidtlteet  peS  ebi- 
tum  die  que  extremum  cUu/ife  diem  contigerit , quendiu  veto  vixerit  frexime ferie  vacente 
pejl  diÛum  fijlum  Beete  Anne  , pre  que  d/Hribuitur  menueliter  fùmme.  S.  libb-  s.  t. 

Vitre  ques  bines  fundetiones , edhuc  fundei  it  ussem  mijfem  quetidutum  perpetue  ctle- 
brendem  per  unum  ex  pruèenderits  Ecclefsd  nejhd  edelttre  SenÛi  Cengulpbi,  ut  cenjlet  Ut- 
teris  in  fne  hujus  hbrt  feriptis. 

Lettres  du  Roy  Henry  IV.  à Monlïeur  dst  Chhelet  Je  jeune , Meftre  de  Camp 
d’un  de  mes  Regimens  de  gens  de  pied. 


Ti/f  Onjieur  du  Chètelet , {écris  eu  Sieur  du  Chêlelet  vetrefrtrt  qu'il  me  vienne  tren-  CCXLV. 
J.  rj  ver  evtc  ce  qu'il peurre  ejfembler  de  /es  eesis , peur  être  è U betuiUe , ed  me  fervir  *^'7' 
eux  tccefiens  qui  s’étirent  s {ey  evifî  par  mefme  moyen  vous  mander  que  me  veniee,  trest-  j “5? 
ver  avec  ce  qste  vous  avez,  pu  ejfessëbler  de  gens  de  J>ied,  ce  que  je  vous  prie  faire  d partir  Jiûlkr  ijm 
duffs-tôt  que  vous  eurcsc,  reçu  le  prefinte , ayant  donne  ordre  eux  ejfùres  de  deçà , comme  j'ef  “ ^ 

fere  faire  dans  peu  de  temps,  avec  fjyde  d aj/tjiance  de  mes  bons  Jèrviteursi  je  pour  voir ay  ne 
aux  autres  Provinces  de  mou  Royaume  s cepertdant  venis  me  trouver  peur  avoir  [ honneur  de 
me  fervir  prés  ma  perfonne , & m'affurant  que  n'y  ferés  faute,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 

Monfseur  du  Chitelet,  eu  fa  faincle  garde.  Fait  au  camp  i Auherviltser  le  a.  juillettsit- 

Signe,  Af  £ AT  JJ  J', 

A Monfieur  dit  Châtelet  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  gens 
de  pied  François,  pour  notre  fervice. 


du  Châtelet , écrivant  de  nouveau  au  Sieur  du  Cbâtele/  Votre frere peur  me  ^^XLyl. 
1 VJ.  venir  trouver , je  vous  ay  bien  voulu  dure  par  la  pre  fente , que  Ji  dejirés  être  à la  ta- 
taille , vous  devez,  ufer  de  diligence  à venir , pour  ce  que  fefpere combattre  mes  ennemis  dans  iv.  Ja  ii. 
pende  jours,d'  d autant  que  j'écris  au  Far  on  d A tx,  qu'il  me  vienne  trouver  avec fa  eem- 
pagnie  de  Chevaux-Zegers , vous  vous  pourris  joindre  enfemble  pour  venir  plus  furement,  nlatamxr. 
priant  Dieu  qu'il  vous  tit,Monfeur  du  Châtelet, en  fa  fainéte  garde.  Du  camp  do  Saint 
Denis  U onzième  jour  d'Août  ijfo.  Signé , ff  E N R F , 
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tmie  Ja  ^ Stmuj Chtvilur ,] tjvÙŸaUUurifu ,U\t- 

*oi  Haiij  CJâ  L Ititt  ^u'tvcz  dt  mtulir  i ehtvd  âv«  veirt  ctuftffiit  uffi-ltfi  jn'n  uret  ti  It 
*Dkh!>1»°  ne  crûs  ^«e  vus  dvex,  eiipre/êsit  celle  fue  je  vins  tjicrilltftr  mu 

loorînr  ^ Dix  de  Ncvers,é‘esstesiclsscletmjmi  veh»ti,fiùvsm$  Usuelle  je  vus  fnenmseruciÇ 
«kl  cliâidn  fimiKist  ichevel emesKT  vetre  ctmfêgme ,ctms»efere  le  Sieicr  deCkhelelvurefresc, 
cusqHelj’en  ejeuffs écrit, efrésnsmdU  Ctr^» feitrveirtulinqiie ferele  ftmfrefrefHr  vi- 
tre gtmifin  i fur  ce  je  prie  Die»  qu'il  veus  est , Meufteur  de  Benssej  Chevelicr  ,i»  fi  fàtSe 
gerde.  Ecrit  i Saint  Quentin,  le  dixiéme  Décemire  tjfe.  Signé , H B if  R y, 


A MONSIEUR  DU  CHATELET, 


CCULVlTL 


“■  C~]\/f  Onfteur  du  Citlelet,s’effrânt»nebelleé‘ grande eccâfunfntUkienienmfcrm 
iki  c/i/t  en  laquelleje  dejireme  Jervir  deveus,jevausentjvauludennertvis,&vmfnt 

isu  imjji-tell  quaurec  reçu  U prefente, et tJfemUervetre  compagnie  ^ tnt  ce  que  vnspurretée 
Decaahr:  VIS  Omis , pour  VOUS  rendre  à Vertusle  feisuéme  de  ce  mois , eu  vous  trouverez  hmme  ée  ma 
ûloiniz  fx'^r^fixlvius  dtrale  lieueùmedeveztrouver  ,&ctqùaureza  faire  pour  mou  ferviii  sla- 
dit  le  occuJioH  eft fi  importante  au  tien  de  mes  affaires , que  je  vous  prie  de  rechef ue  manquer  à 
vous  n ndre  audit  heu  ledit  jour , (fi  y venez  avec  le  moini  de  iagage  que  plurez,car  votre  voja. 
ge  ne  dscreraque  dix  ou  douze  jours  a»  plus, vous  ajfurant  quemeferezencela  unfervuefiÿta- 
té,  que  feu  auray  toujours fouvenance , (jrfur  cejeprieDteu  quilvo»sail,MonfietriluChi- 
telet,  en fa fainéée  & digne  garde.  De  CreJ^y  en  Laonnois , ce  onzième  Décembre  isto, 
Siirx.HENRr. 


Vtèfimtas  âe  certeùne  lettre  dt  cottfiitution,  faite  far  Charles,  Duc  de  Lerraiiit  (ÿ 
lü  Calabre,  où  il  ejl  mention  de  la  donation  que  Pierre  du  Châtelet,  Bri- 
que tÿ"  Comte  de  Toul,avoit  faite  dtUmyerJité  de  Pont-à-Moujfm, 


exus.  a Tous  crulx  qui  ces  prriêntes  lettres  verront  & orront:  PhiLppadcNcfvcSjditds 
l\.  Pobiart,  Eicuyer  Sieur  de  Soteey , Siint  Martin  & Bouch  en  partie , CapitainePre- 
irctiim  J,  voft  Sc  Gtuyer  de  Pont-à-MouiIbn,&  Henry  Dodot  Clerc  juré  dudit  lieu,  Gardes  du 
leiuùc  fccj  du  Tabellionnage  dudit  Pont,  âc  de  la  Prevoftéd’iUec,  depar  nollfe  ttésredouté& 
iôuverain  Seigneur  Je  Duc  de  Bar,  Marquis  du  Pont,  Salut.  Spavoir  faiTons , que  patde- 
vant  Maiiire  llâac  Baque , Licenué  ez  Droiâs,  A:  Nicolas  Gœury,  jurez  Sc  eilablisà  ce 
faireondit  TabelJionnage.depariceluy  Seigneur, ftit  preiènt  en  fa  petfonne  Pliilippts 
de  Nefves.dit  de  PobJart,Eicuyer,Prevoft&  Garde  (ùidit, lequel  a exibé  aufdits jurez 
certaines  lettres  de  conllitution  de  rente , portantes  la  Ibmnic  de  quatre  cent  frans.alTi- 
gnee  par  Son  Altcilc, à huiâ  pauvres  eicoLers , leurs  pédagogue  &:  tance  , que  dciEmâ 
Reverend  Pere  en  Dieu , Meinte  Pierre  du  Chajlellet , en  Ion  vivant  Evefque  & Comte 
de  TouJ,  a fondé  en  rUniverfité  dudjû  Pont, ït  leur  requis  en  donner  coppie  & tadi- 
mus  autenrique,  Cgnez  de  leurs  feings  manuels, foubs  le  Iccl  dudiâ  Tabellionnagcidcf 
quelles  lettres  de  conlbtution  ,/âns  y ajouter  ou  muer  aucune  chofe,  la  tennir  s'enfuit. 

CHAR  LES  , par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Calabre,  Lorraine , Bar,  Gueldro, 
Marcliis,Marquisdu  Pont-a-MoulIbn,  Comtedé  Provence,  Vaudemont,Blamont , Zut- 
phen , &c.  A tous  ceulx  qui  ces  prqlénces  verront.  Salut.  Comme  feu  Révérend  pereen 
Dieu , Me/Iitc  Pierre  du  ChaJIellrt , en  fon  vivant  E.vefquc  & Comte  de  Toul , & chef 
de  nofire  ConlêH , ait  pat  fon  tcllament  & dernicre  volonté,  légué,  donné,  oclroyé  pOut 
Dieu , A:  en  aulmolhe  aux  paouvres,  la  moitié  de  fa  fucçcllion  mobiUaire , qui  fe  diltti- 
bueroic  par  les  exécuteurs  de  fondit  teilament , ainfy  que  l’on  aviletoit  Sc  crouveroit  pour 
le  mieulx.  A:  foit  que  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre,  qu’il  nous  convient  fuppoc* 
ter,  peut  la  conicrvation  A:  delTcnlê  de  nos  pays  8c  dfats!  nous  ayons  touché  âc  pris  em- 
prunt des  deniers  de/diâs  paouvres , la  fomme  de  cinq  rail  frpt  cent  treize  frans  quane 
gros . raonnoie  de  nos  pays , dont  noRre  Trcforier  général  a fàid  rccepte  en  fes  comptes. 
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de  Noci , fur  nollic  Gruerie  dudit  l’ont-i-Mou(lbn , laqueUe  nous  avons  pour  ccd  efleâ 
oblige  Se  hipoiccquc , obligeons  Se  hipotccquons  par  celtes  ; enftinblc  tout  nollrc  Domai- 
ne dudit  lieu, pour  en  dedâult  de  paye, y citre  exploité  réellement  Sc  de  faiél,  nonobt 
tant  oppoliuom, contredits  ou  aultres  cmpclchemens  quels  ils  foient  ou  puilTent  eftte , 
auxquels  dee  à prefent,  comme  pour  lots , nous  avons  tenunec  Si  rcnunceons,mclmcmcnt 
au  droit  dilànt  generale  renundation  non  valoir,  ly  la  fpcciale  ne  précédé,  commenccant 
à courir  laditte  tente , dez  le  premict  jour  de  Janvier  dernier  pallé , Si  clchcant  le  pre- 
mier terme  de  payement  audit  jour  telle  de  Noël  prochainement  venant,  & continuant 
ainfy  à l’advenir  d’an  en  aulire,  julques  à rachapt  comme  dit  elt , la  faculté  duquel  nous 
avons  par  exprès  rdervé  Si  refervons  à Nous , nofdits  hoirs  Sc  fuccdlcucs , toutes  & quan- 
tes  fois  que  bon  Nous  lêmblcra,  ûns  que  pat  aucun  laps  de  temps  , ny  en  vertu  d’aucu- 
nes couftumes  quelles  elles  Ibicnt , l’on  puidc  prétendre  prdcription  contre  nous , en  ren- 
dant Sc  déhvrant  réellement  Sc  de  tait , tout  à une  fois,  laditte  foinmc  capitale  de  cinq 
mil  fept  cents  treize  ftans  quatre  gros , pour  la  remployer  Sc  mettre  à prodit  aux  mednes 
effets  que  dcd'us , Si  en  fatisfaifant  aully  aux  arrerages , sy  aucuns  en  font  deus,  fansqu’d 
l’occaCon  des  levées  précédentes,  aucune  chofe  en  puidc  edte  rabatuëdu  Ibrs  principal > 
à cliarge  touttes  fois  de  nous  rendre  aullÿ  lis  prefentes,  cades,  dedètives  Sc  de  nulle  va- 
leur. Prometons  en  foy  Si  parole  de  Prince , de  garder , obferver  Sc  entretenir  le  contenu 
en  cédés  prelipies,  fermement  Si  inviolablcment,làns  jamais  aller  ny  Ibudfir  edte  allé 
ou  fait  aucune  chofe  au  contraire, ditctenicnc  ou  indirctemenr , en  maniéré  que  foie 
ou  puidé  cdre,foubs  l’obligation  de  tous  Sc  chacuns  nos  biens,  terres  Sc  Seigneuries,  pre- 
tentes  Si  à venir , qu’avons  pour  ce  foubmis  Sc  loubmctons  à la  cohertion  Sc  contraintes 
de  tourtes  CourtsScJurifdi^onsEccledalliques  ScSécuhercs,rcnunceanspar  ccsmefmcs 
prefentes  à touttes  exceptions  de  droit  ■ de  fait  Sc  de  coudume.  Sy  donnons  en  Man- 
dement , à nodre  très  cher  Sc  teal  Philippes  de  Nefvcs , Prevod  Sc  Gruyer  dudit  Pont-à- 
Moudbn , Sc  à frs  (ucccllcurs  audit  Odice  i que  des  plus  clairs  deniers  de  leurs  charges  S: 
rcceptc , ils  en  payent , baillent  Si  déUvrent  par  chacun  an , au  terme  fus  dedairé , à icculx 
paouvres  efeoliers,  laditte  fomme  de  quatre  cent  frans,Sc  rapportant  pat  une  feule  Sc  la 
première  fois  copies  de  cèdes,  deuément  collationnée , avec  quittances  fur  ce  fudifantes , 
ce  qu’à  cede  ed'et  Sc  en  la  forme  fufditte , nodre-dit  Prevod  Sc  Gruyer  dudit  Pont-à- 
Moudbn  ,prcfent  Sc  avenir, aura  payé  Sc  dedivré.luy  fera  pallc  Sc  alloué  en  defpcnfe  de 
chacun  fes  comptes, qu’il  appartiendra  pat  nos  très  chets  Sc  foaulx  ConlciUicrs,  les  Preli- 
dents.Gcns  de  nodre  Conleil Sc  des  Comptes  à Bar  , Auditeurs  d’icculx,  aufqucls  man- 
dons ainfy  de  ce  faire  fans  difficulté:  Caqtel  cd  nodre  vouloir.  En  tolmoin  de  quoi  Nous 
avons  à cefdittes  prclentcs  lignées  de  nodre  main , fait  mettre  SS  appendre  nodre  grand 
Scel.  Données  en  nodre  ville  de  Nanqy , le  premier  jour  du  mois  de  Mars  mil  cinq  cent 
quatre-vingt  & unze.  figni , CHARLES,  fut  le  teply  ed  efeript.  Par  Mon- 
SEICNEUR  LE  Duc,  Scc.  «ncrf  yfgKf , pour  Secrétaire,  C.  Guérin,  Sc  au  bas  fur  ledit 
repiy , cd  efeript , nÿslrut  L.  Henry , Sc  fccUées  du  grand  Scel  de  mondit  Seigneur  ,en 
cire  vermeille,  pendant  fur  double  queue  de  parchemin  : défquelles  lettres  de  conditution, 
ledit  Philippes  de  Nefves  prcicnt , en  a demandé  codes  aufdits  Jurez , pour  edre  portées 
au  ttéfot  de  la  Chambre  des  Comptes  à Bar , Sc  valloir  à Saditte  Altelle  ce  que  de  raifon. 
En  tefmoignage  de  ce , nous  Gardes  fufdits  par  le  rapport  Sc  relation  dcfviiis  Jurez , avec 
leurs  Icings  manuels  cy  rois,  avons  fctlé  ces  prcfcnccsdu  fccl  dudit Takcllionuagc,faulf 


nKiiî  de  May.  , J.  Bague,  & N.  Goeuiy , avec  paraphes,  & focllé  en  dre  rené. 

'RimtKiation  de  Jeame  de  Scefimx , tetne  de  M^e  Amine  iEffi»^ , 4 Jà 
fritentUm  fur  la  terre  de  Gerheviuer,  moyennant  l» 
femme  de  nul  ions  iter  feL 

CCL.  Ç Çaclienc  cous,  comme  ainiî  loir  que  par  concracduMarjage,d'cnsehaul(&|ii]illtt 
I . Juin  Seigneur , feu  Meflîre  Qtry  du  Ci^elkt , quant  il  vivoit  Seur  de  Deuilly , fiaheti 

I r »'  1er , ûlli , & haultedcpuilTanre  Dame  Jeanne  de  Scepeaux , Dame  de  Broon , Occallcic,b 
* Berrardiere,  ChaJJain  & Saint  Michel  du  Bois , tcc.  ledit  àeur  luy  ak  en  cas  de  doiaie, 
accordé,  promis  8c  ailigné , de  prendre  contre  la  mailôn  dudk  Cilly , au  pùsMettin , h 
iômme  de  deux  mille  livres  de  rente  annuelle , de  proche  en  proche  > & que  depuis  én 
décès  advenu , ladite  Daœà  prdcncvclvedeliaulc&puillàncScigncut  Medice  Antûie 
d'hipinay,  Baron  de  Broon , Sic.  ait  à l’ouverture  dudit  douaire , jouy  par  qudqiiesa» 
nées  de  ladire  maiiôn , perceu  & levé  ladite  rente  de  deux  mille  li  vres , juiqu’à  ce  qu’ayaai 
pour  la  commodité  d’honnoré  Seigneur  MeiCre  Claude  du  ChaSeUet,  Sdgncur  dddlts 
lieux,  Bauzemont , Sic.  ion  fils,  luy  permis  à Ibn  inftance  priere  & rcquelle,  de  dilpoét 
de  ladire  maifon  & terre  de  Cilly , & pour  en  facihter  le  vendage , & moycnner  quelque 
plus  grand  prix  deibne  par  luy,  à la  paye  du  dot  de  mariage  de  Mefdanietfesfœuis, elle 
l’aye  lavoriié  de  tant  que  de  renoncer  au  drok  de  douaire  & aifignal  à elle  donné  fut  la- 
dite terre , & en  heu  diccluy , ioy  concancé  qu’il  luy  fiill  réafiigné  fur  iâ  terre  & Seignor 
rie  dudit  Gerhcviller , comme  de  &t  aufiÿ  ce  réa/lîgnal  fait  Si  accepté , clic  en  auroii  jouy, 
levé  Si  perceu  par  quelques  années  ladite  rente  de  deux  mille  livres  à clic  accordée, luy 
reilanc  deub  lêulcmcntau  tems  du  décès  dudit  Sieur  de  Deuilly  ion  fils,  &jufqucs  su  jour 
de  Fefte  de  Palqucs  dernier,  lamême  rente  de  troisautrcsannéesàcUepayée,pathiult 
& puifiânc  Seigneur  Jean  de  Hauilbnville , Chevalier , Baron  dudit  heu , Saint  Geotges, 
Sec.  pour  la  moitic  qu’il  en  debvoit,  i cauiê  de  haulcc&  puiilâncc  Dame  Cbrifinati» 
ClêHcUet  fon  efpouiè,  de  des  propres  deniers  d'icelle  montante  i crois  mülc  livres  me- 
nois,tàifancde  lamonnoye  de  ce  païs,laibmffle  de  quatre  mil  cinq  cens  francs, s’y  coo- 
me  ladictc  Dame  l’a  dit  & certifié  à la  ftipuladon  des  prefcnccs,&  s’en  ell  tenu conianic 
de  bien  lâtisfaitc , à la  part  dudit  Sieur  Baron  s l’autre  part  de  moitié  luy  citant  d’huépir 
hault  de  puüTant  Seigneur, MeHireJoachim-Charles-EmmamieldeTomycUc, Cornu  de 
Challant , de  Dame  rfnne  du  ChafieUet  fon  elpoufe,  & foie  qu’au  reipefl  que  ladiu  Da- 
me a did  avoir , au  bien , prolfit  de  advancemenc  dcfdits  Sieurs  de  Dames  fes  bcau-éls  8e 
filles,  elle  ayt  déliré  Ibus  quelque  condition  de  prix  honnête , traider  avec  eux  d'uncibm- 
me  que  luy  léroic  délivrée  à une  fois  , pour  de  en  lieu  de  ce  douaire , alfin  qu’avec  plus 
de  commodiré  ils  puiilcnt  acheminer,  drcilcr  de  arrêter  les  partages  venans  à frite  oi- 
tr’eulx , des  biens  propres  nailTans  de  anciens , certes  de  Seigneuries  dcfditcs  Dames  du 
Challcllcc,aullÿ  pour  làcisfaire  à quelques  parties  dedebtes,  comme  aux  frais  en  partie  de 
ion  voyage elperé en  Bretagne,  comme  laditte  Dame  l’a  dit  de  reco^cuidc  ccell  il  que 
comparante  ladite  Dame  Jeanne  de  Soepeaux , veuve  dudit  feu  Mellite  Anthoinc  d'Ei'pinay, 
Baron  de  Bttxm,  ufimtc  de  Ibn  droit  de  privilège  de  viduité,  comme  licnne  Damede  Makref 
fc,  dcailillêcquantàce,  de  hault  de  puillànt  Seigneur , MclUte  François  d’Efpinay , Baron 
de  Broon  de  du  Molay,  Seigneur  de  Beaumont,  dec.aagc  comme  ladite  Dame,  dt  luy  ont 
dit  d’en  viron  vingt-deux  ans , de  comparant  aufll  pour  ce  que  luy  touche , pculc  de  doit  tou- 
cher aux  prefentes , a rccognu  dt  confeflé  volontairement  avoir  renoncé,  cédé,  quitte  dC 
cranlporté,  de  par  ces  prefentes  vend,  renonce,  cede,  quitte  de  tranlportc  pour  toujouriiiBis 
irrevocablemenrfansappd.audit  Sieur  Baron  de  HauüânvilkScDime  Ciri/ûunt  JeCie- 
BeUetfon  elpoufe,  ladite  Dame  prefentede  Itipulante  de  acceptante  pour  lcdk  Sieur  Baron 
de  elle,  leurs  hoirs  de  ayans  caufes,la  mairie  Icülemtnc  de  tout  tel  droit,  caufes,  noms, 
raifons  de  aâions, rentes, proffits  de  émoluments  qu’elle  avoir, lui competoieiitdt  appar- 
tenoient  aulÜk  titre  de  douaire , en , de  lür  la  mailbn , terres  de  Seigneuries  dudit  Getbe- 
viller  deicsdeppendances,  que  désàprefcntellericintdcfchatgétdece  teallignaldedouai- 
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pour  chofe  cogneuc^  adjugée  en  icelle,  ayant  de  plus  renonce  à toutes  exceptions  de 
droit  efeript  &;  non  écrit , tju'y  pourroient  faire  au  retardement  de  l’exécution  des  prclcntes. 
En  tefmoing  dequoy  ces  prclcntes  lettres  font  IccUécs  du  Icel  de  Son  Altcfl'e  nollre  Souverain 
Seigneur,  de  fa  Court  & Tabcllionnage  de  Chatenoy  Si.  Ncucliateau , faulf  tous  droits  i que 
(tirent  faites  Si  paflècsau  lieu  de  Hayqucvillc , patdcvant  moy  Jacques  Gaulle , demeurant 
audit  Neuchatcau , Tabellion  jure  és  Bailliages  de  Nancy , Voiges  Si  Comté  de  Vaudémont, 
foublîgnè,  le  premier  jour  du  mois  de  Juin  rail  cinq  cens  quatre-vingt  Si  unze  : preicns 
noble  homme  Jean  le  Methayer, Sieur  de  Bois  iGibert , Maiftrc  d’HoIlci  de  ladite  Da* 
me  de  Broon,  noble  homme  Jean  Olivier,  Sieur  delà  Mothe,l’un  des  Gentilbommcs  de 
ladite  Dame, Gabriel  Valcriole,  Elcuyer, étant  de  la  fuite  dudit  Seigneur  Comte dcTor- 
nielle , René  de  Landryan , Archer  des  Gardes  de  Son  Altcllc , demeurant  à Ecvillc , Phil- 
bert  du  Croeg,  Sieur  de  Villcmoycnt,  demeurant  audit  Hayqucville , refmoins  à ce  ap- 
peliez, priez  Si  requis,  St  le  font  les  parties  avec  lefdiis  tclinoins  foublignezà  la  minu- 
te des  prefentes , au  defoub  de  la  fignature  dudit  François  d'Efpinay , cil  écrit  ptefent , pat 
commandement  de  Madame  Dame  de  Bron  ma  rocre. 

Nous  Dominique  de  Bar , Licencié  en  Droiâ,  Confeiller  d’Etat  de  Son  Altcllê,  Lieu- 
tenant Si  Juge  pour  Moniteur  le  Bailly  de  Voiges, au  Ncufchatcau , foulTigné , certifions 
que  la  fignature  appoléc  au  prclënc  Contraâ,  cil  celle  de  Jacques  Claullé,  qu’iccluy  ell 
Tabellion  des  Bailliages  cy  mennomiez,  des  vingt-neuf  Mars  1588.  exerçant  encore  le- 
dit chat , nous  en  ayant  faicl  voir  les  patentes  de  Son  Altcllc  , à laquelle  lignature  foy 
cil  adjoutée  par  tout  en  jugement  St  dehors , St  que  le  fccau  y appendu  ell  cclluy  dudit 
Tabellion  portant  exécution  première  i attelions  aufli  ledit  Conttaél  élire  conforme  à la 
minutte , que  pareillement  avons  veu  ligner  St  attellcr , comme  il  cil  porté  en  iceluy , com- 
me aufli  le  Decret  de  Son  Altcllc,  portant  commandement  de  les  regillrcr  1 tout  quoy 
avons  veu  lidellemcnt  Si  deuement  collationné,  avec  Maître  Jean  Olivier , aufli  Tabel- 
lion St  Maître  Greffier  ordinaire,  St  en  oâroye  la  prefente,  ce  requérant  le  Sieur  Gamtc, 
St  à icelle  faiél  appofer  en  placarr  le  Icel  duquel  avons  accoullume  cntclacTc,  St  Icfcmg 
dudit  Greffier,  ccjourd’huy  huitième  février  mil  fut  cent  vingt  trois. 

Signé,  D.  DE  Bak. 

Ptrtagts  entre  les  Enfans  de  Meffre  Philberc  du  Châtelet. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Jehan  de  NaixLicutcnant  en  laGruye- 
rie  de  Liney,  St  Garde  de  pat  haut  St  puiflànt  Prince  Monleigneur  le  Comte  de  Li- 
ney,  du  Scel  du  Tabcllionnage  de  ladite  Comté , Salut  î fçavoir  failuns , que  par  devant 
François  Cordier  St  Symon  Fleury  Notaires  jurez  ondit  Tabcllionnage , furent  prcicnts  en 
peribnnes  Meflirc  jintieinr  d.,  ChâJleUrt , Chevalier  Baron  de  Sainâ  Amand  St  Cirey  le 
Chaflcl , Lùujsda  Chtftellet  Chevalier  Si  Dame  L'rfule.Rudin  de  Cullcmbcrg  la  lemmci 
Jacques  de  Ligncvillc  aufli  Chevalier  Sieur  de  Vanne  St  Dame  Caihtrige  du  Chs/lelki 
Epoufe  dudit  Sieur  de  Vannes , Damoifcllc  ./drme  du  ChtJIclUt , Enfans  de  hault  Si  puif- 
Émt  Seigneur  Meflirc  PhUhert daChtütlltt , vivant  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  notre 
Sire , Baron  St  Seigneur  defdits  lieux , St  de  Dame  Françoife  de  Lcnoncourt  leurs  Perc 
St  Mcre,  laditte  Anne  uCint  de  fes  droits  , St  encor  allilléc  de  noble  homme  Meflire 
François  Baitois  Prevoll  de  Vaucoulcur , St  Icfdiis  Sieurs  de  Sainâ  Amand  St  Louys 
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Aulbc.Rcconnui  enüclditcs  R^ttics  coaucc  k mois  de  May  detnkr,  il  fc  fcioicDt  ailoi). 

blez  en  ce  lieu  de  Liney , pour  procéder  au  partage  des  biens  à eux  eicheus  par  k deen 
deidics  Sieurs  Pliilberc  du  Cbaftellct,  ladiâc  Dame  Ftançoikde  LamncouaSc  yjut^ 
ChiltelUt,  vivant  Chevalier  & freredeidittes  Parties  i &ù  pour  y parvenir  diraient  icdlit 
Parties  convenu  des  pcri'onncs  de  M.  Pierre  Galloys  Proemeur  poftulam  aux  Sièges  de  la 
Prevollé  dudit  Vaucoulcur , de  M.  Pierre  Roze  aufll Procureur  ^meurant  àNcuiJIy,  lcd 
quels  auroient  à prefent  rapporté  Icvaliiahon  par  eux  faitte,  ügace  de  leurs  mains  Sc  de 

Gérard  Grettier  en  cette  partie,  des  Terres  & Seigneuries  à eux  appar. 

tenantes  & cy-apres  dcciairées , 3c  plus  amplement  mentionnées  aux  Cayers  de  ladine 
évaluation , & après  avoir  veu  entre  eux  exaâemenc  leldittes  évaluations , Se  fait  voir  d 
Icurldits  Conlcils , ont  leidittcs  Parties  d'un  mutuel  conicntcmcnt  fait  cotre  eux,  Rac- 
cordé Icurdit  partage  en  la  forme  Sc  nunicrc  qui  fenfuyt  > c’cR  à lavoir , qu’en  (vcmict 
lieu  audit  Sieur  Anthoine  Baron  de  Sainâ  Aroand , appartiendra  le  nom  , le  cty  R les 
Armes , les  Maifons  Scigncurialks  de  Sainâ  Amand , Cirey  le  Cliallcl  R aunes  alGs  en 
divers  Bailliages  à luy  appartenants , félon  & confbrmcmctu  ez  Couftumes  des  BaiUiæei 
au  rcBbrt  dcfqucls  elles  font  alliiês  Sc  lituccs,  un  arpent  de  chaque  cfpecc  de  ladine  &■ 
gneutie , à 1rs  prendre  félon  & auflÿ  comme  les  CouRumes  deidits  Bailliages  le  vculcoi 
& ordonnent , Sc  en  confcqucncc  aura  les  proffits  des  droits  féodaux  de^ndans  def- 
dictes  Maifons , quand  le  cas  y cfcherrii , & fi  ils  luy  oiK  accordé  que  ledit  Sieur  Anchotoe 
reprendra  du  Roy  ou  autres  Seigneurs  féodaux , lefdittes  Tertes  quand  le  cas  y dchetra, 
fuivanl  lefdittes CouRumes,  Sc  eux  reprendront  dudit  Sieur  Anthoine,  auflÿ  fuivant  Icf 
dites  CouRumes , & au  par  dcRlis  pour  jouyr  fcparément  de  Icurfdits  parages  ez  droiRs 
fiicccRifs  defdiites  Terres , ont  lefdittes  Parties  accordés , que  ledit  Siau  de  Vannes  R 
laditte  OameCatlicnncfon  Elpoulc,  pour  fa  part  & portion  héréditaire,  aura  R empet- 
tera  les  Terres  Sc  Seigneuries , ban , finage  Sc  territoires  de  DomjuUcn  , Bulgneville  R 
Ciranvillici  affis  cz  Bailliages  du  Bailigny , Volges , en  tous  droits  de  haunejuAicc , moyen- 
ne Sc  baRê,  anciens  Raccoummés,  hormis  R excepté  toutes  fois  la  tonturc  des  Boh  cf- 
tant  de  ptefent  debout , deppendants  dcfdittcs  Tems,  qui  appattiennent  audit  Sioit 
de  Sainâ  Amand  nuemenc  & pour  le  tout,  Sc  laditte  toncure  Imte,  le  iônd  demeomi 
commun  R indivis  encre  leldittes  Parties,  chacun  pour  leur  portion, R pour  le  tout  audit 
Sieur  de  Vannes,  à caulé  qu’il  cR aiCs  enkidictes  Seigneuries,  en  tecompenfimtà kflia 
Sieurs  coheritiers , de  rente  en  aucun  lieu  Iclon  la  prife  fiùce  en  laditte  évaluation,  ou 
Ion  autre  prilc  que  ledit  Sieur  de  Sainâ  Amand  & fes  coheritiers  pourront  faire  de  nourd 
aurappottde  gens  Sc  à leurs  choix , de  tenir  celle  qui  a cRé  faiâe  • & d’autant  que  Icfl 
dictes  'Terres  de  Bulgneville , Domjulien  R GiranviUiers,  font  engagées  de  quelque  lomuM 
de  deniers  envers  pTuficurs  autres,  comme  il  cR  porté  parles  Conenâs  d’engagements,  le- 
dit Sieur  de  Sainâ  Amand  a promis  R par  ces  ptefentes  promet  à ce  que  Idiiils  Sieuisda 
Vannes  R laditte  femme  puiRcnt  jouyr  à l’advenir  deldittes  Tertes  , R faire  remboutfe- 
ment  dcfdits  deniers , Sc  conformement  aufdits  engagements , à quelques  fommes  que 
lefdittes  T erres  R Seigneuries  de  Dom|ulien  R Bulgneville  foyent  engagées  mccllimraenc , 
Sc  cependant  R jufques  à ce  pour  l'advenir , pour  le  revenu  si  efeheoir  l’année  prochaine, 
ledit  Sieur  de  Sainâ  Amand  a par  chacun  an  R julques  si  ce  que  lefdittes  Terres  loyetz 
delgagées , afligné  la  fomme  de  deux  cents  efeus  de  rente  îùr  le  plus  riait  revenu  de 
Bouzaincourt,  pour  lever  par  ledit  Sieur  de  Vannes  , tant  provenants  des  Bois  que  au. 
très  droiâs  dépendants  dudit  Bouzaincourt,  R advenaiat  ledit  rembourfement,  R aprci 
iceluy  fait,  demeure  ledit  Bouzaincourt  defehargé  de  laditte  rentc.de  deux  csxrts  clcus, 
R jouyra  ledit  Sieur  de  Vannes  R ûditte  Ef^uk  deldittes  Terres  de  Bulgneville,  Dom- 
julien  R GiranviUiers , comme  choie  à luy  propre  R à luy  appartenante  ; R oultrc  ce  le- 
dit tembourkraent  fait , fera  alllgnc  ledit  Sieur  de  Vatancs  fur  ledit  Bouzaincourt  de  treize 
efcus  de  tente  par  chacun  an , à quoy  revenoit  de  rente  la  Terre  de  Contrexcville  dépen- 
dant dudit  BuliegneviUe  , rstchcptable  par  ledit  Seigneur  de  Sainâ  Amand,  au  deniet 
trente,  au  cas  toutes  fois  que  ledit  Sieur  de  Vannes  ne  jouyflc  dudit  Conrrcxevillc,qui« 
eRé  ecliplê  R vendu , R pour  lequel  il  y a procès  avec  le  Sieur  de  Flabcmont  R les  he- 
ritiers , R parugeront  entr’eux  les  deniers  qui  pour  ce  regard  ont  cRc  conlignez  du  vivant 
de  laditte  dcRlinâe  de  Sainâ  Amand , R ou  il  en  jouyra  par  k moyen  de  gain  dceauk 
dudit  procès , fera  ledit  Sieur  de  SainiR  Amand  delchargé  deidits  treize  efcus  de  ceoici 
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conCEflu  pjr  ictdiRes  cvaluaüom  taiccs  par  IdHiapreudhomiDC]  convenus  entre  lefiiinet 
Parties  , & toutes  Icfquclles  Terres , droits  Si.  Seigneurie  cy-devant  mentionnés , ledit 
Sieur  de  Vannes  a acccptcavcc  le  Gaignagede  Oompmartin  le  Saint  Pere  porté  en  laditie 
évaluation , pour  la  lommc  de  trois  cents  trente  trois  deus  un  tiers  de  rente ^j^evcisant  tout 
ce  tjuedcilûs  pour  le  droiél  de  partage  dudit  Sieur  de  Vannes  Si  làdicte  femme , des  bieqs 
à eux  de  prelcnt  cicheus , à la  lomme  de  mil  livres.  Si  par  réduéüon  i trois  cents  noto- 
trois  cicus  ung  tiers  : & ü a efte  accordé  entre  Iddits  Sieurs  de  Sainâ  Aitiand  , de  Vannas 
Si  iaditte  femme , que  lorfquc  les  Seigneuries  Si  biens  que  tient  la  Douairière  de  Ludres 
fur  eux  efeheront  en  parcage  par  l’cxtinâiun  du  douaire , ledit  Sieur  do  Saini}  Ainand 
reprendra  ledit  Amoncourc , leldiis  droiâs  & ledit  Gaignagc  de  Oompmartin  le  Sainét 
Pere,  pour  ladite  fomme  de  trois  cents  trente-trois  efeus  un  tiers,  Si  fera  aud.  Sieur  de  Vannqs 
Si  faditee  femme  , remplacement  fut  là  portion  Si  partage  à eichoir,  de  pareille  fomme 
de  crois  cents  crentc-tcois  cicus  un  tiers , en  liai  plus  commode  pour  lefdits  Sirurs  de  Van* 
pes  Si  iâditte  femme  , de  ce  qui  deherra  audit  Sieur  de  Sainél  Amand  & en  fa  portian, 
èci  fon  choix  dudit  Sieur  de  Vannes , Si  oulcre  ont  promis  lefdits  $icut  de  Sainâ  Amand 
te  Louys  du  ChalfcUec , que  advcnanc  le  parcage  defdtts  biens  à cichoir , ils  accommo- 
dcient  ledit  Sieur  de  Vannes  de  leurs  ponions&  Seigneuries  dordicsBulgncTdie,  Oomp- 
julicn  St  Giranvillicts , que  tient  de  prcicnc  en  douaire  laditte  de  Ludres , en  recompen* 
tant  de  mefme  valeur  en  aiuiclieu  Si  de  mefme  nature , leldics  Sieurs  de  Sainâ  Amand  SC 
Ixruys  du  Chaftellct  i St  au  furplus , ledit  Sieur  de  Vannes  Se  laditte  Dame  fon  Efjioulê 
demeurent  dcichargcz  de  crois  mib  crois  cenis  trente-trois  cicus  ung  tiers,  qu'ils  avoicnc 
par  advanccmenc  de  fondit  mariage  , Si  laquelle  fomme  leur  avait  efté  payée  Sc 
■avancée  des  deniers  dudit  Sieur  de  Saincf  Amand , St  dont  ledit  Sieur  de  Vannes  Si  ia- 
diite  femme  ont  fait  rapport  ifçavoir,  de  cent  cinquante  livres  de  rente.  Si  parreduâion 
■ cinquante  efeus  , à quoy  revenoit  de  plus  Se  montant  félon  la  prife  à quinze  cents 
cicus  que  le  partage  dudit  Sieur  de  Vannes , de  la  fomme  de  mil  livres  de  rente  qu'il  a eu 
& accepté  en  eboiés  fuidictes  , pour  ibndic  partage  de  mil  efeus  que  ledit  Sieur  ge  $amcl 
Amand  debvoit  audit  Sieur  de  Vannes  & ûdicce  femme , Sc  en  deux  cents  efeus  que  ledit 
Sieur  Louys  du  Challcllct  debvoit  audit  Sieur  de  Vannes , Sc  en  cent  cicus  que  laditte 
DamoiielleAnnedu  ChailcUcc  auiC  debvoit,  dont  ils  demeurent  quittes  envers  ledit  Sieur 
de  V annes  par  laditte  compenfation  fâifle , ce  reginbrant  Icidittcs  Parqes , Se  encore  moycn- 
lumt  trois  cents  eicus  que  Iciiits  Sieur  do  Vannes  Se  iâditte  femme  ont  promis  payer  audit 
Sieur  de  S.  Amand  inccilâmment  i Si  quant  audit  Sieur  Louys  du  ChaileUet , aura  pour 
(bn  partage  les  Terres  & Seigneuries  de^nâOeilJin,  Frçfiics,  Aulciiiemont  Se  Beaufort, 
eonfilfansenhaulte  juAicc  ,^flc & moyenne , rentes, ccnics,  grains, bois,  forefts , cflang , 
fubjns  Si  tout  ce  qui  appartient  Si  deppend  defdiitet  Terres  Si  Seigneuries , Si  donc  loif- 
dits  Seigneurs  jouylloienr auparavant  ledit  partage , fans  aucune  chofe  referver  de  quelle 
nature  Si  qualité  qu'ils  foienc , fie  li  a ledit  Sieur  de  Sainâ  Amand  ceddé  St  quitté  ion 
drolâ  d'aiuieflè , manoir  fie  Mailbn  fone , Maifon  plane  fie  place  qu'il  a Si  pouvoit  pren- 
dre aufdittet  Terres  advenués  cy-deifus  audit  Sieur  Lguys  du  ChaAel{et,  fie  aicor  la  iôm- 
me  de  deux  cents  cicus  de  rente  que  ledit  Sieur  de  Sainâ  Amand  a promis  bailler  par 
chacun  an  audit  Sieur  fie  fes  fucccflcurs  , fur  cous  Si  un  chacun  fes  biens  qui  demeurent 
fpcdalcment  affcâez  fie  hypothecquez,  rachcptabic  touces-fois  au  denier  trente.  Il  bon  fem- 
ble  audit  Sieur  de  Sainâ  Amand , fie  la  fomme  de  cinq  cents  efeus  pour  une  fuis , à payer 
d'huy  à un  an , fie  d’aulcant  que  laditte  Terre  de  Aulcinemont  cft  hypotequee  pour  une 
Ibmmc  de  deniers  noubles , a cAé  accordé  que  au  cas  que  ledit  hypotbecque  ait  cAé  con- 
iraâc  par  lefdits  dctümâs  pcrc  ou  mete  defdittcs  Parties  , fie  les  deniers  convertis  au 
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cfgakmcr.c  pour  autant  qu'ils  en  font  tenus  par  les  Couftunics , faut  que  ti  Icfflits  denien 
pourlcfquck  laditte  Terre  cft  hypothecquée , fc  trouvent  avoir  elle  appliquez  ou  con- 
vcitys  au  proffit  l’un  dcfdits  hentiers  privativentent  des  autres , d’eftre  payes  par  ccluy 
qui  en  aura  reccu  ledit  prodît,  & félon  qu’il  te  trouvera  eflre  à faire  patraifom  &:  peut 
le  chef  de  laditte  DamoilcUe  Anne  du  Chaftellet , aura  en  dtoidl  de  Seigneurie,  luultc, 
moyenne  & baife  fur  ledit  Bouzancourt , la  lomme  de  unze  cents  cinquante  livres  roluia 
à trois  cents  quatre  vingts  trois  efeus  un  tiers , à prendre  fur  ce  qui  telle  dudit  Bouzan- 
coutt,  la  rente  dudit  fleur  de  Vannes  alTigncc  prilc,  & le  relie  fur  les  plus  clairs  dcnicTs 
du  Village , Terre  Sei^eutialc  dudit  Cirey  , qui  demeurent  aulU  ff>ecialcmcnt  affbîez 
&;  hypothccquez  : & a laditte  Damoifelle  Arme  du  Chaftellet , accordé  audit  licur  de 
Saint  Amand,  qu'il  puilfc  tachepter  laditte  rente  pour  la  foinme  de  dit  mils  efeus,  ccque 
ledit  licur  de  Sâinél  Amand  a accepté  , & au  furplus  toutes  les  autres  debtes  pafllves, 
lâiéles  & dc||endances  de  laditte  communaüité , & qui  ont  tourné  au  ptoftit  d’icdle,  le 
payeront  pancldits  heritiers , comme  il  appartiendra  i ûuf  li  les  deniers  provenantsdtf 
dittes  debtes  ont  elle  employés  au  faicl  particulier  de  l'un  defdits  heritiers,  ieront  acquittés 
par  luy  ainlî  qu'il  appartiendra,  tc  tout  le  relie  des  biens  Si  fuccellion  fufdits,  appar- 
tiendront audit  licur  de  Soincl  Aitiand,  quclqne  part  qu’ils  foient  & puiil'cnt  citreailis, 
hormis  ce  qui  ell  tenu  par  douaire  par  laditte  Dame  de  Ludres , duquel  s’en  fera  partage 
en  temps  & lieu , ainli  lefdittcs  Parties  l’ont  entendu , diét , promis  Si  accepté  chacun  tcf 
pcélivcmcDt  à fon  cfgard  , promis  d'entretenir  Si  garder  tout  ce  que  diT  cil,  fdoo  la 
forme  Si  tcricur  foubs  l’obligation  de  tous  leurs  biens , meubles  Si  immeubles  prefens  Je  à 
-venir,  qu'ils  ont  pour  ce  lubmis  à toutes  jurifdiclions  , forces  Si  contraintes , rcnonccans 
lefdittcs  Parties  i toutes  chofes  contraires  à ces  prefentes,  mefmc  Iddittcs  Dames  t'riulc 
Rudin  de  Collcmbcrg  cfpoufo  dudit  Sieur  Zoiiys  du  ChâltelUi , Câtherwt  d»  ClultrIItl 
cfpoulc  dudit  Sieur  de  Vannes  , de  la  licence  de  leurfdits  marys , Si  laditte  üamoüdlc 
udoae  du  ChdjltUet  au  droiâ  de  Vellcran  Si  à l’authcnticquc  { fi  quâ  mulier  ) Si  aiimi 
droiâs  introduits  en  faveur  des  femmes,  à elle  donnezà  entendre  par  l’un  deldits  Notai- 
res , l’autre  prefent , dire  tels  que  femmes  ne  peuvent  intercéder  ny  s’obliger  pour  l’an- 
truy  ny  pour  fon  mary,  s’ellcs  n’ont  exprefleraent  entendu  Si  renoncé  cfdiéb  dtoidsef 
quels  elles  ont  renoncé  Si  renoncent  par  ces  prefentes  après  l’avoir  entendu  ; Je  li  ooc 
lefdittcs  Parties  voulu  le  garantir  le  prefent  partage  l’un  envers  l’autre,  Si  cnifcoi,  au  cas 
-que  ledit  Sieur  de  Soinâ  Amand  foie  recherche , leurs  domiciles,  fçavoit,  ledit  Sieur dt 
Vannes  en  la  Seigneurie  d’Arnoncourt  en  la  maifon  de  fon  Procureur,  ledit  Sieur  Louys 
du  Chaftellet  au  Grcftè  dudit  Cirey  , promettans  avoir  pour  aggrcabics  toutes  a%iU' 
rions  qui  leur  feront  baillées  pour  le  fait  deppendant  dcfdittcs  fucceftions.  £n  tclinoiiig 
de  quoy  ,nous  Gardes  fufdiâs,  avons  au  rapport  deldits  jurez  avec  le  Icing  manuel  cymis 
dudit  flcuty , ligné  ces  prefentes  au  lieu  dudit  Cordicrablént,  qui  a ligné  en  la  niinuie 
ces  prefentes  Si  fciiél  fccllcr  du  Scel  ducht  Tabellionnage,  lâuf  tous  droits.  Ce  fiit  faicl  JC 
pafté  audiâ  Liney  au  logis  de  Nicolas  Symon  hollcllier  , environ  les  trois  heures  après 
midy , le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  l’an  mil  cinq  cents  quatre  vingts  Ji  ttcizci 
la  minutte  cft  lignée  dcfditcs  Parties,  AinG  Siÿié , J.  de  Naix , avec  paraphe , Si  S.  Flcuty, 
avec  paraphe. 

Copie  collationnée  à fon  original , par  nous  les  Maiftrc  Efehevin  Si  Efehevins  de  Nan- 
cy, fuivant  le  noble  Decret  de  Son  Âltcllé,  daté  du  join  d’hyer,  appelé  foubs  uneRe- 
quefte  àellc  prclentée  parMonlicur  le  ComtedcTorniclle,  &fc  concorde  de  mot  à mot. 
En  tcfmoignage  de  verit»  avons  Êiiâ  Ggner  la  prclcnte  copie  au  Clerc  juré  dudit  Nancy, 
qui  a efeript  Si  paraphé  de  û main  les  deux  apoftiUes  qui  s’y  retrouvent  foubs  Ion  appro- 
bation, 4c  y appelé  en  placatt  le  Cachet  ordinaire  de-laditte  Juftice,  pour  valoir  & fer- 
vir,  la  prefente  Copie  cftre reccùc  par  tout  en  jugement  Si  dehors  comme  IcditOrigiral. 
Cejourd'huy  vingt-quatrième  Mars  mil  Gx  cents  4c  douze.  J.  Trambouillet , avec 
paraphe. 


René 
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de  ma  Chambre. 
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^ 0/iJîfitr  Ju  Chtlelrt , J ty  clé  lien  tiji  des  âvis  tfae  vous  m'ovet  donnés  pur  votre  CCLIII. 
J,  VA  Lettre , tef^uels /'jvoss  dé/a  eu  et tilleurs  poser  U defùtse  des  T roufes  qsit  retosernoient  Utnc  du 
en  s tend  e.  Poser  le  reoserd  de  t J menseur  dont  vous  me  pserlés , je  feroy  bien  tsfe  de  m’en  ^“117 
J.rvsr  quand  mon  sermee  jerse  en  campagne  , meus  four  ce  qsie  je  feus  état  de  ta  tenir  en  , ,,y. 
garnsjon  pour  quelque  temps  pour  U repofer  , vous  aetendrés  à U faire  venir,  à quant  /f  »MduOa- 
fêray  retourné  en  mon  Armee,  & qsse  je  vous  feray  Jpavoir  de  mes  nouvelles,  déférant  que 
vous  fiyés  affeuré  qu'en  tossttes  tes  oecafons  qui  s'offriront  de  faire  pour  vous , je  te  feray 
, hun  volontiers , fur  ce  je  prie  Dieu , Mo  fteisr  du  Châtelet , vous  avoir  en  fa  fai-,  te  garde. 

£crit  « Houen  ce  t.  Janvier  ijpy.  Sig:ié,  H £ N K y , &:  plus  bas , F ot.osT. 

A Monfieur  de  ’Bemtiey , Gouverneur  de  ma  ville  de  Langres,  Sc  Capitaine 
de  cinijuante  hommes  d’armes  de  mes  Ordonnances. 

Onjsenr  de  Sonney,fay  vu  par  votre  Lettre  du  dix-huitième,  t avis  que  vous  me  CCLIV. 
Jri  donnés  des  Cens  de  guerre , qui  doivent  venir  d Italie  &pajfer  par  le  Comté  , où 
ils  poûroient  arriver  dans  un  mois  ; (fr  fmllable  avis  de  la  levée  dcfsFts  gens  de  guerre  : Roy  Htmjr 
mats  afin  que  je  fois  mieux  averti  de  leur  pofage , du  nombre  qu’il  doit  venir  ef  de  leur  deffetn, 
j'aurajs  agréable  que  vous  demeuriés  encore  par  delà  four  m'en  donner  avis , en  quoy  le  fer-  de  Sq>tan- 
vice  que  me  fer é s , me  fera  fort  aggréabte,  (f  fur  ce  je  prier ay  Dieu,  Monfieur  de  Bonney,  Jj' 
vous  avoir  en  fa  garde.  Ecrit  au  Camp  devant  Amiens  le  trotjtéme  jour  de  Septembre  ijpj.  bit. 

Signé  , H E N Ky. 

A Monfieur  du  Châtelet  Gouverneur  de  ma  ville  de  Langres,  & Capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  de  mes  Ordonnances. 

Jl  /f  Onfeur  du  Chatela , fey  entendis  de  mon  Coufln  le  Maréchal  de  Biron  les  avis  CCLV, 
i VA  que  l'iy  avés  mandés  par  vos  Lettres  , & les  Mémoires  qui  Us  accompagussient , Utue  du 
il  vous  témoignera  contbien  nia  été  aggréable  U devoir  que  vous  reniles  de  de-làpour  le  tente 
averti  de  ce  sjtii  s'y  prefinte  important  mon  fervice , cr  U défit  que  (ay  de  vous  y employer  oÀubic 
Ci'  en  tous  a stres  lieux  où  il  s offrira  occajion  elignt  de  vous , continuez,  de  bien  en  mieux , ^ 1*^ 

ci'  tsttés  U main  avec  le  Sieur  de  Thon  votre  frere  ,à  ce  qtiil  ne  fe  paffe  rien  de  de  là  au  ' 

fréju  'ice  de  mes  affaires  , fans  y apporter  ce  qui  fera  en  votre  pouvoir  O"  de  vos  amys , <#• 
rn'en  tenés  averti  foigneufement , cf  je  prieraj  Dieu  fur  ce  qu'il  vous  ait , Motif  eue  du 
Châtelet, en  fi  faintegarde.  Ecrit  auCamp  devant  DouUns  U di.xiéme  jour  iOSlobre  ijpy. 

Sij,uc,  FIEBiHy. 

T Es  8.g.  10.  II.  la.  I $.  14.  I & itf.  {bnt  des  Coppics  de  Bulles  du  Pape  Qe- CCLVI. 

ment  lîu  77.  May  1 598.  données  à Jacob  Jourdcuil pour  l'Abbaye  de  Flabémont,  . i,,g. 
fur  la  dcnnùion  de  René  du  ChaHellet , Procès  Verbal  de  lulmination  8£  Décret  du  Duc  ' i- 
de  Lorraine,  pour  en  prendre  poÜclHun.  Page  7».  vol  1. 

Abbaye  <k 
FUb«m«Q(. 
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Dénomhrmcm  pMtr  la  Terre  de  BitlgnniUe. 

CCLvn.  i~vEnombrtn>entdoooé  pu Jdc^deTotnieUesConitedeBrioime,  Buoodc  Befcjr. 

J ) mont , ayancacquis  le  droit  MMdBieJeeadefieaJiaviUeà’  deDüiHChrijittm 

^ Cht/leUet  ibn  E&ouiê , £ulànt  la  moidé  du  quatt  des  Terres  Se  Seigneuhes  de  Bukne> 
^ Founif.  ville,  de  Joachim  Charles Emanuel  de  Tomielie,  au  nom  de  Dame  A»m  d»  Clu^tiît 
Ton  Éipouiê , heridereavec  laditcc  Diane  Chrifliane  û ioeur  de  CUnde  ek  CImBilkt,  Sd> 
gneur  de  Deuilly  leur  frere,  aronent  tenir  en  Fief  dudit  Duc,  le  quart  deidittes  Tors 
& Seigneuries  de Bulgne ville,  & doanenrlemcmeDénombreiDennFaitle  8.  Juin  i|;S. 
^/gW.ToKNiELLE.  E Chaules  ne  ToKKiELLE,£tfcellé.  Pefflerj-vA-r, 

Dénombrement  donné  far  Philippe  du  Châtelet  Btd^néyille,  Mnydle,  fit, 

CCLVin.  Enombrement donné  auDuc  Chartes  par  PbUiffe  itChtJltlUl  Seigneurduditlita, 

KSI.  J_yGcnnUiomme  de  la  Chambre  de  Monlcigneur  le  Cardinal  de  Lonaioe , du  demi 
laTerrefic  Seigneurie  deBuUigneville,  Morville,  Vaudoncourt , AingeviUe,Saot 
Du  (oumT.  Ouain,  Mairie  au  Ban  de  Saint  Michel,  Seigneville , Mardgny , Sutiauville , Ctainvil< 
• U licrs,  Êchieres , la  VacherdTe  & Revilliôs,  par  indivis  avec  les  autres  Scigneudes  dudit 
Bulligneville , & qui  luy  iônt  avenus , tant  par  les  décès  de  leu  MeiSre  PmfftieCit, 
fiellet  ibn  Pere,  que  de  CUaUe  , Antoine  &Softifte  tht  ChfitUet  les  fiercs.  Fait  le  is. 
Décembre  liÿg.  Signe,  nu  Chastellet:  Ac  icellé  du  Scel  de  la  Prevofté  de BtiSi- 
gneville.  Receu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar , le  ).  Macs  i£oo.  Vinctat, 
Glcyilcaouve  Ac  Prudhomme.  Poge  toit.  vol./. 

Dénombrement  donné  four  Us  Terres  de  Sony,  Saint  Marti»,  fit. 

CCLIX  Enombrement  donné  au  Doc  Chattes  par  François  d'An^ure,  Marqué &Scigt«ff 

de  Coublan , Souverain  de  Chacmes-la-Cofte,  Baron  de  Saine  Loup  le  comme 
Mary  de  Dame  Mergnerite  i»  CbtJlelUs,  Jofias  d’Anglure  Seigneur  d’Autricnott , m 
Dame  PbiSnrte  du  ChoJieUet  ibn  Eipouiê , Maximilien  de  ChoBêuil  Sesneor  le 
Ufm.  U Baron  de  Mcucy , Seigneur  de  Meuze,  à cauiê  de  Dame  chrifiienne  dn  ch^ytUet  Cm 
^ Epoufe , Se  Dame  cUnde  dn  cho/feBet  Dame  de  Remicemont , ayant  droit  cominc  heti* 
dere  de  deiRints  chorles  & Prenons  dn  choBeUet  leurs  frétés,  vivants  Barons  de  Chai^ 
teau-neuf  en  Dauphine , Seigneurs  de  Paflàvant , Sertes , Pompieres-le  Chaficl , Sorcy, 
Saint  Martin , Brouilcy , Rolrcourt  Sc  Mcihil-la-Horgne , des  Terres,  Seigncutics,  Ren- 
tes, Cenfes  y ^lecifiées,  iozes  au  Village,  Bande  finage  de  Sorcy,  Saint  Martin,  Aulnoy, 
Vertuzcy  Se  Joignants , mouvants  dudit  Duc , à cauiê  de  ibn  Chaikl  & ChriUlknie  de 
Foug , Duché  de  Bar.  Fait  le  4.  Janvier  i J99.  Signé,  n’ Am  glu  re,  nuCHAsituET, 
A.  DU  Chastellet,  M.Choisevil,  C duChastellit,  Aefcellé  de  Ions 
Armes.  Receu  à la  Chambre  des  Comptes  de  Bar , le  17.  Man  1 5 99.  Signé,  Vioetnt 
de  GlcyUênouve.  Pogf  Sejf.voL  jl 
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N Ous  François  d’Anglurc , Kfatquis  & Scigneui  de  Ceublan , Tomblain , de  Charme-  CCLXt 
U-Cofte,  Baron  de  Saint  i-oup,  au  nom  fie  comnie  Maty  de  Dame  Afergutite  da 
ChtffelUt  nocrcEpouib  i Jofias  d'Anglure  Seigneur  d’Aulcricourt , Ruls  les  Aulx,  au  «7- 
nom  de  Dame  Phlkrte  i»  ChtJleUet  notre  Epoulé , Maximilian  de  Choilêuil  Seigneur 
de  Menle , Baron  de  Melny , à caulè  de  Dame  Chrijlitntu  du  ChâBelkt  notre  Epoulé , fie 
de  Dame  clmde  du  ChâlItUtt  Dame  à Remiremont , ayant  droit  fie  comme  hetitictsde 
dclfunâ  Chtriet  à"  PrâUfeu  du  ChtJleUet  nos  &eres , eux  vivants  Barrons  de  Chafteau- 
neuf,  de  Dauphiné, Seigneurs  de  Padàvant,  ChafteUet,  Sertes,  Pompiercs,  deSorcy  fie 
Saint  Maton,  BrouBè , Raulcourt  fie  Meiny-la-hotgnci  cognoillbns,  contons  Se  ad- 
vouons  tenir  en  Fief,  foy  fie  hommages  de  Monlcigacut  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu, 

Duc  de  Calabre , Lorraine , Bar,  Gueldres , Marchis , Marquis  du  Poat-â-Moudbn , Comte 
de  Provence,  Vaudemont,  Blamont,  Zetphen  , fiée.  les  Terres  fie  Seigneuries,  Rentes, 

Cenlés  fie  biens  qui  sWuivenc,  à nous  dchus  fie  advenus  par  le  dcccs  fie  ttcTpas  deClics 
fireres  dcfltmâs  Charles  fie  François  du  ChafteUet , limées  fie  allilés  ez  Villages , bans , 
finages,  fie  confinages  deldits  Sorcy  fie  Saint  Martin , Aulnoy,  Vertuze,  fie  b.ans  etreon- 
yoi£is,  à caulé  de  lôn  Chafteau  Se  ChafteUenie  de  Foug,  Bailliage  de  Saint  \bhicl.  Duché 
de  Bac. 

Et  premier,  les  Chafteaux  fie  Mailôosfbctesaflilcs  audit  Sorcy,  appelié  communément 
le  gros  Cbateau  i pont  levier , Balle-cour,  Colombien  fie  Jar^ , le  cour  clos  Se  fermé 
de  murailles,  lérvanc  de  courtines  à l’cumurdcs  Iblicz,  plain,  ainfiquelc  touclé  compor- 
te, fie  concieiu,  le  iioncal  de  laporte,ltir  la  rué  du  bourg  prés  de  l'Egliic,  diâe  la  Cha- 
pelle, le  pafquis  de  la  Ville  nommé  de  Brœul , joint  au  detticte  du  jardin  de  lamailoat 

yznir  icATioN. 

Les  Prefidens , Gens  du  Conléil  fie  des  Comptes  du  Duché  de  Bar.  A tous  ceux  qui 
ces  prdentes  vertotu,  Saluti  ^voir  fitifons.  Çm’ayanc  vûle  dénombrement  donné  pat 
Darne  Arme  de  Bcauvaux , veunc  de  féu  Melliie^ioinc  du  ChaftcIKt , Sieur  dudit  lieu , 
Chafteau-neuf , Sec.  fie  revû  en  cefte  notre  Chambre  le  feiüéme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cent  lôtxamc  dix-huic,  vérifiant  le  dénombrement  d'auloe  part,  nous  avons  ce  jour- 
dliuy  datte  de  celle  , reçu  l’advcu  fie  dénombrement  de  MelErc  François  d’Anglurc, 

Sieur  de  Coublan , fie  comme  Mary  de  Dame  Margucrictc  du  ChafteUet  Ton  Efpoulé , 

Jofias  d’Anglure  Sieur  d’Aulcricoitrt , au  nom  de  Dûme  Philbectc  du  ChafteUet  Ton  £- 
poufe , Maximilien  de Choifcul Sieur  de  Meule,  fieib.  àcaulcdeDatne  Qirütiermc  du  Cha- 
fteUet Ut  femme , fie  de  Dame  Claude  du  ChafteUet,  Dame  à Rcmircinonc,  de  ce  que 
tretment  en  Fk£t,  foy  fie  hommage  d l’Altcfte  notre  Souverain  Seigneur,  Monfeigneur 
le  Duc,  à cauTe  de  Ion  Qiaftel  fie  ChafteUenie  de  Foug  , ainfi  qu’U  cil  amplement  dé- 
claré aux  dénombrements  d’aukre  part , fie  lans  que  pour  n’avoir  fpccific  fie  ddnommé 
le  nombre  des  fujets  qu’Us  ont  audit  Sorcy , de  Saint  Martin , Us  en  puiQénc  prétendre 
davantage  qu’ils  y en  doivenc  avoir  , fie  cft  blâmé  pour  le  toulang  à drap  qu’ils  difoient 
avoir  fur  la  Rivière  dudit  Ucu  , d’aultanc  qu'il  a été  ordonné  par  jugement  qu’il  fetoii 
demoly , au  refte  ccceil , fauf  le  droit  de  Sadine  Alteflc  fie  l’aumiy  ) en  témoignage  de  quoy 
nous  avons  lignez  le  ptefent  recepillé  > de  faings  manuels  de  trois  de  nous.  Cy  mis  audit 
Ear  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Mars , tntl  cinq  ccnc  quatre  vingt  dix-neuf:  SigW 
n fn,  ViiKcnt , Gleflhove , A.  Aurüloi , avec  paraphe. 
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Lettre  du  RoyHemy  lK^Mon/ieurdrJir»,Cipit:tinedecinqudmc  hom- 
mes ilariiifs  de  mes  OrdonnaiKcs , Gouverneur  de  la  wüe  de  Lmgrcs. 

CCI XI.  JM ^ Onjieinr  it  T hn , ftj  été  ftrt  tife  Jtt  tms  Ftucsm  /jut  ums  mtvii  inijii , 
étfijiirls  je  fertj  murrir  fugiuufement , jtret  tjae  jtj  iatmt  efmiin  /juiU  ft  !rù. 
IV.'  du  i“x’.  vircm  fin  hm , je  veas  frie  Je  eextimur  tée  m’en  envoyer  tsm  les  ans , vns  tn  taris 
hüy  ifM.  ^art  da  pljdfir  yatadvems  firés  far  deçà,  eà  voas  foivés  être  ajftaré  qat  vers  pris 
teajaars  aafiy  iten  va  & reçâ  qae  vans  lefaivés  défsrerj  é"  teftniant  s'il aajfre  atisjàt 
de  faire  fastr  vaas , crayés  qae  je  te  firaylnenvataHlsers.  Sur  cejefrse  Dira,  Maajitark 
Thits,  vaus  tvasr  ers  fi  fainte  garde.  Ecrit  t Eamainaitesa  ce  21.  May  ijff. 

Cantrocl  de  Mtrtage  entre  René  du  Ciûtelet  Cabrtelle  de  Lemticmt. 


CCLXII  devint  Richard  Bourgeois  ée  René  Sainxot,  Notaires  du  Roy  notieSire.cnI'oa 

J.  Cha/îeWct  de  Paris  (ou/Iignez,  furent  preièns  en /curs  perfonnes  hautSc  puiliantSei- 
II.  Min  gneur  Mflllrc  Eené  du  CkaJleUet , Qievalierde  l’Ordre  du  Roy,  ConfeiUa  czCual’oIs 
At  Sn  ï d’£tat  ic  privez  de  très  ilJuRre,  très  haut  ôc  très  puillint  Prince  Monfeigneut  le  Duede 
iùcCoin.i  torraine,  GemiJliumme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Monleigneur  l'illullre  Prince  it  Car- 
de RoUn  a rima/  de  Lorraine,  Seigneur  de  Bayemont  & Beviller , Chaftillon  eu  Vauge  , Chanipi- 
'■  gneuile  dtautreslicux, demeurant  auditBayemont  enLorraine,  pour  luyJccnlbnnoin, 
d'une  fan. 

£t  haute  St  puilTantc  Dame  Dame  Jeannette  Dintevillt,  femme  Si  Epoulê  de  haut  St 
pui/lànc  Seigneur  Me/iite  Phiiherl  de  Chatfiail , Chevalier  Sieur  Si  Baron  d’A^emonc 
Si  de  Cha/ienay , demeurante  à preieiit  à Paris  rué  & Paroi/Fe  Saint  Chriftophe  en  la 
Cite , toy  dilântc  Se  affirmant  autorilcc  dudit  Sieur  fon  Mary , pour  faire  Si  palier  ce  qid 
en  fuit , peur  & au  nom  St  comme  llipulant  en  cette  partie  pour  Damoifclle  Csitude 
ete  Zenancaart , hile  d’elle  Si  de  deffiincl  haut  & puiflant  Seigneur  Mellire  Lois  de  Le- 
noncourt , vivant  Chev.ilier  de  l'Ordre  du  Roy , Seigneur  de  Colomb! , Capitaine  dccin- 
<]iiante  hommes  d’armes  des  Ordonnances  de  Sa  Majcftejldn  mary  en  premières noctss 
icelle  Damoifc/le  à ce  prefenre  Si  de  ton  conlèiitemcnt  d’autre  part. 

LcLjuclIcs  parties  comparantes  ont  rccognu  Aeconfcllè , reconnoi/Icnt&coofclTent  eo 
la  prclciicc  deldirs  Notaires , comme  en  droit  Si  giftice , & aulli  en  la  prcfencc  Si  par  l’avB 
de  leurs  pareils  & amis  cy-après  nommez  i ailàvoir,  de  la  parc  dudit  Sieur  du  Cliallcllct, 
de  Dame  Anne  de  Laval  Dame  de  Reftcn,  Freton  Si  Sainte  Eftcrc,lceurKlc  l’avis  cieMu- 
ble  homme  tiè  lâige  Mc/lire  Hugues  de  LaiRrc  Prevoft  de  Chaumont  en  BalFigny , con- 
fcil  Si  amy  dudit  Seigneur  du  CliaRcllec.  £c  de  la  part  de  ladictc  Damoilcilc  Gabriclk 
de  Lenoncourt , île  iaditte  Dame  là  mere,  Dame  Claude  de  DinteviUc,  Dame  Douai- 
rière de  Seftac,  tancei  Révérend  perc  en  Dieu  McRire  PliiJbert  de  Lenoncourt  AWiè  Je 
Rebais  & Moullict  en  Argomic , Conlcillicr  Si  Aumônier  du  Roy , ffere  1 Dame  Antob 
nette  de  Bligny  femme  & epoufe  de  Me/Iirc  Charles  de  Lenoncourt , Chevalier  Seigneur  de 
Colombe,  frète  i Dame  Marie  Raguyer  femme  de  Mcfiirc  Louis  Guillars  Chevalier  Cliaœ- 
bellan  du  Roy , Seigneur  de  Fille,  amiei  Az  noble  homme  Mellire  PhilbcrtGdlcsAvocat 
en  la  Cour  de  Parlement , coiilèil  de  ladittc  Damoifelle  Gabriclle  de  Lenoncourt,  avoir 
fur , firent  Si  font  entr’elics  de  bonne  foy  , les  traittez  & accord  de  mariage,  douaire, 
clicvenancc , promcllcs  Si  obligations  qui  cnliiivent,  c’cll  allavoir. 

Leldits  Seigneur  Mellire  Jlené  du  Chajlellet  Si  DamoiFelle  Gairielle  de  Zenaataart , 
de  leurs  bonnes  Si  liberales  volontez , Si  aiilli  en  preFence  Si  par  l’avis  & cunlcntcmcnc 
des  dclliis  dits  leurs  parens  Si  amis  delliis  nommez , avoir  promis  Si  de  fait  par  ces  preicnits 
promettent  prendre  l’un  l’autre  par  nom  St  Loy  de  mariage,  & Iceluy  folcranilcreatace 
de  noftrc  mere  Sainte  Egbic,  li  Dieu  St  elle  s’y  acceptent  St  accordent , le  plullot  que 
commodément  faire  ce  pourra , & qu’il  fera  avilê  entr’eux  Si  leurfdits  parens  St  anus, 
à cous  & chacun  les  droits  St  biens  audit  futurs  Epoux  appartenans. 

Leiiit  futur  Epoux  promet  prendre  ladicte  Damoilcilc  lâ  future  Epoufe  avec  tous  les 
biens  Si  droits , noms , raifons  fie  aclions  qui  luy  competent  fie  appartiennent,  échus  fi£ 
qui  luy  èchcront  cy-après.  Setont 
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de  fon  côté  & ligne  i & où  il  ne  fc  trouvera  rcmploy  fait  defdits  deniers  lors  du  deceds 
dudit  Seigneur  futur  Epoux  , lefdits  deniers  en  léront  teprins  par  laditee  firture  & les 
liens , félon  qu’il  fera  cy-aprés  dit.  S’il  cft  vendu  des  terres , héritages  ou  rentes  appar- 
tenans  à laditte  Damoifelle  future  Ejioulc,  ou  bois  de  haute  fuca>’c , même  pour  le  regard 
de  la  coupe  defdits  bois , ledit  SeigiKur  futur  Ejxiux  lcra  tenu  de  remployer  les  deniers 
provenans  de  la  vente  ou  rachat  dddittes  choies , en  autres  héritages  ou  rentes  , pour  tenir 
ledit  rcmj'Ioy  même  collé  & ligne  de  laditte  Damoilcilc  future  Epoufe , & aux  liens , qui 
failôient  les  chofes  vendues  ou  railhettits  i ÔC  à faute  d’en  avoir  fait  le  reinploy , confiant 
ledit  mariage , lefdits  deniers  feront  reprins  lür  les  acquêts  ôc  conquets  de  laditte  cora- 
n'.uriauté,  s'ils  y peuvent  lâtisfaitci  fi  non  ,1e  Airplus  qui  s'en  dcfmdra  fera  reprins  fur  les 
propres  dudit  Seigneur  futur  Epoux,  fur  Icfqucis  biens,  ledit  Seigneur  fitur  Epoux  a des 
maintenant  comme  dés  lors,  Sc  comme  dés  lors  comme  dés  à ptefent , créé,  conllitué, 
«dis  & allignc  rente  à laditte  fiiturc  Epoufe,  à la  raifon  du  denier  vingt  , &:  nean- 
moins pourra  un  an  après  le  deceds  du  Seigneur  futur  Epoux  , icelle  Damoilclle  fiour- 
ftiivre  le  rembourfement  des  deniers  , à quoy  la  rente  dcidittes  chofes  propres  de  ladmc 
Danioifclle  future  Epoufe  fe  trouvera  monter. 

Le  liitvivant  defdits  futurs  Epoux , prendra  parpreciput  auparavant  partagci  alFavoirt 
bditte  DamoifeUc  future  Epoufe , fes  habits , bagues  ôê  joyaux , & chofes  lcrvant  à fon 
olâge,cnfcmblcfa  Liricre,  Coche,  Qievaux  ScHaguenées  fi  clics  s’y  trouvent,  avec  une 
chambre  garnie  i & ledit  Seigneur  futur  Epoux,  fes  habits,  armes  & Chevaux  avec  une 
Chambre  garnie  i on  pourra  tant  l'un  que  l’autre  demander  mil  Ecus  aux  chois  &:  op- 
tion dudit  furvivanc , & le  furplus  des  meubles  de  laditte  communauté  > cnlcmblc  les 
acquefts  & conmicfls  fè  partageront  cgaicmcnt  entre  le  furvivant  & les  licnticrs  du  prr- 
dccedé.  En  cas  a cnâns,  ledit  Seigneur  flitur  Epoux  a doué  ic  doué  laditte  Damoifelie 
future  Epoufe  par  forme  de  douaire  pcefix,  en  cas  qu’il  y ait  aifsns  du  futur  mariage, 
de  la  fomme  de  quatre  cent  livres  de  rente  Sc  revenu  annuel,  qui  hiy  fera  ailigné  Si  dé- 
livré à parc  &:  à divis  en  fonds  de  Terre , & de  proche  en  proche  > ôc  où  il  n'y  auroic 
aucun  enfant-  de  la  fomme  de  fix  cent  Ibixante  hx  Ecus  deux  tiers  de  paceillc  ccocc , fi 
mieux  cllen’aimc  prendre  Ic  couftumier,  fit  tant  du  pcefix  que  du  coullumicr , les  arre- 
rages commenceront  à luy  être  deus  du  jour,  option  fit  déclaration  qu’elle  en  aura  fiiccl 
fit  outre  ce  quelque  douaire  que  laditte  Damoifelie  future  Epoufe  prenne  -fityaitenfaus 
ou  non  , cite  aura  pour  fa  demeure  la  jouiflàncc  de  telle  mailbn , qui  lors  du  dcccsls  du- 
dit Seigneur  futur  Epoux  & trouvera  en  fâ  fucccflion , fbic  bafbc  cooftanc  leur  mariage 
ou  auparavant,  avec  les  préclocurcs  & jardinages,  fit  du  bois  fuififemmcnc  pour  fon  chauf- 
filge,  fins  que  Icfdîttes  raai/bns,  précloftures  filt  cluuflâgc  puifTcnt  entrer  en  eftimation 
dudit  douaire,  pour  jouir  entierenienc  de  laditte  mailbn , préclotucc,  jardinage  fie  chauf- 
fage, fà  vie  durant,  eu  cas  qu’il  n’y  ait  aucun  enfant,  fie  de  la  moitié  feulement  en  cas  qu’il 
y ait  enfans. 

Et  davantage  pour  la  bonne  amour  que  ledit  Seigneur  focur  Epoux  porte  à laditte 
Damoifelie  future  Epoufe,  en  cas  qu’il  la  prédccede  fans  laiHcr  cnfâns  de  leur  mariage, 
iccluy  Seigneur  futur  E[x)ux  luy  a donné  fit  donne  outre  ledit  douaire . préciput  Sc  ha- 
bitation cy-defTus , la  fomme  de  trois  mil  crois  cent  trente-trois  Ecus  un  tiers , pour  une 
fois  payez , pour  en  jouir  par  elle , là  vie  durant  feulement , fié  apres  fon  deceds  tccoumec 
iccllc  fomme  de  trois  mil  trois  cent  trente-trois  Ecus  un  tiers , aux  hctiricts  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux. 

Sera  au  choix  de  laditte  Damoifelie  future  Epoufe,  d’accepter  laditte  communauté  ou 
d’y  renoncer,  fié  tant  en  l’un  qu’en  l’autre  cas,  elle  remportera  fon  douaire,  fonpréci- 
piic  tels  que  cy-dcfliis  a été  déclaré  , avec  fon  habitation , avec  laditte  fomme  de  crois 


pour  râilon  dcléliacs  ciio/h,  ce  as  daccxpuiion  de  bditce  coiuiduuuk  , cQrc 
pSùs  ivincdesdeaes  d'icelIc,  ddijuclles  en  cas  de  renonciation,  die  ne  !era  aïKimancnt 
cienué,  encor  qu’dicy  euÛparlé'&btillé  canfencemenc,  & de  reprendre  tous  les  immtu- 
bles , Ternes  te  heiiages  qui  lu/  appartiennent  par  ruccellion  , donation  ou  autteoem, 
vvxr  cafemble  ljihaefomme3nieaÙk,hiihqaclktteatmms  demeurera  audit  Sdgneé  11- 
.r  (ur  £poux  en  cai  qa’d  durive  laditte  future  Epouië,  la  lômnie  de  mil  Ecus.  I 

" S’il  uV  a point  d’enfàos,  kdirvivaot,li  bon  iu/remble,  aura  tous  les  mcnbles,fü 

J charge  de  payer  les  dates  de  leur  communauté,  obfétjues  Se  frais  fimeramt. 

^ S'il  fe  trouve  des  dettes  créa  par  fun  ou  rautre  des  fîicurs  Epoux  auparavant  le  p» 
f^c  traire  de  mariage , elles  icconc  payées  Se  acquittées  des  biens  Se  par  celuy  des  cou 
Jçiars  du  codé  duqud  les  dotes  procedennt,  St  en  cas  quelles  loientpayées  da  denat 
de  iaditte  communauté,  le  fîitvivant  en  aura  recompenfê  du  my  dénia. 

Et  pour,  fî  belôin  efl , faite  inlînuer  ces  prelêntes  par  tout  où  il  appardeodra , les  Pu. 
ries  une çonifitué&tconfbtuent  leur  Procureur,  lepoitcur  des  prelaitcs,  auquel  Ils  do)^ 
n'dit  pouvoir  de  ce  faite.  Se  d’en  requérir  aéle.  Se  tout  ce  que  au  cas  appartiendra,  l'eiâ 
requis  Se  necedâire,  car  ainft  a éré  accordé  entre  lefdirs  comparans  , promettans,  obii- 
geans , chacun  en  droit  renonçans.  Fait  Se  paflé  l'an  mil  iîx  cent , le  unzicme  jour 
iqircs  mkly  en  la  mailbn  de  lodicte  Dame  de  Seflàc  , feize  à Paris  rue  Se  ParoifTe  Saint 
André  da  Ara,  Se  ont  lefdiaa  Parties  avec  IcTdics  Notaires  ligné  en  ladite  Cbajulxer 
S^isé,  du  Chafteller,  Jeanne  de  Dintevide,  Gabrielle  de  Laioncourt,  Claude  de  Din- 
1 . tcville,  Anne  delà  Val.  PourlesdeLenoncoait,  Aacoiaote  de  Blaigny,  Ragiiycr,  Gdlesj 
” ' de  Eeffre , Bourgois  & Sainxoe. 

L’an  mil  fepteent  feize,  le  Veodredy  trante-uniéme  jour  de  Juillet  après  midy,  kl 
Çonfcillicrs  du  Roy , Notaires  i Paris  fbuflîgnez , ont  fait  la  collation  des  prefentes  fur  la 
inimrtte  derdictes  prefênres , eilanc  en  la  pofledîon  de  Maître  Jacques  Gucfdon , l'im  des 
Coiiicilliets  du  Roy , Notaires  audit  Chailclla , comme  ayant  acquis  la  pratique  dudie 
Martre  René  Sainxoti  Egné  Marchand  Se  Gucfdon,  aveeparaphes,  &en  marge  cil  éest 
icelle  ledit  jour , rcceu  creize  ibis , & plus  bas  cfl  écrit , Nous  Prcvofl  des  Marchands  SI 
Siclicrins  de  la  ville  de  Paris,  cerciffions  à cous  qu’il  appartiendra  que  M.  Matchand  S 
Cucidon  font  Conicilliers  du  Roy,  Notaires  au  Chafl^o  de  Paris,  Se  que  fby  doit  étte 
ajoutée  à l'Ai3e  cy-deiTus,  Se  de  l’autre  part.  En  tcmoùi  de  quoy  nous  avons  ligné  cet 
prcfênces  Se  Eut  macre  noac  feel  ordinaire.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville , le  quatrième  jour 
cTApuil  miliepe  cent  feize.  Sègsse' , D.  Galeu,  Debeyne,  Foucault  Se  Fayolle,  avec  pa- 
raplKs  t Se  en  marge  cfl  écrit , fccüé  le  quatre  Aouil  mil  fèpe  cent  feize.  • 

y/Si/e  ^une  fartit  de  U Seigneurie  de  Regniettelie , à M.  Franjais  iAnglurtl 
Mary  * Marguerite  du  Châtelet. 


CCLXIIL  Oppie , lignée  Boflêl , d’un  Contraâ  de  vente  Eure  par  bonnoré  Seigneur , Meflii» 
KOI.  V,  jjojias  /.^isgéii/e, Qievalier Seigneur d’Aumcourt,Settes,PompiciTc,Rcgiiici)d- 
^Fcr^  le,  & Dame  PhMertt  i»  ChafteUet  ù femme , d honnoré  Mcflire  François  d’Anghite, 
[b  foimir.  Chevalier  .Marquis  & Seigneur  deCoublans,  Baron  de  Saint  Loup,  Souverain  de  Char* 
me  la  Colle,  Se  Dame  Margsuritte  sùs  ChafteUet  Ibn  E^ufe,  du  quart  par  indivis  d» 
la  Seigneurie  dudit  Rignicuellc  , partiflânt  avec  laditte  Dame,  appartenances  jtdepe.'i- 
danccs,  fans  en  rien  retenir  ny  reierver , moyennant  la  fbmme  de  xooo.  Elcus  vdans 
9000.  francs  Bariois.  Fait  au  Chafleau  de  Paflàvanc  le  14.  Oâobre  t£oi.  en  ptdcnca 
de  Claude  de  Ment-Saiat-Ltgei  Efèiuet  Seigueur  de  Rosietet  fut  Amancc.  Page  tt}f> 
yeh  y.  ^ . * 
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_ I liMMLuomage  encre  ic  uac  ae  Lorraine  oc  le  Koy  de  rran- 

ce , en  tant  que  peut  coucher  leTdics  Mineurs , ic  approuvenc  roue  ce  qui  a efle  iâir. 
Stgjtt , PtiUeri  MChêftdli/  Bailly  de  Ballîgny,  & Rinach  Bailly  de  Vo(gcs,lâns  aucune 
^cce.  Pégt  SSi(.  vtL  $. 


fitmife  de  certiùn  cens  attx  Haiitans  de  U Cofie,  afin  de  les  engager  d s'baiituer 
dans  ce  même  Iteu. 


Oppie , lignée  BoRcI  Tabellion , contenanc  que  comme  dés  le  a.  Janvier  c f ex.  par  CCLXV. 
V^Concraâ  paflé  pardevaoc  Nicolas  ThomalHo  Tabcliion  demeuranc  il  Rcgnievcllej 
entr’aucret  chofes  > onc  ellé  accordées  encre  honnoré  Seigneur  Médire  jfntbeme  si»  ,, 
Çi^ellrr  Seigneur  de  Chafteau-neuf,  Sc  Dame  Anne  de  Bcauveau  Ion  ElpouTe,  Seigneur'  l>>  Foom^ 
&:  Dame  de  Padâvanc  , Martihvclle  le  Rcgnievelle , & les  Habitants  demeurants  i ta 
CoRc  du  Mont-Sainc-Antoine , pour  les  Terres  par  eux  aflcncécs,  payeront  de  cenfe  an- 
nuelle & perpétuelle  un  imai  Romenede  chaque  journal  lêmé  en  bled  lannéc,  & autant 
pour  l'avoine,  & un  autre  imal  moibé  bled  & avoine  pour  le  journal  rcmé,  payable  au 
jour  de  Saiof  Martin  d’hiver,  auTdics  Seigneurs  3c  Dames,  leurs  hoirs  & ayans  caures,  iS£ 
honnoré  Seigneur  MelCre  François  d'Anglure,  Chevalier,  Marquis  de  Coublans  , Sei- 
gneur dudit  Paflâvant,  & Dame  MtryserUse  du  ChsJIetltl  Ion  Elpoulë,  recormoidancs' 
que  depuis  ledit  Traité , ledit  Village  de  la  CoQe  dés  long-temps  litigieux , feroie  tombi 
en  partage,  & la  moitié  des  fujecs  advenus  au  Roy,  incorporez  en  la  Prevofté  de  Padà- 
vant , & l'autre  moitié  aufdits  Seigneurs  3c  Dames , & depuis  par  l’incutllan  des  guerres , 
ledit  village  auroic  eRé  ccUcmenc  ruiné  3c  appauvry , que  le  peu  des  habitants  qui  y 
rcRoient , auroient  eRé  contraints  de  renoncer  cz  mains  defdics  Seigneurs  3c  Dames  le* 

Terres  qu'ils  avoienc  3c  poRedoient,  de  maniéré  que  depuis  ce  temps,  la  plus  part  eR 
en  friche  à caufe  de  la  trop  grande  charge  3c  redevance , 3c  le  peu  de  pfomc  qui  en  re- 
venoir.  Pour  à quoy  remédier  St  donner  occalîon  à coures  perfonnes  de  s’y  habituer , 
&yrélîder,aiàccuxquiylbntd’yconunuerlcurs  demeures  , lefdits  Seigneurs  &;Damet 
ont  volontairement  remis  & quitté  aufdits  habitants  ledit  imal  de  bled  pour  les  terres 
qu'ils  tiennent  prcfenccment , à condition  de  les  bien  enlèmencet  à l'advenir , aSn  d’y  pou- 
voir percevoir  le  dixmepar  lefdits  Seigneurs  8c  Dame  & leurs  hoirs , au  fur  de  1 1.  gerbes 
rune, comme  pat  le paRe , demeurants  au  lùrplus  lefdits  héritages  franâs  Sc  exempts  de 
toutes  charges  3c  fervicudes , lâuf  les  lots  3c  ventes , fit  d condition  que  celles  qui  de- 
meureront en  friche  pendant  trois  ans , feront  confifquées  Sc  remifes  au  Domaine  du- 
dit Seigneur  1 8c  pour  le  regard  de  la  redevance  de  chaque  bcRc  tirante  à la  charué’,  a 
efté  accordé  que  tous  les  iûjecs  , habitants  fit  demeurants  fous  ladittc  Seigneurie,  fit  quf 
y tiendront  charué' , lêront  tenus  payer  par  chacun , au  lendemain  de  la  Saint  Martin 
d'hiver  .deux  imals  Iroment,  la  demye  à proportion , rendue  au  ChaReau  de  PaRàvant 
fie  à la  melure  d’iceluy , fit  le  furplus  dudit  Contraâ  demeurera  en  fa  force  fit  vertu.  Fait 
fit  paflé  au  CbaRwu  de  Paflâvant  le  5.  AouR  ifioç.  Page  ujt.  vtl.  /. 
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ïwvcrttaire  des  Meubles  trouves^  au  Château  de  Mon/lreutl , par  Mtjftre  Jciti  da 
Châtelet  Maréchal  de  Lorraine. 


CCUCVI.  T K’vcntarc  dçs  Meubles  trouvez  au  Challcau  de  Monftreuil  (ûr  Saône , apres  l’acqui- 
KO).  Xlition  d’iccluy  par  le  Duc  de  Lorraine,  àlautüc  de  pofleflîon  d’iccUuy  faite  par  Mcf- 
^ ChtSUUet  Seigneur  8c  Baron  de  Thon , Marefchal  de  Lorraine  8c  Chef  dts 

Dinî'ooirj.  Finances  de  Lorraine  8c  Barrois , commis  à cet  elfeâ  par  ledit  Duc , qu'il  a mis  n mains 
Li  TO,  de  Ion  Onionnance,  de  Jean  de  Maiibn-Rouge  Efeuier  demeurant  à Thon,  commisde 
teSlc  dudit  Seigneur  à la  garde  duditChalleau,  à charge  de  le  rcpreicnter  lorfqu’illuy 

fera  ordonné.  Fait  le  4.  Septembre  i6oj.  Signé,  de  Maifon-Rouge , 8c  Jacquin Ta- 
bellion. Pége  Stip.  vol.  p. 

Jean  du  Chaftelet  Baron  de  Thons  , s'oblige  de  faire  paptr  au  Sieur  Baron  le 
banques , les  fommes  fitptdées  pour  fâchât  de  la  Terre  de  Monflremi 


coJtvn. 

ruo). 


U)'cae 
Monftrcuil 
fui  Saont. 


LEttres  faites  fous  le  Sccl  de  Saint  Mihiel,  de  la  Seigneurie  commune  de  Mooflrcuil, 
pardevant  Joachim  Clauflc  Tabellion,  le  aj.  Septembre  1805.  portant  que  Meffi.'e 
ii'scpcm.  Jttn  âuChâJltUet  Baron  8c  Seigneur  de  Thon , Marefchal  de  Lorraine  S:  Barrois,  au  nom 
p«  fournj.  & comme  ayant  charge  8c  pouvoir  du  Duc  Charles  de  Lorraine  d’une  part.  S:  Médité 
David  de  Choifeuil , Chevalier  Seigneur  Baron  de  Lanques,  laFcrtc  Cir  Amance,  8c  au 
nom  8c  comme  Mary  adminiftrateur  des  corps  8c  biens  de  DamoifelIcAnne  de  Villermin 
lôn  Efpoufe  , fondé  de  fa  Procuration  , reconnurent  que  comme  par  Contracl  du  iC.* 
Avril  1805.  Noble  Claude  Villermin  ait  vendu  , ccddé  acquitte  audit  Duc,  lesChafteaut, 
Terre,  Baronie  8c  Seigneurie  de  Monftteuil  8c  les  dépendances,  pour  la  fomnüdc  a;ooo, 
Efcus,  à raifon  de  4.  francs  8,  gros  l’un , dont  ledit  meut  de  Villctmin  iê  fetoit  tenu  coa- 
tent , neantmoins  refte  encore  à payer  la  (omme  de  t ;soo.  Efcus,  8c  ledit  Duc  ayant 
encore  le  même  jour  paflç  Lettres  obligatoires  , 8c  par  icelles  convenu  avec  ledit  Sioit 
de  Villermin , du  conlâncemcnt  de  noble  Jean  Poirot  Confeiiler  dudit  Duc,  garant  de 
laditte  vente  avec  Meflire  David  de  Choifeuil,  laditte  fommede  1 5000.  Efcus  poutrelle 
de  payement  des  15000,  Efcus  dont  ledit  Siçur  Baron  de  Thon  au  nom  dudic  Elue  auroit 
fait  promcllc  ée  obligation  ledit  jour  a 8.  Avril , audit  Seigneur  Baron  de  banques , taire 
payer  8C  délivrer  > Ijavoir  , 5000.  Efcus  lorfqu’il  feroit  la  prife  de  podcflîon  de  laditte 
Terre  8c  Seigneurie  de  Monflrctul , Iclquels  5000.  Efcus  auroient  elle  payez  par  quit- 
tance , 8c  pour  le  furplus  montant  à 1 0000.  Efcus , d’en  pafler  au  nom  dudit  Duc , allai- 
rancc  audit  Baron , 8(  de  le  làire  payer  dans  quatre  ans  au  lieu  de  Qioifeuil  en  Badigny 
par  le  Receveur  dudit  Duc , avec  la  Rente  an  contenu  du  fuldit  pouvoir  dudit  Duc , de 
ce  eft-il  que  ledit  Baron  de  Thon  en  laditte  qualité,  auroit  promis  audit  Baron  de  ban- 
ques de  faire  payer  par  ledit  Receveur  dans  quatre  ans  ladite  uimnicde  icooo.Efcusavcc 
la  Rente  à cuiq  pour  cent , fous  l’hypoccquc  lpcci<dlç  de  bidicte  Barp(inic,  8(c.  Ptÿ 
tijo.  voL  p. 


Reàef  d’appel  pour  ajourner  Philippe  & Eratd  du  Chaftelet,  (#’  à I* 
Terre  de  Marey, 

CCLXvnL  IP  Elicf  d'appel  obtenu  par  Chnïlophe  de  Seraucour,  Chevalier  Seigneur  (ffllond, 
KO).  XV  donné  à Paris  le  7.  £>occmbrc  1805.  ligne  par  le  Confcil  Gatleau , pour  adjouma 
7 *DctOTb  Parlement  de  Paris , M.  Mammet  Colin  , pour  Ibuccnir  là  commillion , enfemble 
Du  Foutny.  Philippe  du  Cialïflfrt,  Jacques  dcLigncvillc  Seigneur  de  Traiûies,  Gouverneur  dcTouI, 
àîüSdl  Prrard  du  CAuffflUrt  Seigneur  de  Bonnet , Jean  de  HauBonville  Baron  dudit  lieu , 8c  Joa- 
Sx.  Scuu-  cliim  Charles  Emanucl  Comte  de  Tomicl , foydilànt  Seigneur  de  BuUegnevilIe,  au  lujet 
du  dilierendde  laTerreacSeigncurie  deMarey,  aiCfe  auRoyaume.  Page jtjt.  voi  r- 


Sdungt 
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5^  ^ow^âwuii.  ücj^icuc  UC  vanoecoort , ^lievalicr  du  bainc  tmpirc  oc  viranu 
Gruycr  du  Duché  de  Bar , comme  Tuteur  Si  ayant  1 adminiftration  des  corps  Sc  biens  de 
Nicolas  de  HauiTonville  fon  fils , adopte  de  feu  Meflire  Jean  de  Haulloiiville , vivant 
Chevalier  Baron  dudit  lieu , Ormes  & Saint  George,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy , Capitaine,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  de  la  VJIe&  Pays  de  Verdun, 
avant  ladite  adoption,  nommé  de  Nettancourt,  heritier  univerfel  duJit  Baron  de  Haullbn- 
villc , 4:  M.  Claude  Raufaing  Advocat  au  Bailliage  de  Vie  > Curateur  du  Sieur  Nicolas 
de  Hauflbnville  d’autre  , par  lequel  ils  conviennent  que  ledit  Seigneur  de  V audemont 
aura  en  tous  droits  de  propriété , tous  les  droits , aâions,  fonds  Sc  revenus  que  ledit 
Nicolas  de  Hauflonville  peut  avoir  5i  prétendre , tc  que  ledit  feu  Seigneur  de  Haullon-  _ 
ville  &lcs  predecefleurs  avoient&  pouvoient polledet en  laBatonie , Terre  & Seigneurie 
de  Saint  George , avec  toutes  (es  appartenances  Sc  dépendances  fans  aucune  referve , 
franche , quitte  & defcliargé  de  routes  obligations  k hipoteques  ; & pour  contre-efchatige 
ledit  Sieur  Nicolas  de  Haullbnville  aura  & emportera  tous  les  droits , aclioris , autoritez 
k revenus  que  feu  le  Duc  de  Lorraine  & ledit  Seigneur  de  Vaudemont  fon  fils  avoient 
•n  la  Baronie  , Terre  k Seigneurie  de  Choilcul , fes  ^parteninces  k dépendances, 
fans  referve , franche  k quitte,  hors  des  devoirs  de  Fief^Sc  Charges  anciennes , fi  aucu- 
nes y a i ledit  Efchange  (ait,  à charge  de  çayer  par  ledit  Seigneur  de  Vaudemont  pour 
mieux  valluc,  la  (bmme  de  70000.  francs  a Dame  ChriflieHite  du  Chufleüet  veuve  dudit 
Sieur  Baron  de  FFaullbnvdle , à elle  deus  pat  Tranlàciion  laite  cntr’elle  k le  Sieur  de 
Vaubecoutt , devant  Play  Tabellion  à Nancy,  le  a*.  Juin  tffoy.  plus  30000.  tr,incs 
deus  aux  anciens  Créanciers  de  feu  Sieur  de  HaullbnviÜe  fon  perc,  k 10000.  francs 
que  lefdits  Sieurs  de  Vaubecoutt  k de  Ranfaing  ont  receus , kc.  Page  imij.  vol  u. 

Refrijè  de  là  Terre  fÿ  Seigneurie  de  MurviUe , par  Chnflophe  Baron  de  Crehange  > 

Jean  du  Châtelet  Baron  de  Thons. 

"ï  Etttes  de  reprifes  de  Chtiftophe  Barron  de  Crehange  k de  Puttelaiige , par  lefquellcs  C C l x X-. 
jP  , il  confelTe  , qu’au  nom  de  Dame  Anne  Royer  de  Boppart  fon  Elpoulé , tenir  en  ,«o*. 
fief,  foy  k hommage  des  Archiducs  Comte  de  Luxembourg , k du  Duc  de  Lorraine 
comme  Duc  de  Bat , à caule  de  leur  Chaftel  k Chaftellenie  de  Marville , Terres  coms  iî  foumf. 
muncs  aufdits  Princes, la  jufte  moitié  partageable  égallement  ,pout  l’autre  moitié , Jean 
Baron  du  ChtJieUet  8e  de  Thon  , fie  Dame  Marie  Eliiâbcrh  Bayer  Baronne  de  Boppart 
fon  Epoufe , au  nom  k à caulé  d’elle , fœur  germaine  de  ladite  Dame  de  Crehange , un 
quart  de  toute  la  Seigneurie  des  Efcuyers,  au  village , ban  k finage,  k appartenances 
de  Ruz,  defquelles  Terres  k Seigneuries  il  a fait  reptile,  foy  k hommage  , k lcrment 
de  fidelité,  à chacun  defdits  Seigneurs  Princes , promettants  faire  tous  devoirs  k fervices 
félon  la  nature  k qualité  du  Fief.  Fait  le  1 4.  Juillet  i £oy.  £>gW , Chnflophe  de  Crehanget 
k Icellé.  Pâge  jHf.  vol.  t. 
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Jfpointement  fuit  far  tentremifi  de  fl»lteurs  Seignewrs  , entre  A'Liric-EhfaM 
Bxj/er  de  Bofpart,  Veme  de  Mefprejean  du  Châtelet, René 
& Eratd  du  Châtelet  d" autre  part  ,fir  les  prétentions  de  ladite  Marit-Eh^dmh 
de  Boppart , à caufi  de  feu  fin  Mary. 


ccLXXL  Ç Çschent  tous  comme  foit,  que  pexes  & difficulté  fiiflènt  preftes  à mouvoir  entre 
t.  Muv.  |3  haulte  & puiflânte  Dame  Marie  Elizabeth  Bayer  de  Boppart,  Baronne  dudiâ  lieu, 
vefve  & reliû»  de  hault  & puiflânt  Seigneur  Mellire  Jehan  du  ChaHtUei , vivant  Che- 
valier Baron  le  Seigneur  des  Thons,  Scc.  Confeiller  d’Etar  de  Son  Altcll'c,  Marcfdul 
de  Lorraine  d’une  part , & haults  & puiûàns  Seigneurs , Meffire  Séné  J»  ChaflelUl , Qe- 
valicr, Seigneur  de  Gcrbeviller,Romont,Bau2emont,Champigneullcs,BarondeCliau- 
virey,Stc.  Confeiller  d’Etat  de  Son  Alteflè,&£rr«'d<i»  Chevalier, Bâton  de 

Bonnry,  Seigneur  de  Laumont , Chalhllon  en  Vofges,  BuUtgneville,&c.Conlcillcrd'Ef. 
tat  de  Sadiâc  Airelle,  &Scnefchal  de  Lorraine  d’aultre  part,  fur  ce  que  laditte  Dame  leur 
repetoit  comme  heritiere  prefomptive  du  Sieur  Seigneur  deffiinâ  , la  fomme  de  vingt 
mille  fians  i elle  dehuc , pour  pareille  fomme  que  lediâ  Seigneur  dcfi'unâ  a recru  de  les 
deniers  dotaux , furl’hypothecquefpecial  d’une  part  & portion  que  luy  appartenoit en  ter- 
re Si  Seigneurie  de  Gcrbevillcr , Chalhllon  Sc  Bauzemont.  Plus  feize  cent  cinquantefnns 
de  rente , monnoyc  de  Lorramepar  chacun  an, fa  vie  naturelle  durante,  moitié  en  argent 
& i’aultre  en  grains;  enfemblelajouiflânce&rufufruitdela  maifon&tClulleau  des  Thons, 
aifance  & beuvrots , preys  Sc  terres,  bois  pour  fon  chautl^e , droit  de  pefclie  Sc  dulic, 
paillon  Sc  glandées  du  bois  de  la  Scigneutie  deldits  Thons , pour  engraiilcr  autant  de  pores 
que  luy  feront  néecd'aires  pour  le  detfruit  de  là  mailbn  , & ce  « cUe  promis  & deu  pour 
fon  douaire  limité , qu’elle  a choilï  avec  la  donation  de  dix  nulle  écus,  à elle  laide  entre 
vifs, au  casque  dedans  l’andc  jour  du  decez  dudit  tcu  Seigneur  lbnman,Icfdiis  Seigneurs 
heritiers  ne  luy  auroient  alfigné  fondit  douaire,  fur  les  terres  & Seigneuries  deldits  Thons 
& autres  de  proche  en  proche.  Item.  Lafommede  quinze  mille  frans  pour  le  dondenop 
ces  Sc  morgangab , Sc  le  tiers  de  tous  les  meubles  quittes  Sc  déchargés  de  toutes  debtes, 
ainli  que  le  tout  de  tout  ce  que  ded'us  clé  Ihpulé , promis  & exprime  par  le  traidé  de  ma- 
riage dudit  feu  Seigneur  Ion  mari  Sc  d’elle.  Sur  ce  encore  que  ladine  Dame  repetoit  le  leg 
& donation  que  ledit  feu  Seigneur  fon  mari  luy  a faite  par  Idn  Teftament , de  la  loiunie 
de  deux  mille  écus  fols,  y comprins  cinq  ou  ûx  cents  écus  pour  ballir  uncChappcUc  ,SC 
aulli  de  la  maon,  Cze  en  ce  lieu  de  Nancy , acqucflée  pendant  leur  mariage , de  Jean  Gmn- 
dibut.  Marchand  deu  pain  blanc, laquelle  mailbn  ledit  feu  Seigneur  fon  mari  aurait  vou- 
lu Sc  ordonné  demeurer  propre  à ladirte  Dame , fes  hoirs  & ayans  caufes , en  fatisfaifant  à 
la  parpairdu  prix  de  l’acqueft , comme  aux  charges  Se  rentes  defquelles  elles  peuitem  cire 
chargices.  Auifi  fur  ce  qu’au  contraire  leldits  Seigneurs  heritiers  prcfomptifs,maintcnoiait 
que  les  droits  & prétentions  qu’ils  avoient  à demander  SC  prendre , tant  fur  lefdits  meubles 
que  les  immeubles , que  tenoit  Sc  pofledoit  ledit  Seigneur  delfianâ  efdittes  tetres  Sc  Seigneu- 
ries des  Thons, Gcrbeviller,  Romonc,  Bauzemont,  Chalhllon  &autres,debvoient être 
premièrement  dillraiâes  Sc  proférées  auxdits  deniers  dotaux , douaire  ptefix  Sc  aunes  pré- 
tentions de  laditteDame  qu’ils  vouloient  quereller, nommément  ledit Tellamcnt,  lequel 
ils  prétendent  elhrenul,âc  ne debvoirfublillerpour les  railbns  qu’ilsendéduifoient,&:que 
fur  telles  contrariétés  Sc  plulieurs  autres  , Icfdittes  parties  fiillcnt  fur  le  point  d’entrer  en 
grande  involution  de  procès  Sc  contentioiu  ; Ell-il  qu’icelles  dirtes  parties  comparantes au- 
jout  J’huy  datte  de  celles , pardevant  le  Tabellion  juré  de  Son  Altellc , en  Ibn  Duché  de  Lor- 
raine, demeurant  àNancy,  lbubfigné,&  en  pre/énee  des  telhioingscy  bas  nommés , ont 
dit &dilent,recognus  8c  confellcs,  que  pour  feredimer  de  telles  vexations,  4c  continuer 
l’amitié  fraternelle  quelles  fe  font  portées  depuis  le  temps  de  leur  alliance,  parl’advis  Sc 
conléil  de  plulieurs  Seigneurs,  parents,allicz  8c  amis  defditres  parties,  4c  notamment  de 
hault  8c  puill'ant  Seigneur  Mellire  Jacques  de  Ligneville,  Chevalier,  Seigneur  de  Vanne, 
Souverain  de  Charme  la  Cofte , 8cc.  Confeiller  du  Roy  en  lis  Confeils , Gouverneur  pour 
Sa  Majellé  Très  Chrétienne  en  la  Ville  8c  PaysdeToul  • Jean  deu  Pourcellet,  Chevalier, 
Baron  du  SaûK  Empire , Seigneur  de  Mailhaone , Vaileroy , 8c  Confeiller  d’Ellat  de  Son  Al- 
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furancc  de  quoy , laditte  &igneime  desTlions  8e  deppendanccs  en  demeure  hypothequee , 
comme  elle  elloit  pat  ledit  traite  de  mariage , qui  pour  ce  demeure  en  ià  tbrcc  I SC  d’haiMa- 
dantIefditsSei^cut5  heritiers  en  ont  obligé  & obligent,  (çavoir : ledit  Seigneur  Rtm  dm 
ChtJleUtt  aifnc,  quidcbvriles  deux  tiers  dcfdics quatorze  cents  franSiTa  part  en  tcrres8e 
Seigneuries  defdits  Gerbcviller , Bauzemont  ) Romont , Chadillon , 6c.  généralement  tous 
fes  autres  biens  meubles  6c  immeubles , prdéns  6c  advenir , partout  au  choix  de  laditte  Da- 
me. Et  ledit  Seigneur  du  Chaftellet , Scnefchal , pour  l'autre  tiers  defdits  quatorze  cens  ftans, 
fa  part  en  terres  6c  Seigneuries  de  Buigncville , Chaflillon , & genrrallcmcnt  tous  les  autres 
biens  meubles  6c  immeubles  par  tout  > Idquelles  Terres  6c  Seigneuries  , meubles  8C 
immeubles , lefdits  Seigneurs  ont  fubmis  6c  fubmettent  aux  forces  6c  contraintes  de 
toutes  Courts  6c  Juftices  que  mieux  plaira  à laditte  Dame , pour  à lâulte  de  payer 
ung  ou  pluüeurs  termes  , faire  exploiter  & exécuter  técllemcnc  6c  de  taiâ  , comme 
pour  chofe  jugié fur  lefdits  hypotheques  fpcciaulx,ou  l'un  d'iccux.ou  furleldits  meubles 
6c  autres  immeubles , au  choix  de  laditte  Dame , tant  pour  ce  que  fera  d'heu  dudit  douaire 
6c  rente  de  quatotze  cents  Irans , que  pour  tous  &ays , coullengcs , dcfpcns . dommages  8c 
intereft.  Jttin.  Que  lefdits  Seigneurs  hetitiers  ont  cedé.quiclé  6c  tranfportc  à laditte  Da- 
me, en  tout  droit  de  propriété  & poUêdion  pour  elle , fes  hoirs , fucccUcurs  8c  ay  ans  caufe , 
à tousjours  > laditte  maiibn  de  Nancy , ailânees , appartenances  8c  deppendanccs,  feife  en  la 
me  dit  de  Naixon , entre  Noble  homme  Nicolas  Fournier , Confciller  8c  premier  Médecin 
de  Son  AltelTe,  d’une  parti8c  la  rue  tirante  à la  place  du  vicl  change,  d’autre;  fans  en  rien 
referver , en  fatisfailânt  par  ladite  Dame , à ce  qui  reRc  à payer  de  l’acquell  de  ladite  maon  > 
enlémble  aux  charges  8c  rentes  dcfquelles  elle  pcult  eftre  chargiée , au  relie  franche  8c  qui- 
te.  Jtem.  Que  lefdits  Seigneurs  heritiers  luy  ont  ccdé8ctranlporté  ung  tiers  entier, en  tous 
8c  quelconques  les  meubles  8C  choies  qui  fortifient  naturelle  de  meubles,  que  leditfcu  Sei- 
gnetu  fbn  mary  8c  elle, avoicnc  6c  pouvoient  avoir  pendant  ledit  mariage, 8ccltoient  tant 
en  ce  lieu  de  Nancy,  Launoy,Taintru, Thons,  que  par-tout  ailleurs, 8c  promit  de  luy  en 
donner  paruge  à nays  communs , 8c  &re  délivrance  inceflâmment  en  lieu  où  ils  fe  trou- 
veront , ( a ) nonobllanc  tous  les  habits  8c  diamans  que  ledit  feu  Seigneur  fon  mary  portoit 
au  doi^  lors  de  fbn  décès, fon caroflè, les  fîx  chevaux  avec  leurs  harnichemens  8c  atti- 
rails qu  ils  luy  ontlaific, cédé 8c  tranfjxirté,  pour  les  avoir  8C  prendre, oultrc 8c par dcllus 
ledit  tiers  dcfdics  meubles.  Aufll  ont  quiâé  lefdits  Seigneurs  heritiets,  les  mille  écus  que 
ladite  Dame  devoir  apponcr  de  bagues  8c  joyaux  en  communauté  par  fbn  traité  de  ma- 
riage: cnicmbic  les  mille  frans  revenans  du  fleur  PuUcroy , Treforier  General  de  Son  Al- 
tellc,pac  ladite  Dame  ou  fon  certain  oommandement , peu  de  jouis  auparavant  la  mort 
dudit  Sieur  fon  mary,  provenans  des  gaiges  8c  entrctcncmensd’iccluy,  fans  qu’elle  en  puillé 
cflrc  recherchée  ny  tenue  d’en  rendre  aucune  chofe , 8c  moyennant  la  délivrance  dudit 
tiers  des  meubles,  dcfd.habits,diamaus,caroclie,  chevaux,  attirail  8cdelcliargc  dcfdics  mille 
efeus , 8c  fufdits  mille  frans , lefdits  Seigneurs  heritiers  fbnc  defehargés  de  la  fomme  de  treize 
mille  frans  dicte  monnoyc,  für8ccn  déduâiondcladicc  fomme  de  vingt  mille  frans  à elle 
d’heue  6c  provenance  de  fes  deniers  dotaux  1 8c  pour  le  furplus  montant  à iépe  mille  frans  rcl- 
tant  à elle  d’heu,  lefdits  hypotheques  demeurent  chargiés,  8c  ledit  traité  de  mariage  en  là 
force  pour  celle  égard,  jufqu’à  l’entier  payemenr,  lequel  Icfd.  Seigneurs  heritiers  ont  promis 
de  faire  dedans  Pafques  de  l’année  prochienne  mille  fîx  cent  treize , pour  tout  terme  8c 
delai , à faulte  dequoi,  ledit  terme  expiré , il  fera  loiCble  à ladite  Dame , fes  hoirs , fuccdlcurs 
8c  ayans  caulê,  de  faire  (8)  ....  portions  de  Seigneuries  de  Gerbcviller , Ro- 
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gcncrallcmcnt  lur  cous  les  biens 'tncublcs&jmmeublesdddics  Seigneurs  hoitietsucbon^ 
d'icelle, Iclquelt  ils  ont  iubmis  aux  cxécticioas,  force  & ooncraince  de  coûtes  Julljccs,c3ni) 
pour  ladice  Ibmme  pcincipallc  de  Éepe  mille  frans  rellans  à Myerdeldics  vingt  mille 
que  pour  cous  ddpeos>  dommages  & intereft,d£  par  ain^  ieitüts  Seigneurs  hcriden 
payant  Icldit  lepe  mille  frans  rdbns  à ladicK  Dame,  ièronc  quiaes  & delchargétenà;,, 
remenc  dcldics  vingt  mille  frans  , tant  envers  laditee  Dame , que  lès  hoirs,  fucceildi^ 
& ayans  caufe.  J/em.  Que  lefdits  Sdgncurs  horirifTS  font  feuls  chargés,  tenus &oblig<s 
de  toutes  & chacunes  les  charges  Sc  dettes  paflîves,  que  lediâ  Sdgntur  deSunâ  debvoi^ 
■ic  pouvoir  debvoit  avant  Ton  marii^e  avec  ladicte  Dame.  Plus  de  celles  portées  en  b dô 
clarabon  & hlfe  des  dcbccs  que  l’on  dhme  eftrc  d’hcucs  par  ledit  Seigneur  dcfilntl  SC 
ladicte  Dame,  & laqaello  lifte  a efté  lignée  dcfdittes  parties  fit  du  Tabellion  foublîgnç^ 
& duplex  d’IcclIe  deUvré  à chacune  dddittes  parties.  Paieront  encor  lefdits  Scigncuishi^ 
ticicts , tout  ce  qui  fe  trouvera  d'heu  en  vertu  de  Concraâs,  Aâes  fit  chofes  pdlécs  pat- 
devant  Tabellion , ou  lignées  dudid  Seigneur  dcftiinâ , de  luy  fit  de  ladicte  Dame  cnlem, 
filcmenc.  Aufty  les  mandemens  que  laditte  Dame  auroic  ligné  Icule  avant  û viduicé.iî 
pendant  ledit  mariage , Ibient  fit  demeurent  vallables  fit  allouez  à â ddehatge,  tout  amft 
que  s'ils  avoienc  elle  lignés  par  iediâ  Seigneur  dcftuncl.  Et  feront  Iddits  Sdgncun  hem 
bers  , tenus  de  fnpporcer  fit  acquiter  ce  qui  fera  d’heu  de  rclicqua  aux  Oftîdccs  de  les 
terres  Sc  Seigneuries , par  le  finito  fit  atreft  de  leur  compte.  Que  fi  qudqu’un  prétoidoit 
aucuns  ddpens,  dommages  fit  inccrefts,provcnans  fit  à caulc  defdittcs  charges  St  dcbccs' 
du  principal , defqucllcs  lefdia  Sdgncurs  hcricicn  le  font  cy  defiiu  obligés , laditte  Dame 
n'en  fcraaulcunemcnc  tenue,  fit  l’en  debvronciceux  Seigneurs  hctidersdclchargct,  St  dd- 
fendre  par  les  meilleures  voies  St  moiens  que  faire  fe  pourront  > à l’cftét  de  ce  que  ddfus, 
Iddits  Seigneurs  heritiers  ont  promis  fit  promettent  de  payer  fit  acquitta  Icfdincs  clw.' 
ges  fit  dcbccs, St  d’en  faire  cefta  lcspourfuittes,inftances  fit  procès,  11  aulcuns  en  adricn- 
aient , d’en  prendre  la  garandie , faiâ  fit  caulc  cti  dcftènfc , es  lieux  des  poutluincs  St  pro- 
cès,en  quelles  Souveraineté  fit  Jutifdiâion  ce  lôtt  ou  puifté  eftre,àla  ptcmiac  iorcqicl. 
laüon  que  leur  en  fera  (iUXe , ou  à l’un  dcs.Ofticicrs  qui  ibnc  ou  feront  a l’advenir , es  pot- 
dom  de  Sdgncurie  qu’ils  ont  prefcntcmcnc  audit  GabcvlUer  pour  ledit  Sdgncurdu  Cha- 
ficUec  aifiié,  ou  à ChaftiUion,  ou  à Bulgncvillc,pour  ledit  Sagneur  Sencfclul  , brs  nc- 
ceftité  d’aukres  pourfuicecs,  ny  incapcUacions  à leurs  perloniics , ny  en  leur  domicile,  Sc 
d’en  indemnifcr,acquitcrSt  dcfcharga,fit  de  cous  dépens,  dommages  fit  interets,  laditte 
Dame , fcfdits  hoirs , fuccdTcurs  fit  aians  caufe , comme  aullÿ  de  faire  allouer  St  valoir  Icf- 
dits  mandemens  , foubs  l’obligation  de  cous  fit  chacuns  leurs  biens  meubles  fit  immeui 
blés , fit  finguliacment  ceulx  dudit  Seigneur  deft'unâ , qui  en  demeurent  aftcâés  St  hy- 
pothéqués. Que  s’il  fe  trouve  quelque  partie  ou  lôdulle  fixées  de  ladicte  Dame  feule,  nos 
compeinfe  fit  couchée  en  laditee  hfte , ladicte  Dame  s’en  eft  chargée  -,  enfcmbic  des  dona- 
tions non  acquicées  quife  aouvctoncfaiâespar  clic  feule t comme  auflÿ  des  mandemem 
qu’elle  auroit  ligné  fit  Ëùâ  depuis  le  crefpas  dudit  Seigneur.  Et  fera  à la  charge  de  Uditee 
Dame,  ce  qui  fe  aouvaa  d’heu  par  rclicqua  fit  fînico  des  comptes  des  tares  St  Seigneu- 
ries qu’à  clic  appardennenc , St  li  d’ailleurs  fe  prefencoit  quelque  marchand  ou  autres,  fi 
difans  créanciers  fit  ptécendans  luy  eftre  d’heu  quelque  choufe , par  debca  ptéicnJucs 
contraclces  pendant  ledit  mariage , aulcrcs  quecefles  exprimées  en  ladicte  lifte,  dont  n’ait 
efté  paftè  aulcunc  obligation , fcduUe  ny  parues  lignées, fit  qu’il  en  ftft  inftancc  St  pour. 
fuitte , ladicte  Dame  s’en  eft  chargée  pour  s’en  dcfténdtc  fit  fuppoccer  les  hazards  St  c\t- 
nemens  du  jugement  s’il  y efehet,  St  de  lôdsfaircà  ce  qui  fecoic|Ugé  en  dernier rellbn, 
à la  delchargc  dcfdics  Seigneurs  haiUcrs , fans  que  par  la  prefence  ckufe  foie  faift  aulcun 
préjudice  aux  moiens  de  s’en  deffendre , fit  defeharger  fous  pareille  obItgaUon  fit  foubmif- 
hon  de  cous  fes  biens  meubles  fit  immeubles  que  deft'us.  D’abondant  ladicte  Dame  demcit- 
xc  dclchargée  des  ftaisde  deuil, fit  de  cous  les  fiinaaux  St  gages  des  ferviceucs,(âulf quel- 
le payera  les  habits  de  deuil  pour  la  perfonne,  fes  Damoilcllcs  > St  de  cous  ccuIx  qu’eSe 
a laiû  habiller , de  la  tapirric  de  deuil  de  £i  chambre  quelle  a achepicé,  comme  auflÿ  ft 
defpenfe  de  bouche  fit  de  Ibn  train  tâia  en  ce  lieu  de  Nancy , depuis  le  trefpas  dudit  Sei- 
gneur deflùna.  hem.  Quelle  demeure  defehargét déroutes  les  prétentions  defdits  Sd- 
gneurs  bcciciccs,  des  vendages  à faculté  de  reachapc,  gagares , obligations  St  hypatb^ 
quet  des  hieot  immeubles  dudit  feu  Seigneur  fon  mary , St  des  Seigucucs  fes  pae  fitmen 
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gncur<  heticicrs  , fonc  6c  demeurent  defebarges,  pour  eftre  une  prétendue  debic  de  U 
fucceflion  de  feu  hault  & puilTanc  Seigneur  George  Bayer  de  Boppart , vivant  Baron 
dudtr  tien.  Seigneur  de  Oiafteaubteha^.Tainctu,  Laubioy,  & frète  de  ladictcDamei 
des  biens  duquel  efle  eft  beridete  pour  l'autre  moitié.  Que  b aulcuncs  aultres  des  deb- 
tes  paffives  de  U fucceiCon  dudk  feu  Seigneur  Baron  dcBoppart  fon  frété , fc  itouvciic 
avoir  eflé  payées  pcndaiu  le  mariage  dudit  feu  Seigneur  de  Thons , fie  de  laditte  Dam« 
là  Tcfve , elle , ny  les  Cens  n’en  pourront  eftre  recherchés  ny  pourGiivis  par  lefdits  Sei- 
gneurs heritiers  ny  par  aultres.  Audi  a-t-ileftcconvenufietr3niigc,qoemoicnnant  l’aa- 
compbâenient  do  ce  quedeffut , laditte  Dame  s'eft  déportée  &i  dcpo.'te  au  profSt  def- 
dits  Seigneurs  heritiers , fie  de  leurs  hoirs  fie  aiant  caufe , de  rufufruit  fie  jouïlfance  det 
dits  Chafteau,  terres  fie  Seigneuries  des  Thons  Se  defpendances  ,de  Uditre  donation  de 
quinze  mille  frans  pour  morg.iger  du  droit  que  luy  peult  comperer , appartenir , fi  aul- 
cun  luy  appartient , en  venu  d’un  Contrat  de  donation  de  dix  mils  elcus  ,en  datte  du 
(a)  , . , . . raiifix  cens  fie  trois,  duquel  il  leur  fera  loifible  de  lever  la  grofici  (4)  La 'i** 
fi  bon  leur  feiatde.  Aufly  du  droifil  fie  afbon  qu’elle  auroir  peU  prétendre  à la  réception  ca 
de  deux  mHs  efeus  à elle  légués  par  ledit  précendu  Teftament , foubs  les  conditions  y bluu  due 
exprimées  ; enfemble  de  toutes  fes  aultres  fufdittes  prétentions , faulf  celles  que  cy  delTus 
luy  font  tefervées.  Et  coofent  que  pour  ce  ils  ùtieac  fubœgés  en  fes  droits , taifons  fie 
aflions  • pour  s’en  prévaloir , agir , deffendre  Se  fervir , cour  de  mefme  quelle  euft  faiâ, 
ou  put  faire  avant  lapaftationdefdictes  ptefences.  A celle  condition  neantmoins,  qu'el- 
le ne  fi>it  tenue  ny  obl^ée  à aulcune  pourfuitte  t garandie  ny  éviâion.  Sy  ont  promis 
fie  piomcttenc  lefoictes  parties , par  Ituts  foids  fie  honneuts , d’avoir , faire  avoir  fie  cenir 
d tousjours  pour  aggtéable , frrme  fie  ftable , tout  le  oooceou  des  prefentes , l’accomplir 
fie  y facisfiure  de  point  en  point»  fie  d'en  porter  bonne  fie  lealle  garandie,  par-tout  fie 
envers  tous  en  jugemens  Se  dehors , foubs  l’obl^atioa  fie  bypothelque  cxptcil'e  de  tout 
fie  chacun  leurs  biens , meubles  Se  inuneubics, terres  fie  Seigneuries  prefens  fie  advenir 
par-tout,  qu’ils  ont  fubmis  fie  fubmettent  aux  forces  fie  contraintes  de  coures  Courts  fié 
Jnftioet , pour  au  deftauU  de  l’accompldlcnicnt  de  l'une  ou  plufieurs  des  chofes  que  def- 
fus,y  exploiter  fie  exécuter  réellement  fie  de  faiâ, comme  pour  chofecongnué  fie  adju- 
gée en  iugemens  contradiâoirsi  renonfms  lefdittcs  parties  à toutes  couftumes , loix  fie 
falfans  au  contraire  des  prefentes , fie  y decogeans  exprefl'ement , à toutes  excep- 
tidos , oppofitions , garandy , atriere-gar andy , thain-Tevee, appellations,  à la  tlaufe difanc 
generale  renonciation  ne  valoir  fy  l’cipccial  ne  précédé,  fie  particulièrement  ladite  Dame 
au  droit  du  Senatus  Confulc  Veleiran , fie  à l’authentique  y?  yni  «»»/?.  r , à elle  donné  i 
entendre  par  ledit  Tabellion , eftre  tel  que  femmes  ne  fe  peuvent  valablement  obliger, 
fy  par  exprès  elles  n’y  ont  renoncé.  Et  pour  plus  grande  affeurance  , lefdits  Seigneurs 
heritiers  4:  chacun  d’eulx , ont  promis  Sc  promettent  à peine  de  tous  deipens , domma- 
ges fie  interets , de  faire  raiiffier , confentir  Sc  approuver  tout  le  contenu  de  la  prefente 
cranfaâion , par  les  Dames  leurs  crpoüfes , dedans  deux  mois  i leurs  frais , fie  envoyer 
d laditte  Dame  le  Contrad  fie  Ad , en  forme  folempncl  fie  authentique , par  lequel  lef- 
dictes  Dames  renoncent  à toutes  prétentions  fie  droits,  foit  d'hypothèques,  ou  aulnes 
qu’elles  pourtoient  prétendre  Se  avoir  fur  les  biens  dcfdits  Seigneurs  leurs  marys , en  fa- 
veur fie  au  peoffiede  laditte  Dame  vcfve,iês  hoirs  fieaians  caufe  fculcmcnc,auScnarus 
Confulc  Veleiran,  à tous  bénéfices  de  relief  Se  refticution  en  entier, foubs  pareille  obli- 
gation de  tous  leurs  biens , meubles  fie  immeubles , prefens  fie  advenir , par-iouC  fie  fub- 
miftîon  que  deftus  : en  tcfmoignagc  de  vcricé  font  ces  prefentes  lettres  Iccllccs  du  fcct 
du  Tabdlionnage  de  Son  AIcâTe,  de  fa  Court  de  Nancy  , faulf  fon  droit  fie  l’autchy , 
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6c  dix, ou  furent  prefens  les  Sieurs  lUac  Veenior  Appointe  à U conpilg^  de  Modique, 
de  Vanne  àToul,  Pierre  Thierry , Efcuyer  Gentilhomme  iervantiSonÀlteffc.&Ca. 
picaine  entrecenn  à Ton  fervice , Efcuyei  demeuraat  à Thon  ■ le  ont  figné  Icütiies  par- 
ties à la  minucte  avec  ledit  TabeUioo. 


B.  P O I R û T. 


'A 


’Dcfutation  de  Monjteur  ît  Baron  du  Châtelet , four  nigotier  en  Suip  ,aHnoa' 
du  Duc  de  Lorraine.  ' 


UN  pacquet  de  la  négociation  de  Monüeur  le  Baron  du  Ch^eUet,CoD(ciüai'i.^ 
tat  du  Duc  de  Lorraine, de  fon  Senefehai,  par  luy  envoyé  en SuilTe, au  moisda 
Juin  l£io.  pour  moyenner  un  accord  entre  les  cinq  cantons  Catholiques,  de  Luca- 
ne, Ury , Sehuitz , Uoderval  Se  Zug  d'une  pan  > Se  le  canton  de  Zuticli  d’autre,  dont 
l’eficâ  d’un  accord  lerott  enfuivy. 


Tranjfort  de  la Jimme  de  70000.  front  , far  Madame  Cliriftine  du  Chotcleti' 
au  frofit  du  Comte  de  f'’audémont. 


TRanlport  fait  ibus  le  fcel  du  Tabellionnage  de  Lunéville,  pardevant  Brichoui,' 
le  quinziéme  Novembre  i S 1 0.  par  Dame  ChriJHnae  du  CheHellet,  veuve  du  Ba- 
ron de  Haullbnville , au  pro&  dudit  Seigneur  Comte  de  Vaudemont , de  la  ibuuse 
de  7000a.  ftans  qui  luy  eftoient  deus  par  ttaniaâion.  Page  10013.  ytl.  il 

Breyet  accorde  au  Sieur  du  Châtelet  Baron  de  Thons,  far  Louis  Xlll  Ksy  ie 

France. 


BRevet  du  Roy  Louis  XIII.  du  quatorze  Mars  tdiz.  Signé  , LOUIS,  BfUi 
éa/,  PoTTiER,  par  lequel  il  accorde  au  Sieur  Céa^r^/,  Baron  de  Thon, l’Ab- 

baye de  Flabcmonc , pour  en  faire  pourvoir  perfonne  capable  qu'il  nommera, en  con- 
iidération  des  bons  fervices  qu’il  a rendu  au  feu  Roy  pere  de  Sa  Majeilé.  Pigt  et, , 
PoL  1.  '•] 


Dénombrement  donné  far  Dame  GabrielU  de  Lenoncourt  ,ifoufi  de  Me^eKeail 
du  Châtelet,  Baron  de  Thons. 


DEnombremenr  donné  par  Dame  Gabrielle  de  Lenoncourt , efpoufe  de  Mellîré', 
Xeni  du  ChtsieUtt , Baron  de  Thons , Seigneur  de  Champigneulle , Circy , Baze- 
mont  8c  leurs  deppendances  en  partie,  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine  i comme  fon- 
dée de  procuration  dudit  Sieur  du  ChtJleUet  fon  efpoux  ,de  ce  qu’ils  tiennent  en  iîef, 
foy  Sc  hommage,  aux  lieux  de  Nommeny  devant  Chaftel  fut  Mozelle  , Villacoun  SC 
Saint  Remy  aux  Bois,  mouvants  dudit  Duc,  à caufe  de  fes  Challcaux,  terres  Sc  Sci- 
gneùnes  dudit  Chaftel  fur  Mozelle.  Fait  le  18.  Aouft  1611.  Sigué,  De  Lenoncourt, 
Sc  IccUé  des  acincs  dudit  Sieur  du  ChelieUei.  Pige  (3S0.  Pol.  7. 
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que  pour  plus  facillcmcnt  exécuter  ce  confcil , il  foie  expédient  à ccluy  qui  foigneuX 
de  Ton  faille , vcult  eftre  defehargé  des  aftaircs  du  monde , pour  avoir  l’cfptit  plus  libre 
à l’heure  de  fon  trefpas.de  difpofcr  de  fes  biens  temporels,  Se  de  pourvoir  à roue  [ce  f 
qu’humainemene  il  eftime  eftre  oblige, de  peur  aufly  qu'au  temps  qu’il  plaira  à Dtca.' 
feparer  l'aine  du  corps, il  ne  foie  diverti  de  la  contemplation  des  choies  cclelles,  delà 
coghOilTance  de  fes  pechez,  du  regret  & dcfplailit  d’avoir  contrevenu  auxComroan* 
démens  de  Dieu  , & empefehé  de  chercher  les  moyens  d’éviter  les  peines  d’hu£t  aux 
tranfgreneurs  d’iceulx  s ce  que  d’ailleurs  Noere  Seigneur  a rendu  facile , nonobftanc 
notre  fiagilité,  moyennant  les  recours  aux  tréfors  de  rËglife&  Sainâs  Sacrements  s 
vraye  guairifon  & parfaiâ  rcmede  de  nos  off'enfes  & faultes  commifes  contre  là  divi- 
ne Majefté  i lefquels  Sacrements  il  nous  a lailTczpour  ce  fubjet  pat  fa  fainâe  mifericor- 
de  Si  bonté , Si  icculx  efpuilés  de  la  paiTion  très  douloureufe  de  Nollrc  Sauveur  Si  Re- 
dempreurJerus-Chrifl.Puur  cescaulcs,&  affin  qu’à  l'heure  de  la  mort,  je  fois  délivré^ 
du  foing  des  affaires  temporelles, âc  du  pefant  fardeau  du  monde,  Chreftieniu-CUif^ 
lied»  CodfttUet , Caine  d’entendement  & de  corps, ( quoique  debille  pour  avoir  efte dé- 
tenue de  maladie  depuis  un  mois  ença,&  par  continuation  de  mes  dclfeings&  volon- 
tés précédentes  articulez  à mon  dernier  TeHamcnt,qui  demeure  callc  & de  nulle  val- 
leur  par  le  prefent  Si  tous  aultres  precedents  : je  faiâ  te  mien  T ellament  & ordonnan- 
ce de  derniere  volonté,  en  la  meilleure  forme  & maniéré  queTclfament  fe  peukdedoic 
faire  comme  s’enfuyir.  Je  rend  mon  ame  à Dieu  le  Pere  , Créateur  d'icelle , aptes  luy 
avoir  demandé  très-humblement  pardon,  d'un  ctrur contrit  & repentante  des  péchez 
que  j’ay  commis  contre  la  Sainfle  Si  Divine  Majefté,  laquelle  je  fupplie  très  humble- 1 
ment  par  le  mérité  de  la  palGon  de  mon  Sauveur  & Rédempteur  Jefus-Chtift  fdn  dis 
unie  , la  vouloir  reccpvoir  en  fon  Saincf  Paradis  , par  les  prières  de  ta  benifte  Vierge 
Marie, Moniteur Sainâjean-Baptifte,  des  bienheureux  Ap^wftrcs Sainâ  Pierre  Si  Sainâ 
Paul , Sainfl  Jean  l'Evangeliftc  Si  de  Saiiiâ  Claude  mes  patrons , & de  route  la  Cour 
Célefte,  aufquels  je  faiâ  prière  très  humble  de  la  vouloir  prefenter  avec  Monfieur  Sainft 
Michel  Si  mon  bon  Ange  , au  trofne  de  la  Divinité  , à tqon  Dieu  mon  Créateur , Si 
impetrer  la  rémiftion  de  mes  faultes  Si  pcchez.  J’eily  la  fepultute  de  mon  cor^is  en 
Ia  Chapelle  neufve  que  j’ay  faiift  baftir  à Gcrbeviller,  en  l'honneur  de  la  glorieufe  V ierge 
Matieide  SaindI  Jean  l’Evangeliftc  Si  de Sainâ  Claude, & donne  pour  la  conduite  de 
mon  corps , G je  rend  l'amc  ailleurs  qu’audici  Gerbeviller  , la  fomrae  de  cent  francs  à 
l’arbitrage  de  l’Executeur  de  mon  Teftament:  j'ordonne  que  dés  le  jour  de  mon  tref- 
pas , jufques  à l’heure  de  mon  cntcrtcmcnt , foyeut  célébrées  chacun  jour  trois  Meftes, 
Si  veulx  que  cous  les  Prêtres  qui  fc  prcfcnteronc  à dire  Mellè  Si  prier  Dieu  pour  le  re- 
pos de  mon  ame , (oient  reçus,  & diftiibué  à chacun  d’iceulx  un  franc , Si  pour  les  Vi- 
gilles  ce  qui  fc  trouvera  raifonnable  i aux  pauvres  qui  fe  trouveront  à mon  enterremenr; 
cent  francs  i feront  choiGs  trente  pauvres  qui  feront  habillez  de  drap  noir , félon  que 
l’on  a de  couftiime , le  luminaire  demeurera  à la  diferetion  de  l’Exécuteur  de  mon  Tefta- 
mcnc  > durant  la  quarantaine , feront  célébrées  trois  Grandes  Meftes  par  jour,  Si  le  paye- 
ment remis  audit  Exécuteur,  Si  le  dernier  jour,  fe  diront  les  Vigilles  &:  trois  Gran- 
des Meftes , Si  difttibués  dix  frans  ! oulcre  que  j’entends  que  tous  Prebtres  qui  fe  trou- 
veront lefdits  jours , feront  reçus  à celcbrer  la  SalnêleMeft'c,&  à chacun  d’iceulx  fera 
donné  un  franc , aux  pauvres  cinquante  francs;  J’ordonne  que  l'Autel  de  maChappel- 
le  foit  reveftu  de  noir  ,&  en  icelle  une  Biere  avec  le  drap  mortuaire  comme  l’on  a de 
couftume.  Je  donne  aux  Peres  Minimes  de  Nancy  & Verdun , la  fomme  de  quatre-vingt 
frans  i aux  Recollez  dudit  Verdun,  quatre-vingt  dix  frans  i aux  Prefeheurs  dudit  lied 


iraiu;  aux  Carmes  de  Baccarat,  quarante-cinq  ftans;  aux  Soeurs  Collectes  de  Metz, 
quacte-vingt  dix  ftans,  &:  à celles  du  Pont-à- Mouflon,  aultres  quatre-vingt  dix  irrnsi 
aux  Anglois  de  DcUoUart , quatre  cent  ftans  i je  donne  plus  cent  Sans , pour  eftre  dif- 
tnbiiez  félon  que  fay  déclaré  à l'Exécuteur  de  mon  Teftament  , aux  Rcligieufc,  de 
Sainâc  Claire  de  Verdun , quatre-vingt  dix  ftans , 8c  aultant  aux  Cocdcliicrs  de  Thon  -, 
je  donne  aufll  cent  frans  en  aulmfonc,  aux  pauvres  de  la  terre  de  Deuilly,  te.  pareille 
fomme  à ceux  de  la  terre  de  Gerbcviller , en  mes  Seigneuries,  y comprinfc  Bauzemonc 
& Romane , pour  elh-e  diftribuez  félon  que  l’Exécuteur  de  mon  Teftament  jugera;  je 
donne  au  Pctc  Nicolas  Jacobin,  iMiy  du  Village  de  Tignecoutt, quarante  frans , le  mut 
pour  prier  Dieu  pour  le  falut  de  mon  ame.  Et  comme  il  a pieu  a fa  Divine  bonté  me 
taire  naiftre  de  maifon  illuftre , 8c  par  fa  faintc  libéralité  m’eflargir  , ( l’indigne  que  je 
fuis ,)  des  biens  8c  pofleflions  Scigncuriallcs , 8c  à ce  moyen  me  charge  du  gousetne 
ment  de  plufieurs  fubjcâs,  avec  une  obligation  fort  étroitte  d’avoir  du  foin  d'culx,dc 
par  la  juftice  procurer  qu’il  foit  confervé  à un  chacun  ce  que  luy  appartient , 8:  entre- 
tenu en  l'obéilfance  desCotnmandemens  de  Dieu , 8c  ordonnances  concernantes  la  cran- 
quilitc  8c  mamitention  de  laoonverfacion  humaine:  après  avoir  confideré  8c  pat  ex- 
périence recongnu  ,qoc  la  plus  grande  partie  des  mauvais  compoctemensdu  peuple , pto- 
cedent  du  deftauk  de  congnoiflance  de  Dieu,  de  là  juftice,  delà  fainâe  bonté tcmifo 
ricorde , de  l'ignorance  de  ce  qui  appartient  an  culte  Divin  8c  chofe  de  noftre  fpy8c  t^ 
ligion , 8c  de  ce  qui  eft  du  debvoir  de  bon  chreftien , fy  que  pour  obvier  à cous  ces  mal- 
heurs , 8c  pour  remettre  un  chafeun  à ibn  debvoir , il  n’y  a meilleur  expédient  que  d'ap 
pciler  en  la  ville  de  Gerbcviller, ( laquelle ra’appactient  en  partie)  quelques  Religiciix 
d’ordres  reformez,  pour  par  faons  exemples  frequances  Prédicatioos , 8c  parl’cxetacc 
des  Confefllons  8c  inftruéliom  du  Catechifme,  ehfcigner  les  ignorans  ,8c  tiqipellct  ks 
Tcffraâaires  à une  meilleure  vie,  retenir  un  chacun  en  Ion  debvoir,  ny  ayans  aukuia 
Religieux  voiûns  pour  travailler  à ceft  effet,  de  forte  que  je  penferois  eftre  coupable, 
8c  du  cour  ingratte  des  biens  qu’il  a pieu  à Dieu  me  donner,  fi  par  un  remede  ii  Uu- 
uirc, 8c  à moi  fi  facile,  je  ne  contribuois  àce  qu’il  a pieu  à fa  Divsoe  bonté  m’iDfpireri 
c’eft  pourquoi  je  veulx  8c  entend  qu’en  laditfc  ville  de  Gcrbeviiler  , foyeait  appcila 
dix  ou  douze  Religieux  d’un  Ordre  refermé  , 8c  qui  ayent  privil^es  te  couflumes 
de  Confefler  8c  Prefeher , 8c  qu’en  ce  nombre  il  y ayent  pCifonnes  capables  peut  a 
faire  i Icfqucis  y feront  obligez  non  fcullement  pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  de  Geibevil- 
1er , mais  aufly  des  Villages  circonvoifins , 8c  pacticulicrcment  dcsSeàgneuiies  dudiclicu, 
Bauzemont  8C  Romont , affin  que  pat  ce  moyen  8c  par  leurs  bonsenfeagnemens  8c exem- 
ples , mefdits  fubjcâs  8c  aultres , foyent  rccenus  en  lacraioâe  de  Dieu , 8c  puiflcni  lom 
participer  à la  gloire  des  Bieubeureux  , fin  pour  laquelle  ils  ont  eftez  créez  ; 8c  pour 
donner  les  moyens  aufdirs  Religieux  de  s’entretenir , te  pour  la  fondation , |c  donne  la 
femme  de  vingt  mils  francs , avec  croit  jours  de  bois,  par  chacun  an  ,de  crcuice  riifoo- 
iiable  , à prendre  aux  meilleurs  lieux  des  couppet  de  bois  de  notre  terre  du  Gd>ct: 
je  vcuIx  Se  entend  qu’à  perpétuité , il  foie  diâ  par  chacun  jour  une  Mcffe  de  iifiim 
ou  aulcrc , félon  que  Tufage  le  permettra , pour  le  falut  de  mon  âme  8C  des  antes  de  fii- 
renc  Mtnfitiir  if  Hâujfoitvilie , mon  très  cher  matit , 8c  de  met  très  honiorcz  Prcdecef- 
feurs , avec  un  J)t  frffimdis  à la  fin  de  ladstte  Meflc,  au  lieu  où  mon  corps  fera  mbii- 
mé , 8c  par  chacun  an  un  Obiit  â pareil  jour  de  mon  décès , onUrc  la  partidparion  de 
touttes  les  MclTes  tc  Prières  que  Icfdiis  Rehgieux  feront , 8c  par  chacun  Salûnedy  les 
Lcytanycs  de  la  Sainte  Vierge  au  mefinc  lieu;  j'cntcndque  ladite  femme  de  vingt  oiils 
ftans,  fera  employée  en  conftiiucion  de  rente  perpétuelle  inallicnable,8c  en  fond  de  icttts, 
au  profliâ  dcfdits  Religieux,  qui  feront  Couvent  8c  Chappitre  perpétuel , 8c  aiofy  qu'd 
fera  trouve  plus  expédient  pour  leur  bien  8c  utilité,  Icfqucis  Religieux  Ictont  appeliez 
8c  choifis  par  mes  betiticts  8c  l’Exécuteur  de  mon  Teftament , d’un  Ordre  reformé, 
dans  l’an  du  jour  de  mon  trcfpas,8c  feront  faifis  du  revenu  de  laditcc  femme, lequel 
revenu  je  veulx  qu’il  foit  employé,  s’il  y en  a del’efcheu  avant  que  lefdits  Religieux  en 
feyene  faifis,  en  chofes  pieufes  Se  pour  te  falut  de  mon  ame,  félon  que  ledit  Exécuteur 
jugera  plus  nécefl'aire.  Je  donne  ma  Robe  de  toille  d’or  violent , avec  le  relie  detoille 
d’or  incarna  Se  blanc,  8c  plufieurs  autres  pièces  de  toille  d’oc  rouge, mesRobes  de  ve- 
lours incamadin  Si  violet,  avec  UCidde  toille  d’er,  de  vcloui  caasls,pour  faire  dix 
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(c  pour»  iqi«ux>at(cnd4Ii(  autre  commodité.  ] Qtdonpa.qHC  dedans  iju.ir.ince  jcmra 
«prés  mon  cntetrcnienc , mes  debtes  bien  rccongnncs  roycnc  payées  par  les  mains  de 
(Exécuteur  de  ce  mien  Tçftament  : que  s’il  rccongnoic  que  j'ay  laii  quelque  tort , oa 
procuré  dcfpIaiCr  i tulcuu , je  veubt  que  prpoapceDicne  il  yfoit  làtlsfaiâcondignenienr. 
iQue  mes  fervicours  4t  rervantes.feicnc  prom^cment  payez  de  leurs  lallaires  8c  pages, 
^qu'ils  foient  hebiUeC  «b  dciiil  pour  mon  enterrement  ) fie  d’.iultant  que  Moulicut 
Atnoult,  ConfeiUcr  d’Eftat  de  Son  AltelTt.ro’a  de  tous  temps  alTidée,  (ignalcmcnt 
depuis  raa  viduité , fans  m'avoir  habandonuée,  non  rcullemenc  en  ce  qui  a concerné  mon 
^uc,  mes  affaires  particulières,  fie  pour  m’avoir  ccfmoigné  Ton  affeeffion  en  touire  oc 
caiàon  que  je  l'ay  voulu  employer , m'ayant  fort  librement  fecouruc  Je  fes  moyens , tou» 
(CS  fie  qualités  fois  que  je  1 en  ay  requis,  pour  lecompcnfe  dequoy,&:  délirant  éviter  U 
péché  d’ingratitude , je  luy  donne  pour  une  fois , la  fomme  de  quatre  mils  cinq  cemi 
traos  i oulcrc  fic  par  dedùs  laquelle  fomme,  fie  pour  Icfdites  mefmçs  confideranons , )• 
luy  donoe  encor  pour  luy,  tous  fes  defeendans  en  ligned>rcâe,à  tousjours  àpcrpccuits 
deux  cents  francs  de  rente  annuelle  fie  pcrpctucllc , g preitdre  fur  les  revenus  du  Viliaa 
gc  de  Tigneoourc,defpen4ant  de  la  Seigneurie  de  Dcuilly,  toit  4 caufe  des  cailles, refi- 
les provenances  du  poil  des  Preys,  Four  banoal , grains  fie  aultremcnt , laquelle  fomme 
de  deux  cents  feans , mes  bericiers  feront  tenus  luy  alEgncr  fur  les  rentes  provenanici 
de  ladicce  Seigneurie  de  Tigoccourr  dans  l’année  après  mon  trcfpas , i faolcc  dequoy 
je  vctüc  fie  entend  qu’il  joyra  de  touttes  les  tentes  fie  revenus  dudit  TignccouK , pat 
les  maint,  fie  Oms  que  pour  ce  il  foit  tenu  de  prendre  des  mains  de  mpldits  hericiert. 

donne  à Anne  Acnoult  iâ  dUe,  qui  cit  ptefoaccment  i mon  fervice , cinq  cenu  fransi 
S Chrellienne  la  foeur,  ma  fillieulle,  pareille  fomme  de  cinq  cents  trans , fie  à tous  Ote 
aultres  enffans,  chacun  deux  cents  fransifie  comme  pluâeute  d'entre  mes  Domeftiquee 
d'aucuns  font  à mon  fervice  dés  fort  longtempsifie  d’au  (très  que  j'ay  reçus  comme  paU' 
vres , fie  qu’il  cil  raifonnable  de  les  recompenfer  ; je  donne  pour  une  fois  au  Sieur  fie 
Dam(MfcllePaupollec,ditc  Bareffbl,  la  fomme  de  quinze  cents  firans,  s’ils  dcmeurenid 
mon  fervice  jufqu’à  l'heure  de  pion  trefpas  i fie  à laditte  Damoifellc  parciculicrement , 
le  liâ  dans  lequel  je  mourray , avec  l’ameublement  fie  garniture  de  tourte  lachambtc  i 
que  (1  je  deccdois  ailleurs , j’entend  qu'elle  aura  celuy  de  ma  chambre  ordinaire , avec 
dix  eordos  de  bois  par  chacun  an,  fa  vie  durance  > à prendre  par  allignai  en  mes  bois  c 
je  donne  d Henry  mon  Bouleogier,deux  cents  frans  i à Jean  mon  CarolBcr , aultres 
deux  cents  fransià  la  petite  Macgiierùte,cenc  cinquante  fransi  aux  deux  peticsenffàns 
que  l’ay  peins  pour  l’honneur  de  Dieu  i nommez  Jean  fie  Didier,  la  fomme  qui  fera  nc- 
ceffaire  pour  leur  foire  apprendre  quelques  mellicrs  ; je  donne  trente  frans  au  petc  du- 
dit  Didier  i â Sallay  deux  cenu  frans  i a Laforrcll , efleve  par  feu  MonOcuc  de  HauC- 
fonvillc  pere , crois  cents  frans  i à la  Coudray , quatre  cents  frans , qui  feront  eroploycx 
en  fond , pour  luy  forcir  nature  de  propre  i i Zabel  ma  fervante , foixantc  frans  i a Ciau. 
de  Chardoc  qui  m’a  fervye,dnquante fransi  je  donne  d Maître  Tbouffaint  Thiebaule, 
pour  les  bons  fervices  qu'il  a rendus  à feu  Monficuc  de  Deuiily  mon  frere  fie  à moy , la 
fomme  de  cent  frans  i à Dieudonné  Grand-Symon , cinquante  fransi  à la  grande  Mat' 
guenec , cinquante  frans , i Mathiocte  fa  foeur,  aultres  cinquante  frans  : je  déclaire  t( 
nomme  mon  hetitiere  univcrfclle , Dame  ^me  J»  Cb^tlUt  pu  four , tfinfe  dt  Mcp- 
fitur  U Cttute  dt  T trniellt , i laquelle  cous  mes  biens  apparciennenc  après  l’exécution  de 
ce  mien  Tdlaracnt,Si:  d’aulrani  que  Dame  Htnritttt  de  Ternielle  me  pime,  femme 
à Menfuur  de  depavilk , a renoncé  par  fon  traité  de  Mariage , aux  fuccrilîons  parer.- 
«elles  fi$  matcmcUes,  fie  qu’arivant  mon  décès  avant  celuy  de  ladite  Dame  Annc'mà 
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ne  pour  une  fois  j ladite  Dame  Henriette,  la  lomnic  de  foixante  mils  ftans.à  ptendie 
fur  mes  immeubles,  te  payer  dans  deux  ans  du  jour  de  mon  trcrpas,que  luyfortironc 
nature  de  propre,&aully  afin  qu'elle  aie  fouvenancede  prier  Dieu  pour  moy,& quel- 
le fe  relTcntedemes  biens , remettant  à ladiite  Dém  .Akiu  m4 finir, ic  la  recompenlct 
û elle  juge  que  fa  confcicnce  luy  oblige  s Sc  pour  ce  que  le  Sieur  Chârlei  ieTtrimlli 
mca  nefveux,  fuccedera  à tous  mes  biens  comnue  heritier  de  ladite  Dame  la  merei je 
ne  luy  peux  faire  plus  grande  donation  que  de  dix  mils  feans  , que  je  veidx  luy  cilié 
delivres  par  l'Exécuteur  de  mon  Te  dament,  pour  luy  achepter  ce  que  bon  luy  fcmblc- 
ta: je  donne  à Mtafieur  Jt  -Xemavtllt , cinq  mils  frans  li  CatMeir, mil fraiis 

pour  une  bague:  je  recommande  à Mtnfuur  U Ctmte  de  Terinellt  me»  frire,  aultant 
qu'il  m'ed  pollible.raccoroplid'emcnc  de  ce  mien  Tedament,  Se  le  conjure  y apporter 
du  foin  aultant  qu'il  pourra,  conlîderc  que  touttes  les  choies  y contenues,  concernent 
& regardent  le  Icrvice  te  la  gloire  de  Dieu , mon  falut  te  la  delcharge  de  ma  confcieii- 
ce , les  recompenfes  Se  rémunérations  que  je  dois  à mes  fetviteun , lervamcs  Se  aulirct 
qui  m'y  ont  obligez.  Pour  rExécuteur  duquel  mien  Tedament,  je  nomme  Se  choily 
Noble  yidem  Armub , Confeiller  d'Edat  de  Son  AltelTe , demeurant  à Mircourt , ci- 


tant bien  ad'eurée  de  Ion  adcâion,  & qu'il  acceptera  laditte  charge  puilqucjulqucsj 
ptefent  il  a gouverné  te  conduit  touttes  affaires  de  ma  maiion , comme  auilÿ  cellcsdu- 
dit  Seigneur  Comte  mon  frere,  & qu'en  cela  il  l'a  defeiurgé  de  la  peine  d'y  entendre 
luy  mefmc  i lequel  Sieur  Arnoult , |e  prie  de  mettre  en  exécution  d'buë  Se  parfaidc, 
tout  ce  entièrement  que  |'ay  ordonné  Se  déclaré  cy  devant  ; & pour  ce  diitc,jc  veulx, 
entend  St  ordonne , que  désla  mefme  heure  de  mon  treipas,  il  foie  laili  de  tous  mes 
biens, meubles  & immeubles, dcfqucls  il  fera  drede  inventaire, pour  procédera  la  ven- 
te d'icculx  incclTammenc,  Se  ce  jufques  à la  concurence  des  femmes  portées  en  ce  mien 
Tedament , foit  pour  fatisfaitc  aux  fondations  , donnations , layes  te  renumeratioos  y 
^ci6ées,qu’aulctemcnt,  & do  ce  faire  je  luy  donne  pouvoir  , puidance  te  audoritc, 
une  prendre  licence  ny  congé  de  mes  hcritfers  : Que  fi  mes  meubles  ne  le  ttouvoient 
fuiSlans , je  veulx  & entend  que  le  quart  de  mes  immeubles , d prendre  és  fieux  les  moins 
dompmageablas  fbit  vendu,  & les  deniers  en  provenans , employez  au  payement  de  ce 
que  deflus  t fi  toutes  fois  mes  horitiets  n'aymoyenc  mieux  configner  es  mains  dudid 
Sieur  Arnoult,  Ibmme  d'argent  fuSifantepour  fatisfaire  â ce  que  j'ay  ordonné,  n'emen- 
dant  neantmoins  que  les  foixante  mils  trans  que  je  donne  à ma  niepee  , Madame  de 
Removille , foient  pris  fur  les  meubles  t qu'aprés  l'exécution  de  touttes  les  choies  décla- 
rées cy  devant.  Etd'aultanc  que  mes  heritiers  pourroienefaire  offre  d'exécutcrniondic 
Tedament , Se  defeharget  ledit  Sieur  Arnoult  ; je  dedend  rtés  expred'ement  qu’ils  y 
foient  reçus , & edante  mon  intendon  que  letout  foie  exécuté  en  la  forme  que  j’ay  or- 
donné, fans  alteration  ny  chaiogement , dequoy  j’oblige  ledit  Sieur  Arnoult  en  con- 
fcicnce, me  confiant  avec  telle  adcurance  en  fon  affeaion  qu’il  en  prendra  la  pemei 
qu’au  cas  qu’il  fetoit  empefehè  par  mes  heritiers  , je  donne  le  quart  de  tous  mes  biens 
anciens , terres  & Seigneuries , & le  furplus  de  tous  mes  meubles , ( mon  Tedament  exé- 
cuté,)aux  Hofpitaulx  de  Lorraine,  pour  edre  employé  à la  nourriture  des  paouvres, 
les  Gouverneurs  defquels  ( en  ce  cas  d’cmpclchemint  fcullcment , ) feront  advenis  Se 
interpellez  de  fe  joindre  pour  l’exécudon  d'icelluy  -,  me  confiant  toutes  fois  au  bon  na- 
turel de  ma  fœur  ,quc  cede  mienne  dernicte  volunté  fera  mife  en  efieâ  à la  propre  di- 
ligence Se  pourfuitte , laquelle  je  conjure  de  ce  faire  i je  me  refetve  le  pouvoir  d’y  ad- 
jouter  ou  diminuer , faite  ung  ou  pluficurs  codicils.  Je  tcvocque  tous  autres  Tedamens 
Se  donnations , Se  déclaré  que  ce  prefent  ed  le  mien  vray , te  adeurée  intention  de  ma 
derniere  velunié  i & afin  qu’elle  foit  telmoignée  Se  confirmée , j’ay  requis  Anthoinc 
Brichoux  Tabellion  de  Lorraine , te  Clerc  Juré  à Gcrbevillct , de  le  palier  en  bonne 
forme  & autenticque , félon  les  loix  Se  coudumes  du  pays , après  luy  avoir  dccliiié 
( comme  je  dcclaire  prefentement,  ) que  tourtes  les  ordonnances , fondations,  donnations 
Se  lays  y contenus  procèdent  de  ma  propre  volonté,  fans  contrainâe , Icdudion  ny 
fraude  I ayant  de  long-temps  prémédité , minuté  & eferit  de  ma  propre  main  tout  Ion 
conrcnu,fic  enluitte d'autres  miens  Tedaments  faiéls  cy-devant  à luy  exhibez  Se  lool- 
fignez  de  luy-roefme.  Et  je  ledit  Srichoux , fur  les  requifes  de  maditte  Dame , &;  oblige 
somme  petfonne  publicque,de  reccpvoit 8e  padat  le  ptefant  Tedament, fclonl'intcn- 
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Sentence  qui  ordonne  que  les  deux  tiers  des  Bans  de  la  Croix  en  P'àjges,  apparte- 
nons aux  Baronnes  de  Boppare,  firent  partages;^  entre  Us  Parties. 

<K^LXXVli 

COppic  non  ügncc  d’un  Jugement  dcsAffifcSjCcnu  à.  Nâncy^  le  i8.  Mars  itfr); 

Regiuut  de  Gournay  .Seigneur  de  Villcr$,Gcnicourt,Marchcville, Mont- Loué  , n*.  if.. 

&c.  Chef  du  Confeil  du  Duc  de  Lorraine  , Bailly  de  Nancy  , tenant  les  aflifes  audit 
lieu , entre  Médire  Jetn  i»  Chsfiel'et,  £tren  de  Thens , Conieiller  d’Eftat  dudit  Duc , uym. 
6c,  Marcfchal  de  Lorraine  i chrijlephe  Comte  de  Crehonges  , Seigneur  Baron  dudit  lieu , N»nqr 
aufly  Cenfeillet  d'Edat,  Bailly  d’Allemagne  , à caufe  des  Dômes  Sir  cimes  Boyer  de 
Sepport  leurs  femmes , au  fujet  des  bans  de  la  Croix  en  Vofges , appartenants  aiixjites 
Dames  de  Boppart  pour  les  deux  tiers , & au  Duc  de  Lorraine  pour  l’autre  tiers  ; par 
lequel  Jugement  il  ell  ordonne  qu’ils  feront  partagez  entre  les  Patries.  Fait  le  i8.  Mars 
1 fi  1 5.  Signé , Chanet , Gteificr.  Poge  tiff.  Kcl.  /. 


I>énomirement  donné  par  U Comte  de  Torniel,  â caufi  d'Anne  du  Châtelet  JÔM 
époufi , pour  la  Terre  de  BulgneyilU. 

DEnombrement  donné  par  ChorUs-Smonoel  Comte  de  Tornielle,  Ghalans , Solarel 

6c  Brionne  > Baron  de  Baudremont , Seigneur  de  Deuilly , Gerbeviller , Bazemont , k>.  <«. 

Roncourc  6c  Bulligneville,  Grand  Maiftre  d'Hodel,&  Sur-intendant  des  Financesdu  ^ 

Duc  de  Lorraines  des  certes  de  Seigneuries  de  Bullegnevillo,  mouvantes  en  fiel  dudit  uyatcTli 
Duc , à caufe  de  fa  Chaltellenie  de  la  Mothe  6c  Bourmont , tant  à caufe  de  Dame  jdnne  M<xt<  t- 
du  ChoJitlUt  fon  elpoufe  , que  comme  heritier  de  haut  de  puiflant  Seigneur  , Jofiph 
Comte  de  T’amir/Zr, Seigneur  dudit  Bullegnevillc  en  partie, fon perc, polir  un  quart, dC 
encore  le  tiers  de  ladite  Seigneurie  de  Bullegnevillc  de  dépendances , qu’il  a acquis 
avec  la  Dame  fon  cfpoufe , a .ednthoine  du  Chojlellet , Boron  de  Soint  Vincent , de  de 
Dame  Judith  de  U XochefoucouU fin  eJpoufi,6c  de  Mcflîrc  Jacques  de  Ligneville , Sieur 
de  Vannes,  de  comme  fc  faifant  fort  de  Charles  de  Ligneville,  Seigneur  de  Baron  de 
Couau , de  Jacques  René  de  Ligneville,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerulâ* 
lem,  de  aullî  fe  faifant  fort  des  autres  enfants  dudit  Seigneur  de  Vannes.  Fait  ley.  No^ 
ycmbte  i fi 1 4.  Signé  .Toxnielle.  Poge  âopi.  Voi. 7. 


Contrat  de  Mariage  <t entre  Meffre  Louis-Tulle  du  Châtelet,  erre  Dame  Chrifi 
tienne  de  Glejfinove, 


PArJcvanc  nous  François  Laurent.de  Jean  Chatault.hlottalreS  aü Tabellionage  dé  CCtîÛnx. 

Bac  foubilgnez,  font  comparus  en  pcefonnes  , haultde  puifl'ant  Seigneur,  MelGré  itu. 
Zeuis-JuUe  du  Chojlellet , Chevalier , Baron  de  Cirey,  Seigneur  de  Soint  JuUien,  à"  de  U 
terre  (p-  Seigneurie  de  Fierreftte  en  portye  , ojfisié  de  houlte  puifionte  Dame  Dôme  UNUiiondii 
Urfulle  Rodin  de  Collemierg,  veuve  de  deffunt  hoult  à" puijfont  Seigneur,  MeJJireZouis  Chàufct. 
eiu  Chojlellet , vivant , Chevalier,  Seigneur  Boron  defdits  lieux  -,  de  hoult  O"  puijfano 
Seigneur , Mejpre  Jacques  de  ZigneviUe , Chevalier  de  t Ordre  du  Roy, Baron  de  VoUnt , 
Gouverneur  de  T oui,  boiKjcé  Seigneur  McfCrc  François  de  Savigny , Sieur  de  Lcymont 
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fd^ncur  de  Vaudémont  d'ane  part  ; & ruulce  Sc  puid'ance  Dame  Dame  ChriJhtnnf  S? 
Clejfeitive,  vcfve  de  haulc  H puilTanc Seigneur , Mdlîre PàuliUStùxvilk , vivant , CHc- 
vàiier, Seigneur  de  Beurey , Genciltiomme  de  la  Chambre  de  Son  AltdTe,  affifte dtiî-' 
noté  Seigneur,  Nicolas  de  Gleflenove, Seigneur  de  MarainvilIe.Maflctz, Saint  Gcr-‘ 
main,  VaIIacoucc,ConfdlIicr  d’Elbe  de  Son  AltelTe , premier  Secrettaire  de  les  Com^ 
mandemens  ti.  Pcelident  du  Barrois , Ton  pere  ; de  haute  & puilTane  Sdgncur  McfCre' 
René  de  Seainville , Sdgneue  de  Vilfcy , Lieueenant  au  Gouvernetnene  de  Matûl  ..8^ 
Noble  & SdentiflSeque  perfonhe , Maître  Guillaume  de  Lonchon  , Prcvofl  Je  l’EgUe 
delaMoehc  d’autre  part;  le  recongnurene  avoir  fait  & font  entre  eux  les  conventiW 
de  Mariage,  dont  douaire,  promdlc  & obligations  qui  enfuivent , aflavoit:  qu’ils  fé 
prendront  & épouferont  en  face  de  nolhc  Mcre  Sainte  Eglifc  , au'pluftoft  que  cora-î 
modement  faire  fc  pourra  ; que  dû  jour  de  la  confommatlon  dudit  Mariage , ils  entrer 
lont  en  communauté  de  tous  meubles  ; que  dés  ledit  jour  en  avant , ils  auront  U 
moityé  de  ceux  que  chacun  d’eux  peult  avoit  prefentement , mentionnez  cz  Inventai-'’ 
res  qu’ib  en  ont  raie  faire  rcfpcâivcmeac,&  les  alfitmet  patdevant  MonCeur  le  Lieu-' 
tenant Genaal  au  Bailliage  de  Bar,  le  vingt-troiCéme  joutdu  ptefentmois  dcFcbvrinf 
comme  auffy  feront  uns  Sc  communs  en  tous  acquefts  Sc  conquets  immeubles, qu II? 
feront  conAani  ledit  mariage,  tant  en  ligne  que  hors  de  ligne  > en  queb  lieux , Ptorm- 
cçs  Sc  Souverainecez  ib  fotent  f^icuez  Sc  alTu  , le  foit  que  laditte  Dame  ibii  ddiium-' 
liée  Acqueteteire  ou  non , ez  Contrats  defdits  acqueu , Icfqucb  comme  auify  Icidits  uieu-* 
bics , advenant  diliblution  dudic  tnatit^e , le  qu’il  y aye  entans  d’iccluy , feront  partagez' 
efgallement  le  par  moitié, entre  le  furvivant  le  les  enfans  dclaiflcz  dudit  mariage, ou 
les  defeendans  ou  ceprefencans , lâuf  que  le  furvivant  emportera  par  prcciput  Sc  bars',’ 
fçavoir:  fy  c’cll  ledit  Sieur  Baron,  fes  habilleroens  , armes  , chevaux  Sc  çquippage  i; 
garniture  d'une  chambre,  le  tout  jufque  à la  vallcur  de  lix  mils  francs  Barrois  ly 
•’efe  laditte  Damc,fcs  habits,  bagues  le  joyaux,  un  catofle  attcHé  do  quatre  chevaux 
& chambre  gamye,  jufqucs  à pareille  vallcuc  de  Cx  mils  frans  ; le  ne  pourra  ledit  Sieur 
Baron  difpofet  par  donation  a caufe  de  mort,  ny  ancre  difpoÜtion  ayant  trait  à mort, 
de  la  moitié ddmcs  meubles, acquêts  le  conquets, qui  devra  appartenir  àladitteDame 
«U  à fes  enfans  le  defeendans  dScenx  l mib  s'il  n’y  avoir  enfans  ou  enfant  dudit  mari> 
ge , vivons  lors  de  la  diliblution  d’iceluy , ny  defeeudans  d’eux , la  totalité  defdits  mco- 
Hcs  de  la  communauté,  demeuretonc  au  furvivant  feul , avec  l’ufuftuit  de  la  moityé 
appartenant  au  prcdecedé,  defdits  acquêts  le  conquets  immeubles,  à çbaige  de  payer 
par  ledit  furvivant,couctes  dettes  peribnnelles  concraâécs  par  lefdits  futurs  conjoints^ 
depuis  ledit  jour  de  la  confommation  dudic  mariage  juiques  i ladicro  didbliltion  ;ed-' 
fcroble  les  frais  frineraux  le  les  obfecques  dudic  predecedé  t le  quant  aux  debtes  con- 
traSées  avant  le  prefenc  mariage,  par  l’un  ou  l’autre  defdits  Sieur  te  Dame , elles  fe 
payeront  pat  le  lut  les  propces  de  celuy  qui  les  aura  crées , Cms  que  l’un  en  puifle  dire 
tenu  pour  l’autre  s à reflet  dequoy  ,1e  pour  oftet  couctes  les  difficultcx,  les  invcntaitti' 
fufdits  ont  eftez  faits  des  meubles  qu'ils  apporteront  en  laditte  conununauté , Sc  Icf' 
quels  leur  demeureront  propres  le  à leurs  heritiers  chacun  à fon  égard , pendant  b, 
quelle  communauté  acrtvaot  que  leldiis  hituts  époux , pour  fatbfaitc  au  {ûycmciit  liî 
acqueft , foit  des  debtes  dudit  Sieur  Baron , ou  de  celles  de  la  communauté  ou.  aunc- 
ment , enforre  que  11  l’on  vendoie  quelques  héritages  ou  confritutions  de  rente , du 
propre  de  laditte  Dame , ou  que  lefdictcs  rentes  foient  racheptées  par  les  dcbccurs  d’i- 
celles, en  ce  cas  Icsdeniers procedans  delà  vente  dtldicshcrltages, le  des  reachapts d’i- 
celles rentes , feront  remployez  en  acquihtion  d’autres  héritages  ou  rentes  refpcaivcnicnt 
de  femblablcs  vallcur  le  bonté, qui  fouiront  pareille  nature  de  propre  à laditte  Damr, 
que  font  le  eulTent  faits  lefdits  héritages  le  rentes  ainfy  vendus  ou  rachcptésilecncas 
que  remploy  des  propres  de  laditte  Dame  vendus , ou  de  fes  rentes  conllituées  rachètes' 
pendaot  laditte  communauté , n’auroit  efté  biû  durant  icelle  ; il  fera  fait  le  pris  pre- 
micremenc,  furies  biens  de  la  communauté,  en  cas  qu’il  fuHîcnc,finon  fut  les  proytts 
dudic  Sieur  Baron,  pour  ce  qui  en  dellaudra  : pourra  neanmoins  laditte  Dame  fi  clic 
furvit  le  bon  luy  fcmble,  renoncer  à ladite  communauté  , le  en  ce  faifant  reprendra 
Sc  remportera  franchement  le  Cuts  obligations  quelconques  à aucunes  debtes  py  eiiir- 
gés,ceut  ce  qucllcaura  emporté  en  mariage  i etifemblc  ce  que  depuis  luy  fera  efchrn 
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'que  fcs  droits  fucccdifs  en  hoiries , de  tcuc  honnorcc  Dame  Dame  Margueritte  de  Chau- 
vircy  fa  merè , femme  en  première  oopces  dudit  Sieur  de  MaruVille , 6c  fcs  focurs  Dame 
Marie  de  Glcfenove , Rcligieiifc  profeil’e  en  l’Abbaye  Saint  Pierre  de  Reins , & Gabriel- 
fc  de  Glcfenove , Nonne  au  couvent  des  U rfulines  de  Paris  apres  fa  profeflion , félon  là 
compte  que  ledit  Sieur  de  Maruville  rendra  cy  apres  , des  biens,  des  fuccciTions  def- 
dittes  Dames  de  Chauvirey,  6c  Damoifclle  de  Glcfenove  i comme  aulfy  les  quatorze 
cent  francs  de  rente  , que  iiaditie  Dame  future  cfpoufc  a fur  la  recepte  gencralle  de 
Bar  i enlêmblc  fon  douaire  dudit  premier  mariage , 6c  les  meubles  aulfy  qui  luy  appar- 
tiennent , an  conicnn  de  l’Inventaire  qui  en  a elle  fait  comme  deifus , 'tous  lelqucls  biens , 
cnfcmblc  tous  autres  qui  luy  pourront  efeheoir  cy  apres , par  fuccelEom , donations  o4 
àutrement.luy  fortiront  nature  d’immeubles,  & luy  demeureront  propres  à elle  ou  aux 
Cens  de  fon  collé  4c ligne , de  laquelle  procéderont  lefdits  droits , biens  meubles, im- 
meubles , focs  laditte  cnoityé  defdits  meubles  entrez  en  communauté , en  faveur  & con- 
templation duquel  mariage , laditte  Dame  de  CoUemberg  mete  dudit  Sieur  Baron  de 
Crey , a quitté  8c  renoncé,  quitte  8c  tenonce  à tous  droits  de  douaire , 6c  autres  qu’ci* 
le  a 8c  peut  avoir  8c  efperer  lut  les  biens  dudit  Sieur  Baron  fon  dis '.cnfcmblc  à touttes 
aâions  8c  prétentions  qu'elle  a 8c  peut  avoir  contre  luy, foie  pour  rcflitution  de  fon  dot, 
payement  de  debte  fait  par  ladite  Dame  ou  autrement , tant  en  vertu  de  fon  traité  de 
nuriage,8c  ledit  deSuot  Sieur  Bacon  lôn  mary  qu’autrement , cnforce  que  ce  foie  à U 
charge  exptelfe,que  pour  8C  au  lieu  defdits  douaires  8c  prétentions , ledit  Sieur  Baron, 
future  efpoux , fera  tenu  de  faite  jouyt  laditte  Dame  fa  mcre,en  ufufruits , fa  vie  du* 
rant  pailiblcment , de  tout  le  revenu  de  la  terre  8c  Seigneurie  de  Saint  Euillicn , 8c  bois 
en  deppendatts',  me&ae  du  mouhn  dudit  lieu,  engagé  pour  fepe  cent  livres  tournois  t 
qu'à  cet  effet  il  fera  tenu  de  cacheptec  8c  d^ager  laditte  ccccc  de  courtes  charges  6t 
hypothèques  quelconques,  i condition  de  bkn  ufer  defdits  bois  félon  les  ordonnances  i 
de  laillêr  la  recrué  de  douze  à treize  ans , 8c  qu’en  attendant  que  lefdits  bois  foient  re- 
mis en  telles  couppes  que  l’otdinaire  , ce  qui  pourra  cllre  dans  cinq  années  prochai- 
nes ; ledit  Sieur  Baron  fera  tenu  payer  à laditte  Dame  par  chacun  jour  de  No8l  deC- 
dûtes  cinq  années , à commencer  dés  la  ptefence  , la  fomme  de  neuf  cents  frans  Bar- 
lois  de  penlien  par  chacune  defdittcs  cinq  années  , 8c  moyennant  laquelle  cccrué , la- 
ditte penCon  apres  lefdits  cinq  ans  expirez  demeurera  clleincc:  8c  outre  fera  tenu  ledit 
Sieur  Baron , d'employer  incell'ammcnc , 8c  jours  après  autres , la  fomme  de  douze  cent 
frans  Barrois , pour  faire  cefeâionner  les  maifons  8c  balUmens  dudit  Saint  Euillicn  , 
pour  la  demeure  de  laditte  Dame  fa  mcrc,  faditte  vie  durant  i jouyra  d'ailleurs  ladic- 
te  Dame  de  Collcmbctg.dupreffoir  de  Rozier,à  charge  d’entretenement  ,8c  de  ten- 
dre le  tout  en  bon  ellat, ledit  ufufniit  fini,  fauf  que  pour  les  reffeâions  convenables 
dudit  prelToir  8c  defdits  ballimcns  de  Saint  Euillicn  > laditte  Dame  pourra  prendre  du 
bois , au  bois  appartenant  audit  Sieur  fon  fils  > s’eflant  aulfy  laditte  Dame  de  Collcm- 
berg,  refcTvé  de  pouvoir  difpofcr  jufqu'à  la  fomme  de  neuf  mille  frans  Barrois,  en  cas 
qu’il  y ait  enfans  dudit  mariage,  8C  de  treize  mille  cinq  cent  frans  Barrois , en  cas  qu'il 
n'y  ait  enfans,  à prendre  fur  laditte  terre  te  Se^ncurie  de  Saint  Euillicn,  par  obliga- 
tion ou  engagemens  de  la  totalité  ou  de  pattye  d’icelle , 8c  fy  demeurera  quitte  8c  def- 
chargée  de  toutte  reddition  de  compte  , qu’elle  pourroit  cllte  tenué  à caufe  de  gef- 
tion , 8c  adminillration  qu’elle  a eu  des  corps  8c  biens  dudit  Sieur  Baron  Ion  fils,  lequel 
de  plus  fera  tenu  de  s’acquitter  8c  tndemnifér  envers  les  Créanciers  dont  elle  cil  obli- 
|éc  pour  le  fait  particulier  d’iceluy  Sieur  fon  fils , le  tout  jufqu’à  la  concurrence  de  là 
fomme  d«  quatre  mil  fept  ccat  cinquante iivtcs  touiDeis,  te  faute  de  fatisfaite  par  Ic- 
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au.  jrror  LTaron.imy  cirirOTioccCTiQipon»cy’ciciMW  » «CHCgaync  oevjotiBiiggip»  ^ 

lybrin  hiy  fcthbld*, #^ntrtrrB®fei<}toîft'8^*(!Kbi«, comme  auparavant  UpjiütiMj» 

préftnt  Contrit,  flriS  aotrè  forfljihiy  figjjte'rfe procès,  ny  tntcndteaudiceatd'yitiji 
sucuhcmenc  reriühcé,  cisde  <i<Mürc  èrdieifir,’&  qu'tf  f iyt  etlfioè,  ou'atfjhtdidq 
jtiiiriigc  vivinci  Tors  dadic  doDiSrO,  od  defeOndans  d'iccax  i laditto  Daine  fume  e£ 
pourc,  aura  pour  douaire  pcefix,'h  fomme'dedcux  nHfs  frans  Barrois,(ii  Yieduiamtj 
a prendre  fur  les  parts  qui  appartiennent  màk  Sieur  Biron',  en  la  terre  tCSeÿMilia 
'de  i’ieiicfitte , 8c  fur  tous  les  autres  biens  i Sc'fans  audit  cas  pouvuft  choifit  le  cooftd 
ièiier , auquel  douaire  coufturhier  un  cas  fofdit  elle  a renonce  8c  retxsnce,  le  où  il  ^ 
dutoit  entans  ny  defeendans  d’iccux , la  fomme  de  crois  mils  frans  Bariois , d pteoda 
tomme  deflus , ou  bien  le  douaire  cooftumicr  à fon  choix  s 8c  outre  ce  en  l’un  le  l’a» 
(ire  defdics  cas,  aura  fademèarance  en  telle  des  mailbnt  qui  peuvent  de  peefencoupoBé. 
YÔne  appartenir  cy  après  audit  Sieur  Baron  ,que  laditteDanie  choilîra  te domelle)ou)n 
par  forme  de  douaire;  enfemble  de  la  balTecourt,  parterre,  jardinage, endostebouâd. 
toc  de  laditcc  maifon , à charge  d’entretenement  i & fy  aura  fon  a^uage  ez  bois  tc^ 
'pendaiis  de  laditte  maifon , te  dont  aulTy  elle  jouyra  comme  doüalriere , eiquels,bgk 
tlle  pourra  prendre  auxocca(ions,4e  bois  nécedaire  pour  foire  les  refFeâtane  d’iedlc. 
Toute  fois  ii  y ayant  enfanr  ou'enfons  dudit  mariage  où  defeendans  d’icedx , ladiU; 
Dame  convolle  en  autre  nopce  , elle  n’aura  plus  la  deineuiance  8c  jouWancctBicrBe 
^ajfoii  ,.mais  feuiément  lefdics  deux  mils  (Vans  de  rente  pout  tout  douaires  te  udck 
‘ce  ledit  Sieur  Baron  pour  la  bonne  amytié  qu’il  porte  à ladite  Dame , loy  afoit  doapdt 
’8ciffcvocabIé  entropie,  an  cas  qu’il  decedaft , comme  dieeft,fansenm«  de  katof, 
fiagà,de  la  fomme  de'cmqoante  mils  frans  Barrois  pour  une  fois,  à pcuadie&rmallc 
'‘chacuns  les  bienf  qu’il  dèlaiflêra  à fondit  deceds,  car  ainfy  a efté  le  tout  cequddeilàs 
^flipulè  8c  accordé  entre  Iddittes  parties,  8c  Dame  dcGollemberg , qui  ont  par  ctpiés 
'renoncé  8c  dérogé  d'toucces  loix,  llatucs,  ofages  te  couftumes  contraitUs  auxaniclit 
'fufdirs,  on  aucunes  d’icclles  tenam  Icfdines  loix,  ftatucs,ufogcs  te  couftunies,poiirtD. 
itérées  de  mot  à' autres  tu  pfefooc  contrar  ,8c  autrement  ledit  mariage  n'eoft  «llcfu 
~iiy  accordé  > promettans  icelles  parties  tdpeâivemetx  8c  mefose  laditpe  Dame  dew 
lémberg,  tenir, entretenir  8C  avoir  à tousjours  pour  fec,  ferme  le  ftaÛe  motleaaaf* 
^tsu  audit  prefonc  Contrat, 8c  y focisfoirecliacun  à fon  efgard,lânsyGaacceTentcfo^ 
' Tobligation  réaproquement  de  tous  8c  un  chacun  leurs  biens  meubles  s prefeoste«R> 
tilr  s (y  ont  cOrilenty  qu'iccUuy  Contrat  foii  InCnué  paidevant  tons.  Juges  8c  en  mas 
'Cceifos  qit’il  appattiendca  s d l’eiFet  dequoy  ils  ont  eonftscué  Icut  Ptecumur  le  pemte 
^j^rtçur  des  prelences, auquel  fc  iûbmectant  i-  toutte  Jurifdiâioo.  Fait  8c  padéXBats 
'ail  ibgis  dudit  Sieur  Marainvillcs  le  vingt-ciaqatéme  jour  deFebvricrmilfoi  oenedâi- 
huit , environ  les  lîx  heures  après  mydy , 8C  ont  lefdittes  parties  8c  aiCflaas  âgncavâi* 
' Âb  Du  CHASTcitar,  C^rilÛenne  de  GIlfcMve,  Rudin,  N.  dcGIiiêhglKi 
' de  la  Chaudéc,  Couvonge,  Stainville,deSavigny,deLegÙ'e,delaMotbe,G.Len' 
; chon , F.  laurent , A.  Challeau , 8c  autres  avec  paraphes,  j, 

-, 

yT/tre  de  Fondatio»  des  Feres  Carmes  de  Gerbreiller , far  Annt  & Claüdè.^a 
■t.  Châtelet  ySrwr. 

~ - O. -iU 

<c  LX  sT,  Çl^Çachent  tous  ,quecOmparurenten  leurs  perfonnes  pardevancBertia  Poialê(,Ttbdi 
Kit  1^  lionjucé  auDuchédeLorrainedemeurantàNaney,foubfigné8cé$prefenctsdesac* 
‘ moins  cy  bas  nommés,  haut  8c  puilTanc  Seigneur  MeiSte  Châties -Emmanuel  Conte 
’de  TUtniclIes , Challant , SoIarOlIe , Brionne , Baron  8c  Seigneur  de  Beaudrement,  Bnl- 
' gneville.DcuilIy , Geibeviller,  Romont,  Bauzeiaonc,  8cc.  Confeilier  d'Eftat  de  ^ 
Alteflc , Grand  Maître  en  fon  Hoftel , 8C  Surintendant  de  iês  Finances , tant  pont  fciy 
“ que  pour  haute  & puiffante Dame, Dame  fon  èpoufe.  Dame dliqn- 

neur  à l’ AlrtlTe  de  Madame  : 8c  haute  8c  pudfoncc  Dame  Dame  chrtfittme  Ck^t- 
''  iti,  Iâfoeur,,vcufvc8c  rcliâe  de  fou  hatttic  puiirancScigucurMcffite  JeandeHaldlita- 
' vUfe.vivanc  Chevalier  Baron  dudit  lieu  , (>nes,  Saine  George,  8c  premiefPaiMleliE- 
'veréhé  8c  Comté  de  Verdun  .Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre  do  Roydeftau- 
**'ie,Ci|>itaiiiW  de  «inqiamte  homme*  d’aonei  4*  f<»  «rdoaoaaeat,  Marefclal  defiiwp 


Digilized  by  Googk 


' 4cccflcim  trcTpaAcz:  ont icrdiu ScigncpM  Dames»  donné  te  donnent  par  ces  pt^ 

' fentes,  par  pur  6:  irreirocable  don  au  R.  P. Bernard  de  Saine  Jofeph,  Provùidalcof^ 

' nm  te  députe  au  pouvoir  du  Reverendidîme  General  de  la  meme  Congrégation, 

' -fifté  du  R.  P.  Jean  Mautice  de  Saint  George  .Prieur  du  Couvent  de  Nancy  ,&  duFL 

' P.  Cezar  de  Saint  jofeph,  Difiniteur  en  cette  Province, prereot& acceptant  pour  eux 

' iBe  leurs  fuccedèors  dudit  Ordre  de  Saint  £lie»  rçavoit  : l’Eglife  de  la  ville  de  Gnbe* 

' vdler  .appellée  communément  l'Egliie  du  Cbaflcau  ,avec  les  maifom  joindaïues  icel- 

‘ desBC  des  heritiers, entre  Philippe  Gauthier  d'une  part , Bc  le  chemin  tirant  à la  ^U« 

‘ -d'autre , appartenante  audit  Seigneur  Comte  iêul.  Plus  ont  donnés  fie  donnent  con^i^ 

' temem  les  jardins  de  la  poilerne  , contenant  environ  trois  jours  fie  demy , ainij  ijû* 

- iencs  ont  été  deCgnex , avec  la  mairon  de  Dcmcnge  Ploo , Boucher  demeurant  à Gjp^ 

■ -beviller,  joindanc  celle  déclarée  cy  devant,  pour  y cpoBniire  fie  édifier  un  MonaAç^^ 

I -Doitoiro  fie  autres  comniodités  ncccilàires  a loger  uombee  de  Religieux  rulhiant.pp^ 

I .faicefiecdebcer  à pcrpetuitélc  Saint  Service, félon  <]u'ila  ont  accouitumé,  fie  vpié  leu 

I reglclesyoblige,àcommcncerau  pluftoft  que  faire  fepouira,  fielotfiue  les  balbmçns  ic- 

I > root  en  <Aat  d'y  mettre  la  famillei  fie  promis  lc£i.  Seigneuis  fiC  Dames  Donateurs,  de  faite 

I -tous  Icldits  baftimcDs  necellâites  à leur  frais  fie  defpcnsioomme  audÿ  les  otnemens  d’Ip- 

ÎiUfe  te  autres  ebofes  propres  Be  convenables  au  SaintServicc , pour  une  fois,  scflanc  N* 
ervé  ledit  Seigneur  Comte , le  pouvoir  de  balfir  une  Chapelle  à l'cmaiite  de  celle  de 
' laditte  Dame  deHauffi>nville,qui  entrera  cDpatticcn  Udiitemairondittcdcsheritieti!» 

I fie  d'autant  qu’il  cil  impoflibic  aufdits  R.  P.  de  U Congicgation , fie  Religieux  qui  feront 

'envoyés  audit  Gabevilicr  , d'avoir  par  mendicité  ce  qui  leur  cil  nécellaurc  pour  leur 
I nourrhurefieentreteimcmcot  ,fiequcliilsétoientcontramts,ilsfctoichcdivcrtisdcra^ 

t ictvanccdclcuttcglc,conllitniionfiedcvouan,pouràquoyobviecaot  Icfdits  Scignei^ 

fie  Dame  deHauaooviUe,  donnez  fie  tiSgnez,  donnetu  fie  afiignent  par  ceS  prefemp 
I irrévocablement  pour  toujoun , fie  en  la  meilleure  forme  que  donation  fc  peut  fie  dat 

I £tde  auldits  R.  P.  acceptant  comme  diicfty  pour  eux  fielcuis  fuccciTeurs  Religieux  'du- 

I dit  Ordre  Saint  Die,  la  fommededeux  milleciaqccntsquarame  frantdcrcnteannucl|le 

fie  perpctuelle,à  picndre  fie  recevoit  chacun  an,  fut  les  tentes  fierevenusde  Icurstcrics 
fie  Seigneuries  de  GcrbeviIierfieRomoot,parles  mains  de  leurs  Rcccvciits  fie  GruycfS, 
prefens  fie  avenir, qu'ils  veulent  fie  entendent  payer  fie  délivrer  aufdits  R.  P.  fans  autres 
I ^tnandements  que  d’une  copie  des  prefentes  pour  la  première  (bis,  Se  ce  au  jour  de  U 

Nativité  de  NotteSeigncur,iiun  payement, ou  bien  adeox  termes  fie  payement  égaOx, 
■U  choix  defdits Seigneurs  fie  Dame,  la  tiwicit  audit  jour  de  laNacivicéi  fie  l’autre  moi- 
tié au  jour  de  ta  Saint  Jcan-Baptille  immédiatement  après , à commencer  aufly-tâc  que 
^'ta  famille  y fera  bgée,  fçavoir  ; lefdits  Seigneurs  Comte  la  fomme  de  mil  ixansdsrcn-. 
Te , fie  laditte  Dame  de  Haullbnville , quinze  quarante  (ram , payable  comme  dit  cil, 

te  racheptable  toute  fie  quante  fois  qu’il  plaira  aufdits  Seigncucs  fie  Dame , diviiémenc 
fie  lépacement , fie  à leurs  fuccclTcurs  iculement , fÿavoit:  les  mil  trans  de  rente  dudit  Sei- 
x-cneur  Comte, de  quinze  mil  frans.fie  les  quinze  cents  quarante  frans  de  laditte  Dam^ 
de  vingt-deux  mils  fians , faifant  en  fomme  principalle  de  tente  fcpi  mit  Irans  > quî.^e- 
Tonc  employez  en  tout  ou  partie  en  conllicution  de  rente  ou  achat  d'héritages , aihfy 

Su'il  fera  convenu  te  arrellc  encre  lefdits  R.  P.  de  la  Congcégacion, lefdits  Seigncuj3& 
lame  fie  leurs  fuccellcucs , Se  Icfqucls  demeurent  chargés  fie  obligés  ireinploycr  uülle- 
■-nsenc  fie  en  aifuiarKc  leldictcs  fommes  du  rachat,  de  l'avis  defdits  R.  P.  afin  de  ^airi 
valleîr  é perpetnicé,  comme  dit  cft , lefdits  deux  mil  cinq  ccntquacaiice  frans  de  note  an- 

' DucU«,pou(  l'«nuctctuiemcacdc.Jadtcce.Ëgl>li;>dc.  tous  les  bailimeau^^ju  lç^r^da 
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ec<lâjrcsà  liJinéfamille  rcfidinte  3oditGcrbevillet:fy  a promis  en  outre lèiütScigwi^* 
■Comte , de  faire  venir  i Udittofbndation  les  rentes  de  U Chapelle  du  Saint  Sactcindii;- 
crigée  en  laditteEglifc, le plullâc que  faite  fc  pourra ,&  cependant  de  faire  dé!iTrct(n^ 
chacun  an  aufdits  R.  P.  pareille  quantité  de  grains  que  le  revenu  de  laditteChapcIle, 
à charge  qu’ils  continueront  le  fervicc  ordonné  par  le  Fondateur)  de  plus  ont  dotmïic 
donnent  lefdits Seigneurs  te  Dame, par  chacun  an&à  pcrpetuitô, quatre joundebois 
ainfy  qu'il  leur  fera  marqué  par  le  Gruyet  de  laditte  terre  de  GctbeviUer,à  la  premie-'> 
re  Interpellation , te  à faute  de  ce , il  leur  fera  permit  de  prendre  te  compter  Icidits  qua- 
tre jours  aux  bois  defdits  Seigneurs  te  Dame  Fondateurs , aux  lieux  des  coupes  ordiiiai. 
rcs  te  à font  de  tailles, moyennani  lefquelleidonations&dottations,lei<jiis  R.  P.  pie< 
fens  te  acceptans , ont  promis  pour  cux&  leurs  fuccelTcucs  Religieux  dudit  Ordce,prcÿ 
fens  & avenir , de  faire  8c  continuer  le  Saint  Service  en  laditte  Eglife  de  Getbcvillct  ( 
perpétuité,  félon  Fin  tendon  deidits  Seigneurs  Comte , 8c  deux  MelTcs  baH’cspar  femai-; 
ne , à tel  jour  que  bon  leur  femblera , pendant  la  vie  defdits  Seigneurs  Comte  8c  de  là- 
dite  Dame  CoratclTc,  8c  en  aptes  à pareil  jour  de  leur  décès  ; 8c  à l'égard  de  ladite  Dà-' 
me  de  Haufl'onville  , trois  MelTcs  hautes  par  chacun  an  , 8c  une  Meflè  balTc  chacun, 
jour , en  la  Chapelle  quelle  a érigée  en  laditte  Eglife , qu’elle  veut  8c  cnccnd  clhc  ton- 
cinuée  à perpétuité,  pour  le  repos  de  fonameSc  dudit  feuScigoeur  de  HaulTonville  fon^ 
mari,  8c  à chacun  jour  de  laSemaine  les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge,  ayant  â cet  elftt' 
donné  deux  cent  ftans  de/ rente,  cent  frans  pour  le  luminaire  8c  quarante  ftans  pour  en. 
tteicnir  continucllcmcnc  une  lampe  ardente  dcvancleS.Saccemenc,Iefquels  troisccot 
quarante  frans , font  conqrtis  en  laditte  fomme  de  quinze  cens  quarante  frans  i coten- 
dant  aufly  lefdits  Seigneurs  8c  Dames  Foodarcuts, participer  aux  Prières , fuHrages  le 
Oraifons  qui  fc  feront  par  ierdits  Religieux, prefens  le  avenir, lefqucls  auront  autTycn 
recommandation  les  âmes  de  leurs  prédcccd'cuis  trcfpad'cz , 8c  le  foin  de  leur  Ibcecdeurt 
8c  de  leurs  fubjets , és  ebofes  qui  concernent  la  gloire  de  Dieu  8c  de  leur  falut  prticu- 
lier, 8c  feront  aulTy  les  Prières  accoutumées  en  l’Eglife,  pour  tous  les  vivans  8c  ctcfpar- 
fez;  le  moyennant  ce  lefdits  Seigneurs  8c  Dames  Fondateurs  8c Donateucs,oncfanlcs 
donations  le  dottations  dedarées  cy  devant, 8c  en  ont  faiiis  8c  fùldrenclcfdicsR.P, ac- 
ceptans pour  eux,lenis  fuocell'curs  prefims  8c  avenir, pour  en  jouit)  tenir,  poilcdci  8c 
diipofcr  dés  maintenant  comme  pour  lors  de  leur  propre,  leur  mettant  par  cette  en  vraye, 
8c  réelle  8c  affuelle  polTcflian  de  toutes  les  chofes  fnfdittes  à eux  données  ,ptometunc 
lefdits  Seigneurs  Comte  IC  Dame  de  HauflbnvUle, Donateurs 8cFondaicuts, d'avoir 8(' 
tenir  à toujours  pour  aggreable, ferme  8C  Ibtblc  lefdittcs  donations  8c  dottations, fans 
jamais  y contrevetUt  ny  permettre  d’y  cRre  contrevenu  en  fa^on  quelconque , auis  8e. 
leur  garantir  envers  tous,  8c  de  payer  eu  faire  payer  lefdits  deux  mil  cini^  cens  quaian-^ 
te  frans  par  chacun  an , comme  dit  eft , de  fatisfaicc  à toutes  les  chofes  déclarées  cy  de- 
vant , foub  l'obligation  8c  hypoteque  de  tous  le  un  chacun  leurs  biens , terres  le  Scigocu- 
riet , meubles  8c  immeubles , prefens  8c  avenir  par  cour , 8C  fpccialcmcnt  leur  terres  8c. 
Seigneuries  dudit  Gerbevilicr  8C  Romont , qu’ils  ont  foubmis  à toutes  Cours  8c  Juxidie 
tiens,  au  choix  des  R.  P.  prefens  8C  avenir,  pour  y eftie  exploité  8C  exécuté  réellement 
le  de  fait, comme  pout  chofes  jugées  8c  cognués  en  droit , rcnonçcar.t  à toutes  oppof- 
tions , mains-levces , gatand , atriero-gatand , exceptions  le  autres  chofes  &fuis  a con- 
ttaircs,  même  au  droit  difant  generale  renonciation  ne  valloir,  ii  la  fpeciale  ne  précé- 
dé. Lcfqucllcs  donations  le  dottations , ledit  R.  P.  Provincial  aiCllé  comme  devant , le$ 
a reçu  agréablement  pout  l’amour  de  Diçi, 8c  a promis  au  nom  de  leur  Congtegaiioa 
fufdittc,  avoir  pour  toujours  en  recommandation  en  leurs  prières, lefdits  Seigneurs  8c 
Dames , Fondateurs , Enfants , predccellèuts  te  fucccdêurs , de  célébrer  les  Mcllcs  , 8C 
faire  les  Prières  déclarées  cy  devant , confotmémentà  leur  intention.  En  témoignage  de 
vérité  font  ces  préférâtes  lettres  fccllées  du  fccl  du  Tabcllionnage  de  Son  Altcdédcfa 
Court  de  Nancy , ( iauf  fon  droit  8c  l’autruy , ) que  furent  faites  te  pallccs  audit  Nancy 
en  la  prefcnce  8c  aiEftancede  haut  te  puilTamScigncurMcintcChatlcsde  Totniclle  8C 
de  Beionne , grand  Chambeliam  8c  Maître  de  la  Garderobe  de  Son  AIcclTc,  fils  dudit 
Seigneur  Comte  dcTomielle  Fondateur,ccdix-neuviémcjour  dcFcvricrmilfixcens 
dîx-buic,odfucencptefeBt  Noble  Adam  Araould,C«nrcillet  d’Ktai  deSen  Altcfic,de- 

tneutant 


« 
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M > vuiauluiincc  v ij^nuiics , acs  L-ctcrcs  de  nenry  u\K  de  lamine  i par  cojuuOL 
V^lelqucllcs  il  ccconooit  qu’ayanc  dcpois  fon  mariage  avec  Madame  Margueri- 
te  de  Gonzague  fon  elpoufc’,  ceccu  d’elle  touccs  lorccs  de  contenccmenc  par  (es  ver-  Hif, 
tus  Si  louables  depoteemens  Si  a!fc£Hon  conjugale , il  fe  feue  obligé  non  feulement  tomnf. 

ifufer  d’amitié  en  fon  endroit  , mais  aulTy  d'avoir  un  (oin  particulier  à luy  procurct 
toutes  fortes  de  bicm>  Si  particubcrcment  apres  que  Dieu  aura  difpofé  de  luy  s Si  af-  Uccûk. 
£n  de  luy  donner  le  moyen  de  vivre  fuivant  le  luftre  & le  rang  de  fa  qualité,  il  luy 
donne  fa  vie  durant, en  cas  de  furvivance , Se  entant  quelle  demeurera  en  viduité  Si 
non  autrement  s à titre  d’ufufruit  , les  Châteaux , Maiibns , Terres  Se  Seigneuries  de 
Mandres  Si  Bonoconville,  avec  leurs  appartenances  Si  dépendances,  avec  l’exercice 
de  tous  droits  de  haute  Juftice , création , inilitution  Si  deilicution  d’Oificiers , defehar- 
ge  Icfdittes  terres,  de  toutes  charges  conftituées  à prix  d’argent , fe  refetvant  feule- 
ment les  droits  Souverains , Selercflbrt  au  Bailliage  de  Saint  Mihiel  i traite  des  Salpé^ 
très , ufige  du  (cl  en  fes  Salines , pour  y erre  diilcibué  au  prix  Si  fous  les  mêmes  con- 
dirions  qu’ez  autres  lieux  de  fes  pays, fie  dé  fe  pouvoir  fervir  en  rems  de  guerre,  de$ 
inaifons  fotccs  dcfdics  Mandres  fié  Boucconvillc,  pour  tenir  Se  loger  gens  de  guerre, 
tant  Se  là  long-tcms  que  la  néceilùé  le  requetera.  Fait  à Nancy  le  Saincdy  à fept  heu- 
res après  midy  aa.  May  zfiai,  en  ptciênce  de  haut  fie  puiüant  Seigneur,  Meffirè 
îrrtrd  du  Ch^eUtt,  Baron  de  Bonnet,  Bullegnevillc  fie  Thons,  Marcfchal  de  Lorrai- 
nes Simon  de  Pouilly, Baron  d'Elne  fie  de  Mûionvillc, Seigneur  de  Louppy  aux  deuil 
Challeaox,  Maicfchal  du  Barrois,  Gouverneur  de  la  Cicadelle  de  Stenay  ; Joachim- 
Chatles-Emanuel  Comte  de  Totnielle  fie  Chalant,  Baron  de  Bauiftemont , Seigneut 
de  Getbcviller  • Deuilly  fie  Bauzemont,  Grand  Maîcte  d’Hocel,  Se  Surintendant  dcl 
Finances  i Charles,  Comte  de  Tornielle , Grand  Chambellan  , Maître  de  la  Garde-, 
nobe  ; Ai&can  de  Badbmpietre,  Baron  de  Ftemonville  fie  du  Cbaltclict,  Seigneur  dd 
Savigny,  Grand  Efcuycr  de  Lottaine  Se  Bailly  de  Vofges  i Jean-Bapiiile  , Baron  deS 
Frcfiicls , Seigneur  de  Saint  Bodemont,  Marcfchal  de  Camp  des  troupes  de  Lorraine, 

Capitaine  des  Gardes,  Bailly  Se  Gouverneur  de  Ocrmonc  en  Argonc  -,  Eriice  d’Ha- 
raucoun.  Seigneur  d’Acraighe,  Mucauvaux  , Fauquemont,  Gouverneur  de  Nancy  t 
Théodore  de  Lcnoncourt , Seigneur  de  Gondcccourt  , Bailly  de  Saint  Mihiel  j Phi- 
lippc-F.mmaDuel  de  Ligncvlllc  , Prévoit  de  Saint  Georges  ; Anthoinc  de  Choifeuil } 
ûgneue  d’Ich*  fie  Hulicourt,  Bailly  du  BaiEgny,  Gouverneur  de  la  Moche, Henry 
dcLivroo  , Seigneur  de  Ville  fur  lllon , premier  Gentilhomme  de  fa  Chambcei  Gaf- 
pard  de  Ligncville,  Seigpeut  deTumejus,  premier  Gentilhomme  de  la  (Chambre 
de  Moniieur  le  Comte  de  Vaudcmonc , Henry  de  Gournay  , Seigneur  de  Marche- 
ville  , Gouverneur  de  la  perfonne  Si  cftat  de  M.  le  Prince  de  Vaudémont  i Jean  Voil- 
lot , Seigneur  de  Valleroy  aux  Saulccs  , premier  Sccrccairc  d'Ellat , CommandemenS 
te  Fiuaoccs  i Baltazard  Rcnnel , Seigneur  de  Bric  , Saint  Germain , Prefulent  deS 
Comptes  i Baltazard  Royer  t Jean  Baillivy  fie  Jean  Piiloc  , Maître  des  Requêtes  or-, 
dinaircs,  Qaude  de  la  Ruelle , Seigneur  d’AndillyiQaudc  jehanin  Si  Didier  Parifer, 
Secrétaires  d’Eftat  Commandemens  Si  Finances,  Nicolas  de  Puinoy  d’Habonviller  j 
Ttéforks  General  des  Finances  , tous  Clonfcillets  d’Elkt  de  Lotiùoe,  fie  autres  té- 
moins. é'îgiH, Henry  Se  Vigpollcs-  StfgTtSi.ytl.  $. 
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^ Amfaltes  ées  CüTf9ks  Dechaufjes  ae  ueflffviUcr  1624, 

, - V.  !V  . . à n ^ ^ 

' y;,.;  c H A P I T R E lxvi. 

' ' '■  < "} 

CHipelle  donnée  à nos  Peres  pour  fonder  an  Couvent  à Getbeviller. 

Getbcviller  appelle  en  Latin  GtrhertivtlUn  , comme  qui  dirait  Ville  de  Ctl- 
bert,  à caufe  qu’elle  fut  bâtie  par  un  nommé  Ceêert,  ffere  du  Duc  de  Lorraine,  eft 
une  petite  Ville  de  ce  Duché  , à une  petite  journée  de  Nancy , capitale  de  ce  P^j , 
mais  très  gentille  & etigéeen  Marquifat . duquel  dépendent  du  huit  Villages,  art^ 
de  la  rivière  d'Aigne  qui  en  lave  les  murailles , & de  laquelle  en  la  prefente  année  éioit 
Seigneur  haut  & puilTant,  Mcflire  Charles-Emmanuel  Comte  de  Tornillcrt  & Brun- 
ne,  Jec.  Baron  & Seigneur  de  Baufremont,&c.Confeillet  d’Etat  de  Son  Alteflc  ,grjn^ 
MaiKte  de  fon  Hollcl,  d Sur  intendant  de  fes  Finances,  époux  de  haute  & puiflante 
Dame  Anneda  ChtJIellei , Dame  d'honneur  de  rAlteflè  Madame.  Il  avoit  une  belle-fceut 
nommée  DAmcChriJlitiiiu duChâ/ltBa ,y*ave  de  feu  haut  & puifl'anc  Scigncar.Mcf- 
Cie  Jean  de  Hauflonville,  vivant  Chevalier  Bacon  dudit  lieu,  Orne,  Saint  Georges,  fc 
premier  Pair  de  l’Evefché  & Comté  de  Verdun,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  Ordonnances,  Marefchal 
de  Camp  en  fes  armées , Gouverneur  pour  Sa  Majellé  audit  Verdun , tc  fon  Lieutenant 
General  au  Pays  Verdunois, qui  décéda  le  tj.  May  itfoy. 

ChriJIinedH  CAa/feiSrr, Baronne d'Hauflbnvillc, apres  lamort  defon  mari,  deEra em- 
ployer une  partie  de  fon  bien  à fonder  un  Couvent  cfe  Capucins , & difeourant  un  joue 
de  cette  affaire  avec  fes  plus  proches , fon  neveu  Comte  de  Brionne , lui  dit  qu'il  le  Êü- 
loit  faire  de  Carmes  Déchauffes , qui  vivoient  avec  grande  édiffcacion  St  une  modeffii 
Angélique , qu'il  l'avoit  remai  qué  au  Sedve  Rtgmt  qu'ils  chantoient  touslcs  Samedis  pu- 
bliquement en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  : ce  dilcoucs  fit  iropreflîon  fur  rcfptirde 
fa  'Tante,  elle  voulut  elle-même  afflfter  à ce  Sdive  Régi»  en  notre  Couvent  dcNancy, 
puis  voulu  traiter  avec  eux.  Si  elle  trouva  en  leurs  difeours  Si  aâions , tant  de  vertu , 
qu’elle  fe  refolut  de  nous  ballir  un  Couvent.  Elle  en  conféra  avec  le  CorntedeTorniel- 
les  fon  bcau-frere , te  cous  deux  prirent  réfolution  de  le  fonder  en  la  Ville  de  Gerénil- 
1ers  I le  Concraâ  en  fut  paffè  le  i y.  Février  i £ 1 8.  pat  icelui  il  fe  voir  qu’il  donne  à no- 
tre Ordre , acceptant  les  RR.  PP.  Bernard  de  Saint  Jofeph  Provincial , Jean  Maurice, 
Prieur  de  Nancy , & Cefar  de  Saint  Jofeph , Deffniceur , TEglifc  de  la  Ville  de  Gerbevil- 
lcr,  appciléc  communément  l'Eglifc  du  Château,  avec  les  maifons  joignantes.  Si  Icsjar; 
dins  de  la  Poterne , Se  autres  chofes  (pccifiées  audit  Conttad.  ' 

Cette  Eglifc  eff  dédiée  à Saint  Jean-Baptiffe,  2c  bâtie  par  le  Seigneur  du  lieu,  quia 
fon  Epitaphe  où  font  gravés  ces  mots  i 

Cy  gijl  2/ohU  à- hm>ri  Seignettr  Mtjpre  kff  'W’isst  db  GERBÈViiitai 
Seigneur  dudie  lieu, de  Rmunt  à-  StJJemoHt ,en  fin  irivtm  CenfàUer  & ChenAellai» 
Roy  de  Siale,  Btilly  de  Neney  ,Cenftrnifeurô‘  Fendâteur  de  cette  Eghjè , ^ui rendit {t^ 
me  i Dieu  le  feuultiéme  jmr  de  Jtnvier  14! f.  priés  Dieu  qu’il  lui  ftffe  merci, 


Sur  une  autre  pierre  il  y a auffi  ces  mots  graves  1 


Cygijl  Nthle  Dtme  Katoire  de  Le  non  court,  Udite  femme  du  devint  it 
Fdepre  Jean  \fissE,  Uquelle  tripuffu  tut  tyis.  le  dixfept  Ffwendne , frdt  Die» 
peur  elle.  ^ 

Ces  deux  Epitaphes  font  autour  d’un  Scpulchre  où  les  ligures  d’un  homme&d’un* 
femme  qui  repcclcnccnc  les  Fondateur  & Fondatrice  lufdits , font  fort  bien  ciabou- 
rées.  5„, 

En  cette  Eglife,iiyaaulCuae  piecr*  entaillée  dans  la  muraille,  où  font  ces  mod  ca 
lettres  gothiques: 
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Otüv^  WissE,  UqMtUt  trtfâjft  C tn  t(i).  nunuis  dtjMn,pri(i  Dm  four  tUe. 

' Dans  Umcmc  Eglife,  lé  trouvent  aufC  deux  figurcsou  ftatucs  de  matbie  blanc,  age- 
nouillées > où  font  écrits  ces  vers  : 

\ EHterri  giji  /iots  etüt  Joire  fitrrt , 

^ Ung  vtrtueux  Chtvulier  nomme  P itRtt 

. , De  CHAtTZXLti,  qui  Je  îftiuj  BMj 
ptitt& gerJ*  iqnitlé  Jinvcreine, 

Depuis  fent-il  Senechel  sk  Loreisu, 
h pojfede  cette  Ville  é"  DetùUp , 

- V DeCherlet  Due  excellent  jeune  Prince  t 

T tnt  tu  Ptys  que  hors  Je  le  Province, 

Peut  Gouverneur  fins  Uinte  ne  reproche  ; 

Prés  giJl  fi  femnse(  tinjÿ  le  fort  torJonne,) 

Dttne  Peffet  à-  Je  propre  nom  Bonne, 

DiOe  Je  Jtng&  Je  rtee  B ADOc  UE, 

Pt  JeceJt  leJit  Seigneur , le  es- jour  JlAouH  ijso. 

Pt  ItJiite  Dune  fi  femme  U 

En  cette  Eglife,  qui  Ce  nommoit  le  Neufmoutier,  il  y avoit  une  Chapelle  du  Saint  chipcDcJà 
Sacrement , qui  étoit  à la  collation  , prefentation  & nomination  des  Seigneurs  & Da-  ssutnnnK 
mes  de  Getbeviller.  LefJits  Fondateurs  s croient  obligés  d’unir  à notre  nicnfe  les  tentes 
de  ladite  Cbappellc,  C-tôt  que  le  Chapelain  en  feroit  mort  ; ce  qui  étant  arrivé,  nous  ^ 
fupliâmes  ledit  Seigneur  Comte  de  Totniclle,  d’accomphr  fa  promcilé  i il  confentit  à 
l’union  pat  Aâe  pafled  Nancy  , le  dernier  Oâobre  i<4i.Lc  huit  Novembre  fuivant,  coiira». 
Monfieur  Midot , Archidiacre  & Chanoine  de  Toul  ,Si  Vicaire  General  dudit  Evef- 
chc  y confentit , & ordonna  que  ladite  Chapelle  feroit  fupriméc  , 6c  d’ailleurs  unie  8e  - 

incorporée  à notre  Couvent, avec  tous  fes  fruits, revcnusacémolumens.  llyaencetie  j, 

Eglife  une  Chapelle  qui  porte  le  nom  de  Notre  Dame  de  Pitié  , bâtie  6c  condruitc  par  tiS^omx 
ladite  Dame  Baronne  d’Hauflbnville  s au  dcilui  de  l’Autel  eft  un  Crucifix  relevé  en 
bofic , au  deflus  duquel  cil  une  Annonciation , 8e  plus  bas  du  cdté  de  l’Evangile , eft  la  Qa- 
tué  de  Saint  Jean  l’Evangelifte  , 8e  du  côté  de  l'Epiftre , celle  de  Sainte  Barbe,  8e  lo  cbAtikt. 
Tableau  de  l’Autel  reprefentc  la  defcentc  de  Notre  Seigneur  de  la  Croix  , 6c  Notre'  g„i*]ucij» 
Dame  le  tciunt  fur  fes  genoux  ; il  y a en  icelle  un  fort  beau  Sepulchre  enfoncé  dans  ic  Scpui- 
la  muraille,  auquel  font  deux  figures  de  pierre,  qui  teprelêntcnt  avec  fon  mari,laFon- 
datricc  à genoux  devant  un  Crucifix  en  bofte , 6c  vis-à-vis  d’icelui  eft  un  Ange  placé  du  Courmt 
fur  un  petit  Autel  qui  lui  ptefente  deux  cteurs  6c  deux  mains  jointes  en  alliance , fur 
une  petiK  table  triangulaire  de  marbre,  fur  laquelle  ces  vers  font  écrits  en  lettres  d’or. 
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■Bf»* fr  U Ùt-tà fin,& 

'Vn  <U  ces  CKurs  ieiltHs  li  filrmesMHÎi 
A [heurt  [*»tre  ie^'ie  fiâvit  fremptemewt  ^,. 

Ç«r  «n  cum  fisU  (enimn  «m  tbtji  q»'ü  mm. 

Tem  detex  mesertat  jtauùs  f»’*»  fembUiU  defift 
Jjt  Oelfstt  W irtjir,  vttre  tmm  leur 
£t  /■*»  tytf  te  fis  du  nuude  U viHeire, 

S’il  jeuit  meinténuns  de.  ves  biem  iufitns  , 

. J Z'eimt  ue  ùflJe  ftm  etuvfr  furt  i U gleirut 
Cur  MS  desexàefisif  feu», hit»  f'Usfiiestt  défums. 
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VÏl  y a auflî  cfï  ce  MaufbftecfcsVen  fafcslla  IdiUnge  dudit  Seigneur  IBÉmUfif» 
^Jhnmhei  tels  qtfdnla;  triJuvêrà  cÿ  apres  v flc  pluficurs  pièces  d’bonneurs,'tali£dcd^* 
^fc^ôT d’office,  ’^iic  de  charges  dé  guerre  î il  y a encre  autre  trois  bàcons  entrelacés  ^ 
paimes  » fut  un  dd^cls  cft  Écnf;  SîitonJt  Ca^.»  fur  cctoi  diunffioî’, 

vhéù  Je Züutffitnt  Ceiterâl  J^ÂrmieSjScGx  le  croiilètne,  £âsm  Je  IMtaenem  G)ii|î. 
'fèi'it^ï^efJuit&Pi^sVeriU 


Afrts  ewir  domtt  U mot^t  éti^mrence  » 

Bt  tTdu^f9rt4(ii»ftM€itr  d Atbe/ies  en  4»  Tremu  > 
M‘9ttvrufer  mmjfsv9tr'kn  chemin  Jduu  UeCeeux, 
>^|pm  leimr  femi mtn  nom  en  miüe  Uenx  > 

^ feJrutvâ^  tjue f'e'tou  MMX  drmet  necejfâire  e 
Sfachnn:,  contmemu  Cefnr,  & hien  tUrt  ^ hienfiûrt% 
' Sfheitijite  mu  vd/enr  par  Je  prix  Je  mon  fân^» 
S'^^ipir  en  peu  eU  j^wrt  un  henncrahle  ran^ , 

- fne  tminrrc  nnx  viUotra  S 

' nm  Prvwme  À Jiu  iotxfneemfmfii  %. 

SuMd  (fueFimpeichement  d nn  peuple  Vtdenrenx  % 

Zitt pouvoir  d arrêter  mon  Jejjetn.ooiureitx  t 

Beeune  peutfture  te^e  à monhravacom-afti 


- - 1-  . ' ..'i 

Je  péjpti  comme  un  feuin  au  tràv^  duumUge^ 

AUert^ue  pourveu^thanuerndes^eméelip^- 

Lespropresd^oilUnttfeUir*uial[allit^  •} 

Enfin  comme  Umert  ravit  tes  étIÈéttMit,  « 
t.  -ir.it ’t-  il  * ;-3C| 

MJUaiméhksverttueueeùeuJmteucl^ei^  , 

OvamsèdumeuJaJiinerefit^uem  -1^  \ 

Derata de^uMitettiiuela^eire^Umm, 

P^antfjUpi^^edeJêmtenatm,  . 

$^^MU  m fid^auJ  hmme  ^icki  ims  emeUm\ 

Cùneemple^fastUt9stràree-pteaearcmUt  ^ 
FmtèUetomhd^^entajtuaUUrmeatuât 
Je  deu  htem  heuerer  ce  romheau  Je  met  üumeit  > ^ 
Ent^Kygifiüimmmr  éu(fâvur(SJetatmeti 


Quelques  rentes  ont  été  afièâccs  d cette  CiiapeOc  > par  Meffirc  Grégoire  MarBoi 
Pierre  Cnre  de  DompcaiUe  Ica  Magnicres,ainiiqa'Mfc  voie  parle  CoRtraâ  âie  tetroisS^p- 
'tciubre  itfiy.  ratifie  parMonfctgneuv  rEvcfqvicdcSiiic,  Adntùiiftraccur  du  DioedrJe 
Toq?, le  xS.  Janvier  t<al<  ds  oocficmé  par Qaac£cx Duc  de  Lorraine i le  7.  Avril 
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hermicagc  tc  une  ^crie  vis-i-vis  : ce  Jardin  cft  arrolè  d'one  belle  (bmatnc,  qui  a £l 
fcucce  à un  quart  de  lieu£  de  la  Ville  , de  qui  Tient  même  dam  le  Couvent.  Ce  Cou- 
Tcnt  bàiy , Ici  Fondaceun  meublèrent  lef  oificines  diedui  de  tout  ce  qui  étoit  nécef  OfficSa 
laire  ; la  ^criftie  fut  remplie  d'otnement  de  (bic  develours  de  cours  Ibrtes  decouleurt,  paM 
pluâcurs  ParcmcnsêC  Cbafubies  étoient  faits  de  toillesd’or  & d’ameot.  On  la  trouva 
fournie  de  CiHces,  Qboir , Soleil,  EnfeiKoir,  Se  de  quantité  de  Napes,  Aubes,  Ro- 
checs , prefqde  tous  fdes  de  la  main  de  la  Fondatrice:  La  Bibliothèque  lut  aulS  remplie 
de  livres  de  toutes  fortes  de  Iciencet  propres  à notre  luRituc. 

Les  chôfes  étant  en  cet  éut,  nos  Religieux  en  prirent  poilèiCon,  & le  CooTcni  fût 
-{onde  le  Dimanche  feize  de  Juin  de  la  nefente  année  ( en  icelle  fe  renennererent  plu*  i<>4: 
Eeiiis  Procclfions  des  Vill;^  atconvoiuns,  qui  vinrent  i l’Eglife  Paroidiale , d’où  l'on 
1^  le  Saint  Sacrement  pout  le  pottcc  en  ProcellMn  au  nouveau  Couvent; les bahiraih 
de  la  Ville  étoient  en  arma  ,&les  rues  tapiilèct  au  acre  de  Sainr  Jean-Baptifte,  auquel 
' étoit  dédiée  la  Chapelle  qui  nous  avoit  été  léguée  par  les  Fondateurs , on  ajouta  ù ce- 
lui de  Notre  Dame  du  Monc-CarmeI,êeleDromcoir  Provincial,  tenu  te  i}.Fevrierde 
raïuiée  fuivaucc  i<a{.  y élut  pour  premier  Prieur  le  R.  P.  Qement  de  l’AlTomprion.  Amht 
Avant  que  la  Communauté  fuit  introduite  en  ce  lieu  i la  Fondatrice  étoit  motte  àNan- 
cy , & fon  cotps  avoit  été  tcanlTOrté  en  ladiitc  Chapelle , & le  4.  Janvier  1 <a  i . un  de 
txn  Peres  valsa  faite  l’Oraifoo  Funèbre,  d laquelle  j'alSftay,  de  en  laquelle  il  dit  des  eho-  ufMàat 
fês  admiiabks  de  la  vettu  de  lâincetc  de  cette  Dame. 

On  raconte  d'elle  des  chofes  ptodigieulës.  Durant  fon  mariage  elle  o’eui  aucun  en* 
fine  : cette  llerilicé  lui  fut  une  occalïon  de  (iipportCT  durant  de  aptes  la  mon  de  fon  mary^ 
plulieurs  affliâiotu  qu'elle  endura  avec  une  patience  inaoyable  , bas  murmurer  ni  fo 
plaindre,  de  quand  quelqu’un,  pour  luy  compatir,  blamoic  le  procédé  de  Ces  periécu  Ufièéçt 
tcun , elle  ne  manquoit  jamah  a les  exesifor.  On  dit  qu'elle  reilùrcita  un  enfuc  noyé  esuxdi- 
dans  un  puys  itorfou’on  Feut  ciré  de  l’eau  entièrement  mon,  elle  le  prit  entre  fes  bras, 
de  invoqua  fur  lui  ion  Patron  de  plultcurs  Saints , l'enfant  commença  à remuer , on  crie, 
roiraclc,clleappaifele  bruict  de  dit  que  les  Saints  qu’elle  avoit  invoqués  lui  avoientim-  »>rf. 
petré  ta  vie, afin  qu’il  fervlt  Dieu;  de  de  lait  il  entra  parmi  nous,  encore  en  vie 
Religieux  de  notre  Ordre.  U tA  conftanc  qu’elle  esu  révélation  de  la  mon  de  fon  mari» 
vû  qu'un  jour  étant  à la  compagnie  d’une  perfonne  qui  l'a  depuis  raconté  ù nos  Rcii-  dkoUr- 
gieux.cllefe  prit  à pleurer  de  lbùpircr,difaai  que  fon  mari  éloigné  d'environ  cinquan-  «IclaiiMat 
te  beuës , venoie  d’etre  tué.  Ce  qui  fo  trouva  véritable  par  le  Courier  qui  en  apporta  ^‘Caacaitl, 
la  nouvelle  en  pofte  deux  jours  après,  de  fut  ttouvéqu'cllc  avoir  dit  cctK  parole  au  mê- 
me temps  de  à la  meme  heure  que  ce  Seigneur  re^c  le  coup  de  la  mon.  r. 

Ayant  fçu  que  dans  un  de  fes  Châteaux  qui  lui  croit  indivis  avec  un  bererique  ,il  s'y 
failoïc  le  prêche, elle  acheta  d’un  prix  cxccllif  la  pan  de  cçc  homme, afin  que  riicce- 
(ic  ne  fur  pas  ptêchée  dans  aucunes  de  fes  terres, di  pour  1‘expiacion  de  ce  crime,  elle  ZdepoatU 
y fontia  un  Prieuré  de  Bcncdiâim. 

Son  corps  a demeuré  14.  ou  t ;.  ans  incortompu  fans  jamais  avoir  été  embaumé , 
quoique  les  habits  queronluychangeoiccous  les  ans, fuifent  réduits  en  cendres  de  pour-  ù»  a>  M 
riruie,  fes  membres  étoient  aufli  traitables  que  ceux  d’un  enfant, on  lui  remuait  la  lan-  ™!*- 
guc , les  mains  de  le  col , comme  C elle  eût  été  en  vie. 

Un  jour  les  Rcbgieux  du  Couvent  confulcoient  s'ils  dévoient  publier  rioCortuption 
de  fon  corps,  ou  la  tenir  feactceiune  vénérable  Matrone,  revênie  de  blanc,  s’apparurâ  S6S  qipti- 
un  Villageois,  homme  limple  de  craignant  Dieu,  qui  venoiede  fon  village  en  notre  Cott- 
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eju  lis  ne  IC  myiciît  pw  ça corps,  Aamc.cEoic  oicnncurcuic.  s^c  bqç  r 
Iioitimc  arriva  au  Cpo'vcut  lôr/qne  la  fcrcs  traittoient  de  cetté  alFairc,  Se  difcutoiciit"'* 
s’il  ctoic  conVchablc  de  pobliërcttrè  Incorruption  de  fon  corps,  " “ 

Il  y a en  ce  Couvent  quelques  Reliques' dcs  qnze  mille  Vierges,  & un  os  des  Inno- 
cens, tirés  da Couvent  dâ  Francilcains  de  rEvcfchcdcTrcva,8c  apportés  parl’Evef- 
qucdeTouI.  ... 

On  garde  auflî  en  la  Sacri/lie  de  ce  Couvent,  unScàpiibire  trouvé  (ainSc  entier  dans  J 
une  fod'e  boueufe  & fangeufe , Se  au  milieu  des  ofTcmcns  & carcafl'c  d'une  Demodclle  ' 
qui  fept  ans  auparavant  y avolt  etc  cntctrcc , & lés  attcllations  juridiques  de  ce  fait  at-  ' 
rivc  à Chatcl  .dillant  de  trois  lieues  dcGcrbcviller,s‘y  confervent  foigneufement.  ’’ 
I^e  Z I . Oûobrc  i J 4a.  Melfire  Antoine  Jobin , Curé  de  Geibcvillct , érigea  en  l’E-  '' 
glifc- Paroiflîale  de  Gctbcvillet  dédiée  à Saint  Picrtc  , une  Chapelle  dédiée  à Saine 
Antoine  iceiiefbndation  fut  r.niffiéc  fiat  Tolinct, Vicaire  General  de  l’Evcché,  le  6. 
Novembre  de  la  même  année.  Mcllite  Claude  Claullc , Chapelain  de  laditte  Chapel- 
le , pour  augmenter  les  Rctigicuic  dudit  Couvent , afin  de  vacquer  à finllruaioii  de 
fes  raroilliens,  procura  en  Cour  de  Rome  un  Bref  du  6 Décembre  i6z4-  pour  réa-  ■, 
iiir  les  revenus  de  laditte  Chapelle  à notre  Couvent  -,  enfuicc  de  cet  aûc , ce  Couvent  , 
en  prit  poll'ell'ion  le  z 6.  Sciitcmbre  1 6 zÿ.  ce  qui  fut  ratiffié  le  meme  jour  pat  Sou  AI-'  * 
telle.  Se  conh'rmé  en  Ion  Confcil  le  onze  Décembre  de  la  même  année,  ic  la  Senten- 
ce d'union  prononcée  après  quelques  dilKcultés  Se  procès,  par  l’Oflicial  de  l'Evcfque 
de  Tôul,  le  j I- I^sriembre  16JZ.  ,, 

Quoique  cette  Maifqp  fuft  fuiSfamment  renréepar  les  Fondateurs,  néanmoins  les 
Flabitans  envoyoicm  dequoi  nourit  les  Religieux , qui  ont  été  en  certains  temps  jul- 
qu’âu  nombre  dé  vingt-cinq,  les  Flabitans.lpécialementles  Fêtes  Se  Dimanches, leurs 
cnvbyoienr  par  cour,  ce  qui  croie  nécellàirc  pour  leur  nourriture , cour  cuit  Se  accom- 
modé. Se  fou  vent  d la  fin  de  l’année  on  ttouvoic  qu’on  n’avoir  pas  touché  i leurs  ren-  ’ 
tes.  Les  Religieux  de  ce  Couvent  n’ont  pas  manqué  de  rcconnoilTancc  à leur  endroit, 
car  pendant  les  grandes  guerres  qui  commencèrent  l’an  i6}i.  pendant  Icfqucllcs  tout 
le  pays  de  Lorraine  fur  mis  à feu  Se  à lângs  nos  Religieux  fe  mirent  à labourer  les 
terres, Se  ainü  nourirent  toute  la  Ville  , qui  fans  cette  charité cuH  entièrement  péri  : 
car'tjuoi  qu’en  tant  de  paix  , les  habitans  fuflent  très  riches  Se  très  accommodés, 
néantmoins  ils  vinrent  à cette  extrême  difette  de  n’avoir  pas  aucun  morceau  de  pain, 
fl  ce  ti’ell  ce  qu’on  leur  donnoit  de  notre  Couvent . Se  fouvent  les  Religieux  fe  pti- 
voiorit  du  néccITaite  pour  l’envoyer  aux  pauvres  necefliteux  Se  malades , Se  fans  leur 
alfiftânce  charitable , il  n'y  auroit  aucun  veftige  de  Ville , vû  que  les  Suédois  y mirent 
le  fén  par  deux  fois, qui  fut  éteint  par  la  diligence  de  nos  Pères. 

Exemption  accordée  aux  habitons  de  Loify  , de  la  Bannalité  de  Frejfotr , far 
Louù-Jule  du  Châtelet. 

TRanliftion  pallèe  pardevant  EIKenne  Lebel,  Se  Gruyer  Nottaires  à PierrefittéJ 
le  neuf  Juin  i«z4.  entre  Nicolas  Camus  , Auditeur  des  Comptes  de  Barrois , 
fe  portant  fort  pour  le  Duc  de  Bar  , Se  Melfire  Zeuis-Jole  du  Challellet , Biron  de'  ‘ 
Circy,  Saine  Amand  , Seigneur  en  patrie  de  la  Terre  Se  Seigneurie  de  Pierrefitte, 
Coniciilcr  d’EAardc  Son  AltelTe  > Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Enfeigne  de  fa  Com- 
pagnie de  Gendarmes , tant  en  fon  nom  que  fe  portant  fort  de  fes  Co-feigneurs  du- 
dit Pierrefitte,  autres  que  Son  AltelTe,  Se  les  Manants  Se  Communauté  de  Loifey , ^ 
par-laquclle  Icfdits  habitans  veulent  bien  payer  le  prefl’urage  de  leurs  vins , à raifon  i 
de  quatre  pots  par  queues , qui  fe  prendront  i la  cuve , de  la  première  goutte , en  con- 
Cdération  dequoy  les  Seigneurs  ont  defehargés  lefdits  habitans  de  la  Bannaliié  dcfdits  - 
Ptellôirs,  lefquels  Preflbirs  Se  la  place  où  ils  font , feront  Se  appariicndroiit  auldits  ^ 
habitans,  pour  en  difpofer  à leur  volonté , Si  feront  tenus  Se  obliges  à l’entrctenemcni  ^ 
d'iceux.  i’age  tfdl.  vel.  st.  ’ ^ j ' 
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iriere,  vetVe  dudit  Seigneur  Antlioinc  de  Grandmont  d'une  part  i Sc  Damoifclle  De-  ? 

roihée  UeChejltlUt , fille  de  deffunû  haulc  fie  puillant  Siigneur  Mcflire  René  dttChtf-  - ' 

ullct , vivant  Chevalier, Seigneur  fie  Baron  de  Thon»,  Chaumdnfey.Cirey.Champi-  ^ 

gncule,Senaide,  Matbeville,  fiée,  fie  de  Dame  Dame  Gebritlie  dt  Ze»»wr«*i'/,  velve  ■'  -a 
fie  rçhâe  dudit  Seigneur  a'autre  partspar  l’advis  fie  partieipation  de  leurs  parens,  auT 
quel»  le  tout  a fitc  communique  -,  fçavoir,  de  la  part  dudit  Seigneur  de  Grandmnnc,  fie 
Reverendillime  Seigneur, Dom  Jean  de  Vatenille  , Evefque  fie  Comte  de  Lozanne, 

Prince  du  Saint  Empira , Abbé  fie  Seigneur  de  la  Charité  r fie  de  hault  fie  puiilànt  Sei- 
gneur,Meflite  Geraïd  deJoux,diâ  de  Vatenille,  Chevalier,  Marquis  de  Coi  flans  -, 

Comte  de  Bulfehn,  Bâton  fie  Seigneur  de  Chateauvilain,  fie  Ton  Ainbafladcur  auprès 
de  Sa  Majellé  Imperialer  fie  Melme  Claude- Ferdinand  le  Blanc, dit  d'Andelot,Barort 
de  Mignié , Seigneur  d'Olans , Latrians , fie  premier  Maître  d’Hoflel  de  la  Sereniflime 
Infante  d'Efpagne,  Elifabeth-Clara- Eugénie , Ptinceflédes  Pays  Bas  i fie  de  frété  Clau-  r 

de  d’Andelot,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  Commandeur  des  Ef*  , 

chclles,fie  Marefchal  de  Camp  de  l’armée  de  Son  Altclic  deSavoye,  fes  Oncles  pater-  ■ 

ilels  fie  maternels  -,  de  Meflite  Elion  d’Andelot , Chevalier  , Seigneur  de  Ttomafey,  ‘ 

Channey,Mo.cy,Auvigny,  Bonbrillon,  Autel, Suancoutt,fiirc.fonbeauftereiStMcf-  . j 

Ï/Te  Fianjois  de  Faulquiet, Chevalier,  Seigneur  de  Chauvirey,  Aboncourt , Gefnin  fie 
Merncfam.  Et  de  la  part  de  ladite  Damoilelle , de  hault  fie  puillant  Seigneur , Melfire 
Errtrd du  ChiflelUt,  Marefchal  de  Lorraine  , Conleiller  d’Enat  de  Son  Airelle,  Mar- 
quis de  Trichaftd,  Baron  de  Thons , Bulgneville  , Bonnet , Seigneur  dé  Lomont,  Il 
Ncufville,  Senoncourt,  Arboue,fiec.  de  hault  fie  puillant  Seigneur,  Jean  de  Choifeul  , 

Chevalier,  Baron  d’Aigremont, Seigneur  de  Rolîeres , Pregney , fes  Onde»  paternel» fié  « 

maternels  l de  hault  fie  puilTant  Seigneur , Meffire  Charles-Emmanuel  de  To'rnielle, 

Marquis  de  Getbeviller  , Comte  dudit  Tornielle  , Brionne  , Baron  de  BaulFremont , 

Deuilly.fifc.  Grand  M.'iftre  en  l’Hoftcl  de  Son  Altdre,Chef  des  Financesifit  de  hault  . 
fie  iniiliant  Seigneur  M' IFire  Henry  du  Chaftellee , Chevalier , Marquis  de  Trichaftel , Am- 
bafladeur  pour  Son  AUdTe  auprès  des  Maieftés  de  France,  Angleterre , ic  de  laditte 
Sereniflime  Infante, O' pitaine  d’une  Compagnie  desChevaulx  Légers,  enrrctenuspour 
Sadite  Alteflc  jfic  hauli  fie  puifl’ant  Seigneur,  Meflàre  jirnhenudu  CheHettet ,^vcon  du- 
dit lieu.  Colonel  des  Suilics  pour  Saditce  Altcflé,  fes  Coulins,  fit  particulièrement  des 
conftntemens  exprès  dcfdittcs  Dame  Adtianne  d’Andclot,mere  dudit  Seigneur  futut 
époux,  par  procuration  fpeciale  iddreflceaufdits  Seigneiirsde  Lozanne, d’Andelot,Tro 
niarey  fit  d'Aboncourt , prelcns,qul  feront  aptes inicres, fit  de  laJitteDnme  deLenon- 
court  ptefente , avec  ledit  Biron  d’Aigremont,  fit  de  Maître  Jean  Boulanger , Licen-  ' 

tié  en  Droits , Conleiller  d’Lftat  de  Saditte  Alteflc , Lieutenant  Particulier  au  Bailliage 
du  Bafligny , Curateur  de  laditte  Damoifellc , fit  de  l’authotité  de  laditte  Dame  de  Lc- 
noncoutt,  de  la  licnne,  1 elle  traiûé  fit  accordé  pardevant  les  Not-iires  audit  Bailliage 
du  Bafligny,  ce  que  s'enfuit,  foub»  promefle  que  lefdits  Seigneurs  Procureurs  ont  fait, 
de  faire  ratlIHer  fiit  approuver  tout  le  contenu  cy  après,  par  laditrc  Dame  d’Andelot , 
à peine  de  tous  defpens , dommages  fit  interefts. 

Premièrement, ledit  Seigneur  de  Grandmont  fit  laditte  Damoifelle  futurs  mariez  i 
ont  promis  fit  promettent  de  fc  prendre  à mary  fit  femme,  le  pluftollquc  commodé- 
ment faire  fe  pourra, en  face  de  notre  Mere  Sainte  Eglifc. 

Seront  mariés  Si  alfociés  communs  en  tous  biens  meubles , acquefts  Si  conquefts qu’ils 
ont,  auront  fie  feront, conftant  leur  mariage, foit  que  laditte  Damoifelle  y foit  dénom- 
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tntre  le  lurvivam  Se  Ict  heritiers  du  premier  mourant. 

Sera  jouaiUce  laditie  Damoilelle  de  joyaux , pour  U folemnitc  de  fet  nopces , par  t 
dit  Scigitcur  Ton  futur  elpoux , jufques  à la  fomme  de  fix  mils  francs  monnoye  du  Coai. 
té  de  Bourgogne , qui  lui  demeureront  apres  pour  elle  Se  les  Cens. 

Et  douce  en  cas  que  douaire  ayt  lieu, lur  les  biens  dudit  Seigneur  Ton  futur  eTpnn, 
delà  fomme  de  deux  mils  francs  monnoye  prediâe,foit  qui!  y ait  enfans  ou  non  j tou- 
tes fois  où  il  y en  autoit  pafl'ant  en  fécondés  nopces,  elle  n’aura  que  la  moitié  id- 
dits  deux  mils  francs. 

En  faveur  duquel  mariage  lefdits  Seigneurs  Procureurs  au  nom  de  laditte  Dame 
d’Andelot , ont  relâché  Se  relâchent  par  celle , 1a  jouillânce  de  la  moitié  de  fes  bicos 
immeubles , fie  dudit  feu  Seigneur  fon  mari , defquels  elle  eft  ufuftuiiiete  par  le  Tef- 
lamcnt  qu’elle  Se  ledit  Seigneur  fon  mary  ont  faiâ  conjoinâement , avec  la  mailbn 
de  Qufleau  de  Fofl'ey , pourpris  d’iceluy  > qui  fera  par  laditte  Dame  meublé  convena- 
blement félon  la  qualité  defto  futurs  mariez, pour  en  jouyr par euU  ,&difpafer com- 
me de  leur  propre,  laditte  moitié  dclchatgée  de  tourtes  debtes,  mcfme  de  douaire  de 
laditte  Dame , fauf  de  la  moiué  des  mariages  & dotes  de  Dame  Louyfc  de  Gtammonii 
Dame  i PouC'ey , & de  Damoifellc  Bcanix  de  Gtammcmc  fes  foeurs , félon  que  Icfdiies 
dotes  font  conlhtuées  Se  léguées  par  ledit  Teftament , de  de  la  moitié  des  aucta  k- 
gais  portés  en  iceluy  lia  coppie  â’iceluy  aefté  veuë  en  datte  duhuitOâobreanpte- 
ïent. 

Lequel  TeCament  fera  leu,  ouvert  de  publié  biccfTamment  de  fans  retard  , avant  la 
conlommation  du  ptefenc  mariage,  de  les  acceptations  en  feront  faites  pat  lesLcgjtai- 
res  y dénommés, avec  les  renonciations  en  tel  cas  néceffaires.  à laquelle  publication 
laditte  Dame  d’Andelor  décliirera  ledit  Seigneur  futur  elpoux  fon  fils,  loa  hentiet 
timvetfel , feul  de  pour  le  tout, de  tous  de  un  chacun  fes  biens, tant  meubles  qu’immeu' 
blcs , (ans  qu’elle  y puifife  déroger  cy  après  ,direâen>ent  ou  indireâcment> 

En  même  faveur  dudir  mariage, laoite  [hmc  de  Lenoncoutt  a confticué  de  donne 
par  ceft  en  dot  à ladite  Damoifellc  fa  fille,  la  fomme  de  quatante-dnq  mils  francs  moo- 
Boye  dudit  Comté , de  ce  pour  tous  biens  paternels  de  maternels , loicnt  meubles  ou 
immeubles , qu’elle  pcult  ou  pourroicjptétendre  en  la  fuccclCon  dudit  feu  Scigwnt 
fon  pere  efehué , de  en  celle  de  laditte  Dame  (a  mereâ  efeboire, moyennant  laquelle 
(bmme  ladlne  Damoifelle  a cxpteflémcnt  renoncé  de  renonce , au  profit  desSdgnnn 
FhsUfft  & AKitint  d»  CfufleUet , fes  frerts  abfcns , fUpulant  de  acceptant  par  ledit  Sicut 
Boulanger  leur  Curateur , aufdittes  fuccefiions  pacetnelles  de  maternelles , fans  quelle  y 
puilTe  prétendre  à l’advenir  aulcuns  droiâs,  portion  ou  patt^,  ny  le  prévaloir  d’au- 
cune coulhime  ou  relief  au  contraire,  à quoy  elle  y a exprclfcment  renoncé  de  déro- 
gé, renonce  de  déroge,  fçavoir  : que  le  cas  regimbrat  des  déclarations  fut  ce  pourlef 
dittes  renonciations  plus  expreffes , de  a promis  par  fôn  ferment  quelle  a pour  ce  cor- 
porellement prcllé  aux  Saintes  Evangiles  en  mains  defdits  Notaires,  de  ne  jamais  aller 
ny  venir,  foie  diieâement  ou  inditeaement  au  contraire  s laquelle  renonciation  die  fe* 
ra  obligée  de  réitérer  tant  le  lendemain  de  la  conlbmaaation  dudit  futur  mariage , 
qu'au  rems  quelle  aura  excédé  l’aage  de  vingt-cinq  ans  qu’elle  fera  majeure,  de  ce  de 
l’aucoriré  dudir  futur  Seigneur  fon  efpoux , qui  l’a  ainfy  promis,  de  s’y  dl  volonuire- 
ment  fubmis  de  obligé  par  ceft  s le  payement  de  laquelle  fomme  de  quarante-cinq  mils 
francs, fera  payé  par  ladite  Dame  de  Lcnoncourt,  fpavoir  : quarante  mils  fnns,  fx 
mois  après  la  confommacion  dudit  mariage , fans  aucun  ioccrcll , & cinq  snils  ftanct 
apres  Ion  décès , par  fes  heritiers , aufly  lâns  interefl  s fottita  laditte  (bmme  de  quanotc- 
cinq  mils  bans  nature  d'ancien,  à laditte  Damoifelled^  aux  liens,  que  lefdits  Segncuis 
Procureurs  de  laditte  Dame  d’Andelot  ont  ailignez  dc  affignent  fur  cous  Se  unebaou 
les  biens  de  ladite  Dame,dc  ledit  Seigneur  futur  époux  fur  les  fiens  , pour  avoir  re- 
cours en  cas  de  refticutinn  de  laditte  dotte. 

Sera  laditte  Damoifelle  habillée  convenablement  félon  fit  qualité,  par  ladite  Dame 
fa  mere,  pour  le  jour  de  folemnité  de  fes  nopces. 

Pourront  lefdits  futurs  efpoux  n’ayans  point  d’enfâns,  difpolét  de  leurs  bienscom- 
me  bon  leur  femblcra , foit  en  leur  faveur  ou  d’autres  , renonceanc  pour  ce  à touta 
coutumes,  diâanc  de  expohue  le  contraire,  paniculictcmeac  à celle  dudit  Bailliage- 
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. bt  arec  ce  aota  deux  chambrer  Sc  une  falJe,  meubles  conrenablcs  félon  fa  (jqa- 
en  cas  de  remariage ^elle  n’emportera  que  Tuoe  dcfdictcs  chambres  dfon  choix 
3^ec  laditce  faite  / pour  elle  Sc  les  liens  te  precipuemcoc.  _ 

•,,  , 41'CinpcTtera  elle  te  les  fiensy  fa  dâtcé  que  fedic  Seigneur  futur  erpoux  ou  tes 

feront  cenos  de  rendre  & reftitucr  thuis  le  temps  ,<Se  Ccrme  de  trois  ans  aprçs^^' 

. J aiitte  folution  > pendant  le^joels  ledit  Se^neur  futur  efpoqx  oQ  iêfdits  bericicts 
ceoas  de  f>aycc  l'intereft  de  laditce  dUtee,  la  Ibmme  de  deux  mils  francs  monnoye  dft- 
dit  Gomté  annaellement  t te  lefdirs  trois  ans  palTcz  h’cflanc  fatisfaic  à ladite  rç^'ru- 
; lion,  ladicte  Damollelle  ou  fefdiis  heritiers  pourront  fe  pouevoir  par  toutes  voips  dé 
Juftices , dcuèsA:  raifonnablcs  > & Où  ils  ne  le  voudfoient  faire  , ledit  Seigneur  fufué 
„ efpouz  ou  heritiers,  feront  tenu!  de  payer  ruitercft  de  ladicte  fômme  de  quara{>[e> 
~ cin<{  mils  francs  diâe  monnoye,- au  feur  de  fepr  pourcent. 

. .....Pareillement  audit  cas  de  folution, ledit  Seigneur  futur  éfpoux  furvivanC  ladite 

Bioifelle,  emportera  avant  coiù  partage  lés  habits,  armes,  chevaux  St  équipages,,:  ( 

; Sera  ioXibie  à ladùteDainoifeUe  eu  i lés  heritiers  après  le  décès  dudit  Scignépr  fu* 
bb  efpoux , aec^et  ou  renoncer  la  communauté  dans  quarante  joues  de  la  faiCoé  Si 
^ advendlemenc  dudit  décès , nonobftanc  routés  couftumes  au  contraire  • Se  én-cc  $alè 
. de  renondation,  poorta  elle  eu  fefdics  bcciciers , fe  cenfr  aux  Couventiôns  te  paéfiqnf 
naactimoniaUescy-dcITus accordées,  £ins  qu'elle  ou  eux  foient  tenus  de payér aucqltcd 
debtet,  ny  fupportet  aucune  charge  de  la  communauté. 

J Le  fncplus  du  ptefent  traidé  demeurera  pour  réglé  fuiVabC  fesiis  le  coultuiqM- yjù.' 

di&  Bailliage  de  Balligny ,-  fuiVabt  leiquellcs  il  a été  hiiâr  Se  téfolu , faiif  au  règ^tdedé’ 
. la.difpofkion-que  lofdits  fucurs-mariez  fe  font  refervéccy-delTus. 

Ainfy  le  tout  a cAé  tcaiélé  , ftipulé  te  accordé  refpeâivement  par  les  parties  qui 
ont  promis  chacun  en  dcoiâ  foy , d’y  fuisfaice  Se  de  n’aller  au  contraire , dircûcmwic 
ou  indircâetnenr,  mcfmes  lefdûs  Seigncuis  Prociireurs.foubs  l'avant  promellé  de  ta- 
ti£cation  pat  ladicte  Dame  d'Andcloc  > à peine  de  cous  frais  , domm^es , dcfpcDs  éc 
- inccrcfts, donnant  icculx  futurs  mariez , pouvoir  au  premier  porteur  de  celle , de  te. 

qoetir  l’inCnuation  Se  enrcgiflremenc  du  ptefent  ttaiâé  , pardevant  cous  Juges  qu'il 
1 appattiendiu,  pour  valoir  te  fervir  ainfy  que  de  raifoDi  pour  aflurance  de  tout  quoy, 
lôÜics  fucun  matiez  te  ladicte  Dame  de  Lenonconre  ont  fubmis  Se  obligics  tous  & un 
I chacun  leurs  biens  , prefens  Se  futurs,  te  lefdics  Seigneurs  Pcocurcuts  ceulx  de  laditce 
};J)^iBed'^ndclot,  renonçant  à toutes  excepeiom  contraires  au  prcfcnc  traiâé,  &c.  Faiét 
, &-  pa(Iè  au  Château  defdics  Thons  avant  midy  , le  vingt-hoiticme  jour  du  mois  de' 
.-Nuvembrc-milfix'cenevingt-haiâi 

ai'iir-  ■' 
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Trocm-ation  donnée  par  Meffre  Errard  du  Châtelet  , ^îarquis  de  Trtchatem , 
tj’c.  au  fujet  de  U dote  de  Dorothée  du  Châtelet. 

T"a^'  tous, que  hault  k puUTant  Sdgneur,  Meffire  Erurd  d»chefiellei,Uts. 

hs/  ^quis  de  Trichiceaux  , Seigneur  k Baron  de  ^Ignerille  , Bonnejr , LaumoQi,|| 
Neurville,  Remoucourt , kc.  Confciller  d’Etat  de  Son  Altefle,  k Marerdial  de  Lor- 
raine , a recongnu  k cunfeire  avoir  fait  créer  k nommer  pour  fes  Proeureuts  Gene- 
raux k fpcciaulx , fçavoir  : Noble  Msdtre  Piecron  Modo , Licencié  , cy-devant  Avo- 
cat à Nancy, aufqucis  ou  l’un  d’eulx  ayant  ccd  ez  mains  , il  a donné  pouvoir fpécial 
d’elter  k comparoir  paedevant  les  Sieurs  Procureurs  Generaulx  de  Lorraine  de  l'E- 
vefehe  de  Metz , & illec  déclairer  à chacun  d’eux , que  comme  cy-devant  k dés  l'iiii. 

*u  Aouft  mil  fix  cent  dix-huic , les  portions  de  Seigneuries  appartenantes  aux  Sieurs 

uinthoine , Chârlei  d-  Dorothée  du  Chojleüet , fes  nepveux  k niepee , dénommés  au  Con- 
trat de  ce  p.iflc  ledit  jour  , ayent  pat  ledit  Contraâ  efté  vendus  à hault  & puilTanr 
Seignear,Me(rire  Charles-Emmanuel  Comte  de  Tornyelle,  pour  le  prix  de  foixanie 
mils  frans,à  cette  charge  neanmoins  d’eftre  ledit  prix  colloqué  en  mains  alTeurécs,ie 
tenu  nature  d’immeubles  k anciens  auxdits  mineurs  , ainfy  que  plus  amplement  cft 
narre  audit  Contrat  pour  ce  pafle,  ils  l’auchorcnt  defdits  Sieurs  Procureurs  Generaulx 
en  qualité  d'Oificc  i k fait  que  depuis  ledit  temps  , les  deniers  en  ayent  demeurés  ex 
mains  dudit  Seigneur  Comte , en  payant  l’interell , l’occalîon  citant  arrivée  de  les  em- 
ployer au  dot  de  mariage  de  ladite  Dameifelle  Dorothée , ledit  Seigneur  du  Chaftcl- 
1er  conlticuanc , clt  d'.svis  k trouve  expédient , aeceflairc  & profitable  pur  Icfiiits  mi- 
neurs , qu’iceux  deniers  ainfy  dctibs  par  ledit  Seigneur  Comte,  foient  par  luy  delbaut- 
fez  k employez  audit  doc  de  mariage , pluflolt  que  d’cllre  Icfdits  mineurs , contraints 
à vendre  des  terres  en  fond  à eulx  appartenants , ce  qui  ne  pourroit  eltrc  qu’ü  vil  ptix, 
k prtant  leur  toutneroit  à trop  d’interells  du  faire , quant  à ce  que  dit  ell , tout  de 
même  que  fi  ledit  Seigneur  du  Chaficllet  confiituanc  y elloit , k que  ja  il  a fait  pat- 
devant  le  Tabellion  foubfigné  , promettant  d’avoir  ladite  déclaration  pour  aggtéaolc, 
Par  cefte  faiâ  k pallc  à Nancy , le  troUiéme  d’Apvrit  mil  fix  cent  vingt-neul , en  la 
mailbn  dudit  Seigneur  conftituant , environ  une  heure  après  midy,  en  prcfcncc  de  Si- 
mon Qaude,  Jeunne  fils  natif  de  Buigney  , Domellique  de  mondit  Seigneur , k De- 
menge  Valdajol  Jeunne  fils  natif  de  Plombierc  : délivré  audit  Nancy  Icfdits  qui  tous 
fe  font  icy  foubfignez  avec  ledit  Tabellion.  L.  Du  CHxSTELtT  Bosnex, 

S.  Claude,  comme  Tcfmoins,  avec  parafe , Valdajol»  comme  Tcfmoins,  V-Pitot, 
Tabellion  Infttumcnteuc , avec  parafe. 


Fermiffon  accordée  par  le  Duc  de  Lorraine  ^ i Louis-Jule  du  Cliâteltt , titt- 
bLr  un  Marché  chaque  Semaine  à Pierrefùte. 


ccixxxvt. 
N-.  if. 

lo.  Fn'dci. 

Layeact 

Pkucfbn& 

Fieocfittc. 


IEttres  Revetfalles  pour  le  Duc  de  Bar  , paflees  pardevanr  Thiety  Mcngin  Ic 
^ Robert  dcBat , le  lo.  Febvricr  i <)o.  fournies  par  Mcflïre  Zoois-JuiU  do  ChefiiSit, 
Chevalier , Seigneur  k Baron  de  Grcy , S' Amand , & de  la  Terre  k Seigneurie  de  Pier- 
refitte , lequel  a reconnu  que  par  lettres  patentes  du  a J.  Aouft  lOij.fignées  CHARLES, 
il  lui  ell  permis  créer,  ellaWir  k ordonner  un  Marché  aujourde  Mcrctedy'dccha- 
cunne  Semaine  à toujours , au  lieu  de  Pierrefirre  , comme  aulfi  deux  Foires  par  cha- 
cune année , l’une  au  quinze  Novembre  , k l’autre  au  Lundy  d’après  Quafimodo , 
pour  y élire  le  commerce  libre  à un  chacun  , k que  tous  les  Marchands  y puiflent 
aller  k fejourner , faite  trafic  de  toutes  Danrées  k Marchandifes , fous  la  téferveque 
fait  ledit  Seigneur  Duc, pour  luy  k fes  fuccelTcurs  Ducs  de  Bar,  delà  perception  des 
droits  8c  impolb  k aides  fur  les  Danrées  k Marchandifes  qui  fe  vendront  audit  Picr- 
ti'fitte  , à charge  que  Icfdits  Seigneurs  de  Pierrefirte , feront  tenus  fournir  aux  fraisde 
la  Halle  qu'il  conviendra  faire  audit  lieu, fans  que  ledit  Seigneur  Duc  foit  obligé  ny 
atrenu  de  fournir  aucune  chofe;  k de  plus  pour  reconnoilTance  que  tel  écablid'emcnta 
cfléfaitparlapetmiifion  dudit  Seigneur  DuCjlcdic  Seigneur  Duc  aura  privahvcmcot 
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.w/  iiwtkiw  jitw,  eu  ta  rrcvoltc  de  iNogcns,  oc  jcan-Daptnic 

Je  Moyenne, Garde  du  Scel  au  Contrat  de  ladjitc  Prevofté  , Salue.  Sçavoir  fai(on«: 
que  pardevant  Efticnne  Vaillans  Nottaire  Royal  .Gatdenotte  héréditaire  au  Bailliage 
de  Chaumonc  en  Ballîgny,  Prevofté  de  Nogens  , relidans  à Ncuville>  foubfigné,8£ 
en  ptefence  des  Temoings  cy  aptes  nommez  ; furent  prefens  en  leutspetfcnnes.Mef- 
lîrc  ^nthime  du  ChAjlellel,  Chtvâhcr ,£âron  du  ChâjfilUl ,Ci’^Kziac  SC  Colonel  des 
Gardes  Suilles  de  Son  Altcflc  , fils  de  haut  & puiftant  Seigneur  , Meflire  £mrd  d» 
ChâfUUet,  auily  Chevalier,  Baron  des  Thons,  Bulgneville,  Bonnet,  Harbourg  , Mo- 
rifccourt , Marquis  de  Tricliaftcau , Matcfchal  de  Lorraine , icc.  ic  de  deflume  haul- 
ee  & puiftante  Dame  Dame  Lucrefte  d’Oriàns , vivante  Ton  cfpoure , ti  Dame  de  Lo- 
mont,  la  Neuville,  Senoncourt , Vaucouleut,  Val  de  Mon-martin , les  pere  4e  mete 
dudit  Seigneur  Baron  du  Chaftelict  i iceluy  aftîfté  dudit  Seigneur  Marefchal  Ton  pere, 
prefens  en  perfonnes,  haut  fie  puiftant  Seigneur,  Mclfite  Htnry  du  ChtJItlUt jClwiü- 
iier, Marquis  deTrichaftel , &c.  fon  frété i fie  de  haut  fie  puiftant  Seigneur,  Mcffit» 
Jacques  de  Scrocourt,  Chevalier,  Seigaeut  fie  Baron  de  Romain , Oftitcourt , fiée,  fon 
bc.iu-frere , aufly  prefens  en  perfonnes  d’une  part  ; fie  Mademoifelle  Elizabeth-Louife 
de  H.araucourt , fille  de  fuft  haut  fie  puiftant  Seigneur  MelGre  Charles  de  Haraucourt, 
vivant  Chevalier  , Seigneur  fie  Baron  de  Chambelay , Getminy , General  de  l’Artil- 
lerie de  Lorraine  fie  Barrois,  fie  de  haulte  fie  puiftante  Dame  Dame  Gabticlie  Dar- 
die,  Dame  de  Bayonne, Damblct,Marbcge, Dame  Daudier,fie  de  Boureville , veuve 
de  fiift  Seigneur  pere,  fie  mere  de  laditte  Damoifelle  de  Harocourt  ; icelle  DamoifcT 
Ic  auliy  aftiftée , fie  quant  à ce  faire  fie  pafter,  authotifee  de  laditte  Dame  fa  mere  fie- 
Tutrice , prefente  en  perfonne , aftiftée  encore  de  haute  fie  puiftante  Dame  Dame  Ma- 
lle Elizabeth  Bayer  de  Bopart , Baronne  Dame  Douhairiere  de  la  Baronnye  de  Clef-' 
mont, Dame  de  Launoy,  Teinttu,  la  Tour,Bourevilles  en  pattye  , fiée,  vcfve  de  feu 
haut  fie  puiftant  Seigneur,  Meflire  René  de  Choifcul , vivant , Chevalier  , Baron  de 
Clefmont , Comte  de  Martigny  , fie  de  haut  fie  puiftant  Seigneur  , Meflire  Henry 
dcHaraucoutt,  Chevalier  fie  Baron  de  Chamblay , frere  de  laditte  Damoifelle,  d’au- 
tre part. 

Recognutent  lefdits  Seigneur  Baron  du  Chaftelict , file  Damoifelle  de  Haraucourt  i 
iCeluy  Baron,  afEfté  dudit  Seigneur  foa  frète  fie  frété  à laditte  Damoifelle , avoir  des 
licences  fie  autorité  que  dit  cft , fie  par  l’advis  dcfdits  Seigneur  fie  Dame , fait  traitez 
fie  accords,  traitent  fie  accordent  entre  eux  ce  que  s’enfuit.  C’eft  à fçavoir  : qu'ils  fe- 
ront tenus  fie  ont  promis  eux  prendre  l’un  fie  l’autre , en  foy  fie  loyauté  de  Mariage  i 
iceluy  folemnifer  en  face  de  noftre  Mere  Sainte  Eglife  Catholique  , Apoftolique  fie 
Romaine , aufll-toft  que  bonnement  fie  commodément  faite  fe  pourra. 

Lequel  Mariage  confomme , feront  fie  demeureront  lefdits  futurs  conjoints  uns  fie 
communs  en  tous  biens,  meubles,  debtes  fie  acquêts,  immeubles  qu’ils  fe  feront  pendant 
leur  communauté  I fie  quant  aux  deniers  qu’ils  deubs  font  à prefent , fie  qu’ils  feront 
dheubs  par  ledit  Sieur  Baron  futur  conjoint,  jufques  au  jour  de  b confommationi l’ac- 
quis s’en  fera  fut  les  biens  propres  dudit  Sieur  Baron, futur  conjoint, fie, non  fut  ceux 
de  laditte  Dame , Damoifelle  future  cfpoufc. 

' Sera  ledit  Sieur  Baron  futur  c^ux , marié  en  fes  droits  maternels  efehus  , tant  en 
meubles  qu’immeubics  , la  jouiftance  dcfqucls  ledit  Seigneur  Marefchal  confent  fie 
accorde,  fie  à cet  effet , qu’il  entre  en  laditte  pofleflion , en  acquittant  fur  ledit  Sieut 
Bâton  fes  contingentes  portions,  les  debtes  de  U communauté  dudit  Seigneut  Maref* 
chai,  fie  de  ladite  future  Dame  fa  compagne.  . , . ■ 
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iiiturc  efi’oure.dc  bagues  & joyaux , jufqucs  a U lomme  de  huit  nil  fraus, monnoit 
Barruis , qui  fottironc  nature  de  propre  , à la  Damoilelle  future  erpoufe. 

En  faveur  duquel  futur  mariage  > laditte  Dame  de  Chamblay , mere  & Tutiice  <J>  I 

laditte  Damoifclle,  fera  tenue  Si  a promis  de  payer  pour  la  donc  de  laditte  Datnoi-  1 

Telle  fa  hile , la  lomme  de  cent  & douze  mils  tfans  Barrois  > Ipvoit  : douzdmiis  bim  ] 

apres  la  confommation  dudit  futur  mariage,  & cinquante  mil  ftans  dans  un  an  après 
laditte  confommatinn  , Si  les  autres  cinquante  mils  frans  au  premier  mariage, qui  fe 
fera  de  l’un  de  Meilleurs  Tes  fils , & neanmoins  laditte  Dame  de  Chamblay  paycial'in-  i 
lerell  delilits  cinquante  mil  frans  d’une  forte,  Si  cinquante  mils  frans  d’autre  forte , 
tant  Si  fy  longiicmcnr  qu’elle  fera  en  demeute  de  payer  lefditres  Tommes  principallo, 
à ampter  du  jour  de  laditte  confommation,  à raifon  de  cinq  pour  cent  i au  payement 
dcfquclles  Tommes  principaUes  Si  intertft , tous  les  biens  de  lamite  Dame  de  Clumblay,  , 
font  Si  demeurent  pour  affeâés  Sc  hypoteqnés , fpecialement  là  terre  Si  Seigneurie  de 
Bourcville  Si  les  dépendances, Tut  le  revenu  de  laquelle  fera  permis  audit  Sieur  Baron, 
de  recevoir  les  imerefU  defdits  cent  mils  frans  Barrois,  jufques  au  reachapt,& ce  pat  • 

les  nrains  des  Receveurs  ou  Admodiatents  de  laditte  Terre,  & où  il  y auroit  quelque  i 

empefebement  à la  perception  dudit  revenu  pour  lefdits  interefts  i fera  tenue  ladiiie 
Dame  de  Chamblay , les  faire  lever  à Tes  frais  i Si  cependant,  Si  audit  cas  d’cmpcfclie- 
ment,  poura  ledit  Sieur  Baron,  fe  pourvoir  fur  les  autres  biens  de  ladinc  Dame  pour 
le  payement  defdits  interefts,  le  franchement  Au  lefdits  autres  biensClediC  revenude 
Eourcvillc  ne  fuÆt. 

De  fiquclic  fomene  de  cent  douze  mils  frans  Barrois  de  docte , entrera  en  la  connu» 

(lauté  dcldits  futurs  conjoints , la  fomme  de  douze  mille  frans  Barrois , le  le  furplus  qui 
eA  de  cent  mils  frans  Barrois , forcira  natnre  de  propre  à laditte  Damoifclle  future  cC- 
Eoiifc  i à l’effet  dequoy  lécha  Sieur  Baron  en  fêta  l'emptoy  en  Tctre  Se  Seigneutie , à 
l’cfiét  dequoy  il  aobligé  Sc  oblige  cous  Si  chacuns  fes  biens  , efebus  par  la  fiiccciriaa 
de  laditte  Dame  (à  izieire,'SZ  tous  autres  à efehoire  , Si  où  ledit  cmploy  ne  feroic  fait 
au  jour  de  la  dillolucion  dudit  futur  mariage , ledit  Sieur  Baron  ou  fes  heticias  faont 
tenus  de  tendre  Se  payer  laditte  fomme , fjavoir  : moityc  un  an  apres  la  dilfoiacioB 
dudit  futur  mariage  avec  fiDcereff , i caifon  de  cinq  pour  cciu , Se  l’autre  moitié  dans 
tannée  fuivance,  a la  mérae-  railbn  de  cinq  pour  cent. 

Moyennant  laquelle  doae,  lïditte  Damoilelle  future  cfpxmfe,  de  l’autbotité  que  dit 
eft.a  renoncé  Sc  renonce  par  exprès  , à toutes  fucceffions  en  lignes  dincâcs  Se  cnil» 
terales,  efehucs  Sc  à efeheoir  , au  profit  de  Mcllieurs  fes  frétés.  Si  laquelle  ccnoneia< 
tipn  dcldits  futurs  conjoints,  racifneronc  après  la  confommation  dudit  futur  maiiagc,. 

Si  encore  fi-toft  que  la  future  conjointe  aura  acteince  l’age  de  vingt-cinq  ans  > ayant 
laditte  Dame  de  Chamblay  , tant  pour  elle,  que  pour  mcfdics  Sieurs  fes  fils,  dcfqucls 
clic  cA  Tutrice,  accepté  Se  accepte  laditte  cenondadon. 

Ladite  Dame  Baronne  de  Clcfmont,cn  faveur  dudic  mariage,  Se  en  confideradoni 
des  bons  Se  aggrcabics  fervices  que  luy  a donnes  ladicte  Damoifclle  future  clpoufc  fa> 
filleule , Se  même  depuis  qu’dle  l’a  nourrie  Si  élevée  en  fà  maifon,  a promis  payer  au, 
futur  conjoint  après  la  confommation , la  fomme  de  huit  mils  frans  Barrois, qu'entre- 
ront pareillement  en  la  communauté  defdits  futurs  conjoints , outre  lefdits  douze  mils  ^ 
frans  Barrois  cy  deAùs, 

Advenant  la  diffolution  dudit  fiarar  mariage,  fi  ledit  Sieur  Baron  furvit,  iccluy 
prendra  prccipucment  (ùr  les  biens-  de  la  communauté,  Tes  habits,  armes,  chevaux  en, 
cfpeccs , tels  qu’ils  fe  trouveront , avec  fa  chambre  garnye  Se  fallc  tapiflées , ou  bie« 
pour  laditte  chambre  garnye  Se  fallerapiAce,  la  Tomme  de  crois  mils.fram  Bannis, à 
ion  choix. 

Et  réciproquement  auffy,  fi  laditte  Damoifclle  furvit,  elle,  outre  lefditres  bagues  8c 
joyaux  qui  luy  font  propres,  prendra  précipuemenr  fes  habits  fervans  à fa  perfoone, 

Ton  carodé  Se  chevaux  en  «Tpeces , tels  qu’ils  fe  trouveront , Se  avec  ce  fa  chambre 
garnye  Se  fallc  tapidèe-i  ou  pour  lerdittcs  chambre  garnye  Se  Aille  capillcc,  pareille 
fomme  de  trois  mils  frans  Barrois,  au  choix  de  laditte  future  efpoufc. 

En  cas  que  douhaire  ayt  lieu,  laditte  Damoifclle  future cfpoure  aura  fon  habitation 
fa  vye naturelle, au  ChaAeau  de  Scnoocouic , Si  autre  qui  pourra  arriver  au  partage 
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feronc  affeües  par  Ica  parcages  i fur  quoy  le  feras  loy  & crtimacion  , pour  par  ladites 
Damoifcllc  fûcurc  cfpoufc,  en  jouyr  par  fes  mains  jufqu’à  la  concurrence  dudit douairf 
prefix. 

Aura  ladicte  Damoifelle  future  efpoufe , Ton  afibuage  taifonnable , fur  les  boit  qu’ik 
dépenderonc  de  la  Seigneurie  dudic  doubaire  , d la  confcrvacion  dcfqucls  elle  aunk 
foin  à ce  qu'il  n'y  aie  dégât  ,donc  neancmoiiu  elle  ne  fera  refponfable  pour  ce  qui  eS 
du  fait  d'auiruy , & qu'elle  aura  foin  en  faifanc  ailjugcr  l'amande , de  faire  adjuger  les 
incerells  aux  proffics  des  Seigneurs  Propriccaires  : elle  prendra  encore  dans  les  bois  > 
pour  fon  marronnage  & pellclage , pour  la  rcfeâion  des  baflimens  de  fon  douxhay- 
rc,  balTe-cour , granges  Sc  moulins  & aucces  ufuincs  « dont  elle  fera  tenue  telle  qu’il 
t’y  en  trouvera  fans  en  mefulcrk 

Que  li  le  revenus  de  laditre  Terre  Se  Seigneurie  de  Scnoncourt , ne  fu£t  pour  per- 
ception de  ladicte  rente  annuelle  dudic  doiihaire  preiïx,  le  furplus  qui  en  manquera 
iê  prendra  fur  les  autres  biens  les  plus  clairs  dudit  Sieur  Baron  futur  efpoux.canc  cA 
chus  que  à efeheoir,  dont  elle  joiiyra  par  fes  niauis , jufqu’à  la  concurrence  îles  lucceb 
fions  à elcheolr  ellantcs  ouvertes. 

Et  moyennant  ce,  ledit  doubaire  prefix  duquel  ladicte  Damoifelle  future  efpoufil 
s'ell  dez  a pre/enc  comme  pour  foy  Se  de  foy  contentée , & de  l’autoriié^C  licence  qu< 
dit  efl,  dez  à prefent  comme  pour  foy , Sc  de  loy  elle  a renoncé  Se  renonce  au  douai- 
re couBumier. 

Que  s’il  fe  fait  pendant  ledit  futur  mariage,  alienation , foie  par  vente  ou  efehang* 
d’aucuns  des  propres  defdics  futurs  conjoints , les  deniers  qui  en  provieiidcanc  feront 
remployés  en  acquêts  d’autres  fonds  , qui  forciront  mcfme  nature  à celuy  feul  du‘ 
quel  le  bien  aliéné  apparcenoit. 

Et  ou  au  jour  de  la  dilloluüon  dudic  futur  mariage  , le  remploy  n’auroit  efté  fait 
de  ce  aliéné  de  laditee  Damoilelle  future  efpoufe  , les  deniers  feront  repris  pour  cet 
effet  fur  les  biens  de  ladicte  communauté  , après  les  precipucs  de  laditee  Damoifelle 
qui  feront  préalablement  payés  i que  fy  laditee  communauté  ne  fuUic , le  lurplus  fe 
reprendra  fur  les  biens  propres  dudic  Sieur  Baron  futur  cfpoux  , efehus  & à efeheoir. 
Et  fy  le  remploy  de  ceux  dudic  Sieur  Baron  n cil  fait  , les  deniers  fe  reprendront 
fur  ladicte  communauté , la  préférence  préalablement  defdits  pceciputs , & que  fy  la- 
ladicte  communauté  ne  fufüt , n’en  fera  laditee  Damoifelle  future  efpoufe  relponfable, 
Sc  fe  contentera  ledit  Sieur  ou  fes  heritiers , de  ce  qui  fe  trouvera  à la  communauté  pour 
ledit  remploy. 

Ne  pourront  Icfdics  futurs  conjoints  , nonobBant  touttes  CouBumes  à ce  contrai^ 
KS,  fe  faire  aucunes  donations  ny  s'advancagec  l’unl’auttc,  direâemcncou  indirec- 
tement. 

Sy  comme  touttes  les  parties  ont  dit,  traités  Sc  accordés, icrefpeûivement  accep- 
tés, Sc  dont  elles  fe  font  concernées , j romettantc  iccllcMenir  Sc  entretenir  ces  prefen* 
tes  , & y faiisfaire  chacun  en  droit  foy,  félon  fa  forme  Sc  teneur  , fur  pcync  de  tous 
defpcns,  dommages  Sc  intercBsi  Sc  à cet  effet  en  ont  refpeâivement  des  fufdicccs  li- 
cences & aucoricez,  obligez  Sc  obligent  cous  & un  chacuns  leurs  biens  , meubles  SC 
immeubles  , prefens  & avenir  , renon^ans  à toutes  couBumes  Sc  autres  chofes  à ceS 
prefentes  contraires  , dérogent  à icelles, & où  ces  ptefentes  feroienc  fujeccesà  inCnua- 
lions , Icfdics  futurs  conjoints  , laditee  Baronne  de  Chamblay  , tant  en  fon  nom  que 


iTiom , om  chacune  d clics  conlticuees  Sc  conuitucnc  leur  Procureur  General  & Cpc- 
cial  le  premier  porteur,  pour  par  Icfdics  Procureurs  pour  elles  Sc  pour  ledit  Sieur  Ba- 
ron futur  dpoux,  requérir  Bc  confcntir  ladicte  in£ouarioD  , en  tous  Sièges  où  bdbio 
<cra  , en  demander  ti  obtenir  aâe,  luy  dounani  pour  ce  pouvoir,  puillànce  Sc  auto- 
rite  Sc  mandement , promettant  advoucr  tout  ce  que  par  ledit  Procureur  fera  fait  St 
£crc  & ncgotic  en  cette  faite,  fur  les  memes  pe)'nes , obligations , renonciations  que 
dit  cA.  Fait  Sc  pnllc  audit  Qefmont , pardevant  EAienne  Vaillant , Notaire  Gardeuot- 
«es  héréditaire  en  la  Prevofté  de  Nogent  le  Roy , foubfigncz  le  Mardy  vingt  feotic- 
me  jour  de  Fcbvtier  mil  fix  cens  trente-cinq  après  midy , à quoy  cAoit  prefente  tian-  ^ 
te  &r  puiAànic  Dame , Dame  Marie  Dafchcy  Dame  de  Marcy , femme  de  luult  Ct 
q^uiA'anc  Seigneur,  McAirc  Guillaume  de  Medavid,  Seigneur  dudit  Mareyi  Sc  haute 
ic  )Hii Aantc  Dame  Dame  Claude- Franjoife- Angélique  de  Pouilly , erpoufe  duditSci- 
gneur.  Marquis  de  TrcfchaAel  i haute  te  puiA'ante  Dame , Dame  ChrHlincClairc  de 
Haraucoutt,  Baronne  de  Chathblay,  Dame  de  Rcmircmont,fŒur  de  laditte  Damoi- 
fclle  de  Chamblays  haute  & puiAantc  Dame  Dame  ChtrUlle  d»  Chulhlltt,  aulTy 
Dame  de  Rcmitemont,  fccur  dudit  Sieur  Baron  futur  efpouxi  & le  tout  fait  en  pre- 
fonce  de  Monlicur  Vaher  Monginot,  Avocat  Fifcal  au  Duché  de  Langées,  demeurant  . 
audit  Langres  i Maître  Claude  Boulanger,  Avocat  au  Bailliage  dcBafligny,dcnicminià 
ChaAillon  fur  Saunes  Maître  ScbaAien Pyot , Procureur  Fifcal  en  la  Batonkde  Qcf- 
mont  ,&  Maître  François  Monginot,  Avocat  en  Parlement,  demeurant  audit  Langres, 
teiroings  foulignes  avec  les  Parties,  teleu  TEdit  du  SccI  notiffié,  & fe  font  auffy  louS- 
gnes  leldits  Seigneuts  Marefchal , Marquis  dcTrichaAcl , ledit  Baron  de  Romain, ladite 
Dame  de  Chamblay , laditte  Dame  Baronne  de  Clefmont , ledit  Sieur  Bacon  de  Qum-  I 
blay,  leldiitcs  Daines  Marquifes  de  TrichaAel,  de  Marey  , Haraucourt  Sc  de  Lau- 
mont , fignes  enfin  de  la  minutte , ^nthtm  dit  VhaJltlUt , Elizabeth  d'Haraucouct , I 
du  ChaUtUet  Gabrielle  Dardics , M.  Bayer  de  Baupart , Hinrji  d»  Chfiditi, 

Henry  de  Haraucourt,  Charlaiiedu  Chajlellet , Monginot , Boulcngcr,  P.  }.  Mongi- 
not,  & Vaillant  Nottaites  i iccUe  minutte  fcellée  ledit  jout,  Vaillant, ceUationac avec 
paraphe. 

Et  le  Vendredy  deuxième  jour  du  mois  de  Macs  en  fuivant,  audit  an  mil  fix  cent 
trente-cinq,  après  midy  .au  ChaAcau  de  Qefmont,  pardevant  ledit  Vaillant,  Notai- 
re Royal  & Gardenotte  foubCgnc,  & en  la  prefcnce  des  tcfmoins  cy  apres  nommés, 
compaiurcnt  en  leurs  perlonncs,  haut  & puillânt  Seigneur,  Mcflîce  jiiuhint  duCka- 
fltUtt , Bâton  du  ChaAcllct,&  haute  & puiAànte  Dame  Elizabcth-Louife  de  Hatau- 
court , à prefent  fon  cl^oufe,  dénommés  au  Contrat  de  Mariage  cy  dellus  i laditte  Da- 
me d'huement  licentiee  & autocifée  dudit  Seigneur  fon  e^iux  , laquelle  licence  d 
autotité,  elle  a eu  Sc  reçu  icelle  pour  aggcéable  , pour  palTcc  la  prefente  , Sc  encore 
haut  Sc  puiA'ant  Seigneur,  Meffice  Henry  du  Ctultellet,  Marquis  de  TrichaAel , frète 
dudit  Seigneur  Baron  ; Sc  après  que  leâure  a eAé  faite  dudit  Contraâ  de  Mariage, 
laditte  Dame.de  l'autorité  dudit  Seigneur  Baron  fon  cfpoux  , a dit  Sc  déclaré  en  la 
prefcnce  de  haute  Sc  puiflante  Dame,  Dame  GabrieUe  Dardicc  , Dame  Baronne  de 
Chamblay,  mere  Sc  Tutrice  de  Meflîcurs  Henry  Sc  Jean-François  d’Haraucourt  fes 
fils , ce  acceptans  en  perfonne  pour  fefdits  fils , qu’elle  ratifEe,  aggrce  Sc  approuve  lotit 
ce  picfcnt  contenu  audit  Contraâ  de  Mariage,  Sc  conformémentàiceluy.Sc  moyen- 
nant la  dotte  à elle  accordée,  renonce  à toute  fucccfTion  paternelle  à elle  efchcue,SC 
à tourtes  autres  fucccfGons  i efehoir,  tant  en  ligne  droite  que  collaterale,  fans  aucu-, 
ne  relcrve,  au  profit  de  Meffieurs  Henry  Sc  Jean-François  de  Haraucoutt  fes  frères, 

Sc  les  defeendans  d’eux  en  loyal  mariage , fans  quelle  puiflè  y rien  demander  Sc  pré- 
tendre ezdittes  fucceffions  direâes  Sc  collaterales , fi  lefdits  frères  ou  l’un  d'eux  ou  fes 
defeendans  en  loyal  mariage, cAoit  en  vye.n’eAoient  qu’ils  vinflent  à décéder  fans hoits 
légitimes  procréés  de  leur  corps  i ont  promis  Sc  promettent  de  palTer  mefmc  rattilHcation 
de  haditte  renonciation,  fi-toA  qu’elle  aura  atteint  l’aage  de  vingt-cinq  ans.furpeinc 
de  tous  defjscns , dommages  Sc  intercAs , obligeant  à ceA  effet  lents  biens , tenonceans 
à tourtes  chofes  à ces  prclentes  contraires, Sc  fy  ledit  Seigneur  Marquis  de Ttichallel, 
a de  fa  bonne  volonté , Sc  pour  tefmoigner  fon  affcâion  envers  ledit  Seigneur  Baron 
fba  Acre,  li  ladine  Damafc»  tfpoufe,quc  doubaitc  ayant  lieu,  il  veut  Sc  entend, 
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Sieur  Jacques  de  Haucy  , Eicuyer  Sieur  de  Saine  Aubin  , & Pierre  Sangler  , Efcuyec 
Sfeur  du  Pont , Gentilhomme  ordinaire  de  la  fuite  de  Madame  lâ  Baronne  de  Clef- 
mont  , Si  Maître  Sebafticn  Pyot,  Procureur  Fifcal  en  la  cêrre  & Baronnye  , demeu- 
rant à Farralle,  témoins  qui  fe  font  foubfignés  avec  toutes  les  parties  en  la  minutte 
relue:  l’Edit  du  Scel  notiifié  , Cgnc  enfin  de  la  minutte  , Htinry  du  Chsütlltl  Tri- 
(hâjïetu,  yiitthtiue  du  Chtjtellet,  Elizabeth  de  Haraucourt  , de  Saint  Aubin  , de  San- 
gler, Pyot  & Vaillant  Nottaites  : icelle  minutte  fcclice  ledit  jour.  En  tefmoihg  dequoy. 
Nous  Prevofl  & Garde  que  ddlus , d la  relation  dudit  Vaillant  Nottaire,  ic  de  fou 
feing  manuel  appoic  au  pied  de  cette , avons  fait  fccller  ces  prefentes  du  feel  aux 
Contraéh  de  laditte  Prevofte  & de  noftre  contre-fcel.  Vaillant  Nottaire,  Gsntrolli 
avec  paraphe. 

Et  le  Vendredy  neuvième  jour  dudit  mois  de  Mars,  audit  an  mil  fix  cent  trente- 
cinq  , après  roidy  audit  Chailel  de  Clcfmont,  pardevant  ledit  Nottaire  Royal  foubfi- 
gnes  en  la  prefencc  des  tcfmoings  cy  après  nommés, comparurent  en  leurs  perfonnes, 
ledit  Seigneur  Baron  du  Chaftcllct,&  laditte  Dame  Elizabeth-Louife  de  Haraucourt 
fon  efpoufe , dudit  Seigneur  fon  cÿoux  d’huemenc  licenciée  & authorilëe  t lefqùels  ont 
en  prcfcnce  de  laditte  Dame  de  Chamblay  enperfonne  & acceptante  j en  la  prefenc* 
auUi  de  laditte  Baronne  de  Clefmont,  pareillement  enperfonne  & ce  acceptante,  re- 
cognu  avoir  dès  le  jour  d’hier,  eu  & rcceu  content  réellement  & de  faiâ , fçavoittdc 
laditte  Dame  de  Chamblay,  la  fomme  de  douze  mils  frans  Barrois , du  premier  tec- 
tne  des  cent  douze  mils  frans  Barrois,  accordé  par  ledit  traité  de  mariage,  pour  ladotte 
de  laditte  Dame  recognoilTante  i St  dcfdits  douze  mils  frans  Barrois,  lefdits  recognoif- 
fans  ont  quitté  & quittent  laditte  Dame  de  Chamblay , obligée  tant  en  fon  nom  qns 
comme  mcre  & Tutrice  de  MciGeurs  fes  fils,  (ans  que  pour  ce  il  foie  befomg d’aunes 
plus  patriculicrcs  quittances  que  ces  prefentes,  tc  par  le  moyen  dudit  payement  , ne 
rcRc  plus  deub  de  laditte  dette , que  la  lomme  de  cent  mils  frans  Barrois  -,  Si  ladite* 
Dame  Batonne  de  Clcfmonc,  la  lomme  de  huit  mils  frans  Barrois, qu’elle  avoir  pro- 
mis , Si  le  feroit  obligé  payer  par  ledit  Contraâ  aufdits  Seigneurs  recognoiilans  , ont 
quitte  Si  quittent  ladite  Dame  Baronne  de  Clefmont  Si  tous  autres , fans  qu’il  foit  bo- 
foing  d'autre  quittance  que  cefdittes  prefentes  i fy  comme  lefdits  Seigneurs  &:  Dames 
recognoiilans  ont  dit.  Si  donc  iis  fc  lonr  contentés , renonceans  à tourtes  cliofcs  à 
cefdittes  prefentes  contraires.  Fait  Si  pallc  ez  prefences  de  Maine  Efiicnne  de  Vau% 
Lieutenant  au  Botlliagc  de  Clefmont,  demeurant  à Petnifles , rcfmoin  foubfignéavec 
ledit  Seigneur  Si  Dame  recognoiilans  en  la  minutte  relue.  Signé  enfin  de  laditte  mi- 
nutte, A N thoin  e DU  Cmastellet.  Elizabeth . Louife  de  Haraucour,  D* 
Vaux,  Pyot  & Vaillant,  Nottaites.  Vaillant, avecparaphe,Controlic. 


Pierre  du  Chaftelet , Sa^mur  de  GerbevtUer,  Sewe/chal  de  Imiiat. 


T reprifis  p*r  Roÿ«  Daindeville , Efcuyer , Sdraetir  de  Gucblingts  tt 

N- .^7.  JL>  de  Bainvüle,  & Claude  Daindeville  ian  fils,  faites  à CKriftine  de  Danncmaric; 
*u«tM  *"  Douairière  de  Lorraine,  pour  ce  qu’il  tient  fie  ledit  Claude  fon  fils  dent  pa* 

reillement  dans  le  Duché  de  Lorraine,  i luv  advenu  pat  le  trefpas  de Damoifelle de 


■cutxiz. 
• }!•  juin. 


Gueblanges  fa  mere  ,à  quoy  ils  font  receus  par  Pierre  i»  Châflellet , Chevalier , Seh 
gneur  de  Getbevillcr,  Senefchal  de  Lorraine.  Données  à Nancy  le  fixiéme  Norem* 
bre  i<49.  P âge  siee.  t.  f^el. 

Tefimtnt  de  Dame  Gabrielle  du  Châtelet , yeme  de  George  de  Mouchi , C^^ 
yalier  Setgnemr  d Oqmncourt. 

PArdevant  Jacque-Chrillophe  Bouvin  & Gabriel  Dumas,  Gardenottes , Noiaita 
du  Roy,  au  Chafteliet  de  Paris  fouilignez,  fut  preicnte  en  fa  perfonnc,haute9c 
puiflante  Dame , Dame  Cehrietie  èk  chtjle&t , veuve  de  feu  haut  & puiffant  Seigneut 
Médire  George  de  Mouclü,  vivant  Chevalier  Seigneur  d’Ocqu incourt,  &c.  Gouver- 
neur & Lieutenant  General  des  Villes  de  Péroné , Montdidier  & Roye,  Grand  Pre- 
voft  de  l'Hoftel  de  Sa  Majefté,  ic  Grande  Ptevofté  de  France  , demeurant  à Paris , 
rue  Neuve  Saint  Honore,  ParoiiTe  Saint  Roch  , allant  U venant  dans  là  chambre 
Veut  te  entend  ladite  Dame  TcRatrice,  tcc.  8c  après  pluficurs  legs  pieux , comme 
de  faire  dire  plus  de  cinq  mille  MeiTes  en  differens  Couvens  de  Paris  , comme  aulfi 
après  avoir  donné  fix  mille  livres  aux  RR.  PP.  Matburiiss , pour  la  rédemption 
des  Captif,  te  après  avoir  légué  à tous  Tes  Domeftiques,&c. 

Item.  Donne  te  légué  à Moniteur  de  Saint  Aubin , ancàen  amy  de  la  Maifon  du 
Ghaftellet , un  Diamant  de  cinquante  piftoles.  ! 

Item.  A Meffire  .Arnheine  ét  ChefielUt,  Chevalier  , Marquis  de  Ttichatcaux , fcn 
ftere,  un  Diamant  cnchadc  dans  une  bague  d'or,  de  la  valleur  de  cent  cinquante pif- 
Coles , pour  marque  de  l’affeSion  qu’elle  luy  perte. 

Item.  A fon  neveu  le  Comte  du  Chaftelfct,  fon  filleul  8c  fils  dudit  Seigneur  Mar- 
quis de  Trichailcaux  fon  frere  , la  fomme  de  quatre  mille  livres  une  fois  payée , pont 
U bonne  alTcâion  qu’elle  luy  porte. 

IterH.  Donne  te  légué  au  fils  aîné  de  Moniteur  te  Madame  du  Val , du  premier 
]!& , petit  neveu  de  ladttte  Dame , î caufe  de  laditte  Dame  du  Val  fa  oiecc , la  fom- 
me  de  deux  mils  livres , Sec. 

Item.  A Dame  CharUtte  da  CheJteSet  fa  four  > Dame  de  Rougemont , dnq  cent 
Bvtes  de  rente  viagère. 

hem.  A Meffire  Errtrd  dm  Chtfleltet , fon  frere , vingt-cinq  mille  livres , fçavoir  t 
quinze  mille  livres,  crois  ans  apres  le  dcceds  de  laditte  Dame  Teilactice,  qui  pourunt 
courront  en  inccrcfl  du  jour  de  ibn  dcceds,  te  les  dix  mille  livres  reftanc,  à ptendrt 
après  la  mort  de  laditte  Dame  de  Rougemont. 

. hem.  A Damoifelles  GmhrieUe  & Marie  da  Cbaftellet , fes  nicces , filles  de  deffiint 
Meffire  Henry  dm  ChafleUet , vivant  fon  frere  aîné , la  rente  de  deux  mille  deux  cent 
fepcancc-fepc  livres  quinze  fols  fix  deniers,  fut  Moniieur  le  Marquis  de  la  Douze, pat 
moitié  entre  elles. 

Item.  A Meffire  Errerd  dm  Chaffellet,  fon  neveu , te  fils  aîné  dudit  Meffire  ela- 
theine  dm  Chatlellei,  fon  fécond  frere,  vingt-cinq  mille  livres  fur  le  Marquis  deThoys, 
&c.  te  pour  le  furplus  de  tous  les  biens  de  laditte  Dame  Tcilatcice  , de  quelque  na- 
ture te  condition  qu’ils  forent , noms , râlions  te  aâions , fes  debtes  payées  le  fon  pre- 
fent  Teftament  exécuté  te  accompli,  les  a donnez  le  léguez , donne  le  légué  par  tiers 
le  égalle  portion,  aufdittes  Dames  Gairielle  & Marie  dm  ChaJIelUt,  fes  nicces,  & au- 
dit Sieur  Errard dm  ChafieBet , fon  neveu , outre  lefdits  legs  particuliers  quelle  leur  a 
faits  par  fon  prefent  Teftament , 8c  en  ce  les  fait  fes  légataires  univerfcls.à  charge, 
8ec.  te  elle  donne  un  diamant  de  mille  livres  â Moniteur  Mariocce,  Advocac  au  Par- 
lement , Exécuteur  de  icmdic  Teftament.  ItJ 
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DEnombrcment  donne  par  Gabriel  de  Franquetnont , Comte  de  Montbelliard , CCXC. 

Seigneur  pour  un  vingtième  de  la  Terre  Sc  Seigneurie  de  Pierrefitte  , au  Duc  ,<st. 
de  Lorraine , à caufe  de  fon  Duché  8c  Chaftellcnie  de  Bar , de  ce  qu’il  tient  de  ladit-  N‘- 1*- 
te  Seigneurie  de  PierteStte , à luy  efdieu  parle  décès  dedelïunte  Dont  ^ngelujiu  d» 

ChâftrlUt,  veuve  de  George  de  Franquemonts  requiert  Claude  de  Beutges , Seigneur  Uynit, 
de  Vaudeville, de  figner  8c  d'appofet  fon (cel  avec  lui,  lcpremier)Our  d’Odobre  i6£i. 

Signé,  G.  de  Ftanquemont  8c  C.  de  Beurges,  8c  fcellé.  Ptge  iipi.  vol.  a. 

Dénombrimcnt  donne  far  Frarvçoife  du  ChàtcletiVeirve  de  René  Saladin  iAn- 
gture,  four  ce  quelle  tient  au  Bailliage  de  Vofge. 

DEnombrcment  donné  à Nancy,  pardevant  Charles i Tabellion,  le  ■ . .1684.  CCXCL 
par  le  Sieur  Pierre  Viclly  , au  nom  8C  comme  Procureur  fondé  de  procuration  uca. 
fpeciallc  de  Dame  frtn^oife  d»  Chafiellet , veuve  de  feu  Meffire  René  Saladin  d’An-  "*• 
glure , le  liviéme  Janvier  1 664.  au  Chafteau  de  Bulgneville , de  fes  appartctunces  8c  oa  loomy, 
dépendances,  8c  de  toutes  les  tentes , revenus  8c  ptoffits , émoluments  en  revenants,  t-tTO". 
feis  8c  feituez  au  Bailliage  de  Vofges , 8c  qui  luy  (ont  efeheus  8c  obvenus  pat  le  décès 
de  deffunt  McITiro  PinUffe  du  Chtfiellet , fon  pctc  i pareillement  du  quart  en  la  tota- 
lité de  la  Tettc  8c  Seigneurie  d’Amonville , fcituce  dans  le  Bailliage  d’Afpremont , 8C 
à cUe  efeheu  par  le  décès  de  feue  Margueritte  de  Nogent,  fa  mcrc  , femme  en  pre- 
mières nopces  dudit Mcflite  du  CktJieUet,  8c  en  fécondes,  de  Meffircjcan  de  Ligne- 
ville.  Comte  de  Bey.  Item.  A caulc  de  Dame  Madelaine  de  Nogent  fa  mete,  de  la 
moitié  des  acqueds  qui  ont  edé  faits  par  ledit  Sieur  Comte  de  Bey  8c  elle,  des  parts 
8c  portions  qui  leurs  appartiennent  ez  Villages  de  Dombade,  Lonville  Ban  de  Cre- 
fuy,  Eiléy , mouvant  du  Bailliage  de  Nancy:  d’un  quart  dans  la  terre  8c  Seigneurie 
Dai.loille,  fes  appartenances  8c  dcppendances,  conCIlantcs  en  plulicurs  parts  8c  por- 
tions des  Villages  Dagncville,Chatmois,  Rouillier , Fontenois,  Faulcompierre , donc 
dépendent  Saint  Jean  les  Forges,  Boulay  les  Panges  , les  Seigneuries  de  la  balte  Vof- 
ge  > acquis  de  la  Dame  de  Crehanges , de  laquelle  Seigneurie  dépendent  aulB  partie  do 
Sitcoutt,  Dompiette,  Mefmoncel,  Viomenil,dc  quelques  droits  au  Ban  de  Vaudicourc, 
Domeuvre,  Bayccourc  prés  de  Villaucourt,Baiuieville,  Seimevillc  Sc  Nozevillc  , do 
quelques  droits  au  ban  de  Bayemont,  Bonviller,  Pierpont  8c  autres  lieux,  d’une  autre 
part  de  la  Seigneurie  de  Chandray  , Grange  , Bellcfontaine  les  Poulies*,  Lcmeville  , 
BcauinefniliRennegoulle,Ruxuticux.Rambaville,  Gerbepaux  au  pall'agc  DawouxSC 
du  Soinge,  Ceroux  la  Houfliere , le  B.in  de  Voigue,du  Ban  de  Bauzemont , de  quel- 
ques rentes  à Bruyères , de  l’ancien  petit  pafl’age  , Office  dudit  Bruyères , Erainville , 
Bugnecourt,  Nczcvelle,  Pierrepont , Thillieux,  Settilleux,  le  tout  fçitué  au  mouvant 
du  Bailliage  de  Vofges; Saint  Boing,  Damas  aux  Bois  , Saint  Germain,  Saint  Remy, 
Viilacourt,  Bailliage  de  Challel  ; Pagny  , ValToncourt  , Padoux  , Bailliage  d’Efpiual  ; 
Dcflord , Bailliage  de  Blamont  ;8c  d’une  jxirtion  de  Maifon  à Manvroye  , Bailliage 
de  No-.nmeny.  Jtem.  Du  douzième  en  la  Seigneurie  de  Faulconcourt,  Sc  de  quelques 
acquetik  dans  celle  de  Donibrot  ; de  tout  quoy  , ladiue  Dame  a fait  fes  repeifes  le  7. 
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pour  ce  de  Uditce  Dame,  pour  Ibo  Ctufteau  de  Buignevillc , Richccourc  en  Voipvt^ 
la  Heyeviile  Si  Saint  Eoiog  Si  leurs  deppcndances.  J’tgfC  toSs.  Vcl.  /. 

Dénombrement  donné  far  Françoifê  du  Châtelet , pour  U monté  de  U Tre^i 

de  Richecourt. 

a 

DEnombremenc  donné  par  Frsitçfifi  du  Cb^tUet,  Dame  de  Richecourt  Sumé 
lieux,  veuve  de  René  Saladin  d’Anglure  , Chevalier  , Marquis  de  Coublans ,' 
Baron  Si  Gardien  de  la  Souveraineté  de  Saint  Loup  , Seigneur  de  Piepape , au  Duc 
de  Lorraine , à caufe  de  la  moitié  de  la  Prevofté  de  Richccourc , partageable  pour 
l'autre  moitié  avec  ledit  Duc  , & a requis  Pierre  de  Vielly  l’on  Procureur  Fifcal  de 
Saint  Loup,  pour  l’ciredt  dudit  dénombrement , & de  ligner,  & le  Sieur  Gabriel  de 
Franquemont , de  faire  de  roeme , & d’appofet  Ton  fcel.  Fait  le  6.  Juin  i66^.  Siÿiê, 
Vielly , G.  de  Ftanquemoae , Si  fcellé.  Ftge  ijei.  yoL  a. 

Dénombrement  donné  par  Charles  du  Châtelet,  Raron  dudit  lieu  , Seigneur  Je 
Maratnvtlle , 

I 

DEnombrement  donné  pat  Chtrles  du  Chasfellet , Baron  dudit  lieu  t Seigneur  de 
Marainville,  Bralaiville  , Mazelay  , fit  en  partie  de  Saine  Germain  ,Villacouit 
Si  Gcrmonvillc,  tant  en  fon  nom  que  de  fes  confors , heritiers  de  feu  Sieur  de  Ma- 
rainville,  vivant  Seigneur  dudit  lieu  , par  fuccelCon  de  feu  Guillaume  de  GleyCcno- 
ve  fon  bifaycul , fit  de  Nicolas  de  GlcylTenovc  fon  aycul , audit  Duc  de  Lorcaioe , i 
caufe  de  ce  qu'il  tient  de  luy  en  fby  Si  hommage,  des  Terres  fit  Seigneuries,  cens, 
tentes  fit  revenus  du  ban  fit  finage  de  Marainville,  le  Moulin  de  Maxevoid , en  hau- 
te, moyenne  fit  balTe  Jullice,  par  fuccelIioD  de  feu  Guillaumede  GleyiTcnoTC,  qu'd 
caufe  d'un  acquell  de  Nicolas  de  GleylTenove,  du  15.  Février  1665. 

Signé,  Dv  Cnastellet.  Ptgt  igos-Vol.  t- 

Dénombrement  donné  par  Errard  Marquis  du  Châtelet,  en  fon  nom  a»  no» 
de  fis  fils , pour  ce  quil  tient  au  Thons,  (fie. 

DEnombrement  dormé  pat  Errard  Marquis  du  ChaSelUt,  Marelchal  de  Loitalne) 
au  nom  fit  comnae  ayant  la  Garde-noble  des  quatre  fils  procréés  de  luy  fit  de 
Dame  Anne-Elifabeth  d’Aumont  foo  efpoufe,  au  Duc  Charles  de  Lorraine  , à caufe 
de  fa  Chaftellcnic  fit  PrevoRé  de  la  Marche,  en  fon  Duché  de  Bar,  de  ce  qu'il  tient 
en  la  moitié  du  Challeau  de  Thons  , avec  la  moitié  des  Seigneuries  des  petits  fit 
grands  Thons , fuivant  l'acquifition  faite  par  ladicte  feue  Dame  de  MelSrc  j4«iuat 
du  Chafiellet,  duquel  la  moitié  defdits  ChaReaux  fit  Seigneuries,  apparciennentaux- 
dits  enfants  au  moyen  dudit  acqueR.  Signé,  Dn  Cha  s tellet  , Marelchal  d« 
Lorraine:  ledit  dénombrement  non  datté  reçu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar, 
le  vingt-fept  Novembre  Ifitfy.  Signés,  De  fieurges,  Morel  fit  Cachedeuiers.  fff 
aj)a.  yol.  7,^ 
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dcmcurinc  audit  Circy,  fils  de  dclïunt  haut  Se  puiflanc  Seigneur,  Mcllire  L<iMs-'j\Ut 
d»  Chtfielta,  aulli  Clicvalicr,  Marquis  dudit  lieu,  & tk  Pierrefitte  , Baron  dudit  Ci- 
rey , Seigneur  de  Marainvillc,  Matclchal  de  Camp  es  Armées  de  Sa  Majcfté,&  Gou- 
verneur d’Aiguemont , & de  Dame  Chrifiienne  de  Glifl'enouve , fon  efpoufe  , d’un» 
parti  Se  DainoifeUe  Catherine  de  Lametz,  fille  de  delfunt  haut  Si  puilVant  Seigneur 
Mellire  Antoine-François  de  Lametz  , Comte  de  Bull'y  , Lamot  , Seigneur  de  Saint 
J uft , Dupicliy  , Ganncre  , Matigny  & autres  lieux , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , 
Conlclllier  en  fes  Conlcils,  Lieutenant  General  en  Tes  Armées,  Se  Gouverneur  pour 
Sa  Majcftc  des  Villes  Se  Citadelles  de  Mcziers>&  de  haute  Se  puifiante  Dame  Dame 
Claire  de  Niccy,  fon  cfpuufei  laditte  Damoifclle  Catherine  de  Lametz  , licentiéc  SC 
authotiice,  pat  vcnctable  âediferetteperfonne,  Maître  Louis  Taillandier,  Prêtre  Prieur 
dudit  Matigny,  Confcillier  Se  Aumônier  du  Roy,  demeurant  audit  Marigny , au  nom 
Se  ci'mme  Procurent  Ipécialement  fondé  de  Maître  Pierre  Darras , Procureur  cz  Siè- 
ges Royaulx  de  Motididicr,  ancien  EIchevin  de  laditte  Ville,  au  nom  Se  comme  Cu- 
rateur de  laditte  Damoifclle  de  Lametz , nommé  à laditte  charge  , pat  le  tclhmcnc 
de  ordonnance  en  derniere  volonté  de  laditte  Dame  de  Niccy  , eonfitmé  par  Aâs 
du  Bailliage  & Siège  Royal  dudit  Mondidicr,  fut  l’avis  des  parents  Se  amis  de  ladite 
Damoifclle,  fuivant  qu’il  cil  porté  pat  la  procuration  pallec  par  ledit  Darras,  audit 
Sieur  Taillandier,  pardevant  de  Rouvroy  Se  Panchy  , Notaires  Royaux  au  Gouver- 
nement Se  Prevofté  dudit  Mondidicr  ,1c  dix-feptiéme  jour  du  prcfcnc  mois  Se  an,  pour 
l’cH’ct  de  laditte  authorité  & approbation  du  prcfcnc  Contrat , de  laquelle  procura- 
tion ledit  Sieur  Taillandier  a taie  apparoir  lignée  dudit  Darras  St  dcidics  Notaires  , 
ainfy  qu'il  a déclaré,  qui  au  même  edec  a etc  foubligné  dudit  Seigneur  Marquis  du 
ChaRclcc,  de  laditte  Damoifclle  de  Lametz,  dudit  Sieur  Taillandier,  Se  dcfdics  Maf- 
fcy  Se  Scrqucil,  Notaires  ci  devant  nommes , attaché  à ces  prefentes  pour  y avoir  rc- 
eours  i laditte  Damoifclle  Catherine  de  Lametz  , demeurant  ordiqaircmcnr  à Paris, 
d’autre  parc  i Icfquels  Seigneurs  Se  Marquis  du  Chaftclet  , & laditte  Damoifclle  de 
Lametz , lous  laditte  authorité,  en  prcfencc  Se  par  l’avis  de  haute  Se  puilfancc  Da- 
me, Dame  Jcanac-Françoifc  de  Lametz,  époufede  haut  Se  puifl’ant  Seigneur, Mcifite 
Antoine-Hyacinthe  de  Mainville,  Chevalier, Seigneur  de  Monrgiiifchet , Chauvirey , 
Befu,  &;  autres  lieux,  Bailly  Se  Capitaine  de  Meaux,  demeurant  auflî  à Paris  , Iccur 
de  laditte  Damoifclle  Catherine  de  Lametz  , reconnurent  que  pour  le  bon  , vray  Se 
loyal  amour  Se  dileêlion  qu’ils  fc  portent  Tun  à l’autre,  ils  ont  promis  Sc  promettent 
fe  prendre  Se  avoir  par  ordre  le  Sacrement  de  Mariage  , le  (olcmnifer  en  face  de 
notre  Mcre  Sainte  Eglife,  Catholique,  Apoltolique  Se  Romaine,  le  plutoft  & commo- 
dément que  faire  fc  pourra,  moicnnant  les  claulcs  & conditions  qui  en  fuivent , fç»- 
voir:  que  Icfdits  Seigneur  Sc  Damoifclle  futurs  cfpoux  , feront  uns  Se  communs  ea 
tous  biens,  meubles  St  conquets  immeubles,  du  jour  de  leur  benediûion  nuptiallc  , 
fuivant  la  coutume  de  la  Prcvollc  Se  Vicomté  dudit  Paris,  au  dclîr  de  laquelle  ladite 
Communauté  fera  réglée , nonobft.int  que  Icfdits  Seigneur  Sc  Damoifclle  futurs  époux, 
foient  l’un  Sc  l’autre  aclucllcment  deæcurans , ou  qu'ils  aillent  cy  apres  demeurer  crt 
autres  coutumes,  Sc  que  les  biens  qu'ils  polledcnc  à prcfcnc , ou  que  les  conquets  qu’iU 
pourront  faite  apres  le  temps  fufdit,  fc  iiouvcnc  fçiiués  en  autres  coutumes,  aufqucl- 
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riage  n’auroit  éie  accordé  : oc  feront  lefdits  Seigneot  Si  Damoifcllc  futurs  époux  j 
tenus  des  deptes  l'un  de  l'autre , créées  avant  la  célébration  dudit  futur  mariage,  ic. 
s'il  s’en  trouve  aucunes , elles  feront  payées  par  celui  qui  les  aura  comraûées,  te  fut 
fes  biens i lefdits  Seigneur  ic  Damoifcllc  futurs  époux , fe  prendront  l’un  ic  l’autre, 
avec  leurs  droits,  tels  qu’ils  appartiennent  à chacun  d’eux , par  les  fucceflions  defdits 
defFunts  Sieur  6c  Dame,  leur  pcrc  6c  mere  , ic  de  Meflite  Antoine-François  Paul  de 
Lametz,  Chevalier,  Seigneur  ic  Comte  de  Bufly,  Seigneur  de  Saint  Juft,  DuplelSs, 
G nncte,  Marigny  6c  autres  lieux  , frère  de  laditte  Damoifcllc  future  époufci  def- 
quelles  fucceflions  à l’egard  de  laditte  Damoifcllc , le  partage  n’a  point  été  encore 
uit , ic  d'iceux  droits  de  laditte  Damoifcllc  future  époufe  , il  en  encrera  en  laditte 
future  communauté,  jufqucs  à la  fomme  de  trente  mtlle  livres  tournois , en  laquelle 
communauté  entreront  auili  tous  les  meubles  appartenants  audit  Seigneur  futur  cf- 
poux,  dcfquels  fera  fait  invcncaire  avec  cAimatinn,  le  pluAoA  que  faire  fe  pourra, ic 
ce  avec  laditte  Damoifcllc  future  époufe , pour  cArc  auAi-toA  annoncé  à la  ptefente 
minuccc  originallc , pour  y avoir  au  Ai  recours , quand  befoin  fera  -,  ic  fi  la  valeur  def- 
dits  meubles  eA  de  moins  que  la  fomme  de  cccnte  mille  livres  tournois , ce  qui  s'en 
defaudra  fera  fuppléé  fur  les  autres  biens  dudit  Seigneur  futur  époux , pour  patfour- 
nir  à laditte  future  communauté , la  fomme  de  trente  mille  livres  , ic  le  furplus  des 
biens  qui  appactiennenc  à prefent  à chacun  defdits  Seigneur  ic  Damoifcllc  futurs  cf- 
poux , comme  pareillement  ce  qui  adviendra  ic  éclicra  à chacun  d’eux , tant  en  meu- 
oies  que  immeubles , pendant  ladictc  future  communauté,  par  donation  , fucccIfKin 
ou  autrement,  fera  & demeurera  propre  à chacun  d’eux,  icaux  biens  de  celui  duco- 
Aé , cAoco  ic  ligne , d’où  lefdits  biens  procéderont  i le  futvivant  defdits  Seigneurie  Ua- 
moilclle  lueurs  cfpoux , prendra  par  ptcciput  fur  tous  les  biens  ic  cActs  de  ladictc cons- 
munauté , la  fomme  de  fix  mille  livres , pour  laquelle  il  luy  fera  pemûs  de  retenir  des 
meubles  de  laditte  communauté  en  nature  6c  cAcnce , jufqucs  à la  concurrence  de  la- 
ditcc  fomme,  fuivant  la  prilée  de  l'inventaire  6c  fans  cteuë , linon  laditte  fomme, en 
deniers  à fon  choix  ic  option; laditte  Damoifcllc  future  époufe  fera  douée  du  douaire 
prefix  de  cinq  mille  livres  tournois  de  rente  par  chacun  an,  fa  vie  durant, en  cas  qu'il 
n’y  aie  enfans  dudic  futur  mariage , ic  en  ce  cas  d’enfans , ledit  douaire  fera  ,'’culcmcnc 
de  quatre  mille  livres  tournois , de  rente  viagère  par  chacun  an  ; ic  en  cas  de  fé- 
cond mariage  de  ladictc  Damoifcllc  future  époufe,  y ayant  enfans  dudic  futur  msria- 
gc,  ledit  douaire  demeurera  réduit  à trois  mille  livres  tournois , de  rente  viagère  par 
chacun  an , ic  en  cas  qu’il  n'y  aie  point  d’enfans , ledit  douaire  continuera  de  cinq  mille 
livres  coutnois  par  an  , à prendre  ledit  douaire  fur  tous  ic  chacuns  les  biens  duditSci- 
gnciir  futur  époux , ic  à commencer  du  jour  que  douaire  aura  lieu  , fans  que  ladirte 
Damoifcllc  future  époufe  foie  tenue  d’en  faire  aucune  demande  en  JuAice,  & fera  le- 
dit douaire  pr  opreaux  enfans  qui  naîrronc  dudit  futur  mariage,  conformement  à la- 
dicte  coutume  de  Paris  , nonobAant  toutes  autres  coutumes  contraires , efquelles  lef- 
dits biens  dudit  Seigneur  fucurepoux  pourroicnc  erre  ricués,auxqucilcsàcctrc  finilcA 
expteffément  dérogé  ic  renoncé  par  lefdits  Seigneur  ic  Damoifcllc  futurs  époux  ;at- 
rivant  le  prédecedé  du'dit  Seigneur  futur  époux,  ladictc  Damoifcllc  future  époufe  au- 
ra pour  fon  habicatioii  durant  fa  viduité, la  jouiA'ancc  du  Château  ic  Maifon  Scigneu- 
tiallc  dudic  Cirey,  appartcnanc  audit  Seigneur  futur  epoux , en  tour  ce  qui  cA  desbâ- 
timens  entourés  de  foliés,  ic  iceux  foAcs  compris  avec  lefdits  bâcimens,  que  die  jar- 
din , clos  ic  murs,  ic  de  cour  ce  qui  proviendra  dudic  jardin , en  fruits  ou  autremenr, 
fans  que  pendant  ledit  temps,  aucune  autre  poefonne  puilfc  rien  prétendre  cfdics  bàti- 
mens,  foAcS  iC  jardins,  clos  ic  murs  , le  cour  fans  diminution  dudit  douaire  ic  pré- 
cipuc.  Si  pendSnc  laditte  future  communauté,  aucuns  hcricages  font  vendus  ou  quel- 
ques tentes  font  rachetées  propres  à l’un  ou  à l’autre  defdits  Seigneur  ic  Damoil'cl- 
le  futurs  époux,  remploi  en  fera  fait  en  autres  héritages  ou  rentes,  au  ptoffit  de  ce- 
lui duquel  lefdits  héritages  auront  été  vendus  ou  les  renres  raclictèes,  pour  luy  for- 
tir  pareille  nature  de  propre  aux  liens  de  fon  coAé , cAocq  ic  ligne  , ic  où  ledit 
rcmploy  n’auroit  été  fait  alors  de  la  diAblution  de  laditte  future  communauté, ic  s’ils 
ne  fuffifentà  l’égard  de  laditte  Damoifcllc  future  époufe,  ce  qui  s’en  défaudra  fera 
fupplcé  ic  repris  fur  tous  les  biens  dudic  Seigneur  futur  époux , qui  demeurent  de  pre- 


Digitized  by  Google 


Uditte  üaœoéleUc  tuture  époule  ly  Wc  obligée  ou  y cuit  etc  conaaranci-.uuut 
kfdits  cnfans,(cronc  acouittés  par  ledit  Seigneur  futur  époux , 4:  fur  tous  fes  biens  q 
demeureront  dés  à prefent  aflèétci,  obligés  <É  hipotequés  à 1 entier  & parlait  acco 
plifletnent  de  toutes  les  conventions  cy-deflut  flipulées,  & du  prefoit  cordât  de  m - 
ciagc>  cat  ainfy  le  tout  a été  accordé:  Sc  protBcticnt  Icfdits  &igncur  It  Uamoi  e ^ 
futurs  époux,  l’entretenir,  y fournir  St  fatisfaiie  fous  TubUgation  de  Icun  ^ 

eun  eu  droit  loy , quils  ont  pour  ecc  cftét  obl^s  St  founiis  à tourcs  Julticcs  juri 
tUûions,  renonceans  en  ce  faifant  en  tout  ce  nie  à tous  us,  ftilt,  coutumes  e pays» 
à tout  retour  de  Châtellenie  6c  de  Prevofté  , à tout  remède  d’appel  , a la  dilpenia- 
tioD  de  leur  ferment,  St  à toutes  autres  cfaofcs  gencralletncnt  quelconques,  que  o 
pouttoit  dire,  maintenir , ptopofer , foutenit  ou  alléguer  contre  ces  prefentes  attres  o 
leur  teneur , Si  ont  Isgtiés  avec  ladinc  Dame  Jeanne-Françoife  de^  Lametz  , o£  e i 
Sàcur  Taillandier , fur  la  minuitc  origtnalle  des  prefentes , demeurec  pat  devers  en 
UpoffdDon  dudit  MalTty,  Notaire:  ce  fait  a été  adverti  du  fcellc  , 

du  Roy  : en  témoins  dequoy  cefditrcs  prefentes  ont  etc  lignées  parle  Tabc  ion  ' v 
audit  Ttoyes,  de  fon  fdng  manncl  cy  mis,  au  rapport  deidits  Notaires  qui  ont  ignc 
k bref  St  naae  defdittts  ptefences , qui  furent  faitci  paÛles  an  beu  de  Fou , en  la  mai» 
fon  de  Maître  Jean  de  Beiger , Ptoeuteut  Fifcal  en  la  Terre , Jufttce  St  Scrgncuri  • 
dit  Fou  , le  viogt-doquiéma  jour  de  Novembre  mil  fix  cent  foixance-dnnze , apt  - 

dy,  gtolibyé  le  Tiogiicme  jour  de  Décembre  audit  an.  S^nr  æ»  ett,  Rouüc  ot , 
paraphe,  St  fceilé  ce  vingtième  Dccembie. 

èiatm  de  Manant  de  Meffère  Charles- Anthoine  tîu  Châtelet , Chevalier  » 
Mar^ius  de  Fterreftte , fÿV.  ayte  haute  fi  faisante  Dame 
Marte  de  Neiemlle. 


PArdevant  les  Nottaires  Gardenortes  du  Roy  au  Chaftelee  de  Paris  , ’ 

furent  ptefens  haut  St  putfEmt  Seigneur,  MelSre  Ckertes-^mkrnac  d»  , 

Chevalier,  Marquis  de  Pietreiittc.  Maréchal  des  Camps  & Armees  du  Roy>  fc 
koel  de  (bn  Régiment  Royal  d’Infanierie,  demeurant  a Vivien,  P«oülc 

Saint  Euftache  , fils  de  delfunt  haut  Sc  puiffant  Seigneur , Mcffite  ea 

ChtlitlUt,  Chevalier,  Marquis  de  Orey  , Pietrefitte  Sc  autres  beux  , 8£  de  haute  K 
puillante  Dame  Chrilline  de  Glefenove,  fon  époufe, d’une  part  s & n“tc  « 
te  Dame  Marie  dcNeufville,  veuve  de  haut  St  puiffant  Seigneur  , Meflite  Pierre  de 
Neufville,  Chevalier,  Marquis  de  Saint  Remy  : demeurant  prefememenc  a I^ns.mc 
des  Vieux  Auguffins,  auflS  Paroiffe  Saint  Euftache  , ftipulante  agio  e 
rie  de  Neufville , fille  dudit  feu  Seigneur  de  Saint  Remy  St  A elle , a ce  ™ 

fon  confentcmenc  d’autre  part  i lefqueli  pour  taifon  du  mariage  futur  _ it  ^ 
de  Pietrefitte,  St  de  lâdittc  Damoifelle  de  Saint  Remy  . unt  reconnu 
entre  eux  ce  qui  enfuit . en  laorefence  de  tr«  haute  , très 

Princeffe  Madcmoifelle  Anne-Marie  Louife  d Orléans,  Souveramc  de  D^be,  UU 
cheffe  de  Montpenficr i très  haute,  très  puiffance  St  excellente  Prince  Mar^rt^ 
Louife  d’Orléans.  Grande  Ducheffe  de  Tofeane  : & de  très  haute  St  ^ 

ceffe  Madame  Anne  de  Lorraine , Princeffe  de  Lillebonne:  & "'^"5"  î^d^ 
& de  l’avis  de  DamoifeUes  Gakielt 

jncut  Marquis  de  Pietrefitte , de  Dame  Magdekiae  de  Bt ouilly  , veuve  d»  Meffice 
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ce,  St  de  Tes  Finances,  St  Tcçloctcc  des  Pacties  Cauiclles  de  Sa  Maicflé , amy  Judà 
Seigneur:  de  liauc  & puiflâhtS^neur,  Mc/Gte  François  Comte  de  Rouvillc , oncle 
maternelide  haute  & puiDantè  Dameû>uifc  de  Rouvilloiépoufe  de  haut  & raillât  i 

'Seigneur,  MefTire  Roger  de  {^aburin.  Comte  de  BulTy  , tante  nucetnellc  de  Dana-  ' 

felle  Marie  de  Rabutin , fille  defdits  Seigneur  St  Dame  de  Rabutin , ceulîne  germai- 
_tic  idc  haute  St  puKTante Dame  Marie  de  FicTque  , Marquife  de  BteTcute , cooliaei 
St  de  haute  St  puifl'ante  Dame  Marie  de  Brouilly  de  Piccme , Comteflê  & Daine jk 
Rc;niccnionc,  confine  de  laditte  DamoifeUc  de  Saint  Rcmy. 

C‘cfl  à fçavoir , que  ledit  Seigneur  Marquis  de  Picrrcficte , & laditte  Damoddle 
de  Neufville,  de  l’autorité  de  ladite  Dame  fa  mere,  fc  font  promis  prendre  l'un  l'au- 
tre, par  nom  Si  loy  de  mariage,  & en  faire  faite  les  cétémonies  accoutumées, en kee 
de  notre  Mere  Sainte  Eghfe  Catholique , St  fous  fa  licence  au  plufiôt. 

^ Qu'ils  feront  uns  St  communs  en  biens  meublet , acquêts  8c  conques  immeubles,  | 

durant  St  confiant  leur  mariage  , en  quelques  lieux  St  cooftumes  qu’ils  foieni  aflis  St  j 

fçituez , 8c  les  partyes  demeurantes , fuivant  les  us  8c  couftumes  de  la  Tille  ■,  Pcesofié 
8c  Vicoiné  de  Paris  , félon  laquelle  les  partyes  entendent  contraâcr  s 8c  que  toutes 
les  conventions  St  conditions  du  prefent  mariage,  8c  de  ce  sjni  en  pourra  dépenite, 
feront  réglées,  nonobftant  toutes  autres  couftumes,  aulquellcsicfditcspatties  ont  déro- 
gé St  dérogent  quant  à ce,  pour  ce  qu'autrement  le  ptefetx  Contrat  n’tuftéte  actot- 
dé. 

Et  que  néantmoins  ils  ne  feront  point  tenus  des  debtes  contraâées  anpacavant  leur 
mariage,  lefquellcs  G aucunes  fe  trouveat , feront  payées  par  celuy  fcul  qui  les  anta 
faites  8c  ctcécs , 8c  fur  les  biens  d’tceluy  , ians  que  l'autte  ny  fes  biens  en  foicot  te- 
nus. 

Ledit  Seigneur  futur  époux , prend  laditte  Damoifclle  future  époufe,  arec  tous  St 
un  chacun  les  biens , droits  St  effen  i elle  avenus  St  efeheus  par  le  deccd  tant  dudit 
feu  Seigneur  fon  pere,  que  de  MelEre  Nicolas  de  Neufville  Ion  fiete. 

Defqucis  biens,  droits  8c  effets,  tant  mobiliaires  que  immobiliaires  , ilentroacn 
ladite  communauté  la  fomme  de  vingt  mille  livres  , 8c  le  furplus  fera  St  demeurera 
propre  à laditte  Datnoifellc  future  époufe  8c  à fes  eufaos,  enfemble  les  autres  biens, 
droits  St  effets  qui  luy  efehoitont  cy  après,  par  fiiccefSoo  , donation  ou  auttefflcUL 

Ledit  Seigneur  futur  époux  doue  laditte  DamoifeUc  fiitute  époufe , de  la  fomme 
de  quatre  mille  livres  de  rente  8c  revenu  par  chacun  an , de  douaire  prefîx  ou  du  cou- 
tumier à fon  choix,  lequel  fêta  propre  aux  enfâns  qui  naiftront  dudit  futur  mariage, 

2c  duquel  douaire  preu,fi  elle  le  choific  ,cUe  fera  faille  du  jour  dudcceds  dudit 
gneur  fon  futur  époux,  fans  être  tenue  d’en  faire  demande  en  JuTtice  ny  ailleurs,  aut 
heritiers  d’icelur , nonobftant  que  les  coutumes  requiffenC  laditte  demande  en  être  fû- 
tes, aufqucllcs  a ce  regacd  a efté  expceflèmenc  derogédc  renoncé, outre  lequcldoiiai- 
rc , foit  prefix  foit  coutumier  , laditte  Damoifclle  aura  encore  fbn  habitation  dans  la 
Château  de  Loifey , donc  elle  jouira , enfemble  la  baficcouc , coulombier,  jaidins  | 
foflez  8c  ptccloftures. 

Le  furvivant  dcfdics  Seigneur  Si  Demoifelle  futurs  epoux , prendra  ptt  prcdpot  la 
fomme  de  dix  mille  livres  en  deniers  compeans  ou  meubles,  fuivant  la  prÜéc  de  l’in- 
ventaire 8c  fans  crue, à fon  choix  8c  option. 

Si  durant  ledit  mariage  font  vendus  8c  allicnez  aucuns  biens  propres  aufdits  Sei- 
gneur 8c  Damoifclle  futurs  époux,  ou  leurs  rentes  rachepeées,  temploy  en  fêta  fût, 
fçavoic  ! fut  la  malfc  de  la  communauté  au  proffic  dudit  Seigneur  futur  époux  i St  à 
l’égatd  de  laditte  Damoifclle  future  époufe , fur  les  effets  de  laditte  future  communau- 
té i 8c  s’ils  ne  fuffifciil , fur  les  biens  propres  dudit  Seigneui  futur  époux , St  fera  l'ac- 
tion dudit  temploy  immobiliairr. 

Sera  loifibic  â laditte  Damoifclle  future  époufe  St  aux  enfans  qui  naiftront  dudit 
mariage , d’accepter  laditte  communauté,  ou  d'y  renoncer , St  y rcnonccans  repten- 
dcont  franchement  Si  quittemenc  tout  ce  que  laditte  Damoifclle  future  époufe  aura 
apporté  audit  Seigneur  futur  époux,  aux  biens  8c  droits  mobilicies  St  immobilières, 
enfemble  tout  ce  qui  luy  fera  efeheu  par  fiicceflîon,  donnation  ou  autrement  «même 
iaditte  Dainoifélle  future  épouft,  fes  douaire  le  ptccipuctels  que  deffus,  dont  elle  fera 
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crois  mil  livres  de  dousirc  qu  elle  a à prendre  fur  la  fuccelCon  dudit  feu  Seigneur  fon 
mery , 3c  renonce  aux  legs  qui  luy  ont  été  faits  par  ledit  Sieur  Nicolas  de  Ncufville 
fon  fils , i la  charge  ncantmoins  quelle  jouyra  fa  vie  durant , des  Terres  & Seigneu> 
ries  Davannes , Blanc  Sc  Ayguemont, Pierpont , Saint  Mondion  , leurs  apparrenancet 
3c  deppendances , pour  autant  & fy  avant  qu’il  en  appartient  a laditte  Damoifellc,  à 
commencer  à en  jouyr  dés  à prefent.  enicmbic  des  beibaux  tant  aratoires  qu’autres, 
qui  fervent  pour  le  ménagement  de  b ferme  du  Challcau  Davanne,  & qui  y font  i 
prefent  ; liquelle  jouifianee  ladine  Damoifellc  pcomet  garantir  de  cous  troubles , gerw- 
ralement  quelconques , meme  de  toutes  debtes  tant  mobiliaires  qu’immobiliaires  > dont 
hdicce  Dame  peut  eOre  cenuë,  lefqucllcs  laditte  DamoifcUe  promet  payer  en  l’acquit 
de  laditte  Dame  b mere.  . ^ 

Se  referve  néanmoins  laditte  Dame  de  Saint  Remy , la  moitié  de  tous  les  meubles 
qui  font  à prefent  dans  le  Chailcau  Davanne , comme  aulTy  la  moitié  de  ce  qui  luy 
reviendra , & fera  adjugé  au  procès  qu'elle  a pendant  en  h croiCéme  Chambre  des 
Enqueftes  du  Parlement  de  Paris , au  rapport  de  Monheur  de  Saint  Martin , contre  1* 
Sieur  Comte  de  Joinville  ou  fes  créanciers  ; enfemble  la  totalité'  de  la  fomme  de  foi- 
xante  mil  livres , qu’elle  a j reprendre  pour  fes  conventions  macrimoniallcs  fut  la  fuc* 
ccllion  dudit  feu  Seigneur  fon  mary  , du  total  de  laquelle  fommé  , moitié  des  auttea 
effets  téfervez  I elle  pourra  difpofer  tant  entre  vifs  que  parTellament,  ainiî  3c  comm* 
elle  adviftra,  & néantmoins  elle  ne  pourra  de  fon  vivant  demander  le  payement  def- 
ditees  foixance  mil  livres  ny  des  intérêts,  attendu  la  joniflânee  des  Terres  & Seigneu- 
ries à elle  cy-delTus  délaidècs. 

Et  en  cas  que  laditte Damoifelle future  époufe  vienne  à décéder  lâns  enfans,bufet 
enfans  fans  enfans,du  vivant  de  laditte  Dame  de  Saint  Remy,  en  ce  cas  toutccqu'cl- 
le  a cy-dclTus  donné  luy  reviendra  par  droit  de  retour  expreOement  llipulé , 3c  outré 
ce  elle  pourra  poutfuivre  le  payement  de  toutes  fes  conventions  màtrtmêniallcs  fut 
& contre  qui  elle  advifera  bon  eilte. 

Lcfdits  Seigneur  & Damoifelle  futurs  époux  , ont  par  cefdittcs  pcefences  fait  don- 
nation irrévocable  entre  vi6  en  la  meilleure  forme,  au  furvivant  d’eux  deux  «e  ac 
ceptans , de  cous  les  biens , meubles , acquêts  3c  conquets  immeubles , ptefens  & avenir, 
qusls  ont  3c  auront  au  jour  de  leurs  deceds , œefmes  de  leurs  propres , autant  & au(B 
avant  que  les  couftumes  où  lcfdits  biens  font  fçituez  le  permettent , le  toiK  néant- 
moins  en  cas  qu’il  ny  ait  aucuns  enfans  de  leurdit  mariage,  ou  que  lcfdits  enfans  dé- 
cèdent fans  enfant  procréez  en  loyal  mariage  auparavant  ledit  furvivant , pour  par  le- 
dit furvivant  en  jouyr  en  toute  propriété,  faire  3c  difpofer  comme  de  fon  propre  hb- 
''«g'- 

Des  droits,  effets  3c  biens  mobilialreS  3c  immobiliaites  » appartenans  de  prefent  au- 
dit Seigneur  futur  époux , il  entrera  la  ibmme  de  vingt  mil  livres  eh  laditte  commu- 
nauté, 3c  le  furplus  fera  3c  demeurera  ptopte  à luy  3c  aux  enfans  qui  naiflronc  dudit 
futur  mariage , enfemble  les  autres  biens , droits  3c  effets  qui  efehetont  cy  apres  audit 
Seigneur  futur  époux,  par  fuccelTion , donnation  ou  autrement, defqucis  biens, droin 
3c  effets  appartenans  de  prefent  audit  Seigneur  futur  epoux , fera  fait  3c  drefic  un  bref 
clfat  pour  eflre  joint  à la  minutte  des  prefentes. 

Et  pour  faire  infinuer  lefdittcs  donations  aux  Greffes  des  Châtelets  de  Paris  3c  ail- 
leurs où  befoia  fera,  data  le  tenu  de  l’Ordonnaoce,  las  partyes  conftituent  leurs  Prb- 
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obligeant , iic.  chacun  en  droit  iby  reoonccaoc  ■ Sec.  fait  SC  piBi  à Paris , pour  Icf- 
dittes  Dame  de  Saint  Remy , Seigneur  tC  Daffioifelle  Sieuis  époux  > rue  des  Vieux  Au- 
guftins,  pour  Son  A.  R.  Mademoirelle  au  Palais  d’Orléans  , pour  niaditce  Dame  1a 
Grande  DuchelTc  en  l'Abbaye  de  Monmattre  , pour  Son  A.  de  Liflebonne , en  Ibo 
Hodcl , rue  Culture  Sainte  Catherine,  Sc  pour  les  autres  aflîllans  en  leurs  Hoilelstc 
Maiibns  en  cette  Ville  de  Paris , l'an  mil  fîx  cent  foixante-dix-rept  , le  dernier  jout 
de  Mars  apres  midy , Sc  ont  figne  la  minurre  des  prefentes  demeurée  à MoaTnietrui) 
des  Noteaires  foulCgnez  ; ügné  enfin  fur  l'expedition  en  parchemin , Defvots  & Mouf- 
nier,  tous  deux  avec  paraphes. 

Er  le  vingt-quatrième  jour  d’A  vtil  en  fuivanr , audit  an  rail  fix  cent  foixante-dix-fept, 
après  midy , font  comparus  pardevant  les  Nottaircs  Gardenotccs  du  Roy , au  Challo. 
1er  de  Paris,  fouiCgnez  ledit  jour  Mellire  Chârles-jimhtiiu  4»  ChaJlelUt,  Chevalier, 
Marquis  de  Pieneficte , Sc  laditte  Oanoe  Marie  de  Neuville  à ptefene  fon  èpoulé  qu’il 
authorize,  lelquels  ont  apporté  à Moufnier  l’un  des  Notuires , le  bref  eftac  fait  pat 
ledit  Seigneur  Marquis , fous  fon  feing  le  deuxieme  du  prefent  mois , de  Tes  droits , 
etfecs  & biens  mobiliaires  Sc  immobiliaires,  dont  laditte  Dame  demeure  d'accord  , à 
l'egard  de  la  vailTelle  d’argent,  tapilTeties , chevaux , mulets , harnois , équipages , ca- 
rofi'es,  lits,  linge  y cooteaus,  pour  élire  ledit  bref  ellat  joint  à la  minutte  des  prcicn- 
tes  pour  y avoir  recours,  Ae  en  être  délivrez  des  coppics  à qui  il  appartiendra, ce  qui 
a ellé  accordé  aufdirs  Seigneur  Sc  Dame,  après  qu’ils  l’ont  eu  paraphé  avec  les  Nouai- 
res  foufiignez,  en  la  maifon  où  ils  demcuccnt, dite rud  Vivien,  & ont  ligné  la minuiK 
des  prefentes,  eftant  enfuice  de  celle  du  Contrat  de  Mariage  dont  l’expédition  cil  cf 
devant  efcrit.  Sigitt  ea^,  Defvots  Af  Moufnier,  avec  paraphes. 

Certificat  de  Jacifics  DJ.  Rty  de  la  Grande  Bretagne  , four  Madame  Fkmiii^ , 
Martjmfi  du  Châtelet. 

ccxcvn.  T Acques  troiliéme,  pat  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  la  Grande  Bretagne,  DelFcnfeur  de 
i7«>-  J la  Loy,  A£c.  A tous  ceux  qui  ces  pcefentes  verront , Salut.  Nous  ayant  dlc  repte- 
lênté  par  plulîcurs  pcriônncs  de  nollre  Royaume  d’Irlande,  dignes  de  foy, comme aulE 

Îiar  un  de  nos  Heraults  d’Armes  du  même  Royaume,  que  la  Damoifelle  Maric-Qui- 
otte  Fleming,  fille  du  Sieur  Richard  Fleming  d’Ardagh  , dans  le  Comté  de  Mcath 
en  Irlande,  cil  dcfcenduc  de  l’ancienne  Sc  noble  famille  des  Milords  de  Slaves  dans 
ledit  Royaumes  Nous  avons  bien  voulu  lui  accorder  cette  nollre  déclaration  de  la 
noblcITc  de  Ibn  cxtraâion,  pour  luy  len  ir  où  befoin  fera.  Donné  à Saint  Germain  ta 
Layc,  lé  15.  jour  de  Novembre  lyca.  Ac  la  féconde  année  de  nollre  règne. 
JAQUES,  R,  £t {lus  iet ,V3X  leKoy,  Cakill. 
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SUPPLÉMENT 

AUX 

PREUVES 


^ûumemtnt  d’Enrd  du  Châtelet  de  Jeen  de  Mont-js^t» , pardeyant  U 
Comte  de  Chempagne. 


Ommmmon  du  Parlement  de  Paris  > aux  Bailljr  de  Sens  Si  Vitty, 
Chaumont  > ou  à leurs  Lieutenants , pour  adjoumer  Errerd  du  Cbi- 
teUtt  Si  Jehan  de  Moot-ju(bn , ChevaïUiers , heritiers  en  partie  à cauiê 
de  leurs  femmes,  de  feu  Philippe  de  Cbauvirty,  ChevaïUier,  aux 
jours  du  Comte  de  Champagne  du  procliain  Parlement , pour  voir 
taxer  les  dépens  d’un  Arrêt  obtenu  contre  eux  par  Jehan  de  Saint 
Loup  &(â  femme.  Fait  en  Parlement  le  ig.  May  1347.  Sigiu , Makfaut,  & 
fcellc. 

Liebaut  du  Châtelet  Bailly  de  Uançp , fÿ  Jean  IP'ijfe  de  Cerhhiüer , établis  pour 
choyer  les  Ptllards  de  Lorrasne  ti  de  Barrais, 

TRaitê  d’alliance  Si  confédération  faite  en  la  Ville  de  Bouxieres-aux-Dames , l’an 
1 399.  le  X.  Aouft,  entre  Charles  Duc  de  Lorraine  & Matchis  d’une  part,  Se  Robert 
Duc  de  Bar  Marquis  du  Pont,  pour  challcr  de  leurs  Pays  tous  malfaiâeurs , pilleurs  St 
voleurs , Se  s’obligent  de  tenir  chacun  d’eux  Se  de  mettre  fur  pied  zoo.  Lances , ;o. 
Archers  ou  Atbalcilriers , Se  500.  Sergents  de  pied , pour  fc  deftendre ! Se  pour  garder, 
gouverner  Se  maintenir  lefdites  aUiances,  ils  établiil'ent  Se  commettent  pour  la  partie  du 
Duc  de  Lorraine  , Mellire  Zieheut  d»  ChitcUes  Bailly  de  Nancy , Chevaillier , Se  Jeaiv 
WilTe  de  Gerbeviller  Ecuyer, Bailly  d’Allemagne i Se  pour  le  Duc  de  Bat,Meflîre  Jehan 
d’Orne  Qievaillier , Se  George  de  Serriere  Ecuyer,  Bailly  de  Saint  Mihiel,aulquels  quatre 
ils  donnent  toute  puillânee  de  réglée  Se  gouverner  tout  ce  qui  fera  à faire  concernant 
icfditet  alliances  S£  confédérations  pendant  fïx  ans.  aaaa 
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Liebaut  du  CKàcelec  flagt  du  Duc  de  Lorraine  four  une fimme  de  2100.  lents, 

LEcctcs  cancellées  de  Charles  Duc  de  Lorraine,  portant  qu'il  doit  à Pierre  De  Tour- 
nay , Cicain  & Aniand  de  Metz , la  ibmme  de  a 1 00.  livres  de  bon  or  du  coini; 
du  Roy  de  France , reAant  de  1400.  qu’il  luy  avoir  prefté  jMur  faire  le  voyage  de 
Prullc,  dont  étoient  picigesfes ChcvailIicrsSi Coniciliiers,  MeSke Zieieat  JuCUstllti , 
Gérard  de  Harraucourt  Marchai  de  Lorraine  , Jean  de  Ville,  Ancel  de  DanucuUc, 
Henry  d’Ogievillcr,  Colard- Jehan  de  Lenoncourt,  Amoult  de  Sierk,  tous  Qievaillimi 
Henry  d’Amancc  , Jean  de  Flevillc  , Jean  Wifl’e  Bailly  d’Allemagne  , Collignon  de 
Luddes  & Régnault  d’HauiTonville  Ecuyers , payable  à Metz  dans  le  jour  Saint  André  1 
donne  pour  pïeiges  8c  principaux  debiteurs , Gérard  fon  Marchai , Henry  d'OgieviUii 
Bailly  de  Vofges.Weryde  Harouel  fonMaIftre  d’Hoflel , Ancel  de  d’Arneul , Coliid- 
Jean  de  Lenoncourt , Erratd  de  Saint  Mange,  Arnould  de  Sierk,  André  de  Ville,  yàrrt 
du  Chiielkt , Wary  de  Savigny  , tous  Chevaillicrs  : Henry  d’Amance,  Collignon  de 
Ludes  Bailly  de  Nancy , Jean  Wiflê  de  Geibevillcr  Bailly  d’AUemagne , André  oc  Haut 
fonville,  riarmant  de  Lenoncourt , Willaume  de  Savigny,  Simon  de  Theüillicres  Cc 
Vautrin  de  Bouxieres,  cous  Ecuyers  ilefquels  en  cas  de  del&ut  de  payement  audit  terme, 
s’obligent  d’aller  tenir  oRage  le  lendemain  à Metz,  chacun  à trois  chevaux  de  ao.hana 
l’un.  Fait  le  a.  Août  140).  IccUc  de  ao.  Sceaux  dont  lix  iônt  détachés. 

Régnault  du  Châtelet,  Chertalier  Seigneur  de  Dem^. 

TRanfadHon  faite  entre  DamoilcUc  Jeanne  de  Beffroimont,  femme  de  Noble  Guil- 
laume d’Arberg  Seigneur  de  Valangin  , Pierre  8c  Jean  de  Befiroimonc  fes  ferts, 
QievaïUicrs , au  fujet  de  la  doc  de  fon  marû^ , porunc  fomme  de  4000.  Ecus  d’or, 
à laquelle  Xegueult  d»  Chitellet  ChevailJier  Seigneur  de  DcuilJ/  aiUlla,  le  14.  Novem- 
bre 1407. 

Jeannette  du  Châtelet  Efouji  de  Jean  Sire  de  'Bouxieres, 

COntraû  de  conftitiition  fait  par  P.aul  Raoul  de  Coucy  Evêque  de  Metz , le  14. 

Juillet  1 404.  fous  ion  Sccl , de  15.  petits  Sorins  vieux  de  bon  oc,  à prendre  lur  les 
Salines  de  Marial  8C  Moyenvic  , en  faveur  8c  au  proifit  de  Jehan  Sire  de  Suicùrei, 
Ecuyer,  Sc  de  Damoifellc  Jeenueise  du  Chitellet  ù femme,  pour  la  fomme  de  1(0. 
iKiits  florins  vieux  de  bon  or  8c  juRe  poids , qu’il  en  a rcceu  pour  les  necelEccz  de  ton 
tveché , avec  lequel  Concraû  font  annexés  crois  autra  lettres. 

Régnault  du  Châtelet  (/  Jeanne  de  Chaujour  fa  Femme. 

Quittance  donnée  Ibus  le  Sccl  du  Tabellionage  de  Bar,  le  1.  Avril  1410.  après  Pi- 
ques, pardevanc  CollcRon  CotbiUon  8c  Gillet  Dardenay  Tabelhoos  pour  Mcffics 
Stgntult  du  Chitellet  Chcvaillicr  , comme  il  a reçu  la  Ibmme  de  700.  francs  pour  la 
rcachapc  des  deux  Etangs  de  Ooncourt,  8c  la  Scnechauflce  de  la  Mothe,  qu’il  luyavoit 
engage  à caufe  de  Dame  Jeunue  du  Chuuffour  ù femme,  veu  que  kfdùta  LctSRséiBi 
caRccs , 8c  a promis  les  rendre  locfqu’il  poutia  les  teciouver. 
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qui  a reconnu , que  comme  à cauic  de  Oame  Jeniue  dt  Chmftitr  ia  femme , il  dit  de- 
voir tenir  en  Fief  3c  honun^e  dudit  Seigneur  Duc,  8c  à reachapt  de  la  fomme  de  £oo. 
livres , <o.  livres  de  terre  en  la  Ville  d’Ainville  en  la  Prévôté  de  la  Marche , àcaulê  de  feu 
Médité  Colard  de  Deuill/ , jadis  Grand-pere  de  ladite  femme  , à <^ui  fut  baillée  il  y a 
long-temps , par  feu  le  Comte  Henry  pere  dudit  Seigneur , allignc  fur  les  prellôirs  ôc 
autres  ufuines , chacun  membre  par  ptilc  faite  , comme  plus  à plein  cft  contenus  et 
Lettres  dudit  Seigneur  Comte , que  ledit  Mcilîre  Regnaut  dit  avoir  ; ledit  Chevalier 
au  nom  que  dellus , a quitté  Bc  quitte  ledit  Sagneur  0>mte  de  toutes  les  levées  Ac  ar- 
reragcsquclconques,dontil  pourroit  pourfuivre  ledit  Seigneur,  àcaufede  laditte Terre, 
pour  tout  le  temps  padè  jufqu’à  cejourd’huy  , 3c  a promis  ledit  Chevalier,  au  nom  qua 
oelTus , par  fon  Icrment  fie  obligation  de  tous  lès  biens , meubles  3c  immeubles , de  tenir 
ferme  fie  Ilable  la  prefentc  quittance  de  toutes  les  chofes  des  lûfdittes , fiée.  Fait  le  y. 
Avril  1410.  5/igiK,  J.  Duel  fie Revigny. 

Liebaut  du  Châtelet  Cimtioa  de  Chtrlet  Due  de  Letrtù»e , ftmr  U fimme  dt 

a/74.  Florins. 

Vldimui  fait  pardevant  TOffioal  de  la  Cour  de  Metz  , des  Lettres  Patentes  do 
CharlcsOuc  de  Lorraine  fie  Marchis , par  lelqucUcs  il  confdTe  devoir  à Mailtre  Jean- 
Dieu.  Ati^  Cbcvaillier  fie  George  l'Ecrivain , Citain  fie  Amand  de  Mea,  la  fomme  de 
ai74.  âotina  de  boo  or  fie  jufte  poids  du  coing  du  Roy  de  France , ou  autre  bonzK 
monnoye  d’or  ou  d’argent , qui  nous  ont  été  preftés  à notre  grand  befoin , laquelle  (bm- 
roe  il  a promis  leur  cendre , teftitucr  3l  payer  ei  leurs  Hotds  à Metz , au  lendemain  de 
laPcntecollc  145e.  fie  enfuivant  fans  moyen,  Ibus  le  cautionnement  de  pluGeurs  Sei- 
gneurs  de  la  Courr  fçavoir.  Ferry  de  Sûrk,  Jacques  d’Amance,  Liebâult  d»  ChiteUt 
BoiUy  de  Nancy , Jean  de  Parroye , Gérard  de  Haciaucourt , Guy  de  Hat  toucl , fie  plu- 
Geun  autres. 


de  la  fimme  de  hmt  cent  florins,  en  faveur  déPhilibett  du  Châtelet, 
René  Dm  de  Lorraine. 

LEttres  de  RenéEIs  du  Roy  de  Jecuiâlem  fie  de  Sicile,  Duc  de  Bar  fie  de  Lorraine, 
par  lefquellcs  mettant  en  conGderadon  les  bons  fie  agréables  fervices  que  luy  a ren- 
dus Phiùtert  du  ChiteUt , fie  les  pertes  fie  prifons  par  luy  fouiTcrtes  fie  iuportées  à la 
Bataille  de  Bullignevillc  ; fie  voulant  le  recompenfer  , il  luy  a fait  don  de  la  fomme  de 
huit  cent  Horins , pour  ime  fois  , à prendre  fur  les  aides  de  Neufehateau , jufqu’à  l’entier 
payement  deidittes  fommes.  Lefdittcs  Lettres  dattées  du  a 1 . Septembre  1 4 3 ; . fie  fur  le 
replis  eft  écrit,  par  Monfeigneur  le  Duc,  MelTire  Jean  de  HaulTonville , Ferry  de  Par- 
roye.  Ferry  de  Ludres  , Guillaume  de  Dompmartin  fie  Robert  de  Harroücl , ptelènts 
C^cs  de  Dify  avec  paraphe  fie  fceliccs,  fie  font  Iddittcs  Lettres  cancellées. 
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Piene  du  Châtelet  Efoux  de  Jaquette  Dame  de  Bia/umrt , d itautre  btux 

ta  Jpeeifie^t,. 

11^  \ Tldimus paflê  Jbus  le  Scd  de  l'Olfidal  de  Metz , figné  C.  CoDignon , le  i.  Jiih 

Duf”’  ’ 145*.  de  Lettres  pa/lécs  l’an  H3?.  le  tf.  Juin  à Metz , en  l'Hotcl  qui  fut  jadn  à 
A:.l<;°o1c  Arnould  Baudoche  Efchevin  le  jeune  , appartenante  alors  à Dame  Jejuiit  Dame 
Lonainc . de  SuHcturt , cy^dcvant  femme  de  Mellïre  Pierre  du  Chitelet , Sc  depuis  de  feu  Jean 
’i  Puligny  Efcuyer , par  lefquellet  Perrin  de  Serriercs  6c  Voué  de  Nomeny , pour  ic  au 
R.  nom  de  Margueritte  fa  femme,  fille  de  feu  Jehan  Corbe  Chevalier,  4e  de  Dame  Ih- 

P*g-  »;«»•  belle  fa  femme , offrit  4e  dit  être  prêt  de  reprendre  de  laditte  Dame  Jaquette  de  Bko- 
coutt , la  moitié  de  la  Voucrie  de  Nomeny,  d’Aboncoutt,  Menaucourt  &;  Qienicoutt, 
4e  de  toutes  les  appartenances , 4ec.  Fait  pardevanc  Jean  Paignon  Nottaite  public  St 
Impérial 

Cejpoa  que  René  Rcy  de  Jerufalem  sJ  Duc  de  Lorraine  , fait  i Jeem  deKtxtj 
Perrenelle  du  Clùtelet  fa  femme,  de  ce  quel  a à Chardo^ne 
devant  Bar. 

L Romeflè  4e  Obligation  de  PerreuelU  du  Chitelet , femme  de  Jehan  de  Nancy , Sel 
>4ti.  I gneur  de  Gombetvaux  en  labfence  de  fon  mari , 4e  fc  faiûnt  forte  de  luy  > d’accom. 
plir  4e  garder  toutes  les  claules  4e  conditions  portées  aux  Lettres  de  don  fait  par  le  Roy 
Si^Kilkt  René  Duc  de  Bar  4e  de  Lorraine , en  datte  de  la  Cité  de  Luciere  Sarrazin , le  1 5,  Fc* 
^ vrict  1 440.  inférée  en  laditte  promeffe,  de  telle  part  4e  portion  que  ledit  Roy  avoir  en 

*•  P-  ‘ II-  yjjj  jç  Chardogne  au  devant  de  Bar , en  conCderation  de  ics  fervices , 4e  parti- 
culièrement au  Royaume  de  Sicile , 4e  en  accroiffement  des  autres  Fiels  qu'il  dem  dudit 
Roy , à l'exception  de  la  Souveraineté  4e  du  rcilbrt , pour  en  jouir  jufqu'au  rembourfé- 
ment  de  aoo  vieux  florins , pour  une  fois,  promettant  laditte  Dame,  de  tenir  la  pandc. 
portion  des  fufdittes  , tant  au  regard  des  hommages  comme  d'autres  chofes , en  hits 
franchifes  4e  ufages  accoutumés.  Fait  le  1 5.  Juin  1441.  fous  fon  Sccl , reprefentant  une 
femme  tenante  deux  EculTons,  l'un  aux  armes  de  Lcnoncoutt  4e  l'autre  de  duChàich. 


M,  \J  Idimus  de  la  confirmation  du  Roy  René  Duc  de  Bar,  pour  l’acquelF  de  la  Seigneti- 

V rie  de  Pierfitte,  4e  d’une  portion  de  11  Seigncune  de  Grcmilly,  faite  pat  Mciiito  i 

MrrérdduChlellet.  I 


CeJion  de  40.  Irvres  de  Terres  , faite  par  le  Roy  René  , J Erard  du  Châtelet  * 
fur  La  Terre  de  Datt/viUe. 

N-  T Ettres  cancellées  de  Fîenry  Comte  de  Bar,  avec  lefqucHcs  font  annexées  eeDestbi 
'»*!•  Roy  René , énonçant  que  40.  livres  de  terre  font  afligtiécs  fur  toutes  les  tentes,  te- 

LjtouTÎ»  droitures  de  la  Ville  de  Dainvillc  prés  la  Marche  en  Bafligny , laquelle  rente  ap* 

Ml  hc.1.  partient  à prefent  à fon  amé  4c  féal  Chevaillicr  Confcilliel  Errerd  du  Chid^eIIei,Ser 
*■**•  çneur  dudit  lieu  4c  de  DeuiUy,  4c  avec  ce,  autant  autre  rente  à gagiete  qu’il  avoir  feito 
a feue  Dame  jehanne  du  Chauffeur  mere  dudit  Errard  , fur  le  reftant  de  toutes  les 
rentes  4c  revenus  que  ledit  Seigneur  Roy  avoir  à Dainville , pour  la  femme  de  14®.  I 
livres,  fuivant  IcsLettrcs , qu’il  confirme,  ratilSc  4C  approuve  Icldittes  deux  rentes.  DoO’  | 

nées  à Scrrcy-lcz-Chalons,  le  le.  Juillet  1445.  j 


I 
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Ecus  de  rente  (ûr  les  Villes  de  Mcllay,  Tollaincourt , Fraifne,  Provenciiicrcs  & Blcur- 
ville,  à rachapt  de  900.  Ecus  que  feu  Meflîre  Regnânt  Ju  ChiielLt  pere  de  üditte  fem-  ,, 

me,  prefta  à feu  Monfeigneur  le  Cardinal  pour  lors  Duc  de  Bar,  JC  délivra  à feu  Col-  p»!!'  »»*>• 
fon  Courbillon  Ion  Receveur  General,  Sc  que  parcraicc  qu’il  a eu  avec  le  Roy  de  Sicile, 
par  lequel  il  liiy  a baillé  les  Villes  de  CurCy , de  Sarebriange , avec  celles  de  Mcllay , 6i 
liiy  a rendus  les  VJlcs  dellus  dirresi  il  promet  Si  s’oblige  de  luy  remettre  Iddirtes  déga- 
gées, au  cas  qu'il  les  puilTc recouvrer.  Fait  Redonné  le  a). Février  i44â.  & Icellées  de 
fou  Sccl  en  cire  vermeille. 

yeatc  de  Lt  Terre  et  Audi  Hier  par  Jean  et  Orne  , Epoux  d'Agnes  (3u  Châtelet  ■■ 
eut  profit  de  Jean  de  Toullon, 

VIdimus  fous  le  Sccl  du  Tabellionage  de  Saint  Mihiel , par  Meiniaut  &:  André  de  p_ 
Saint  Hilaire,  le  10.  Oclobre  1471.de  la  vente  faite  fous  le  Scel  de  laPrcvoflé  de 
Pont  à Mouflon  le  9.  Oâobrc  I44fi.  par  Jean  d'Orne  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu , fe 

{ortant  fort  de  Damoifelle  -Agnes  du  ChieelUt  fa  femme  , au  proHt  de  noble  homme  tis<»  ‘•'"s- 
ean  dcTouUon  Voué  de  Nomeny,  de  la  moitié  de  toute  la  Terre,  Seigneurie , JuriA 
didtion  & appartenances  qu’il  3 en  la  Ville  d’Andillier,  fans  rien  excepter,  pour  la  fom- 
ine  de  170.  florins  d’or  de  Rhin  qu’il  a reçus , requierr  Jean  Duc  de  Calabre,  Marquis 
du  Pont , fils  du  Roy  de  Sicile  , fon  Lieutenant  & Gouverneur  General  ez  Duchés  de 
Lorraine  & de  Bar,  confirmer  laditte  vente,  ce  qu’il  a fait  à Nancy  le  la. Janvier  1446.  . 

yiente  faite  à Erard  du  Châtelet,  de  ce  que  Colart  Dejàrmoifis  avott  à Proyen- 
chieres,  S.  Julien,  t^c. 

LEttres  fous  le  Sccl  du  Tabellionage  de  Cliaftenoy  & Neufchatel  le  9.  Septembre  Qu 

14^9.  de  la  vente  faite  fous  le  Scél  de  la  Cour  de  Nancy,  le  a.  May  144S.  par  1,4t. 

Colart  Defarmoifes  Ecuyer , Seigneur  dcFlcville  4c  d’Eflcy  , 4c  Damoiicllc  Catherine 
d'Ellcy  fa  femme  , à Meflîre  Errtrd  du  Chkeeüet  Chevalier , Seigneur  de  Deuilly,  de  RtgjicJ,  j. 
tout  ce  qu’ils  avoient  cz  Villes,  Ban  4c  Finages  de Provenchicres  4c  de  Saint  Julhenen 
Bafligny.avec  tout  ce  que  feu  Gérard  d’Ertey  Ecuyer,  Pere  de  ladite  Cadierinc  avoit  Jigl'Jtii. 
cfdits  lieux  mis  en  gagea  feu  Régnant  du  ChajIeUet,  ChevaUer , Pere  dudit  acquereur, 
moyennant  la  fomme  de  loo.  vieux  florins  qu'ils  ont  reçus. 

Matn-lfvée  donnée  par  Jean  Due  de  Calabre , à Erard  du  Châtelet,  de  ce  quel 
tenait  en  Fief  dudn  Duc. 

LEttres  de  Jehan  Duc  de  Calabre  , Lieutenant  du  Roy  de  Sicile  ez  Duchez  de  Bar 
4c  de  Lorraine,  aux  BaiU)'s  de  Nancy,  Voiges,  Bar,  Saint-Mihicl , Bafligny  4c  autres 
Officiers  dudir  Duché  , aufquels  il  mande  avoir  donné  main-lcvéc  des  iâifics  faites  fur  «.uvrât, 
les  Rentes , Revenus , Poflclfions , Fiefs,  Penlions  4c  Affignations  à les  amez  mesSei-  JuChiiUct, 
gneurs  Errard  à-  Phillert  du  Chkiellet  frétés , Confeillcts  du  Roy  fon  pere , de  ce  qu’ils  IJ' 
tiennent  en  Fief  4c  hommage  de  luy , moyennant  certain  appomtement  fait  avec  eux 
fur  les  différends  qu’ils  avoient , au  Ibjet  defquels  Icfdits  biens  avoient  été  fâifis.  Donné 
i Nancy  le  1 1.  Juin  1449.  ligné  par  Monfeigneur  le  Duc , preiènts  Mcflïies  les  Mar- 
chai, Sénéchal,  Bailly  de  Nancy,  d’ Allemagne  4c  de  Vofges,  Melfirc  Ferry  de  Luddes, 

Simon  d’Atiglute  Seigneur d’Efloges,  Simon  de  Saint  Mange  Chevaillicr,  4C  autres  pro- 
lents.  * bbbb 
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ytnte  fsuti  par  Pierre  Seigneur  de  Beffroymont , de  ce  qu'il  tfeou  à CermtutpiUe, 
au  profit  de  Simon  et  Anglure,  Epoux  d'iûbelle  du  Châtelet. 

VEntc;  faite  fous  Je  Sccl  de  I4  SenechauJlie  de  la  Moche  te  Bountionc , le  14.  Mif 
14151.  dcvancNîcolas  Nigaut  Prêtre,  &:  Jean Miguet Tabellion,  par Mclfirc Pierre 
Clicv.dier  Seigneur  de  Betfroimonc  fie  de  Rup , à Simon  d’Anelure  , fit  à Dame  Jftkik 
du  CheJleUet  ù femme , pour  eux , leurs  hoirs  fit  ayans  caulc , dé  toute  1a  Seigocurie  entic- 
renient  iqu’il  peut  avoir  en  la  Ville  de  Germainvillc , ban  fie  finage  dudit  lieu , moycnoanc 
la  fomme  de  300.  Ecus  d'or  de  poids,  du  coing  du  Roy  de  France,  à compter  un  gras 
dix  deniers , monnoyc  courante,  <}u’il  a re^ 

Deffenfi  faite  par  Jean  de  Brion  Regnaut  du  Châtelet,  au  nom  du  Kty,  de 
rien  attenter  contre  la  Pille  ffi  les  Bourgeets  itEjpinal. 

LEitres  de  Tchan  de  Brkm  Ecuyer  Lieutenant  General , fit  noble  homme  Rignua 
du  Chsiteilei  Ecuyer , Varlct  tranchant  du  Roy , Bailly  de  Chaumont , Commilhire 
du  Roy  en  cette  partie  , contenant  que  le  Roy  par  fes  Lettres  données  i Montirgis  le 
II.  Juin  144(5.  impcirccs  fit  à iuy prefentees  par  les Gonverneun,  Bourgeois,  Manants 
fit  Habic.uics  de  la  Ville,  Ban  fie  Séigneurie  d Elpinal,  les  avoir  pris  en  ù proteâxxi Ic 
liuve-garde , en  vcrciis  defqucUcs  Lctucs  fit  du  pouvoir  à luy  donné , il  dcncodaic  à no. 
ble  Seigneur  Mellire  Tliiebaut  de  Neufcharel , Chevalier  Seigneur  de  Qiatel  fur  M> 
zellc  , fit  à cous  fes  alliés  fit  complices,  qu'aux  dits  Gouverneur,  Bourgeois,  Habicansfit 
Manants  dcfdittes  Ville  fit  Ban  dnlpinal , de  mesfaire , par  luy  ou  pat  aaucrcs  en  aucune 
manière , St  pour  ce  qu’il  ne  peut  avoir  leur  ArreR  en  la  perlbnne  dudit  Marefcbalfie 
fes  alüés , ny  les  trouver  au  Royaume , il  fait  les  ptelênees  defiénlcs  par  cris  publiques, 
fur  peine  de  perte  du  procès  pendant  par  appel  au  Parlement  fit  au  grand  Conlêil,  St 
fiir  peine  d'eltre  repûtes  tcbels  fit  déibocdlânts , fit  à quatre  cent  mil  marcs  d'or  d’amen* 
de,  fit  qu’il  n’ayt  rien  à attenter  ou  innover  de  nouveau , ny  laite  procéder  par  voyes 
de  f lit  ou  d’holhlicé  , St  qu’il  ait  à rendre  fit  relhmer  les  biens  fit  prifonnicis  par  luy 
pris  fur  les  fufdirs  liabiuns.  Fait  à Elpinal  le  8.  Juillet  1444.  ligné  dudit  Brion , fitlccllq 
du  Contre- Sccl  d’Elpinal,  du  Badliaged’Elpinal.page  3770. 

Reprifi  faite  par  Bertrand  de  Beamau  Ide  du  Châtelet. 

VIdimus  paUë  Ibus  le  Scel  du  Duché  de  Bar , le  19.  Décembre  1470.  pardrvanl 
Pierre  Mailéart  fit  Jean  Servais,  des  Lettres  de  René  Roy  de  Sicile,  Duc  de  Bx, 
aux  Cens  de  lés  Comtez  à Bar  , aufqucls  il  mande  que  Ibn  cher  fit  féal  Grand  Maàre 
d'Hôcel,  Bertrand  de  Beauvau,  Chevalier  Seigneur  de  Predgny,  avoit  repris  de  luy  en 
Fief  fit  Hommage  lige , les  CIsatcb , Terre  fit  Seigneurie  de  Moigneville , par  luy  St  feat 
J de  du  Cluifiilet , aquis  de  Ferry  d’Elbe , nxiuvant  en  Fief  de  la  Châtellenie  fit  Prcvollé 
de  Bar , fit  qu’il  en  a fait  le  ferment  ici  qu’il  apparcient  à Fief-lige.  Fait  au  Chaicld’An* 
gers  le  i4.  Octobre  1470. 

^ttanee  de  Pierre  Seigneur  du  Châtider. 

JE  Pierre  Seigneur  du  Chaflellet , de  Circy  Si  de  Deuilly , Capitaine  des  Nobles  du 
Ban  fit  arrierc-Ban  du  Bailliage  de  Chaumont,  ay  reçu  de  Pierre  da  Lailly,  Receveur 
General  des  Finances , fur  filt  en  deçà  les  Rivières  de  SeiiK  fie  Yonne,  aoo.  ïvits  or- 
données par  le  Roy , pat  maniéré  de  penlîon , pour  l’année  commencée  le  1.  Oâobtc, 
pour  m’aider  à fupporter  les  frais  St  dépcnlcs  qu'il  m’a  convenu  fit  convient  de  fiitc  à 
la  conduitedes  Nobles,  le  iç.  Juin  147^.  ügné  /’sei'rf  d»  CA«/?eiZr» , fcellé  en  cire  roug« 
un  CCI!  planché,  chargé  d’une  bande,  citsiier  une  tfite  de  Gtiâbn  dam  Ibn  vol,  luppoie 
deux  Giilibas. 
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mille  livres  a moy  ordonnées  6c  données  pour  mon  mariage , icelle  fomme  de  cinq  cent  *■  f*'- 
livres  avoir  des  deniers  de  l’ayde  à moy  dernièrement  oilroyé  par  ledit  Seigneur  audit 
Dauphiné , de  laquelle  fomme  de  500.  livres  moimoye  dellus  ditte , je  me  tiens  content 
6c  en  quitte  ledit  T rclôriet  6C  tous  autres.  Donne  en  témoins  de  ce , ibus  le  Icing  de  ma 
mam  &lccl  de  mes  aimes  ,1c  17.  jour  de  Février  147^.  Siÿié,  P.du  Chastellkt. 


Commtjptn  du  Roy  de  Pranee , d Renaud  du  Châtelet , four  rmtttte  es;  m£ru  de 
U Reine  de  Sicile  toutes  les  Places  du  Duché  de  Bar. 


COmmillion  du  Roy  de  France,  à Regueet  du  Chefleliet  ion  Qiambellan,  pour  Et 
traniporter  ez  Ville  , Qiallel , Bailliage  6C  Prcvollé  de  Bar  le  Duc  , pour  mettre 
ez  mains  de  la  Reine  de  Sicile  fa  couCnc  ou  du  Duc  fon  fils , toutes  les  places  & lieux  u»  Fouôm' 
dudit  Duché , dont  il  a fait  main-levée  , 6c  faire  vuider  hors  des  Villes  6c  Chaiel  rous  les  “ 

gens  de  Guerre,  tant  des  ordonnances  ^u’aurres,  fans  foufirir  être  fait  aucune  jiillcnc , Uycnc, 
rançonnements  ni  autres  chofes.  Fait  à Qery  le  19.  Novembre  1485.  Sig/,e  i pat  le 
Roy  en  Ibn  Conlcil  prés  Naudaye,  6c  fctüi  du  grand  Sceau.  [om.i.p>|> 

> iss». 


Orib'e  donné  fer  le  Roy  À Philibert  du  Châtelet , de  refrendre  les  filles  de  fit» 
Jean  de  Bemoncourt,  qui  evoitnt  été  enlevées  et  entre  lu  maint  de  U 
Dame  de  Saint  Amaad. 


LEtcTct  du  Roy  Cliarles  1 au  fujet  du  Procès  que  MefCre  Phitiert  J»  Chi^Mlet  filé 
du  Seigneur  de  Saint  Amant  avoir  contre  le  Sire  de  Baudricoutt  Chevalier  de  fou 
Ordre , Gouverneur  des  Duchés  6c  Comtez  de  Bourgogne,  à l’occafion  du  Gouverae-  Uu^mr, 
ment  6c  adminiftration  des  perfonnes  6c  biens  des  filles  de  feu  Jean  de  Bemoncoutr  *■"* 
Ecuyer,  lefqucllcs  lurent  enlevées  d'entre  les  mains  de  la  Dame  de  Saint  Amand , mere 
dudit  Pliilbcrt , à i^ui  elles  avoient  été  confiées  par  Baltazatd  de  Grantiôn , 6c  ordonne 
de  les  reprendre  ou  elles  foient , & de  les  remettre  en  lieux  convenables  avant  de  fiiire 
droit  aux  parties.  Donnéà  Paris  1*  1 1.  Janvier  1487.  Signé  par  le  Roy,  Menon.  Scellé 
du  grand  Sccl. 
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Reprifis  faitts  au  Duc  de  Lorraine  le  n.  Jatrvier  1^90.  far  Colird  Ju 
Cliicelet  Seigneur  de  Vaifviller , de  ce  quil  vent  en  Fief  au  Duché 
de  Lorraine. 

DD. 

M.ljycnt.  T3  Eprifcs  faites  par  CoLrd diiClultelUt  Seigneur  de  Vauvil!cr>  au  DucdcLorraint, 
inmt.Pcn-  Xv  le  «.  Avril  1490.  par  ErrurdduChujteÛet , le  *.  Dcccinbrc  1 509. &pat y/nTt 
77?«l'.  f.  du  ChuHeilet  le  9.  janvier  1515. 

ff,  fCjK  S: 

J6JI. 

CQ  7^  Enombtement  de  CeUrd  du  Chijlellet,  Eaiyer  Seigneur  du  Bourg  de  Druilly.dcs 

J J Villes  de  Sirccourt  & Saint  Jullicn  en  parue , de  ce  qu’il  tient  eu  Fief  de  Monlci- 

U Uyctir,  gneur  le  Duc  de  Lorraine  & de  Bar , à caufe  de  fon  Chatcl , Châtellenie  > Prcvollé  k 
n *i*o<*'ïoL  Marche,  tout  ce  qu’il  peut  & doit  avoir  ez  Seigneuries,  Villes, 

7!  p°«i7s.  Ban  de  Finage  de  Dcuilly  , Sirccourt,  pour  la  moine  de  Tignecourt  4:  Saint  jullicn, i 
luy  (êiil , &.  pluficurs  rentes  à Provenclncres , pour  toutes  lefqnellrs  chofes  il  promet 
loyallemcnt  Sc  en  bonne  tby  , en  faire  les  fcrvices  audit  Seigneur,  tels  qu’il  appartient 
audit  Fief.  Fait  le  7.  Avril  i49o..fccUc  du  Sccl  dudit  Seigneur  Colard  duChaftelict 
en  cire  rouge. 

Vente  de  la  forte  Maifin  de  Montreuil , far  Jean  £ Amboifi  ts"  Marguemt  it 

Baudtcourt. 

DD.  Onttaa  de  vente  des  Place  & forte  Maifon  de  Montreuil , parte  patdevant  Jacqu^ 

tnin  Cenhier  & Adam  Bonnardet  Tabellion , le  17.  Décembre  1493.  parMcIIirc 
U.  Uytt».  Jean  d’Amboife  & Dame  Marguerite  de  Baudricourt , Dame  de  Saix  fonuinc , veuve  de 
n ^^®:oy  de  Saint  Belin  1 ledit  d’Amboife  le  portant  fort  de  la  Dame  de  Bclin , à noble 
H.  vol.  »!  NueUsda  CiuJltUet  Ecuyer  Seigneur  de  Vauvillar,fic  DamoifcUe  Bonne  dcGconloo 
pige  «o»i.  Epoulc. 

Procuration  donnée  à quelques  particuliers  par  lolande  cCHaraucourt , yeuve  à 
feu  Guillaume  du  Cliallelct,  (S’r. 

EE.  "P  Rneuration  Elite  par  Yolande  de  Harraucoutt , veuve  de  feu  Meflire  GtilUaut  du 
l ChuJIellel , vivant  Chevalier , Errtrd  du  Chutiellet  Chevalier  6c.  Oulty  de  Landr» 
là.^Luit,  Ecuyer  , Seigneurs  6c  Dame  de  la  Terre  6c  Seigneurie  de  Pierlîtte,  à leurs  Procureurs 
Bit.MdUn-  Generaux  Mellires  jean  de  Villier , Jean  de  l’EgUfc  , Jean  Vendredy,  jean  Bodinais, 
s^i.wni.”!  Maxey  de  Gincourt,  Maxe  Coufin  Aubry,  Errard  Didier  Dupuis  , François  fon  fis. 
pig-  i(u.  6c  plulieurs  autres  y dénommés , pour  6c  en  leurs  noms  fe  prefentet  pardevant  tous  ju- 
ges, denunder,  requérir  6c  deftèndre  en  coures  fortes  decaufes , 6c  généralement  agir 
en  leurs  aflàu-es.  Fait  le  13.  Avril  après  Pafque , l’an  1497.  Signé,  Erkaro  du 
Chastellet,1cs  trois  Sceaux  détachés. 

Lettres  obtenues  par  Antoine  du  Cliâtelet  , pour  l'exemption  du  pajfage  és 
Habitons  de  Sony  îÿ"  de  Saint  Martin. 

LEttres  obtenues  par  Antoine  du  Châjlellet , Ecuyer  Seigneur  dcflits  lieux  de  Sotcy 
& Saint  Martin , du  Roy  Louis  XII.  données  à Paris  le  4.  Juillet  1498.  & mainte- 
nus par  Sentence  du  B.iilly  de  Chaumont,  au  fujet  des  exemptions,  hauts  partages  des 
Flabitans  de  Sotcy  6c  de  Saint  Martin  , du  1 1.  Avril  i çor. 
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dudit  lieu,  les  Villages  de  Norville , Belmonc  , la  Ville  de  Landaville  dépendante  de  la 
Terte  de  DeuiUy , la  Ville,  Terre  Sc  Seigneurie  de  Giraucourt,  dépendante  de  la  Terre 
de  Vauviller.  Fait  le  8-  Septembre  1498-  Icelle  en  cire  vermeille , d’un  Sceau  qui  cil 
tout  clFacé. 

CommiJJîon  dowtie  ptur  juger  U différend  entre  Jetm  de  Bnude  (ÿ  Philibert  dtt 

Châtelet. 

COmmidion  donnècàTounIe9.  Mars  i joo.  lignée  par  leConCcil  & fcelice  en  cite 
jaune  , au  premier  Huidier , pour  iàirc  commandement  au  Bailly  de  Bar , à la  Re- 
quefic  de  Médite  Jean  de  Baude,  Chevallier  Seigneur  de  Taixe  & Dame  Alix  là  fem- 
me , pour  juger  en  principal  le  dilfcrend  d’entre  eux  &c  noble  Médité  Phtlhtrt  du  CbufliUet 
leur  partie  adverfe  , au  iùjct  de  la  Suooeinon  de  feu  GuiUâume  du  Chdjlellet  Chevaber 
leur  pere , & de  Jeeque  à»  Chuî/elkt  ion  fili. 

Départ  de  Qour  donné  par  Pierre  du  Châtelet , Sénéchal  de  Lorraine , tSf. 

COppie  d’un  départ  de  Cour  , de  l’an  1 500.  le  8-  Septembre , pardevant  Medùe 
Pierre  du  ChuHeUet , Chevaillier Seigneur  de  Deuiily , bêchai  de  Lorraine , comme 
Bailly  de  Nancy  , en  l’ablcncc  de  Médire  Guillaume  Davigny,  Chevaillier  Seigneur  de 
Sailly , Bailly  de  Nancy , Sc  plulieurs  autres  Seigneurs  féodaux  du  Duché  de  Lorraine , 
tenants  les  adifes  audit  Nancy,  fur  le  diderend  d’entre  Adrien  Bauldoize , Prieur  Com- 
mendataire  du  Prieuré  de  Varangeville , d’une  part , & Denis  Dieu , Marchand  d’autre. 

Pierre  du  Châtelet  élu  Ahbé  de  S.  Mihtel , dont  téleUion  tS  la  jouiffance  lui 
\ fine  contejiées  par  Antoine  Evêque  demeurant  à Rome. 

COppie  des  Lettres  Royaux , obtenues  au  Parlement  de  Paris  le  14.  Oâobre  1 $oS. 

par  P terre  du  ChtlleÛet , Religieux  Profex  de  l’Ordre  Saint  Benoift , au  lujer  de  Ibn 
Elcclion  d’Abbé  en  l’Abbaye  de  Saint  Mihiel , conteftéc  par  un  nommé  Antoine  Evê- 
que demeurant  à Rome , foy  dilânr  exécuteur  de  certaines  Bulles  obtenues  du  Saint 
Pere  le  Pape,  par  le  Cardinal  de  Sainte  Suzanne , foy-difant  pourveu. 

Compromi'i  fait  par  le  Rty  René  Boltazard  du  Châtelet  j/wr  les  perfitmes  des 
' Evêques  de  Tout  de  Verdun,  pour  terminer  leurs  different. 

LEttres  de  René  Roy  de  Sicile , & Stltazard  du  Cbtftellet  Abbé  de  Saint  Vincent 
de  Metz  i comme  diflêrends  foient  meus  entre  les  Officiers  dudit  René  d’une  pan , 
& ledit  Abbé  d’autre  , pour  ce  que  le  Procureur  dudit  Roy  maintenoit , qu’à  caufe  de 
fa  PrevoRé  de  Souilly , luy  appartenoit  toute  haute  Juffice  du  ban  de  Dugny,  avec  le 
tiers  en  la  moyenne  Sc  ballé  Juffice  , il  ctoit  en  pofleffion  de  recevoir  toute  amende 
concernant  laditte  haute  Juffice  , coniîfcations , eipaves  qui  y pourroient  échoir,  fans 
part  d’autruy , Sc  ledit  Abbé  difoit  luy  appartenoit  la  Seigneurie  de  Dugny,  Sc  du  ban 
ou  croient  compris  Dugny , Ancemont , Senoncourt  Sc  Landrecoutt , qu’il  mertoit  la 
Juffic*  audit  lieu,  Sc  tout  le  baji , iâos  connoiRànce  d’autre , Sc  qu’il  avoir  d’ancienneté, 
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ucs  avoicnc  doniiccs  charges  aux  Evêques  Comccs  de  Toul  & Verdun.  Fait  à Bar  le 
.pcnulcicmc  Octobre  t507.  Si  ont  mis  leurs  Sceaux  avec  ceux  des  Evcfqaes,  ligne, 
RENE’,  B.  DU  Châtelet,  furie  reply  le  Comte  de  Saulne  Seigneur  d’Alpiemont, 
Scncchal  du  Barrois , Si  autres. 


Dènombrmtat  donné  à Colard  du  Châtelet  far  Htlaire  de  Vautontourt,  fom  U 
mou  té  des  grojfts  dsxmes  (d  le  tiers  des  menues  â Asa^aimilltr. 

‘r~\  Enombrement  donné  audit  CtUrd  du  Chtjlellei , par  Hilaires  de  Faulconcourt 

lâuTtnc  * ' Seigneur  de  Bouzey  en  partie , Si  Hennequin  de  Daimes  Seigneur  de  Mandres  eu 

MonfÜcd]  ’ partie,  pour  la  moitié  des  grofles  dixmes , Si  le  tiers  des  menues  d’Auzanvéler,  paita- 
n.  i(.  gejble  avec  le  Curé  Si  le  Seigneur  de  Norroy  , une  Mazure  audit  lieu  Sc  onze  gros  éi 
ïijj.  deniers  de  cens,  plus  huit  gros  de  rente , que  ledit  Hennequin  prend  fut  le  grand  ban 
de  Vite) , dit  le  ban  Henryon  ; du  Icpt  Novembre  t ; i y.  ligné  d'iceux. 


'Réparation  d honneur  faite  au  Duc  de  'Lorraine , far  quelques  fartituliers , fdf 
devant  Antoine  du  Châtelet  Seigneur  de  Sorcy. 


NN.  Rocés  verbal  feit  pardevant  Guérin  Notaire  à Toul , le  ix.  Juin  15x5.  des  répa- 
XT  rations  honorables  faites  à Commercy  par  Jean  Vincent  Lieutenant  de  Gruyer,  Sc 
M.Uymc,  Jean  Lalleraant  laboureur  à Chonville,  pour  avoir  arraché  les  Armes  du  Duc  de  Lot- 
de  fes  Chcvaucheurs  d'Elcurie  , en  ptefcnce  de  Mc/lire  ^uttiue  du  dujlellct 
A-p.)iss.  Qievalier  Seigneur  de  Sorcy,  Conléillier  Ac  premier  Chambellan  dudit  Duc,  à ce  com- 
mis, aiCllé  depluEeuts  Seigneurs  d’Eglifc  Si  autres. 

jfccord entre  NkoU  de  Lenoncourt  veuve  d’Etard  du  Châtelet’,  les  Haiitm 
de  Godoncourt. 


A Ccord  fait  pardevant  Petirgot  Notaire  à Belânçon , le  1 7.  Juin  1 5 ) x.  entre  Dama 
TI*-  Nicolle  de  Lenoncourt , Dame  de  Dcmangevellc , V auvillats  Si  Montreuil  fur  Saône , 

MoiîmX’  "’er»  ayant  la  tutelle  Si  adminilFration  des  corps  Si  biens  de  Nieelei,  Thitrj, 

S»o|.  n,  K.  Claude  e^  Senne  du  ChaJIrllet  fes  enfuis , qu'elle  a eu  avec  feu  Meflire  Brrtrd  du 
Toti  ^hajlellet  Seigneur  dcldits  lieux  d’une  part.  Si  les  Habitant  de  Godoncourt  Si  Finevella 
d’autre , au  fujet  des  droits  de  pallurage , vain-palluragcs , alFouages  & autres  que  les 
parties  pretendoient  avoir  fur  lefdits  finages , ladite  Dame  à caufe  de  là  Grange  Si  Sei- 
gneurie de  Mervault  Icituée  entre  les  finanges  deldits  lieux  Si  de  Montreuil , quelle 
quitte  & tranfporte  aufdits  Habitans,  Icfqucls  au  réciproque  luy  quittent  Ac  cranfpottcnt 
tous  les  droits  de  vain-paturage  , ulàges  Ac  afibuages , Ae  autres  droitures  qu’ils  pou- 
voient  avoir  fur  le  Finage  dudit  Mervault,  preient  Jacques  du  Vy  Ecuyer,  Jean  de  Sour- 
bevele  Seigneur  dudit  lieu,  Ac  Nicolas  de  Bonnet  Ecuyers. 


Procuration  donnée  far  Jaques  du  Châtelet,  à fean  Félix  à Men^  ,four  acheter 
la  Seigneurie  de  Lucey. 

PP.  1^  Rocuradon  pallèe  é Nancy  le  X4.  Novembre  1 1 5 5 . par  Meflire  fecques  du  Chafitlkl 
J.  Chevalier  Seigneur  de  Sorcy,  Bailly  de  Saint  Mihicl,  à Meflire  Jean  Felix  Do.teit 
U Ujm,  en  Droit,  en  la  Cité  de  Metz , pour  acheptet  pour  Ac  au  nom  dudit  Seigneur  du  Qia- 
^ mailbn  forte  , Terre  Ac  Seigneurie  de  Lucey,  fe  appartenances,  de  Rcnee 
7.p.  uji.  Mothe,  veuve  de  leu  Sieur  Regnaut  de  Goumay  , vivant  Seigneur  de  Ville  , moyen- 
nant la  fomme  de  5000.  florins  d’or , Ac  de  75.  florins  pour  Tes  arrerages , le  Scel  eil 
détaché. 
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Ion  Sccl.  Fait  le  1 5.  Décembre  1 540.  Signé , Fnuiçoûde  Ceux,  du  Chaftctlct , & I* 

Chevaiiter  duChaftcUct,  te  fcellé  de  deux  Sceaux. 

AÜtre  Dénombrement  donné  par  François  de  Crux , Chevalier  Seigneur  de  Tro- 
hain  1 de  la  Terre  de  Deuilly  en  partie , au  Duc  de  Lorraine  ■ à cauic  de  fon  reflbrt  J 
delà  Marche,  de  ce  qu'il  tient  de  luy , ez  lieux  deDcuilly,  Seraucourt  SeThignecoutt,  uM»ike». 
Saint  Julien,  Ftefcliecourt,  Ftaines  & Ptovencheres , à caufe  de  Dame  CUiuled»  Cht-  “■ 
fiellei  ü femme , requérant  Meflire  Jtm  J»  ChâHella  Chevalier  Seigneur  de  Thons  ‘ 
de  ligner,  & appofer  fon  Scel  avec  luy , le  15.  Décembre  1540.  Sigiu,  J.  d»  ChtHel- 
Ut,  le  ChtvtÙcr  du  ChâficlUt , k François  de  Crux,  Sc  fcellé. 

Cintrât  dt  AUriage  de  MeJJire  Antoine  de  Mdain  ti  Nicole  du  Châtelet,  )îU< 
de  ChtiAophe  du  Châtelet. 

Contrat  de  Mariage  emfe  noble  homme  Meflire  Antoine  de  Malain  , Chevalier  SS. 

Seigneur  de  Digoine , ftipulant  pour  René  de  Malain  Ecuyer  fon  fils , accompagné  de  U 

noble  homme  MelTlre  Loys  Seigneur  des  Loges  & de  Charette,  Meflire  Philipe  de  Saint  si.  Que» 
Leget  Chevalier  Seigneur  de  Reuilly  , Meflire  Jean  de  Befléy  Proionotaite  du  Saint 
Siège , Seigneur  d’Orvillc  je  Jaque  de  Villiets  Seigneur  dudit  heu  , tous  parens  k amis  gunvx  M. 
deldits  Antoine  je  René  de  Malain  , d’une  part  1 je  noble  Dame  Nktk  d»  ChâfielUt , “ 
fille  de  feu  Meflite  Chriftophe  du  Chaftellet  Chevalier  Seigneur  de  Cirey , Boulencoutt 
Pierrefitte  , du  confcntcnKnc  de  haute  ie  puiflantc  Dame  , Madame  b DuchcITc  de 
Guife  , Comtcfl'e  d’Aumale  fa  maitreirc  je  prefente  en  perfonne,  je  de  Dame  Jaqueline 
de  Béthune  , veuve  dudit  Chrillophc  d’autre , à ptefent  lemme  de  noble  homme  Mef- 
Ihe  Jtha  du  ChtJItlUt  r k accompagnée  de  Meflire  Errer  d d»  CheSitUet  fon  (tere , fib 
dudit  Cliriflophe,  de  Mergiuritie  du  CheHtlUi  Sectette  de  Remiremont,  Tante  de  b- 
ditc  Nicole,  k autres  patent  de  bdite  Nicole  d'autre  part,  par  lequel  ledit  Antoine  dt 
Malain  a donné  audit  René  fon  fils , par  donation  irrevocable  , le  Chafteau  k Maifbn 
forte  de  Digoine  en  Autunois  , je  fes  appartenances , enfemblc  loo.  livres  de  rentes  i 
afleoir  au  plus  prés  dudit  Chafleau  , à la  réferve  de  l’ufuftuit  s tant  de  bditte  terre  que 
de  bditte  rente  , d condition  de  nourrir  je  entretenir  fondit  fils  (à  vie  durant , ou  leur 
hiller  fa  maifon  de  Sautour,  k Icfdits  xoo.  livres  , k ladictcDameNioolc  fera  dottée 
de  a 00.  livres  de  rente,  .avec  la  maifon  de  Digoine  pour  fa  demeure  , je  bditte  Dame 
Nicob  aura  pour  cous  lés  droits,  quelle  pouroit  prendre  es  fucceflions  paternelle  je  ma» 
ternellc,  600c.  livres  pour  une  fois,  je  renoncera  au  profit  dudit  Ettard  fon  frété, lef- 
qucls  jooo.  livres  luy  feront  afllgnéesfur  la  Terre  de  Picrtefitcc.  Faitfoubslc  Sccl  de 
Joinville,  Guillaume  Roze  Ecuyer  Bailly  je  Gardien  dudit  Scel,  paedevant  JcandtUvcl) 
je  Guillaume  Dcfmopville  Notaires,  te  14.  Avril  1 Ç40, 
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Apfowtement  entre  Gérard  iAprernont , tS  Jean  aHaraacourt,  a»  jujtt  ie  U 
SucceJJloa  de  Mejjirt  Nicoias  de  Ludres  s fiir  le  ri^ort  de  Meffire 
Pierre  du  Châtelet. 

VlJimus  fait  par  devant  Poupart  & Errard  Jurez  à Bar  , le  1 1.  Juillet  1 541.  d’un 
appointenient  & accord  tait  entre  Gérard  d’Afpremont , fondé  de  procuration  de 
Dion  de  Ludres, veuve  de  Gérard  d’Aipreniont  Seigneur  de  Marcbeville,  Mcilircjean 
de  Ludre  Chcvaillier  Seigneur  dudit  lieu  & Richarnienii  d’une  part,  & Jean  de Harau- 
ges  Seigneur  de  Maruvault,  au  nom  de  Catherine  Si  Anne  les  filles  mineures,  de  de  feue 
Margueritte  de  Ludres  ta  femme  , d’putre  part  ( le  rapport  de  Meffirc  Pierre  de  Ckt- 
JlelUt  Chevaillier  Seigneiu-  de  Deuilly  , Gerbeviller , Bailly  de  Nancy  i François  de  Bal- 
ibmpiere  Chevaillier  Seigneur  dudit  lieu  Si  Removille  , Bailly  de  Voigesi  Geoige  Sei- 
gneur de  Crehanges  Si  de  Petange , Marefchal  héréditaire  des  Duchés  de  Luxerabourg 
Si  Comté  de  Ouny , Si  Louis  de  Lenoncourt,  ChevaiUier  Seigneur  de  Serres , Gondit- 
coutt  en  Voipvrci  Juges  Arbitres  par  les  Parties  nommes , pour  terminer  les  dillttendt 
qui  étoient  entre  elles,  pour  la  fiicceilion  de  feu  Mcilire  Nicolas  de  Ludres,  Chevailiec 
Seigneur  dudit  lieu  & Richarmenil,  leur  oncle,  par  lequel  accord  ilsconvienncntquetous 
les  biens  de  laditte  fuccctllon  appartiendront  audit  Jean  de  LudrcsSc  à les  hoirs,  lequcltcta 
tenu  payer  aufdit  Seigneur  de  Maruvault  & Dame  de  Matcheville,  la  tomme  de  jooo. 
fr ans , faifant  à chacun  1500.  frans , ou  de  leur  atlîgner  a 5 o.  frans  de  cenfive  annuelle, 
3 prendre  fur  bonnes  Rentes  4:  Seigneuries,  à reachapt  de  laditte  fomme,  lequel  rapport 
a été  accepté  par  lefdittes  Parties  efdits  noms.  Pour  le  payement  de  laditte  tomme,  le- 
dit Jehan  de  Ludres  3 vendu  jutqu’au  reachapt , aufdittes  Dames  de  Matcheville , Ca- 
therine Si  Anne  de  Harranges  , la  tbmme  de  150.  frans  de  Lorraine  de  cens  annud, 
qu’il  fera  tenu  leur  payer  par  chacun  an  , au  premier  Janvier,  Si  qu’il  leur  a afligné  à 
prendre  Si  recevoir  du  Receveur  Général  du  Barrois , fur  pareille  cenfive  qui  luy  eü 
duc  fut  laditte  recette  par  le  Duc  Antoine , pour  le  prix  du  quart  en  la  Seigneurie  de 
Rambercourt-aux-Pots , qu’il  luy  a vendus  par  indivis  avec  Dame  Jeatme  veuve , Meffirc 
Guyot  desFretnels , Qievaillier  Seigneur  dudit  lieu , Edouart  de  Sampigny  Si  Robert  de 
Keufchatel.  Fait  le  17.  Février  1 54a.  prefent  Henry  de  Ffaraucourt  Abbé  de  Bouzon- 
ville  &:  Clairlieu , Jean  de  Frefnel  Abbé  de  Chaulmouzey , Jean  de  Ligneville  Chevail- 
lict  Seigneur  dudit  lieu  Si  Jean  de  Moutray  Seigneur  de  Gombervaulx , Antoine  du  Fajr 
Clievaillicr  Seigneur  de  Bazoilles. 

Acenfement  eP une  pièce  de  Terre  fituée  à Roftere  devant  'Charmes  , far  Claude 
d’Haraucûurt  , Pierre  du  Châtelet  Aùhé  de  S.  Martitt  dgvam  Mit\. 

COppie  collationnée  d’un  acenfement  fait  par  honoré  Seigneur  Claude  de  Har- 
raucourt  Seigneur  du  Bexy , pour  un  quan , Si  par  Pierre  du  Ckaftellel  Abbé  de 
Saint  Martin  devant  Metz,  grand  Chancelher  de  Remiremont , fe  faifant  de  portant  fort 
é'Amome  du  Chejlellet  fon  Itéré , petit  Chancelher  de  laditte  Eglize  Si  1a  Dame  Anne 
de  Neuchâtel, Dame  de  Fontenoy,  Bayon  de  d’Aubexey,  pour  l’autte  quan , d’une  piece 
de  Terre  pafqucrage  eflànéc,  qu’on  dit  à Roziere , affile  au  ban  des  trois  vaux  devant 
Charmes , fuivant  l’accnfement  fait  le  i.  Février  1545. 
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einq  cens  cinquante  deux , & unzicme  jour  d’ Avril  dernier  pafle,  concemans  le  deicty 
d’autres  cfpeces  de  monuoye neuve  k blanche,  courant  audit  Pays  de  Bourgogne,  î£ 
tnonnoyts  d’or  eftrangeres  courans  en  notre  Royaume  à exceflif  prix.  Et  ouy  lut  le  tout 
notre  Ptocutetit  General  de  noftredite  Cour,  pat  fon  Atrcll  ayt  ordonne  qu’il  fera  pro- 
cédé au  delcry  defditsCatolus, petits  Blancs  Je  Liards  de  Vie,  Vauvillars  Je  Ftanemont, 
qu’inhèitions  Je  defenTcs  feront  faites  à toutes  perfonnes , de  ne  les  prendre  Je  akiucr , 
te  en  ayt  interdit  le  cours  Je  mife,  aiiis  qu’ils  feront  lizaillez.  Je  portez  en  la  plus  pro- 
chaine Monnoye  i Je  quant  aux  autres  ei'peces  de  Monnoye  blanche  , courans  en  noftre 
dit  Pays  de  Bourgogne  , a plein  fpecifiez  audit  Artefl  dudit  quinzième  jour  d'Oefobre, 
cy-attaché  fous  le  contre-fccl  de  notre  Chanceletie.  Noftredite  Cour  ayt  aufti  ordonné 
etlre  faites  itératives  dcfcnfes  de  ne  les  prendre  Je  alouct  -,  ains  feront  portées  comme 
dcllus , en  la  plus  prochaine  Monnoye , Je  au  furplus  que  defenfes  feront  taiefes  à tou- 
tes perfonnes  de  ne  prendre  ou  alouer  les  efpeces  d’or  eftrangeres  qui  ont  cours  en  no- 
ftredit  Royaume , linon  pour  le  prix  contenus  en  nos  Ordonnances  fur  ce  faiclcsi  Icf- 
quelles  à celle  fin,  cnfemble  lefjits  deux  Artefl  cy  dcllus  datez , Je  ce  prefent , feront 
publiez  à fon  de  Trompe  Je  cry  publiq,  pat  les  carrefours  Je  publiques , tant  de  noftre 
Ville  de  Dijon,  quautrcsprincipalles  Villes  Je  lieux  de  noflredu  Pays  Je  Duché  de  Bour- 
gogne Je  Champagne,  Je  autres  lieux  de  nollrcdit  Royaumes  à ce  qu'aucun  n’ai  puilVe 
prétendre  caufe  d’içnorancc  > Je  ayt  enjoient  noftredite  Cour , à toutes  perfonnes  de  quel- 
que ellat  Je  qualité  qu’ib  foknt , d’obiferver  Je  garder  le  contenus  cfdites  Ordonnances 
te  Atrell  concernans  le  defery , prix , cours  Je  mifes  dcfditcs  monnoyes  , fut  peine  de 
punition  corporelle  Je  amende  arbitraire  ; Je  qu’il  lera  procédé  par  informations  contre 
les  dclmquans , punitions  Je  corrcébon  d'kxux,  ainli  que  deraifon.  Si  donnons  en  man- 
dement, Jec.  Donné  à Paris  en  noftredite  Cour  des  Monnoyes , le  dixneuvicme  (out 
d’Aouft , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  dnquante-uois , Je  de  noftre  règne  k Icptieme. 

Par  la  Cour  des  Monnoyes.  Siÿpi  .Longuet. 

de  Guillaume  du  Châtelet , dotmie  à t Eycqite  de  Verdun , 
de  1 10.  Efius. 

Quittance  donnée  par  GuilUmette  du  ChufieUet , à M.  l’Evêque  Je  Comte  de  Ver- 

.dun,dc  1 50.  Ecus  pour  le  rcftanc  de  goo.  Ecus  piftolets,  que  ledit  Sieur  Evêque  (utlins  je 
de  Verdun  devoir  à M.  de  Mondragon  fon  Mari , fuivant  le  blanc  ligné  de  M.  d’Hauf-  nomiM.  n. 
fonvillc  , du  17  Avril  i yyg.  que  ledit  Sieur  avoit  cédé  au  Sieur  de  Mondragon , quelle 
a remis  cz  moins  dudic  Sieur  Evêque.  Fait  le  (.  juillet  1575.  Signé  , G.  du  Dn  tomn/. 
Châtelet.  “•  f- 

• IMS». 
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Vermtjfm  dt  hhir  m Moulin  à Viÿudks  ,moyemwtt  un  certiin  cm. 


LEttres  rfvfriâles  fiites  le  i.  Janvitr  1 5 jo.  pardevant  Lombard  te  de  Mouilly,  par 
Samud  de  Goumay  Seigneur  de  Going  , tec.  tanc  en  fon  nom , te  (c  ponant  fan 
de  Mc/Iirc  Chn/lophc  de  Mondragon  , ChevaJier  Seigneur  de  Maizey , Gouvtmair 
iwur  Sa  Ma;cfté  Catholique  , en  /es  Châteaux  de  Gand  le  d’Anvers , le  honnotte 
Dame , Dame  GuiUemette  iu  Châjhlltt,  Dame  Douairière  de  Marchcville  fon  Epoufc , 
honorée  Dame  de  Hou/Te , veuve  d’honoré  Seigneur  Perrin  de  Vâtronvdlc  Seigneur  de 
vol.  « juge.  Maizey  en  parue , Roziercs , tec.  Bailly  de  Saint  Miiud,  le  noble  Pierre  Patron  Jcinea. 
rant  à Vignciilles  i comme  le  Duc  de  Lorraine  a persiis  le  accordé  à Gibrin  Putron 
demeurant  à Vigneullcs , de  bâtir  le  con/buire  un  Mouhn  au  dc/I'us  du  Village  de  Vi- 
gnniUcs , à charge  de  payer  à la  recette  dudit  Duc  à Hatton  Chaftcl . à la  S.  Martin 
d'Hyver,  la  quantité  de  quatre  Rez  /rornent  me/'ure  dudit  Hatton-Qiaftel , quatre  li- 
vres de  cite,  quatre  hvres  de  chanvre  & quatre  Chapons , pendant  vingt  ans , & ifau- 
Miit  que  ledit  Pierron  n’avoit  pa/Ic  lettres  obhgatoires , fuivant  le  Bail  qui  lut  en  avoit 
été  fin  , ledit  Sieur  de  Goumay  taire  en  fon  nom  , qu’efdits  Sieurs  le  Dame  de  Mon- 
dragon  , de  Hou/lc  le  dudit  Parton  , comme  ayant  en  cette  partie  droit  dudit  Gibrin 
Pierron  > a promis  de  rendre  le  payer  à la  recette  dudit  Hattcn-Qiatcl , audit  jour  S 
Martin  d’Hyver  par  chacun  an  qui  relient  des  vingt , pareille  quantité  de  quatre  Ra 
froment  le  autres  rentes  d-derrus  Ipécilîées  , le  pour  lureté  que  defl'us  auroit  hippotc- 
qué  la  moitié  du  vieux  moulin  de  Vigneulles- 
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Engagement  du  Duc  Charles  fur  les  Salines  de  ‘Référés  ^ four  une  rente  de  ientf 
cent  francs,  au  frefit  de  l'Hefital  Saint  Julien  de  Nancy, 

AAA.  /^HARLESparIagracedeDieu,DucdeCalabre>  Lorraine, Bar, Gueldres,Mardii, 

TiicJn  ht-  Marquis  du  Pont  à Mouflon , Comte  de  Provence , Vaudémont,  Zuqihen , tce. 
rHÀpuj's.  ^ ceux  qui  ces  pre/entes  verront , Salut.  Comme  leu  Révérend  Peie  en  Dieu  Mcllïre 
julien  de  Pierre  da  Chtftetlet , en  Ion  vivant  Evêque  le  Comte  de  Toul , le  Chef  de  notre  Con. 
fcil , ait  par  ion  T cftamc.re  le  dernicre  volonté , légué , donné  le  oflroyé  pour  Dieu  3: 
en  ion  aulmonc  aux  Pauvres,  la  moitié  de  fi  Succcflîon  mobiliairc,  qui  le  ddlnbucroit 
par  les  Exécuteurs  de  lôn  Teflamcnt , ain/î  que  l’on  avil'croit  le  verroit  pour  le  miculx, 
le  foie  que  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  gucire  qu'il  nous  convient  fuppotter  pour  la 
conlérvadon  le  deftènié  de  nos  Pays  Se  Etats , nous  avons  touché  & prins  par  emprunt 
des  deniers  dcfdits  Pauvres , la  lômme  de  dix-lcpt  mil  cent  quarante  francs  monnoyc  de 
nofdits  pays,  dont  notre  Tréiorict  General  a fiit  recepte  en  fes  comptes,  à raiiem  de 
quoi,  il  cil  expédient  le  raifonnablc  pour  eiFcdluer  la  bonne  volonté  & intention  dudit 
detf  unt  Sieur  Evêque  de  Toul , d’afleurer  non  feulement  ledit  fort  principal  pour  Icidits 
Pauvres , mais  aufli  leur  en  conflitucr  cependant  rente  annuelle  te  perpétuelle  jufqu’â 
reachapt,au  fcurdc  Icpt  pour  cent,  luivant  nos  Edits  le  Ordonnances.  %avoir  (allons, 
qu’ayant  advilè,  conclu  le  arrellé  avec  Icfdits  Exécuteurs , de  donner  le  alDgncr  la  rente 
de  la  fufdite  Ibmmc , pour  l’entretien  le  nourriture  des  Pauvres  de  l’Hôpital  de  celle  notre 
ville  de  Nancy  i & afiin  de  les  en  afleurer  continuellement,  tant  pour  le  prefent  que  l’ad- 
venir, avons  pour  ces  caufes , de  notre  certaine  fciencc,  le  par  bonne  dchberation,  pour 
nous , nos  hoirs  Se  fucccflèurs  Ducs,  aflîgnons  & afligné  parcelles  aufdits  Pauvres  dudit 
Hôpital  de  notre  ville  de  Nancy , de  la  rente  annuelle  & perpétuelle  jufqu’à  rcachapt, 
la  /bmme  de  douze  cent  francs  monnoyc  fufdite , qu’ell  à raiibn  de  fept  pour  cent , ainli 
que  dit  e(l , à prendre,  lever  & avoir  par  chacun  an,  à quatre  quartiers,  fur  les  proifits 
de  notre  Saline  de  Rolicres , laquelle  nous  avons  pour  cet  effet  expreflément  obligé  i: 
hypotequé  , obhgeons&  hypotequons  par  ce/les,  cnicmbic  tout  notre  Domaine  dudit  1 

lieu , pour  en  derfaut  de  paye  y dire  exploité  réellement  Sc  de  fiiêl , nonoblbnt  oppo- 
frtions , contredits  ou  autres  empcchcmens  quels  qu’ils  foienc  ou  puiflent  dire , aufqucls  , 

dés  à ptcfcnc comme  pour  Ion , nous  avons  renoncé  le  renonçons , mcfmcnunt  au  droit 
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arrcrjgcî,  fi  aucun»  en  font  dcubs,  fana  qua  l’occalion  des  levées  precedentes , aucune 
ehofe  en  puiflê  eftre  rabattue  du  (ort  principal  i à charge  toute  fois  de  nous  tendre  aufli 
les  prclcntcs  calices , deftéâives  !c  de  nulle  valeur.  Promettons  en  foy  Sc  parole  de 
Prince,  de  garder , oblcrva  & entretenir  le  contenu  en  cefdites  ptefentes,  fermement 
k inviolableracnt , fiuis  jamais  aller  ni  louilfir  dire  allé  ou  fait  aucune  ebofe  contraire , 
dircûcment  ou  indircacment , en  manière  que  ce  foit  ou  puillc  eftre , fous  l’obligation 
de  tous  &:  cliacun  nos  Biens,  Terres  5c  Seigneuries  ptefentes  5c  advenir,  qu’avons  pour 
ce  foubmis  5c  Ibubmettons  à la  cotrcilion  «c  contrainte  de  toutes  Courts  5c  jurifdiaioos 
Ecclcliartiques  5c  Séculières  i renonçans  par  ces  mêmes  prefemes  à toutes  exceptions  de 
droit  de  fait  5c  de  coutume. 

Sy  donnons  en  Mandement,  a notre amc  5c  féal  Jean  du  Bourg,  Gouverneur  de 
notredite  Saline  de  Rolieres , 5c  à fes  fucedléuts  audit  Olficc,  que  des  plus  clers  denien 
de  leur  chaige  5c  recepte,  ils  en  payent,  baillent  6c  dchvtent  par  chacun  quart  d’an  au 
Receveut  dudit  Hôpital , ladite  (omme  de  trois  cent  &ans,  6c  rapportant  pour  une  feule 
à la  première  fois  copie  de  celles  duement  collationnées  avec  quittances  fur  ce  fuffifantes , 
ce  qu'à  cet  effet  5c  en  la  forme  ful’dite , noaedit  Gouverneur  de  Rolieres  prefent  5c  atU 
venir,  aura  payé  5c  délivré,  lui  fcrapallé  5c  alloué  en  depenfe  de  chacmis  de  fes  comptes 
qu’il  appartiendra,  par  nos  très  chers  6c  feauU  Confeilliers,  les  Prefidens  6c  Gens  de  nos 
Comptes  de  Lorraine , Auditeurs  d’iceulx , aufquels  mandons  ainli  le  faire  fans  difticulcc  : 
Car  tel  eft  notre  vouloir.  En  témoin  dequoi  nous  avons  à cefdites  ptefentes  lignées  de 
notre  main  , fait  mettre  6c  appendre  notte  grand  Scél.  Données  en  notre  Ville  de 
Nancy  le  premier  jour  du  mois  de  Mars  nul  cinq  cent  quatre  vingt-onze  Signé, 
CHARLES.  Et  fur  le  tephs , Signe, Gvikw.  Regiflrun,  Signé,  Henry  avec 
paraphe.  Lcfdites  Lettres  fcellccs  du  grand  Sceau  , couvert  d’une  bocce  de  fer  blanc  6C 
en  parchmin. 

Fondation  tn  faveur  de  tHéfital  de  faint  Julien  de  Naney  , far  Mejjire  Pierre 
du  Châreler. 


ÀD  perpeludm mtmoriâm  Pétri  iCeSeUeto ,Domm  Streeü,[enQi  Mtrliniei  Mitât  BKB, 
^U>ttis,T ullenfis  Efifiefi,! Uujlrijpmi  Anltmi  Frtueifei Câreii  Loihertngit  & Barri  ijsv. 
Ducum  inter  CenfiUtriti  Princifit , qui  le/lamento  ftuperei  hanorum  fuerum  ex  jemi^e 
haredes  fecit  i Preenratores  tuenomufqxe  hefittalts  bajafee  demis , t«i  tuUficania  & tugen- 
aU  -viginti  quinque  franeerum  milita  ex  dàcle  fim  jfe  fuerunt  eregata  , que  piii  defimlli 
manibus  ieni  freeentur  hefiites , à-  ad  facieniam  faupertbus  mtfericerditm  memerabiti  bec 
exemple  cceteri  omaes  béni  mvitentur.  Penebant  aune  Démuni  nullefime  quinquagejîme  no- 
nagefimo  fecunde. 

Idem  eafdem  eb  eaufas,que  bis  in  hebdemada , diebus  videlieet  Mercurii  ae  Veneris  fer- 
petue  in  auguJHJftma  Pajpenis  Deminita  memeriam  faerijùetur , defiinale  tenfn  ad  id  in 
annuo  pradUla  fumma  janx'ere,  , 

Et  enfuite  font  etavees  les  Armes  dudit  Seigneut  Evêque  , ladite  Infcriçrion  \uute 
d'environ  deux  pieds  en  Cuivre  doré,dans  un  cadre  debois  aufli  doté,  aaaebé  àunpiUiet 
au  milieu  de  l’Eglife  de  l’Hôpital  Saint  Julien  de  Nantÿ  ,&dlànc  £acc  aux  Dortoiis  dn 
Pauvres  dudit  Hôpital. 


fttHT  fundus  y ânnuo  reddttu  omnium  & JingHlorum  fufefftun juccurreretury  froui 

J^rccttratortbui  çy  etcpnomo  expedire  vifum  (Jfèt. 

X!tq»e  ferpetui  hajus  rei  mtmorit  tjfervtrttur  dUijxe  Uxtt  à-  lâm  fiitÿildri  txemfU 
commovcrtntHr  *d  cimfileiijum  fix  film,  fréter  jmiliduéM  frecet , qatrém  fi  ftriictpem 
fiert  vtliiit , àiem  ehn»! fui  vel  tlium  énticifâlum , éut  freregâtum , vigiliis  (fi  tnt  us  ficris 
juxté  ritum  EcdejU  âtmuttim  remvtitdum  itijutixtt.  J s diet  fuit  dutticeimé  Juin  étsiu 
Demitti  milUfinu)  quingentejime  tseutgefsrm  «eut.  yitâ  vivtt  ferentsi. 

Quicquid  pauperibus  dedcrimus  ipfum  inccgrè  poflidebimus.  Augufi. 

En  tctc  du  même  Epiraphe , font  gravées  les  Armes  dudit  Seigneur  du  ChtjleUet , 
ledit  Epiuplic  haut  d’environ  deux  pieds  en  Cuivre  doré,  dans  un  cadre  de  boisaulE 
doré , attache  à un  PiUier  au  milieu  de  l'Eglilc  de  l’Hôpital  Saint  Julien  de  Nancy , laifant 
face  aux  Dortoirs  des  Pauvres  du  même  Hôpital 

Déclaration  de  Meffire  Samuel  de  S.  Hilaire  , Epoux  de  Rude  Angélique  du 
Chaftelcc , qu'il  prétend  être  appelle  des  premiers  aux  elffjis  du  Duché 
^ Bar,  à caufe  de  fa  Seigneurie  de  Vierreftte. 

Extrait  tiré  d’un  Cahier  figné  Debar  avec  paraphe , pris  des  minutres  de  Robert  De- 
bar  , vivant  Notaire  au  T abellionnagc  de  Bar , du  Procès  verbal  de  i’alleniblee  & du 
réfultat  des  trois  Etats  du  Bailliage  de  Bar  & du  Balligny,  en  ce  qui  cil  de  la  mouvance, 
tenus  à difleccns  jours,  en  l’an  mil  lix  cent  vingt-trois,  convoques  par  Mcilire  Simon  de 
Pouilly  Baron  d’Efnc  ôc  Manonvillc,  Seigneur  de  Louppy  aux  deux  Challeaux , Con- 
fcillier  d’Ellat  de  Son  Aliclle,  Marcichal  du  Barrois,  Gouverneur  des  Ville  & Citadelle 
de  Nancy , & tenues  en  la  grande  Sale  du  Chaileau  de  Bar  , lieu  accoutume  à tenir  les 
AlTifes  dddits  Bailliage  de  Bar  & de  Balligny,  par  ordre  de  Sadiice  Altellc. 

Et  après  qu’au  fibo  d.  reih  (fi  verfi , 7.  reilo , ont  comparus  par  Procureurs  & font 
denomes  pour  la  Noblcllé,  Monleigncur  le  Prince  de  Vaudcinont,  pour  les  Terres  qu’il 
a auldits  Bailliages  de  Bar  &C.  de  Balligny , M.  le  Comte  de  Ligny  par  ton  Procureur  liC- 
cal  audit  Comte , M.  de  Guife  pour  les  Baronies  d’Aiiccrville  tic  Moutier  fur  Saulx  , par 
les  Procureurs  filcaux  ddits  lieux,  M.  le  Comte  de  Totnielle  Grand  Maître , à caulé  de 
fa  Terre  & Seigneurie  de  Deuilly , Bailliage  du  Balligny  prefent , M.  de  Stainville  Scigneut 
de  Couvonges,  Bailly  Se.  Gouverneur  de  Bar  prefent,  M.  Diche  Bailly  de  Balligny  pre- 
fent. 

Audit  foüo  7.  re(fo  (fi  verfi  (fi  s.  relfo , ell  porté  ce  qui  fuit,  Monlicur  le  Baron  de 
Grey,  honoré  Seigneur  Samuel  de  Saint  Hilaire  prefens.  Se  D.ime  Rude-Angelique  du 
Chéfetlet  prefente,  alliliée  de  Boucher  i ledit  Sieur  du  Chujlellei  en  perfonne  piaulant  la 
caille,  a dit  qu’il  n’y  a nul  doute , qu’à  caulc  de  fa  Seigneurie  de  Pierrelittc  individuc 
avec  Son  Altefl'c  Se  les  Co-  feigneurs , iis  n’aycnt  droit  4:  prérogative  d’ette  appelles  com- 
me les  premiers  valiàiix  de  Sadite  Airelle  , pour  raifon  de  fa  Duché  de  B.ir,  dont  dé- 
pend nuement  icelle  Seigneurie  , en  laquelle  les  marques  font  empreintes,  telles  4:  Icm- 
blables  que  font  celles  de  S.  A.  & y avoir  Prévoit , Gruyer,  Receveur,  &:  de  plus  Maître 
Louvetier  hors  la  Louvcteric  gcncrallc  , Garde  de  Seaux  Se  Tabellionage  , dcfqiiellcs 
Seaux  le  Prévoit  en  cil  la  garde  & depolitairc,  Se  de  fut, à la  tenue  des  Etats  derniers, 
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de  Lorraine  , &:  que  l'Auteur  de  la  Maifon  du  Châtelet  cft  Thitrry  , Sire  du  Châtelet,  . 
fils  de  J^eny  Duc  de  Ixirrame  âc  de  L»J»milU  de  Pologne.  cfl  «inlw 

Thierry  ou  Thtedtric  avoit  le  fiimotn  Je  Düble  ou  aBrfer,  parce  qu’il  étoit  d’une  nuiiaJcM. 
valeur  & d’une  intrépidité  fi  grande  dans  les  combats,  qu’il  étoit  la  terreur  de  Tes  enne- 
mis.  Ce  nom  ou  ce  Tobriquet  a pafié  julques  dans  l’uiâgc  de  notre  fiécle,  où  pour  mar-  Colonel  <la 
quer  un  Héros  en  chicanes  ou  en  fait  d’armes , on  dit  encore:  c’eft  un  diable  en  procès 
ou  en  guerre.  Nous  fçavons  par  l’Hiftoire  qu’Henry  Duc  de  Saxe  s’appelloir  Henry  U OïdiieTof 
fi'M:que  d’autres  Princes,  à caufc  de  leur  humeur  foace  , ic  nommoient  eilhert  [Ours 


Marquis  de  Brandebourg , ainfi  des  autres , fuivant  leur  caraâcre  perfonneL 
Alberic  qui  croit  prcfque  contemporain  du  Prince  Thierry , Sc  qui  écrivoit  fa  Chro- 
nique fur  les  frontières  de  Lorraine,  à l’Abbaye  de  Trois-Fontaines  à trois  lieues  de  Bar- 
le-Duc,  dit , en  parlant  de  la  guerre  du  Comte  de  Bar  contre  le  Duc  de  Lorraine,  que 
le  Duc  fut  fait  prifonnicr  en  laog.  avec  Ion  frere Thierry,  fumommé  d’Eidér.  Cum 
duehus  frutrihut , querum  umu  Theedericu  de  Jnferno  diilm  ejl. 

J ean  de  Bayon  qui  compola  au  XI V.  liécle  là  Chronique , imprimée  depuis  dans  l'Hif- 
toire  de  Lorraine  par  Dom  Calmer,  appelle  au  Chapitre IX.  notre  Thierry  Sire  duChi- 
telet , fumommé  le  Diable.  11  le  dit  fils  du  Duc  Matthieu  &:  de  Ludomille  de  Pologne: 

Htherm ex  Jlcundâ  uxtre  Ducù  MâShdi  quu  ex  lumii  frecejferàt  Ducà  P>- 

hnU , <b[fo  Mtshue , genitm  fuit , uni  cum  Déminé  Theodorico  diaboli  Domina  Cafi 
tclleti , frepi  Atiutium  de  l'Etanche. 

Les  Chartres  de  l'Eglife  Collegiale  de  S.  Dicy , ainfi  que  celles  de  l’Abbaye  de  Beau- 
pré prés  Lunéville  , prouvent  clairement  l’origine  commune  de  la  Mailbn  de  Lorraine 
& du  Châtelet.  Comme  ces  dtres  font  imprimez  dans  l’Hilloirc  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Lorraine  par  le  Pere  Vignicr,  on  peut  y recourir. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  Ecclcfiaftique  Sc  Politique  de  la  Ville  4c  du  Diocêfe  de  Toul , 
page  1 1 S.  dit  que  le  Cliâtelet  eft  une  forterefl'e  plufieurs  fois  afliégée  pat  les  Comtes  de 
Vaudémont,  qu’elle  étoit  l’appanage  de  Thierry  de  Lorraine , fils  de  Frédéric  1 11.  Duc 
de  Lorraine , tige  de  la  Mailbn  du  Châtelet.  Baleicourt  en  fon  Traité  Généalogique  de 
la  Mailon  de  Lorraine  , en  dit  autant.  De  ce  Thierry  vint  ferry  du  Chélelei , lequel 
donna  à IfeheUe  là  fille  en  i aya.  pour  fa  dot  de  mariage  avec  Frankon  de  Longwy, 
quarante  livres  de  terre  > c'efi-à-dirc , autant  d’arpens  de  terre  qu’il  en  falloir  pour  pro- 
duire une  rente  de  quarante  livres  ou  8o.  marcs  d’argent  > le  Iceau  attaché  à ce  traité  de 
mariage  , qui  efl  à la  Layette  a.  du  Neuf-château  n°.  rcpréicnte  }.  Alerions.  Telles 
ont  été  les  Armes  de  la  Maifon  du  Châtelet  des  fon  origine , 4c  elles  julFilicnc  la  fource 


commune  avec  celles  de  Lorraine.  Les  Hifloriens  en  Ibnt  d’accord , loir  Lorrains , Ibit 


Allemands , foit  François.  Les  Tombeaux  meme  des  Ayeux  de  Melfieurs  du  Châtelet 
Je  juftifient  par  les  anciennes  gravures  de  leurs  Armes , qui  repréfentent  trois  alerions  en 
bande,  fans  auraine  brifuie,  ni  dilfcrencc  de  métaux  ni  d’émaux,  d’avec  les  Armes  de 
Lorraine. 


Il  eft  vrai  qu’au  XIV  fiécle  ces  Armes  ont  varié,  4c  qu’au  heu  des  trois  alerions , l’on 
a fubftitué  trois  fleurs  de  Lys.  U y a des  Auteurs  qui  conjcéhirent  que  ce  changement 
provient  de  l’alhance  d’un  Seigneur  du  Châtelet  avec  une  Princefle  de  la  Mailbn  de 
France  : mais  je  ne  puis  me  pcrluadcr  que  cette  altération  foit  venue  de  ce  principe , 4c 
je  n’y  trouve  aucune  vrai-femblance.  U eft  plus  probable  de  penfer  avec  d'autres,  4C 
avec  la  tradition  la  plus  certaine  , que  ce  changement  a pris  n.iilEincc  à Liebaud  , Site 


Digitized  by  Google 


iiMie  aes  années  127  2.  i 277.  1291,  ceue  aes  ùcesnx  amie  seigneur 

qui  y fint  attschr^  , lejqutls  font  rapporte:^  aux  Preuves  N".  iK.  K fî  XI. 
qud  a reconnus  , asnfi  que  leurs  Contre-fiels  charges;^  fur  la  l/ande  de  trois 
Aimons  de  Lorraine. 

Au  bas  de  I.i  copie  du  Titre  de  i a 7z.  M.  Maillard  a écrit  ce  qui  iiiit. 

fôuJîgnéCtnfiilterCârJeduTréfir  JesCheriresde  Sou  j4ltsssl  Rorste, 
J ïcttüie  que  la  preiente  copie  cil  de  mot  à mot  conforme  à ion  original  en  grollc 
de  parchemin  , facile  en  cire  blanche  d’un  Scel  reptefentam  un  Cavalier  armé  tenant 
répéc  d'une  main  t de  l'autre  l’écu  chargé  à la  bande  de  trois  Alcrions  > avec  le 
contrc-fccl  aux  memes  Armes  , comme  il  le  voit  ei-delliis  , lequel  original  cil  audit 
Ttéfor.  En  foy  dequoi  ledit  foullignc  a cy  mis  4i  appole  le  cacher  de  fes  armes.  A 
Nancy  le  dix-fept  Novembre  mil  Icpt  cens  treiitc-lîx.  Signe , M a 1 1. 1 a n o. 

Copie  de  la  lègalifation  au  dcll'ous. 

"\~TOU  S JesnFrtnçoà  Breton , ConfeiUer  d'Etot  du  feu  Due  £eo  roto , Zieute- 
A Y nom  Generol,  Crvil  & Criminel  du  Bsilluge  de  Noney  , ccrtiltions  à roiis  qu’il 
appartiendra , que  le  Sieur  Maillard  , tpi  a (igné  la  copie  collationnée  cy-dcAus  > cA 
Garde  du  Trélbr  des  Chartres  de  Son  Altcllc  Royale  , a la  lignaturc  duquel  foy  pleine 
Ai  entière  doit  être  ajoutée,  tant  en  pigement  ijiie  dcliors.  En  témoignage  dequoy 
avons  à U préfente  Icgalifation  lignée  , fait  appolcr  te  Scel  de  notre  Juridiélion,  êc 
ligner  par  notre  Secrétaire  ordinaire  audit  Nancy  le  trois  Janvier  mil  fept  cent  trente- 
fept.  5ig« , B R.  E TO  N.  Et  plus  ius,  MiTTHit.ii,  t-jcc  po'uphe. 

Les  Certificats  que  M.  M.ullard  a donnez  au  bas  des  Copies  qu'il  a délivrées , pour 
fervir  à cette  Hiftoire , des  Titres  de  1 177.  rapportez  aux  Preuves  N“.  V.  de  de  1191. 
N°.  X I.  avec  leurs  Sceaux  fidcicuicnt  copiez , Ibnt  mot  à mot  les  memes  que  celui 
cy-ded'us  pour  le  Titre  de  1171.  N*.  I V.  audi-bien  que  les  Icg.ilililions  de  M.  Breton, 
ConléiHer  d’Etat  & Lieutenant  General  du  Bailliage  de  Nancy  : ce  qui  (ait  qu’on  ne 
les  rapporte  pas  ici , les  répétitions  étant  inutiles. 
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Preagny.  Seigneurie,  p.  49.  , 
des  Prez,.  Preuves  p.  ifi. 

ProvâBcheres.  Seigneurie,  p.  iL  I54- 
Puligny.  p.  50.  Preuves  p.  14.  4a.  ago. 
Pnlnoy.  Preuves  p.  y 3. 


Râmhercourt.  Seigneurie,  p.  1 38. 
Râmiertiillers.  p.  7. 

Ronce.  Seigneurie,  p.  39.  17g. 

Râvitte.  p.  1 7a.  Preuves  p.  89. 
Roynette.  Preuves  p.  98. 

Redon  de  Pronfic.  p.  to8. 

\Regnéville.  Seigneurie,  p.  189.  190. 
Reiiuch.  Preuves  p.  197. 

( Prieuré. ) p.  La.  38^  Preu- 
ves p.  158. 

Reltncourt.  Seigneurie,  p.  afi. 

S.  Remy.  Preuves  p.  afig. 

Remua  de  Secourt,  p.  181.  ' 

Remirecaurt.  Terre,  p.  30.  Preuves  p.  1 11. 
ia7- 

Removille.  ( Vallée  de  ) p.  1 1. 
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CORRECTIONS  ET-  A D D I T 1 0 N S. 

T) Age  Ciye  e.  aioùtee.t  On  voit  fiir  le  toinbeaii  de  Lifibiult  du  Châtelet  deux  Grifibn*  pour 

^ fuppotts  de  lès  Armes.  U cft  lilÜ  de  juger  tpi’il  y avoir  mis  ces  otnemens  à i’iniitatron  de  jean 
L Duc  de  Lorraine  mort  eu  1 3 90.  qui  fur  le  premier  de  ces  Princes  qui  les  porta  r depuis  ce  temps 
les  Seigneurs  du  Châtelet  n’en  ont  point  eu  daurres  ,i  l’exception  de  Pierre , dont  il  va  être  parle. 
Page  xi±  Pugue  L.  Seigneur  de  l’Arbcnt  . Itftz.  l'Arhenc. 

P.ige  Là-  ligne  ig.  ajourez.  Il  y a dans  ce  tableau  deux  Aigles  pour  fuppotts  de  fes  Armes , qu’il 

Canoit  apparemment  â l’exemple  du  Duc  Raoiilt  mort  en  ij4tî.  qui  fut  le  premier  des  Ducs  de 
oriainc  > qui  les  mie  pour  fupports  â les  Armes.  Au  dcHiis  des  Armes  du  Châtelet  dans  ce  tableau 
font  celles  de  Jouvclle  « ancienne  Mailbn  du  Comte  de  Bourgogne . avec  la  Couronne  Ducale  j nous 
ignorons  pat  quelles  railôns  elles  y ont  été  placées. 

Page  r,7.1:;ie  ptnuitiême,  Seigneqt  de  Babille,  hfez.  Bazeille. 

P.ige  éa.  ii-ne  ge.  ajoutez.  La  Mailbn  de  Cicon  tire  Ibn  nom  d’une  Terre  avec  un  Château  lîtud 
au  PaÛliage  d'Orrrans . qui  avoit  de  grandes  dépendances.  Lambert  de  Cicon  frit  preicnt  à une  do- 
nation faite  â l’fglilc  de  S.  Etienne  de  Bdân^on  par  Guillaume  le  Grand  Comte  de  Bourgogne  envi- 
ronl’an  icSo.  Guillàitine  de  Cicon,  L du  nom,  fiit  pere  de  WWw».  dont  Etienne  de  Bourgogne, 
11.  du  nom  , Comte  d’Aullbne  eut  Etienne  tige  de  la  Mailbn  d’Oilêlet  *,  Guillaume  fut  aulli  petc  d’Hu- 
gues qui  a continué  là  pollérité , rapponée  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à THilloirc  du  Comte  de 
bourgogne  par  M.  Dunod  de  Chômage  page  e 9.  Huer  du  Châtelet  avoit  en  1503.  une  pcnllon  ,&c. 
Pa^e  ligne  zj.  Grammont  Talion.  Itfez  Fallon.  ' - 

Page  tos,  ligue  ig.  l’an  1999.  mettez,  tépg. 


Péê^e  toy.  VCUV6  pour  !a  (rcondc  fois,  mettez  pour  U troinérae  fois. 

/j«ue  6.  ajckteZf  La  Miifon  de  Rougemont  nre  Ion  nom  d'une  Terre  avec  Bourg  2; 
Ch^can  iieuez  au  Iktlüage  de  Vciôul.  Elle  a donne  trois  Archevêques  a l’Egide  de  Befançst],  i- 
des  Vicomtes  à certe  Ville»  depuis  que  la  dignité  de  Vicomte  a etc  Kérddiuiie.  LaGcneaJogicde 
cctic  Maiibn  cft  rappoitcc  dans  les  Ntemoircs  pour  Icrvir  à THiftoirc  du  G>nitcdc  Boutj^gne, 
page  1 1 1. 

P4^<  i IJ.  limite  ç.  Comte  de  Sccy.  iifez  Comte  de  Scey. 

Ibidem,  limite  / j.  ajeû/tz  , Jean  ThomalEn  Confcillcr  de  Philippe  le  Hardy  en  140  j.  cft  dit  de 
nefân^on  dans  im  compte  de  Jean  Choufat.  Un  autre  )can  Thosnaflin  fur  Confèilieren  1^93. & 
Prcfident  au  Parlement  de  Dole  en  léoj.  il  mourut  en  1^3  r.  après  avoir  fait  pendant  pludeun  an- 
nées les  fondions  d’Ambaflàdeur  de  l'Archiduc  Alben&du  Roi  CuholiqucenSui/Tc.  Uavoképoufe 
Jeanne  de  Chadoi  » donc  il  eut  detix  fils , Bénigne  Confèiller  Clerc  du  Piclemenc  & Doyen  de  lïglili 
Cc^cgiaicde  Dole»  & Jean  dcThomollm  Bacon  de  MontboUlon , Gouverneur  du  Comté  de Blamont 
&GrandGcuycr  de  Lorraine»  lequel  époufa  en  premières  noces  Anne  fille  de  Foucouc  de  Joyeufe» 
Comte  de  Grandpré  » & pafTi  en  1 6 1 x . à un  fécond  mariage  avec  Claude  fille  de  Charles  Dubia  » 
Seigneur  de  Becour  > Ignaucourc»&c.  dont  Pétronille  de  TKomafTin  mariée  à Guillaumede  Bituns 
Caron  de  Chamberias  Se,  Charles  de  Thomadîn  » qui  de  Claire-Eugenic  héritière  de  la  MaifoD  de 
Picrrcfontainc  Voillans»  eue  une  fille  unique  Anne-Elconore  Marquifedu  Châtelet»  héritière  de  U 
Baronnie  de  Monrboillon  » Se  Seigneuries  de  Torpes  » Pin  » Baumotte  » &c.  Mémoires  pour  (ctrk 
à l’Hil^oirc  du  Comté  de  Bourgogne  » page  194. 

Le  nom  de  Thomafiin  cfi;  commun  en  plufietrrs  Familles  de  Lyon»  de  Dauphiné,  de  Savoye,de 
Piémont  & de  Provence.  Cette  dcrnicrc  qui  fubllfic  encore  avec  dignité»  a produit  des  perfooncs 
diilingikts  d.tos  l'Epée  Se  dans  la  Robbe.  Le  (gavant  Pere  Thomaffin  de  l’Oratoire  Auteur  de  U 
Dilcipline  de  l'Eglife  » Se  de  plusieurs  autres  Ouvrages  » n’efi  pas  un  de  fès  moindres  ornement. 
Voyez  la  Vie  de  ce  Pcic  à la  iccc  de  la  nouvelle  édition  de  la  DifcipJIne  de  l'Egide. 

Pi^e  117.  ligne  SJ.  Seigneur  de  Pierrefitte.  mettez  Seigneur  de  Loilcy. 

Page  n 9.  à la  fin  de  U page  a)oHtez  en  note.  On  peur  confulter  fur  la  Maifbn  de  Bceteuil  cet^ui 
cfi  rapporté  dans  le  derntet  Supplément  de  Moicri  de  l'édition  de  1 73  3.  plus  correâe  que  rédinoa 
précédente. 

Pafje  uo*  ligne  pennltteme i N de  Lorraine,  mettez  Eliûbeth-Sophic  de  Lorraine. 

Ibidem,  à U fin  ajentez  en  nette.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  Maifou  de  Richelieu  eft  üré 
de  l'Hifioirc  des  Grands  Ofiieiers  de  ta  Couronne»  rom.  IV.  page  37a. 

Page  / /a.  ligne  /.  mariée  Se  Herman,  hfez  mariée  i Herman.  • 

Ibidem,  ligne  7.  Dccrot.  hfez  Décret. 

Ta^e  t Si.  ligne  jj.  ce  rtoifiéme  mari,  hfez  ce  fécond  mari. 

Page  171.  ligne  zj.  Seigneur  de  Sccy.  hfez  Seigneur  de  Sccy, 

Page  ligne  lo,  de  deTArbenne.  ^il’Arbene. 

Page  È77’  nn  titre  ligne  $.  Laibcnnc.  U[ez  l’Arbenc. 


C0RR£Cr/0  AUX  VKEUVES. 

T)Aie  xvij.  N®.  XXVII.  ligne  16.  Avril  fùivant  i’57t-  lifez  137*. 

^ duiem.  ï^yt.lt/ez  137a. 

Page  xxxviij.  N*.  LIV.  ligne  j.  Antoine  de  T.\oulonfon.  Toulonjon. 

Page  xi.  ligne  /.  an  titre.  Se  Philibert  du  Cliatclec.  effineez  Philibert  (S  mettez  Erard  du  Guiclet 
Page  xliv.  Igné  7.  fait  l’an  1455.  *43  3» 

P,ge  lix.  N®.  LXXXIIL  ligne  / 1.  dénombrement  donne  par  René  du  Clutclet.  hfez  par  Enid 
du  Ch^elct. 

Pagehx.  ligne  49.  A:  foi  foifâns.  hfez  Se  foi  fâilâns. 

Paç^e  Ixxx;  ligne' t S.  Dorches.  hfez  Dourches.  Ibidem,  ligne  jt.  accord  entre  Jean  d Ornes.  ifn.  I 

accord  entre  Franç«$  d'Orne  tuteur  des  filles  de  Jean  d’Orne,  déc.  \ 

Page  Ixxxvj.  Igné  J.  üulry  des  Laudics.  hfez  do  Landees. 

Page  Ixxxvip  ligne  6.  prclcntation  faire  par  le  Duc  Rêne  d'Alix  du  Châtelet,  hfez  d'Alix  Je 
Dommariin.  ^ 

Page  Ixxxix.  N®.  CV.  Igné  j.  Gorcy.  Hfez  Sorcy. 

Page  cx|.  N®.  CXVIl.  Igné  y.  Se  de  Sciccy.  h/êz  Sorcy.  Ibidem,  ligne  /.  Se  de  Vigneru.  hfez  k 
de  Vignori.  Ibidem,  hgne  6.  Maréchal  du  Delphtnal.  hfez  du  Daûphtné. 

Pat^e  cxii|.  hgne  a.  Appoinrement  entre  Jean  de  Baude  de  PhiliWrt  du  Oiâtelct  pere  de  Udiie 
A\\%.  hfez  frère. 

Page  exivj.  avant  U N®.  CLV.  hgne  t,  veuve  d’Erotd  de  Lénoncourc.  veuVe  d’Erard  du 
Châtelcf.  • 

Page  clxi;.  avant  îc  N".  CLXIX.  hgne  j.  en  préféncc  d’AncoInctre.  hfez  au  profit. 

Page  clxv.  hgne  3g.  Françoife  de  MeÜay.  hfez  Fran^oilc  de  Meliant.  , 

Page  cxcii/.  N®.  CCXI.  ligne  ri. Nicolas  de  Goiirhoi.  hfez  de  Gournay. 
i*t#çe-ccxx3fvii.  N®.  CCLXX.  hgne  2.  Anne  RoyA.  hfez  Anne  Bayer.  * 

Pé^e  cclxv.  N®.  CCXC-  Dénoml^rciiicnc  donné  par  G^cici  de  Frauquemonr.  lijez  de  Fcanqtienoou  . 
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loiaccotacr  les  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécefl^ccs  \ à quoi  inclinant  favorablcmcift . Nous  lui  avons 
permis  & accoedd»  permettons  5e  accordons  par  ces  Piélcntes  de  faire  imprimer»  vendre  5e  dcbi> 
tet  en  tous  les  lieux  de  nos  Etats  » Pays  > Tencs  5c  Seigneuries  de  notre  obcïflancc  » ledit  Livre  » 
ea  telle  forme  • marge  » caraâeres  » 5e  autant  de  fois  que  bon  lui  Icmblcra  » pendant  te  temps  de 
dix  années  conltkxuivcs  » à compter  du  jour  de  la  datte  des  Prefentes.  Fallbns  ttiis-exprellès  dd- 
fenfes  à tons  Imprimeurs»  Libraires» 5c autres Perfonnes»  de  quelque  qualité  5c  condition  qu'elles 
foient»  d’imprimer  ou  faire  impiimei  pendant  ledit  temps  ledit  Livre  » en  tout  ou  en  partie  , ni 
d'en  vendre  5c  diftiibucr  en  aucun  lieu  de  notre  obéinânee  , ions  quelque  prétexte  que  ce  folt  » 
même  d'imprelTion  étrangère  » (ans  (bn  confenrcincnt  par  écrit  ou  de  ceux  qui  auront  (bn  droit» 
fous  prétexte  d'augmentation  » de  correélion . de  changtmciic  de  titre  ou  autrement  » en  quelque 
manière  que  ce  fotc  » à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  par  chacun  contrevenant  » applicables 
un  ûert  à Nous,  un  tiers  à rHopitsl  le  plus  pcuchain  » 5c  l'autre  tiers  a l'Expolânc  ; de  conH(ca- 
tion  à Ton  profit  des  Exemplaires  contrefaits  » 5c  de  tous  dépens  » dommages  5c  intérêts:  d condi* 
don  que  les  Préfemes  feront  regldrces  ex  Rcgifircs  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  5c  Librai- 
res de  notre  Ville  de  Nancy  \ que  l'imprefllou  dudit  Livre  fera  faite  dans  nos  Etats  & non  ailleurs» 
fur  bon  papier  5c  en  beaux  cacaélércs  \ 6c  qu’avant  de  l'cxpolcr  en  vente  » il  en  (êra  mis  un 
Exemplaire  en  notre  Bibliothèque , 5c  un  en  celle  de  notre  trcs-cher  5c  féal  Chevalier  » Chance- 
liée , Gardes  de  nos  Sceaux  5c  Chef  de  nos  Confeib  le  Sieur  de  la  Galiizîcrc  *,  ic  roue  à peine  de 
nullité  dcfdites  Picfentcii  du  contenu  dclquellcs  Nous  vous  mandons  de  faire  jouïr  pleinement  6c 
pairiblcmem  ledit  Expolânt , ou  ceux  qui  auront  Ton  droit  > fans  ^bufltir  nt  permettre  qu’il  y (bit 
mis  aucun  trouble  ni  empêchement  contraire.  Voulons  que  b copte  deldltcs  Préfentes , qui  fera 
imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre» (oit  tenue  pour  bien  5c  duément  (ignifiée. 
Mandons  en  outre  au  pretnier  notre  HuiHicr  on  Sergent  fur  ce  requis  » de  frire  pour  l’exé- 
cution de  ce  que  dc(Tus  » toutes  fignificatioirs  , defenres  » laifics  5c  autres  aélcs  de  Jitfiicc  requis  5c 
nécefiàircs  » (ans  demander  aucune  autre  permiflion  ni  Asrf.wb , C a R ainsi  Nous  i*lait. 
En  foi  dequoi  Nous  avons  aufHites  Prclcntcs  (ignées ‘de  notre  main,  5c  concrdignccs  par  l'un  de 
nos  Con(êilkr$  5c  Secrétaires  d'Etat  » Commandemms  5c  Finances  » fait  mettre  5c  appofêr  notre 
SccI  (etret.  Donne’  en  notre  Ville  de  Lunéville  le  treize  mil  (cpt  cens  qu.irantc-t»n. 
STANISLAS, Roy, 

Par  U Riij  , D E L i c e Y. 

Re’iJfrA$4  , DvJARO. 
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